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enprêchémt.  utxx^  Mort  de  la  reine  mère  Catherine  de  Médicis. 
Son  portrait,  lxxxi.  Dernières  paroles  de  cette  reine  au  roi. 
ixixi  I.  ClStures  des  états  de  Blois.  Lxxx  1 1 1 .  Décifton  de  la  Sor- 
hnnf/kr  ioèiiffançe  nu^  i^xxxiT.  Emprifont^ment  du  parle-- 
ment  de  Paris  par  les  ligueurs.  Lxxxv.  Nomination  d^officiers par 
^  lign/MTS  dmfkpPfltf9Kfa.  xxxx V I  «  Fomade  dujermem  pour  la 
difenfe  de  la  ligue^  lxxxv  11.  La  vem/e  du  duc  de  <iutfe  de^ 
mande  jufiice  au  pOKlemeta.  lxxxv  1 1 1.  Etat  déplorable  de  la 
France  en  ce  timsAà.  lxxx  i  x«  Henri  II L  députe  à  Rome  pour  ob^ 
tenir  f^ihfoJê^ion  du  pape.  Xc.  Le  pape  veut  qtfon  rende  la  li^ 
berté  me  cardinal  de  Bourbon  &  à  f  archevêque  dé  Lyon.  xci. 
I^p(^  i^emMe  k  efif0me^  &  ce  qu'il  y  dit  contre  le  roù  xciU 
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SOMMAIRES^. 
ijÇ^.    Congr^gatiùn  pour  Pexamen  du  meurtre  du  cardinal  àe^  Guifc: 
xc  1 1 1 .  Le  roi  envoyé  Pévêque  du  Mans  à  Rome,  xc  i V*  Réponfe 
du  pape  au  dtfcours  de  févêque  du  Mans.  xcv.  Suite  de  Ventre^ 
tien  entre  fafaintetè  &  Pévêque  du  Mans.  xcvi.  /Irrivée  du 
duc  de  Mayenne  à  Paris  xcvi  i.  Grande  révolte  dans  la  ville 
de    Tùuloufe.     xcviî^.     Le    premier    prefident    &     Favo^ 
cat  général  y  font  ajfajfinés.  xcix.  Le  roi  employé  k  légat  pottt 
porter  le  duc  de  Mayenne  à  la  paix.  c.  Edit  du  roi  contre  let 
chefs  de  la  ligue  dr  les  ligueurs,  ci.  Le  parlement  de  Paris  eft 
transféré  à  Tours,  «i.  ^utre  manifé^  du  roi  de  Navarre,  ciiii 
Fureur  de  la  ligue  à  la  nouvâlU  de  cette  irive.  ctVi  -Plaintti 
du  légat  au  roi  fur  fon  accohi  avec  là  toi  de  Ndvafre.ç<r.  Le 
légat  quitte  la  France  y  &  s* en  retourne  à  Rome.  cyi.  Entte^ 
vue  du  roi  de  France  &  du  poide  N^varre^  cvii.  Combat  eritre 
les  troupes  du  roi  &  celles  dviduc  dfi  M^yè¥irte  au  pont  de'Toùrsi 
c V 1 1 1 .  Le  duc  de  Mtyertne  députe  à  Rtfme  ie^doyin  de'^ïiefmT) 
cix.  Raifohs. du  toi pùàr  ne  point  rendre  ks'ptélats  prifonniersi 
ex.  Monitoircpar  lequel  le  pape  excommunie  Henri  111.  cxf» 
Confiernation  du  roi  a  la  nouvelle ^de  ce  décret,  cxii.  Le  roi  fait 
lever  des  troupes  chez  les  étrangers,  cxin.  Saniy  amené  des  trou^^ 
pes  auxiliaires  au  toi.  cxiv.  Siège- de  P^ris.  Hxy.  JàcquefCle^ 
ment  Dominiquâin  prend  la  réfolution  de  tuer  1er  ai ^  c^vi.  ll/e 
tranfporte  à  faim  Cloud ,  où  étùit  ce  princie.  cxvii.  U  lui  doit* 
ne  un  coup  de  couteau  dans  le  bas  ventre ,  &  le  blejfe  à  mort^ 
ex  VI 1 1.  L^  roi  meurt  ér  cir  confiances  de  fa  mort.à){îx.  Coridiiite 
des  dames  de  Montpenfier  &  de  Nemours  après  ^ta  mort\àm 
rai.  cxx.  Fureur  des  partifans  de  la  ligue  &  defes  prédiâateufs: 
cxxi.  Le  pape  Sixte  V.  approuve  faClion  de  Jacques  Clément^ 


Livre  cent  so  ixante-^d  ix-neu  viemb/ 

^  ^  ^*  I .  TT  £  Roi  de  Navarre  roi  de  France  fous  k  nom  âHtnri  IFi 
Aj  lu  Avis  des  princes  &  des  feignet^  s  touchant  lafuc^ 
eejfion,.  1 1 1 .  Remontrances  des  feigneurs  au  roi  de  Navarre  p4>ur^ 
fe  faire  catholique.iv.  Réporfede  ce  prince  à  ces  remontrances: 
V.  Les  feigneurs  &  officiers  le  reconnoiffem ,  &  lui  prêtent  ferment J 
Xi.  Exploit  d'Henri  If^.  vu.  Prife  &  fuppliceéhiP.  Bourgoin 
prJcftr^  (ks  Jacokins.  vixi.Le  légat  dupap^t  arrive  en  France^' 
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Jx.  Ethltothêque  du  f^aticanèdtie  par  Sixte  F,  x.  Imprimerie     ,  -o^^ 
établie  au  Fatican  par  ee  pape.  xi.  Différentes  bulles  de  Sixte  V.  ' 

XII.  Promotion  de  quatre  cardinaux  par  le  mSmepape.  xi  1 1. 
'Mon  du  cardinal  Sonnucci.  XIV.  Mort  du  cardinal  Famèfe, 
"XV.  Mort  du  cardinal  Profper  de  faime  Croix.  r\i.  Mort  du 
•dûâleur  Michel  Baïus.  xvii.  Mort  de  Jean-Etienne  Dur  ami. 
avi  n.  Mort  de  Henri  Moller  &  de  Martin  Crammer.  xix. 
Mort  if  André  Dudith  éveque  de  Cinq-églifes.  xx.  Ouvrages 
^yfndré  Duditk  xxf.  Colloque  de  Bade  touchant  fa  religion. 
XXI I.  Différend â  Aix-la-Chapelle  entre  les  Catholiques  dr  les 
Proteftans.  xxi  1 1.  Edit  de  Philippe  II  contre  les  Proteftans  des 
Tays-Bas  réfugiés  à  Aix.  xxiv.  Nouvelle  feSle  en  Syrie,  & 
révolte  à  Confiantinople.  xxv.  Juifs  maltraités  &  leurs  maifons 
hrôlées*  xxvi.  Les  Maures  de  Tripoli  fe  révoltent  contre  les 
Turcs,  xxv  1 1 .  Tranjlation  des  reliques  de  faim  Antonin.  xx  v  1 1 1 . 
'Arrivée  dm  duc  de  Luxembourg  â  Rome  ,  &fon  entretien  avec  j^oo" 
h  pape.  XXIX.  Raifons  de  cefeignem  en  fmjeur  dt Henri  IK  ' 

XXX.  Le  pape  paroît  goûter fes  rayons ,  fans  fe  déterminer,  xxxi. 
Arrivée  du  légat  Gaétan  à  Paris  :  Il  prend  fiance  au  par- 
lement. XXXII.  Arrêt  du  Parlement  de  Tours  contre  le  légat, 
XXXI 1 1.  Décret  de  la  Sorbonne  contre  le  roi  Henri  IK  xxxi  v. 
Lettres  du  légat  aux  archevêques  &  évêques  de  France,  xxxv. 
Arrêt  du  parlement  de  Paris  en  faveur  du  cardinal  de  Bour- 
bon, xxxvi.  Déclaration  du  roi  dEfpagne  fur  les  affaires  de 
France. XXXV II.  Bataille  étivry  où  te  roi  demeure  victorieux. 
XXXVI II.  Le  roi  vient  attaquer  Sens ,  &  efi  obligé  defe  re- 
tirer. XXXIX.  Négociations  du  légat  fans  fuccés.  xu  Requête 
des  Parijiens  â  la  faculté  de  théologie  xti.  Décifton  de  cette 
faculté  au  fujet  âHenri  IV.  XLXi.Ce  décret  eft  envoyé  à  toutes 
tes  villes  de  la  ligue,  xliii.  Mort  du  cardinal  de  Bourbon , 
e^ellé  Charles  X.  xliv.  Proceffions  des  ligueurs  pendant  le  fié- 
ge  de  Paris,  xlv.  Le  roi  attaque  lesfauxbourgs  de  Paris,  xlvi. 
Grande  famine  dans  la  ville  ,  &  nombre  des  morts,  xlvii. 
Les  Parijiens  députent  a»  roi.  xlvxii.  Réponfes  du  roi  à 
ces  députés,  xlix.  Lettre  du  roi  au  duc  de  Nemours  gou- 
pmteur  de  Paris,  l.  Le  duc  de  Parme  vient  aufecours  de  Pa- 
riS'  j.i.Déûart  du  légat  Gaëtano  pour  f Italie,  lu.  Diffé- 
rentes bulles  du  pMe  Sixte  KhiM.  Il  tombe  malade  ,  & 
^immmpt  point  fin  travail,  (.iv*  Mort  de  ce  pape.  lv.  Fi^ 
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j^po*    reur  du  ptuple  contre  tafiatue  de  Stxte  V.  &  décret  à  cet  occoh 
fion.  LVi.  Conclave  pour  Nleôiion  à  un  nouveau  pape.  Lvii. 
Brigue  pourféleSion  de  Colonne  fans  fucçes.  hviii.  EleÛion 
du  cardinal  Cafiagna.  Lïx^  Il  prend  le  nom  d^Urbain  f^L  lx. 
Origine  &  àijîoire  du  pape   Urbain  flL  lxi^  Heureux  comr 
mencemem  de  fon  pontificat.  Lxil^  Maladie  de  ce  pape  &  fà 
mort.  Lxi  1 1.  Mortdu  cardinal  Cornaro  ^lefiége  vacant,  lxi v*- 
Conclave  ou  Pon  élit  le  pape  Grégoire  XIV.  lxv*  Hijloire  de  ce 
pape.\xsv.  Cérémonies  defon  couronnetr^nt.  LXWii.Ç^ciU 
tenu  à  Touloufepar  k  cardinal  de  Joyeufe.  LXV 1 1 1  •  Mc]{t  de  Fla^ 
minio  Nobilius.  hxix.  Mort  de  Pierre  Calefinus.  Lxx*  Mprp 
dAmbroife  Moralez.  Lxxr*  Mort  de  Martin  Duncan.  Lxxii* 
Mort  de  JerSme  Zamhius.  Lxxi  i  !•  Mort  de  Jacques  Andréa 
dit  Schimidlin.  lxxjv»  Conduite  dt^  pape  Grégoire^  X^V.  fon 
J^T-9  ^*    '^^^^^^^  à  la  ligue,  lxxv.  Le  duc  de  Mayenne  &  le  dtfcde  Sejfac 
prejfent  le  pape  (t envoyer  du^Jecours.  Lxxvr.  Tr^sf^^iùm  datis 
le  parti  du  roi.  Lxxvi  i.  Ecrit  du  tiers  parti  pour  engager  te 
roi  â  fe  convertir..  Lxxvï  II.  Lettre  du  duc  de  Luxembourg' 
au  pape  y  écrite  par  ordre  du  jroi.  Lxxix.  Le  pape  envoyé  un  non^- 
ce  en  France  y  chargé,  d^unmonitùire  cùt^tre  le  parti  du  roi.  LxxX*^ 
Publication  de  ce  monitoire  à  Pwis..  x.;kxxi.  Ârrét  du  parle-- 
mem  de  Chdlonf  contre  h  tfonce  &  k  monitoire.  Lxxxi  i*  Dé^ 
çlaration  duroi  à  cefujet.  hxxxiiu  Son  édit  pour  établir  la 
liberté  de  co^cience..  LXXX  i  v*  AJfemblée  des  prélats  à  Mantes^ 
&  enjuite  â  Chartres ^  contre  les  bulles  du  Pap^.,  lxxxv.  jirr^t 
{ki  parlement  de  Paris  contre  celui  de  Çhaiom^  h\x\si., Ecrits 
jujiificatifs  des  arrêts  préçédens.  lxxxv  i  i.  Les  ligueurs  offre W 
la  couronne  au  roi  d^Efpagne.  Lxxxviii.  Ilsfim  pendre  le 
préfident  Brijfon&deux  confeilUrf.  txxyiix.Leduc  de Mayen-* 
ne  vient  à  Paris  ^  &  fait  pendre  quatre  desfei^e.  xc..  Conduire 
du  duc  de  Mayenne  pour  ^ermif  fm  autorité  xci.  Prife  de 
Louviers,  oàPevêque  -^EvreuK  eji  fmprifirmier.  xcii.  il ^ 
condamné  à  une  prifon  perpétuelle  j  oii  il  meurt,  jççn  li  Le. roi 
vient  faire  le  ftége  de  Rouen,  xçiv.  Mort  du  pape  Grégoire 
XIF.  xcv.  Différentes  bulles  du  pape  Grégoire  XW.  xcyj^ 
Promotion  de  cardinaux  par  Crégçire  Xiy.  xcvii.  Ga^êBéte 
de  ce  pape.,  xcv  m.  Emrée  dans  le  conclave,  xcix.  On  i^i> 
le  cardinal  San^i-Quatro  >  qui  prend  len^m  ^Innocent  IX.  ç. 
M^oire  de  ce  pape  y&fes  d^fférens  emplois  <^i.  Commencement^ 
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4àefon  pontificat,  c  1 1.  Grands  deffeins  de  ce  p(^e ,  è^yi  n»rtl  i  y  o  I . 
Cm.  Mort  du  cardinal  Amoiru  Carafff.  civ.  Mort  du  car- 
énai Sorbelloni.  cv.  Mùrtdn  cardinal  Aièani,  cvi.  Mort  du 
cardinal  de  Rojft.  cvii.  Mort  du  cardinal  Jean-Fincent  de 
Gonzague,  cviii.  Mort  de  François  dg  Ribera.  cix.  Mort 
du  père  Edmond  Atig^  ,  Jefuite.  ex.  Mmd^lofms  de  Léon, 
CXI.  Mort  d'Henri  Graviut,  cxi  i.  Mort  de  Laurent  Strozzi. 
CXi  II.  Perfhutiou  des  Catholiques  en  Angleterre,  cxiv.  Se-  '^^^* 
ditionà  Cracovie  aufujet  de  la  religion,  cxv.  Entrée  des  car^ 
dinaux  dans  le  conclave,  cxvi.  Diverfes  brigues  tfui  empêchent 
iéleâion  du  cardinal  de  Saim^evirin.  cxvi  1. 1^  cardinal  Al» 
dobrandin  eft  élu,  cxvi  1 1.  //  prend  le  nom  de  Clément  FllL 
ex  IX.  Hifioire  de  ce  pape,  cxx.  Commencement  de  fon  ponti* 
ficat,  cxxi.  Quel^s  bulles  de  ce  pape  pour  k gouvernement  de 
Péglife, 

Livret  cent  quatre-vingtième. 

i^  T  A  reine  doiiairierefollicite à  Rome pomr y  faire  célébrer 
I  à  les  obfiques  dHemi  IIL  ii.  Bref  de  Clément  FIIL 
à  la  reine  à  ce  Jujet.  m.  On  prévient  k  fape  contre  le  roi 
Henri  IK  iv.  Bref  du  pape  pont  ordonner  NleÛion  âun  roi 
en  France,  v.  Ce  bref  eft  enreg^é  au  Parlement  de  Paris,  vi. 
Arrêt  du  parlement  de  Châlons  contre  le  légat  &  tenregiftrement 
du  bref,  vi  u  Cet  arrêt  eft  brûlé  à  Paris  en  préfence  du  duc  de 
Mayenne,  viiu  Le  roi  veutfe  réconcilier  avec  le  pape,  &  employé 
le  fénat  de  yenife.  ix.  Edit  touchant  les  bénies  du  royaume  ; 
prétention  de  f  archevêque  de  Bourges,  x.  Départ  du  cardinal 
de  Gondi  &  du  marquis  de  Pifani  pour  Rome.  xi.Le  pape  fait 
défendre  au  cardinal  de  Gondi  de  Je  rethdre  â  Rome.  xit.Rai^. 
fins  du  cardinal  de  Gondi  pour  ja  juftification.  xi  1 1.  Le  pape 
touché  defes  raiforts  lui  permet  de  venir  à  Rome,  x  i  v.  Inftruc^ 
lions  fecr êtes  que  le  pape  envoyé  à  fon  légat  en  France,  xv.  Le 
légat  fe  livre  aux  Efpagnols.  xvi.  Arrêt  m  parlement  de  Roiien 
contre  Henri  IK  xvi  k  Mémoire  préfenté  par  Usfeize  au  duc 
de  Mayenne,  xvi  i  !•  Siège  de  Villemur  par  le  duc  de  Joyeufe. 
XIX*  Le  père  Ange  de  Joyeufe  quitte  t habit  de  Capucin^ 
&  fe  met  à  la  tête  des  troupes  de  la  ligue,  xx»  Commen- 
cement de  faint  François  de  Sales,  xx  i .  Grand  fuccès  de  fa  mif 
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JS9^*  Jion  pour  convertir  les  hérétiques,  xxii.  Troubles  eri  Atlema^ 
gne  au  fujet  de  Pévêché  de  Strasbourg,  xxi  1 1.  /lutres  troubles 
dans  la  Saxe  au  fujet  de  la  religion,  xxiv.  Les  Luthériens  ne 
peuvent  rentrer  dans  le  Palatinat  après  la  mort  de  Jean  Cafi^ 
mir.xxv.  Mort  du  cardinal  de  Mendoza.  xxvi.Morr  du  car-- 
dinalde  la  Rouer e.  xxvi  i.  Mort  du  cardinal  Canani.  xxviii. 
Mort  du  cardinal  de  Lenoncourt.  xxix.  Mort  du  cardinal  P^in* 
cent  Lauro.  xxx.  Mort  de  faim  P  af chai  Bay  Ion.  xxxi.  Mort  du 
bienheureux  Jean  de  la  Croix,  xxxi  i.  Akrt  de  Latino  Latinius. 

[i  y  P  5 .  XXX  nu  Mort  de  Jean  Kifzka  de  Ciechanowiecz.  xxx  i  v.  Convoi- 
vocation  des  états  par  le  duc  de  Mayenne,  xxky.  Ecrit  du 
cardinal  légat  au  fujet  de  la  convoc^ttion  des  états,  xxxvi.  Les 
Catholiques  Royalijies  propofem  une  conférence,  xxxvii*  Ma^ 
nifeftedu  roi  pour  soppofer  à  la  tenue  des  états,  xxx  vu  i.  Oh-- 
verture  de  Pajfemblée  des  états  tenus  à  Paris  par  les  ligueur r. 
XXX  Lx.  Dif cours  dti  duc  de  Mayenne  à  cette  ouverture.  xL« 
jlutre  difcours  dk  cardinal  de  PeUeve  ,  archevêque  de  Sens. 
xLi.  Seconde  féance  j  &  proportion  quy  fait  le  légat,  xi-ii. 
La  déclaration  des  Catholiques  Royalfjies  portée  au  états  par  un 
trompette,  xuii.  Le  légat  fait  eondamner  Pecrit  des  Royalifies  par 
la  Sor bonne.  XLi  v.  Kaifom  de  ceux  qui  veulent  qu^on  réponde  à 
Pecrit  des  Royalijies.  xlv.  Varcheveque  de  Lyon  engage  le  lé^ 
gat  à  y  confentir.  xLVi.  Réponfe  des  états  à  récrit  des  Roya^ 
itjîes.  XLVI  I.  Les  députa  arrivent  à  la  conférence  de  Surenne. 
xLviil.  Remontrances  de  ^archevêque  de  Bourges  pour  reconnot^ 
tre  le  roi.  xlix.  Réponfe  de  F  archevêque  de  Lyon  ,  &  réplique 
de  celui  Bourges.  L.  Le  légat  veut  faire  élire  P  infante  par  les 
états,  hi^  Réponfe  vive  de  Pévêque  de  Senlis  à  Pambaffadeur 
d'Efpagne.  1 1 1 .  Réponfe  de  Pyitchevêque  de  Lyon  à  cette  nou- 
velle. Lrir.  Ecrit  concernant  trois  chefs  préfenté  aux  députés 
de  la  ligue.  LiV.  yfjfemblée  à  la  Roquette,  où  Pon  répond. 
au  mémoire  du  roi.  LV.  Varcheveque  de  Bourges  répond  aux  rai^ 
fins  des  députés  de  ta  ligue.  Lvi.  On  reprend  la  conférence  à 
h  Fillette,  nvii.  /irrêt  du  parlement  de  Parts,  lviu.  Le 
roi  mande  René  Benoît  pour  sUnJlruire.  Lix.  Affaire  de  Jofeph 
Foulon  y  abbé  de  fainte  Geneviève.  LX.  Le  roi  Henri  IF.  fe fait 
inftruirede  la  religion  catholique,  hxi.  On  drejfe  une  confefton 
de  foi.  i.xii'.  Déclaration  du  légat  contre  la  réconciliation  dU 
wi\  Lxiii.-  Déshmatiort  des  ligueurs  contre  la  converfondk 
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fâi.  LXïv.  Cétémonie  à  faint  Denis  fout  P abjuration  du  roi.    ^S9i^ 
txv.  Le  Toife  confeffe  &  entend  la  mejje.  lxvk  Dîfférensfen^ 
timensfur  la  conVetfion  du  roi.  lxviï.  Le  /égat prejfe  h  pu^ 
hlication  du  concile  de  Trente,  lxvi  1 1.  Examen  qu^on  fait  en 
France  des  aSies  de  ce  concile,  lxix.  Acceptation  du  concile  de 
Trente  par  les  ligueurs,    lxx.  Le  roi  envoyé  une  antbajfade 
folemnelle  à  Rome.  lxxi.  Lettre  du  roi  Henri  W.  au  pape. 
LXX  1 1.  Autre  Lettre  des  prélats  &  doSteurs  Royalifies  au  roi. 
t  XXI II.  InJiruÔhon  donnée  au  fieur  de  la  Clielle  pour  le  grand 
duc  de  Tofcane.  Lxxiv.  Arrivée  drla  Clielle  à  Rome,  lxxv* 
Le  pape  donne  audience  à  la  Clielle  pendant  la  nuit,  lxxvi. 
fartage  de  fentimens  à  Rome  fur  la  converfion  du  roi.  lxxvi  i» 
I!)étenrion  de  Barrière  qui  veut  tuer  le  roi.  txxvri  i.  Supplice 
de  ce  malheureux,  lxx  i  x.  Le  duc  de  Nevers  arrêté  en  chemin 
par  ordre  du  pape  en  allant  à  Rome.  lxhk.  Il  obtient  la  per^ 
mijfton  ^y  venir  y&  y  entre  incognito,  rxxxi.  //  déduit  fes 
raifons  dans  une  féconde  audience  que  le  pape  lui  donne,  lxuxiu 
Répon/è  que  le  pape  fait  faire  au  duc  deNevets.  lxxxi  1 1.  Re* 
quête  du  duc  au  pape  dans  une  troifthne  audience,  lxxx  i  v,  Ncu^ 
velle  propofition  que  le  pape  fait  faire  au  duc.  lxxxv.  Déclara^ 
tion  du  pape  en  plein  con^fioire.  lxxxv  i.  Promotion  de  quatre 
cardinaux,  lxxxv ii.  Mort  du  cardinal  Scipion  Gonzague  de 
Mantoiie.  LxxxVi  1 1.  Mort  du  cardinal  Spinola.  lxxxix,  C(?m- 
mencement  de  Pinjiitut  des  DoShinaires.  xc.  Bulle  du  pape  Clé- 
ment FUI.  contre  les  Juifs.  x€i.  Autres  huiles  de  ce  pape  fur 
divers  fujet  s.  xcii.  Congrégation  quUl  établir  pour  F  examen 
des  nouveaux  évêques.  xcili.  Troubles  de  Leipfick  &  à  Brunfwich 
OH  fujet  de  la  religion,  xciv.  Statut  du  parlement  d^  Angleterre 
contre  les  Puritains,  xcv.  Elifabeth  veut  détourner  Henri  IK 
defe  faire  catholique,  xcvi.  Le  roi  permet  aux  Proteftans  de 
s^ajfernbler   à  Mantes,   xcvir.  Leurs  demandes  &  réponfe 
âHenri  IK  dont  ils  ne  font  pas  contens  xcv  m.  Mort  de 
^Jean  Lens  ou  Lenfceus.  xcix.  Mort  deTilleman  Bredenbaeh.  c; 
Quatrième  audience  du  pape  au  duc  de  Nevers.  en  Sa  dernière 
audience  &fon  départ  pour  P^enife.  en.  Prote/iation  du  duc  de 
'Nevers  qu^il  envoyé  au  pape.  cm.  Ecrit  de  févêque  du  Mans 
pour  jufiifier  les  prélats  de  France.  Civ.  Arrivée  des  députés 
delà  ligue  à  Rome.  cv.  Réponfe  du  pape  à  ces  députés,   cvr. 
JLe  roi  fe  fait  facrer  àCharjreu  çvn.  Négociation  pour  h  ré^ 
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'^S^S*  à^^io^  ^  Paris,  cv m.  Articles  fecrets  pour  la  reddition  de 
Paris,  cix.  Ordre  que  Brijfac  fait  obferver  pour  faire  entrer 
le  roi  dans  Paris.  CX.  Saint  Luc  arrive  vers  la  porte  neuve 
qui  lui  eft  ouverte,  cxi.  Le  roi  entre  dans  Paris ,  &  y  élire-- 
fâ  avec  d^e  grands  témoignages  de  joye.  cxii.  Départ  du  cardinal 
légat  y  qui  refufe  de  voir  le  roi.  cxi  1 1.  Mort  du  cardinal  de 
Pelkvé.  çxiv.  Suppreffion  des  écrits  de  la  ligue,  cxv.  Edit  dn 
roi  en  faveur  des  rartjiens,  &  pour  rétablir  le  parlement,  ex  vu 
Procejfion  générale  en  mémoire  de^  la  réduâîion  de  Paris,  cxviu 
Ordre  du  roi  dechajfer  de  Paris  lesfaSlieux.  cxviii.  Le  roi  mande 
au  parlement  de  Tours  &  de  Chdlons  de  fe  rendre  à  Paris. 
ex  IX.  Ajfemblée  des  quatre  facultés  four  fe  foumettre  au  roi. 
exx.  j4âfe  public  de  Puniverfité  tpt^ham  robéijfance  jurée  atê 
roi.  cxxi.  Formule  de  ferment  prêté  par  Puniverjité  cxxi  i.  Les 
Jéfuites&  les  Capucins  refufent  de  ftgner  cette  formule,  cxxiii. 
Vuniverfité  de  Paris .  reprend  fon  procès  avec  les  Jéfuttes. 
cxxiv.  Plaidoyer  des  curés  de  Paris  contre  les  mêmes,  cxxv» 
JDuret  plaide  pour  les  Jéfuites.  exxvi.  Le  parlement  ordonne 
que  le  procès  fera  appointé,  cxxy  i  \.  Mort  du  jeune  cardinal  de 
nourbon. 


JLiVRJE   CENT   QUATRE-VINGT-UNIEME. 

ï  ?94.     ^  •     /t  ^^^'^^^  ^^  cardinal  de  Gondi  à  Rome ,  où  il  voit  le  pape^ 
JljL  ^^*  ^^^*^  ^  cardinal  de  Gondi  à  Paris,  m.  Le  roi  prend 
la  réfolution  de  faire  la  guerre  â  PEfpagne.  iv.  Le  roi  eji  bleffé 
à  la  lèvre  par  Jean  ChâteL  v.  Interrogatoire  de  Jean  Châtel.  vi. 
écrits  féditieux  trouvés  dans  la  chambre  du  père  Guignard. 
VII.    On    confronte,  le  père    Gueret  à  Châtel  ^  &  on  ar^ 
rête  fes  père  &  mère.  viii.  Supplice  de  Jean  ChâteL    ix. 
arrêts  du  parlement  contre  les  Jéfuites.  x.  Complots  des  Efpa^ 
gnols  en  Ecojfe   contre  t Angleterre,  xi.    Livres   touchant  la 
fuccejfton  â  Angleterre  contre  le  roi  dEcoJfe.xii.Mort  du  cardia 
nal  Alain  ^  dit  le  car dirtald^ Angleterre,  x  1 1 1 .  Mort  du  cradinal 
de  Quiroga.  xiv.  Mort  du  père  Benci  Jèfuite.  xv.  Mort  de 
Gérard  Mercator.  xvi.  Mort  de  Comeille^Bonavanture  Bertrand. 
XVI 1.  Sigifmondroi  de  Pologne  veut  rétablir   la  religion  ca^ 
tholique  en  Sué  de ^  xvi  il.  Canonifation  dcf^nt  Hyacinthe  r<« 
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ligieHx  DQtniniquain.  xix.  Différentes  bulUs  (k  p^e  Ch^  ITSir 
iium  f^ILxx.  Suite  de  taffaire  des  Jéftdtes  après  ie.fuppU- 
se  de  Jean  Çhâteh  xxu Les petfiGuetee  &  Gnignaedfint  mis 
à.  la  quejîion  &  jugés,  xxu.  yietsre  anSf  wnert  k  pèfeGueh 
fet  fàr  les  parens  de  han  CkâttL  XXiii«  he  pat  Hay  //. 
fuite  eft  aujft  banni,  xxiv.  La  mm/m  de  Chaut  tafée ,  àr, 
une  pyramide  élevée  en  place,  xxv.  Départ  Àes  Jé/uitesi^ 
&  Jentimens  du  pave  fur  kur  banniffement.  xxvi.  Ajfem^ 
hlée  des  curés  &  tkiologierts  de  Paris,  xxvi  i.  Leurs  conclu- 
rions touchant  tobéijfance  dâe  au  riWt  iXXvi  i  i^Arrit  du  par^ 
lement  de  Paris  contre  la  thèfe  âun  Auguftin.  xxix.  Difpo- 
fttion  du  pape  en  faveur  du  roi.  xxx.  Avisfecrets  que  le  pape  fait 
donner  au  roi  par  dOffat.  xxxi.  Requête  préfentée  au  pape  par 
du  Perron  &  d'Offat.  xxxii-  //  prend  fa  dernière  réfoéution 
pur  abfoudre  le  roi.  xxxiii.  Il  affemble  le  conftftoire  à  ce 
fujet.  xxx  IV.  Prières  &  proceffions  ordonnées  à  Rome  pour 
tabfolution  du  roi^  xxxv.  Conditions  pour  (abfolution  propofées 
aux  deux  agens  du  roi.  xxxvi.  Du  Perron  &  d'Offat  s^y  op^ 
pofent  ^  &  on  y  fait  des  ciaugemens.  xxxyii.  A  quelle  con^ 
diîion  fabfohition  fat  accordée  an  roi:  xxxvi'ii.  Cérémonie  de 
Pabfolution  du  roi  à  Rome,  xxxix.  Réjouiffisncet  à  Rome  pour 
labfolution  accordée  a»  roi.  XL.  Arrêt  ^  pàflfment  contre 
lefermon  du  doûeur  Surgères,  xli.  Deux  evfques  de  Ruffie 
viennent  prêter  obédience  au  pape.  oqLf  lu  Réunion  des  Copies 
à  féglife  Romaine.^  xj.it\.  Dfjpufe  eûkc  ies^Protejlans  fur  la 
médiation  de  Jefus-Chri^.  xLi^*  j^^^vangéliques  de  Po- 
logne tiennent  un  fyrioOe  à  Thêtn!^xwl  Différemes  bulles  du 
pape  Clemem  Pllt  xlvi.  Autres  bulles  du  même  pape. 
xLVii.  Mort  du  cardinal  Afarc^Sitie  Altems.  xlvi  ii.  Mort 
du  cardinal  Hugues  de  Loubenx  de  Ferdale.  xlix.  Mort  du 
cardinal  Cafirucci.  L.  Mort  du  cardinal  Conjlanzo  Sarnano, 
Li.  Suite  de  la  vie  defaint  Philippe  de  Néri.  li  i.  //  dref^ 
fe  des  confiitutions  &  desjlatuts.  lui.  Mort  de  faim  Phi^ 
lippe  de  Néri  y  &  fa  canonifatiôn.  nv.  Mort  de  Chnftophe 
CAeffontaine.  lv.  Mort  de  Guillaume  If^itaker.  lv  i  .  Suite  dePhif-^ 
toire  de  Faufte  Socin.  lvii.  Sa  difpute  awc  François  Pucci.  lviii. 
Supplice  de  Pucci  condamné  à  être  brûlé,  lix.  Socin  eft  ao- 
cufè  devant  le  roi  de  Pologne  de  prêcher  la  f édition,  lx..  // 
fe  marie  &  Perd  fa  femme,  hxi.  Il  perd  tout  fon  bien  à  la  mort: 
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%^$i*  du  grand  duc  Florence,  lxii.  Ouvrages  compo/es  par  Socim 
XXII 1.  Opinions  &  erreurs  de  Faujte  Socin.  Lxiv.  Injiitut 
des  '  religieux  Pênitens,  dits  Ficpuces.ixv^  Molina  fait  pa^ 
fottre  fo^  livre  de  la  concorde  ,  trouble  qttil  excite,  ixvt. 
Bref  du^  p^e  pour  ptév^rUf  tes  dtfputes.  hxyn.Molina  vient 
à  Madrid  pour  rendre  compu  de  fa  doâfrine.  lxvui.  V affaire 
lejkê  livre  de  MçHna  eji  évoquée  à  Rome. 
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ce  femblc ,  conduit  jufqu  ici  avec  aiTez  /  ^  ^>  *'-^' 
de  fagelTe.  Il  parole  qu'il  n  avoîc  eu    Mm,  4e  u  u- 
d'autre  but  que  de  s'oppofer  au  progrès  de  l'héréfie  ****'*'• 
en  France ,  ôc  de  mettre  la  religion  Catholique  ôc 
ceux  qui  la  profeÛbient  à  couvert  des  infultes  des 
hérétiques.  Mais  des  motifs  purement  humains  dé- 
cruiOrent  dans  la  fuite  ce  projet  ^  &  la  ligue  ne  fervic 
TomeXXXVL  A 
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t       Histoire  Ecclésiastique. 
"~~~~~~"  prefque  plus  que  de  voile  à  l'ambition  desGuifes ,  qui 
An.  1 58  j.  jj'avoient  d'autre  vue  que  celle  de  régner  fouveraine- 
ment  en  France.  Pour  y  parvenir  plusaifcmerit,  le  duc 
cntretenoit  des  émifTaires  dans  toutes  les  vHlcsdu 
.   ,   roïaume,  il  avoit  à  fes  gages  grand  nombre  de  pié- 
-    r"'  dicateurs,  qui  au  lieu  de  prêcher  au  peuple  la  pi- 
H*i~i,role  de  Dieu,  ne  travailloient  qu'à  le  foulever.  fls 
'"'>-■<   .  ^^%i:oi<iiGnt  publier  que  le  Roi  Henri  avoir  formé  le 
-•^     "€  defTein  d'opprimer  les  Catholique's  ;  les  cèn^fleurs 
^r^.  -.^f"       répandoient  la  même  calomnie  dans  le  tribuinjal  de  I^ 
i,v'-^,^,      .penitencê.,On  faifoit  on  crime  au  roi ,  de  la  proteçTi 
i^-  *'  j   tion  qu'il  abcordoic  à  la- ville  de  Genève ,  db  ce  ^uîil 
,  avoic  accepté  l'ordre  de  la  jarretière ,  dont  la  reiiiei 

i«*«*^i'  d'Angleterre  venoit  de  lui  envoier  les  marques  ,  ^• 
d'être  entré  dans  une  prétendue  ligue  de  proteftans 
faite  à  Magdebonrg ,  '  pour  la  défenfc  de  Gebbard 
Truchles,  Enfin ,  après  avoir  noircirhoimeur  d'Hen- 
ri m,  par  coûtes  iortes  de  voies ,  ces  prédicateurs 
&  ces  émifTaires  ne  cefToient  de  vanter  la  piété  ^  la 
religion  &  la  eénérofité  des  princes  de  Guife  î  &  il 
ne  tenoit-pas  a  eux  qu'on  ne  les  regardât  comme  les 
boucliers'  de  la  foi.  Pour  allutner  davantage  le  feu 
de  la  fédîtion ,  on  répandoit  de  tous  cotez  un  grand 
nombre  de  libelles ,  dont  la  calomnie  &  l'efprit  dé 
fédîtion  faiibient  tout  le  mérite^ 
1 1.  Cependant  le  duc  de  Guife  ayant  f<ju  qu'on  pre- 

feîfrirê'ijoSva-  lïoit  <ies  mcfures  dans  le  cpnfeil  du  roi  pour  Tarrêter , 
1e'  t  ne*"  *^"  ^^  retira  avec  fon  fils  dans  le  château  de  Joinville,  où 
DeThouj.  81.  }é  cardinal  de  Guife  fon  firerc  le  fuivitpeu  d«  terni 
tb!^L'"io!'i!%^pîès.  Pour  rendre  leur  parti  plus  forpiidable  ,  il$ 
^°DaviiMiiv.'r.  tefolnrent  de  fe  lier  avec  TEfpagne ,  &  aïant  fait 
boc  snno  f.  44?.   goûtcr  cc  dcfifciii  au  <:ardinal  de  Bourbon ,  ils  entre  -, 
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rent  tti  négociation  avec  Jean-Bapcifte  Taxis ,  qui  ^ 

leur  avoit  été  envoie  par  le  roi  d'Elpagnc.  Tous  les  ^^*  ^S^S- 
princes  de  la  maifon  de  Lorraine  furent  compris 
dans  le  Traité  :  mais  avant  que  de  prendre  aucune 
réfolution^  ih  protégèrent  tous,  que  dans  cette 
union  ils  n'avoient  en  vue  que  de  confervet  la  reli- 
gion Catholique  attaquée  de  toutes  parts,  &  pour  la 
défenfede  laquelle  ils  avoient  fait  pluiieurs  fois,  & 
toujours  inutilement,  leurs  très-humbles  remontran- 
ces au  roi,  trop  facile  à  écouter  les  mauvais  confeils 
des  gens  plus  fenfîbles  à  leurs  intérêts  particuliers, 
qu  a  la  gloire  de  Dieu.  &  au  bien  public.  Enfuite  on 
convint  des  articles  fuivans. 

Que  le  roi  de  France  venant  à  mourir  (ans  enfans 
mâles  &  légitimes,  le  cardinal  de  Bourbon  feroit  dé> 
daté  roi ,  comme  premier  prince  du  fang.  Si  le  plus 
prochain  héritier  de  la  couro;nne  :  Qu'on  tlenoroic 
pour  exclus  de  la  fucceflion  tous  autres  princes  héré< 
tiques,  relaps  ou  fauteurs  d'hérétiques  :  qu  a6n  d'em- 
pêcher que  pendant  la  vie  du  roi ,  les  hérétiques  n'em- 
pioiaiTent  leurs  artifices  pour  s'ouvrir  le  cnemin  à  la 
couronne ,  les  princes  liguez  s'eneageoient  à  mettre 
fur  pied  des  gens  de  guerre ,  qui  feroient  emploïez  à 
repouffer  Tuiurpateur  :  Qu'en  cas  que  le  cardinal  par- 
vint à  la  fuccemon,  il  ratifieroit  le  traité  de  paix  paÛe 
à  Cambrai  entre  les  deux  couronnes  de  France  Se 
jd'Efpagne  en  15/^.  &s*engageroitde  nouveau  par 
ferment  à  Tobferver  :  Qu'on  ne  fouâriroit  dans  le 
roïaume  d'autre  religion,  que  la  catholique  Romai- 
ne ,  &  qu'on  extermmeroit  fans  diftindion  tous  ceux 
qui  refuferoient  de  l'embraflcr  :  Qu'on  publieroit  & 
qu'on  feroit  obferver  les  décrets  ôc  conftitutions  da 
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'  concile  de  Trente  :  Que  le  cardinal  de  Bourbon ,  tant 

An.  I  j 85.  pQ^J  ^^J q^g  pQ^J.  ç^^  héritiers  &  fuccefleurs ,  promet- 

troit  de  renoncer  à  Talliance  du  Turc ,  &  de  n'entrer 
jamais  dans  aucun  des  defTeins  qu'il  entreprendroit 
contre  la  république  chrétienne  :  Qu'il  laifTeroit  les 
Efpagnols  paiiîbles  poÛeflcurs  du  commerce  des  In- 
des :  Qu'il  rendroit  au  roi  Catholique  tout  ce  que  les 
Calviniftes  avoient  pris  fur  lui ,  principalement  la 
ville  &  la  citadelle  de  Cambrai ,  outre  qu'il  l'affifteroit 
de  forces  convenables  pour  recouvrer  ce  qui  lui  étoic 
retenu  par  les  rébelles  des  Païs-bas  :  Que  de  fon  co- 
té ,  le  roi  Philippe  s'obligeroit  de  fournir  pour  l'en- 
tretien de  la  ligue  &  de  fes  troupes,  des  fecours 
d'hommes  &  de  vivres,  &  cinquante  mille  écus  tous 
les  mois  :  Que  pour  accélérer  le  progrès  des  armes  de 
l'union,  il  donneroit  les  troupes  qu'on  jugeroit  ne- 
cefTaires ,  tant  durant  la  vie  du  roi,  qu'après  fa  mort  : 
Qu'il  recevroit  en  fa  protedion  le  cardmal  de  Bour- 
bon,- les  princes  de  la  maiibn  de  Guife  ,  les  ducs  de 
Mercœur  &  de  Nevers ,  &  tous  ceux  qui  auroienc 
fîgné  la  ligue,  promettant  de  les  affilier  contre  les 
hérétiques  &  leurs  adhérans,  pour  les  mettre  à  cou- 
vert de  leurs  violences.  Enfin ,  qu'on  ne  pourroit 
faire  aucun  traité  avec  le  roi  de  France  fans  le  conr- 
fentement  des  deux  partis  j  &  que  pour  des  raifons 
importantes,  les  articles  de  cette  ligue  feroicnt  teniis 
fecrets,  jufqu'à  ce  qu*il  fe  préfentât  une  occasion  fa* 
vorable  de  les  publier. 

Telles  furent  en  fubftance  les  conditions  dont  on 
convint  avec  le  roi  Philippe ,  qui  outre  ce  qu'on 
vient  d'eî^pofer,  promit  feerétement  au  duc  de  Guife 
de  lui  fournir  chaque  année  deux  cens  mille  écus  âa 
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foleilpour  ert  difpofer  comme  il  le  jugcroit  à  propos  ~ ' 

en  faveur  de  la  ligue.  On  fît  deux  copies  de  ce  traité:  M°  J* 

Tune  devoir  refter  entre  les  mains  du  roi  d'Efpagne , 
qui  feroit  obligé  de  le  ratifier  dans  le  mois  de  Mars 
fuiyaiit ,  auflî-bicn  que  les  ducs  de  Mercœur  &:  de 
Nevers ,  ôc  d'en  délivrer  un  s^c  qu'ils  auroientiîgné 
&  fcelié  de  leur  fceau.  Le  cardinal  de  Bourbon  ^  & 
les  autres  princes  liguez,  dévoient  garder  la  féconde 
copie. 

Ce  traité  ne  demeura  pas  long-tcms  fecret  :  le  roi   Négodarionawi 
de  France  donnant  audience  aux  députés  des  états  de  |?fair/'aM>roû- 
Flandres ,  qui  venoient  le  prier  d'accepter  la  fouve-  "'"J^^T'^ia^ 
ramete  de  leurs  provinces  ,  Bernardin  de  Mendoza  dtsgutrrts  cruuts 
prit  dans  cette  audience  le  parti  du  roi  d'Efpagne,  jJfJ^IL*' 
qui  prétendoit  à  la  même  fouveraineté  :  &  fur  ce  que 
le  roi  montroit,  qu'il  ne  pouvoir  avoir  égard  à  fes 
raifons,  Mendoza  fe  retira,  &  écrivit  aufïi-tôt  au 
ducdeGuife,  pour  le  prelferdefe  déclarer,  &  de 
prendre  en  main  la  défenfe  de  la  religion  de  fes  pè- 
res. Ce  dernier  coup  auroit  achevé  de  déterminer 
le  duc ,  qui  n*étoit  déjà  que  trop  porté  à  fe  déclarer, 
£i  le  traite  de  la  ligue  eut  été  autorifé  par  le  fouverain 
pontife.L'ony  travailloitàRoffle  :itiais  quoique  le  pè- 
te Matthei  Jéfuite,en  eût  porté  le  plan  &  les  mémoi- 
res au  pape ,  &  que  le  cardinal  de  Pellevé  foutenu  des 
cardinaux  Efpagnols ,  emploïât  tous  fes  foins  pour 
obtenir  une  bulle  de  confirmation  cîe' la.  ligue ,  Gré- 
goire XIIL  craignoit  de  fe  déterminer  :  il  croïoît 
s'appercevoir ,  que  les  dcflcins  des  liguez  n*étoient 
pas  aufli  purs ,  qu'ils  vouloienr le  faire  entendre ,  & 
les  cardinaux  avec  qui  il  en  conféra,  le  fortifieren]t 
daris  fon  doute ,  qui  étoit  d'ailleurs  ttès-bien  fondé» 
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• Ainfî  il  crut  devoir  fe  contenter  de  faire  efpérer  aux 

An.  I  j8j.  ligueurs,  qu'il  pourroit  leur  donner  fon  approba- 
tion ,  &  de  les  exhorter  de  veiller  toujours  en  at- 
tendant ,  au  bien  de  la  religion ,  &  à  l'extirpation 
de  rhéréfîe. 
.IV.     .       J[;e  duc  de  Guife,  dont  rimpétuofîté  &  l'ambition 

Le  duc  de  Gui-  ,  ,.  .         ,*  .,^,. 

reprend  les  armes,  ne  S  accommodoicnt  poiut  de  ces  irrelolutions ,  ne 
Boiïbon  PuWie  '  ctut  pas  devoit  attendre  plus  long-tems.  Il  fe  déclara 
"p^ri^, /.8i.  ouvertement  pour  empêcher  le  Roi  de  porter  la 
sfnd,hoc  anno  guerre  enFkndres  :  il  leva  des  troupes  en  diligence, 
Pwii0t  1,1.  &  fe  mit  à  la  tête  de  la  nobleffe  de  Champagne  & 
de  Bourgogne,  avec  le  duc  de  Mayenne  fon  frère, 
/&  le  duc  d'Ëlbœuf.  Dans  le  même  tems ,  le  cardi* 
nal  de  Bourbon  fe  retira  dans  le  château  de  Gaillon 
près  de  Roiien,  ou  les  députez  de  la  nobleffe  de  Pi- 
cardie, qui  avoir  figné  la  ligue  neuf  ans  auparavant, 
vinrent  le  trouver,  &  le  conduilîrent  à  Peronne.  Ce 
fut  de  cette  ville  qu  il  publia  un  manifefle  le  pre-r 
mier  d'Avril,  dans  lequel  il  fe  plaignoit,  que  depuis, 
vingt-quatre  ans  que  l'héréfic  avoir  jette  de  profon- 
des racmes  dans  le  roïaume  »  on  n'y  avoir  point  ap- 
porta les  remèdes  convenables.  Que  le  roi  n  aianc 
aucun  fils  pour  lui  fuccéder,  &  ceux  qui  fe  flattoienc 
d'être  les  plus  proches  de  la  fucceflionàla  couronne, 
^ïant  lâchement  abandontié  la  vraie  religion ,  &  s'é- 
tanc  parla  rendus  indignes  de  la  couronne ,  il  étoip 
l^éfoju ,  çomine  premier  prince  du  fang ,  &  cardir- 
xial  de  la,  fainte  eglife  Romaine ,  ^  fuivant  les  avis 
des  autres  princes  du /an? ,  àes  cardinaux ,  des  pairs 
/&  grands  feigneurs ,  éyeques ,  gouverneurs  de  pro- 
vinces ,  nobles ,  villes  Se  communautez,  qui  faifoient 
|a  plus  faine  partie  ,6^.  roïaume,  de  rétablir  l'an- 
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cîcîin€    religion ,    cl«xtirper  cnticrcmcnt    lliéré-  *~ 

fiç,  de  rendre  à  la  nobîeflc  fa  prcmicre^  dignité  >  de  M^f* 

foulagcr  le  peu|^edcs  impôts  dont  H'  étoiic  accablé 
depuis  la  mort  de  Chailes  IX.  ôc  d'élever  rautorité 
des  Parlemens  abbaiflfée,  &  pour  ainfi  dire,  anéan- 
tie par  les  courtifans.  Que  c'étoient  les  feules  raifons 
qui  Tavôicnt  oblige  de  prendre  les  armes  >  &  quil  ne 
les  pofèroit  point ,  que  le  totttne  fôt  entièrement 
exécuté  i  Que  Ton  cméroit  que ,  puifqu'il  s'agiflbit 
de  la  religion  &  du  falu^des  peuples,  le  roi  approu- 
veroit  leur  cntreprifa,  où  qu'au  moins  il  ne  s'y  oppo- 
feroît  point. 

Dans  le  même  tems  que  c«  manifcfte  fe  répan-     ^^  roTs'opK* 
doit,  le  duc  de  Guife  fe  rendit  maître  au  nom  de  la  ^wt^'^'  jj^",-, 
ligue  des  villes  de  Toul  &  de  Verdun ,  &  il  fe  feroit  gue. 
auifi  emparé  de  Metz ,  £  le  duc  d*Epefnon  ne  l'eût   DmUaX?'  ' 
arrêté  dans  fcs  progrès.  Henri  III.  au  lieu  de  s'oppo- 
fer  en  roi  à  ces  premiers  fuccès ,  fe  contenta  de  faire 
publier  un  cdit  le  p.  de  Man ,  par  lequel  il  dimi- 
nuoit  les  impôts  de  deux  cens  cinquante  mille  éçùs, 
&  défendoit  de  faire  des  levées  de  gens  de  guerre 
fans  fon  ordre  exprès.  Il  envoïa  cependant  peu  après 
un  ordre  à  fon  «mbaffadcur  en  Suiffe  de  lui  lever 
des  troupes,  &  Schomberg  fut. chargé  delà  même 
commimon  en  Allemagne  :  mais  il  fut  arrêté  en  che* 
min,  &  conduit  à  Verdun.  Henri  III.  ne  montra  pas 
moins  de  foibleflc ,  lorfqu'il  eut  reçi  le  manifefte  du 
cardinal  de  Bourbon  :  il  fembla  oublier  qu'il  étoit 
fouverain ,  pour  ne  prendre  dans  fa  réponfe  que  le 
titre  &  les  airs  d  un  luppliant.  Il  fe  reconnut  coupa- 
ble, il  conjura  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  fadicux 
de  mettre  les  armes  tas ,  &  les  affura  qu'ils  trouve- 
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roient  dans  fa  clcmçnce  &  dans  fa  bonté ,  tous  les 
AN.  i;8j.  ayj^ntages  qu'ils  efperoient  en  vain  de  fe  procurer 
*  par  fa  guerre.  Cette  conduite  du  roi  enharciit  les  li- 

guez ,  &  donna  lieu  au  duc  de  Guife  de  fe  faifîr  de 
pluiîeurs  villes. 
T    ^^*  -, .-      Mais  comme  malgré  fçs  conquêtes,  il  ne  laiflbit 

La  reine  mère  ,     >.  •  /  i    *'   •        r       /   ^-ef  '  >m      ./ 

entre  en  négocia-  pas  dç  tauTe  rcD^dre  par  les  emillaires,  quil  netoit 

tion  avec  le  duc  *  /i     •   '  '  /•    i.  •     n'  i  i 

de  Guife.  pas  eloigue  d  en  venu:  ^  un  accommodement,  le  roi 

DtjhoH,utt.  chargea  la  reine  fa  mère  de  l'aller  trouver.  Elle  fe 
rendit  dans  Tabbaïe  d'Epern^i  fur  )a  Marnp .  fuivie 
dp  beaucoup  de  fçigneurs,  }es  conférences  durèrent 
aflei  loftg-tems  :  les  ligueurs  ne  tâchoient  qu'à  pro- 
longer la  négociation,  pour  avoir  le  tems  d'affem- 
bler  toutes  leurs  forces.  Le  rpi  vouloit  avant  toutes 
chofes  que  la  ligue  défarmât ,  ^  les  amis  du  duc  de 
Guife  protégèrent  qu'ils  ne  quitpçroient  point  Ips  ar- 
mes ,  qu'on  n'eût  déclaré  la  gijerre  aii:?:  Prpteû^ns  , 
S>c  quç  fa  Majef^é  n'eût  rendu  une  déclaration  fur  ce 
fujet ,  qu'elle  jureroit  de  faire  o^feryer  par  tous  le$ 
grands  de  fon  roj^^^ume^. 

Hç.nri  JII.  embarraffé  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  pren-r 
dre ,  confulta  François  de  Noailles  ,  évêque  d'Acqs, 
célèbre  par  fes  Ambalfades.  Ce  prélat  lui  fit  voir  que 
ce  n'étoit ,  ni  le  ?éle  pour  la  confervation  de  U  reli- 
gion ,  ni  l'amour  du  bien  public  qui  caufoient  ce^ 
nouveaux  troubles,  mais  l'ouvrage  de  quelques  hpm- 
xnes  ambitiçujc,  qui  ne  yoïanç  rien  d'aflez  relevé  pour 
fatisfaire  leurs  déiîrs  infatiables ,  n'avoient  pour  but 
que  defe  dpnner,çnfpm4ntladiyifio|idans  le roïau- 
me  ,  une  autorité  qu'ils  ne  pourroient  fe  flater  d'ob- 
tenir, fî  l'état étoit  tranquille,  ôi qui,  fî  Dieu  n'ar- 
retoit  le  cpprs  de  Içurs  pernicieux  projets ,  vou- 
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droietit  par-là  ic;  ficaicrun  chemin  pour  moiicèr  un — * 

jour  jufqueç  fur  le  trôufr  ;  il  a/oura,  que  pour  éviter  ^^'  '  )  ^Z* 
U.  guerre  civile  qui  menaçoit  le  roïaugie , .  il  falloir 
accççcer  rpffre'des  députta»  des  iBtiits:.g«néràux  ;  mais.' 
Iç  notrçfufa^de  lUivrexet  avis..  . ,.'       ; 

Dans  Je  même  tems  y  le  roi  de  Navarre  qui  étoit       Y  ï  i- 

V  -r»  o  '  r         '    '  •■  /    m   /    /  •        *       1  '    Manifcfle  du  roi 

a  Bergerac,. «qui. le  YOioït:ïjau:e  a  hérétique  relaps,  de  Navarre  pour 
a  ennemi  de  1  eglife  .&:  des  Catholiques .  &  de  pcr-  gîï"  '"  ""* 
turbateur  duiwpo&|ïwbliçH»/pKia!n4ic  k  jiïftifier  par.  s?/i*li 
un  manifefte  qu'il  rendit^pwbliç  :,il  t  nipit  d  abord  "•  j-    ,  , , 
quil  nie  m  hereeique  >.  m- relap$v  ni  ennemi  de  le-  it*  g-tm*  a-vi- 
glife.  Il  proteftoit  qu'il  clroioit  fermement  tout  ca  " ll'ém^'cuu'ii^ 
qui  èft  cbqccttû  (km  l'anciienf^.le  iipuveau  tefta-  Ç7*v/:^'*** 
mène ,  dans  le  iy-mboLe  déslApôcràs ,  dans  les  écrits 
des  anciens  pères ;>  &  dans..|fis<  premiers  concilcs.3, 
qu'il  croioit  qu'il  étôk  permis*  à  uo  chacun  de  fuivre  * 

le  pani  que  (a  côjifoiencéiluif.fetoit  icroirie  le  meil- 
leur ,.  jùiqu'à  ce  qu  lin  cortciie. libre  ^iCpnvoque  lé- 
gitimement eût  proapncé  ait  fujet  des  articles  con- 
teftez  ;  Qu'on; avoir  tort  de  prétendre  que  le  concile 
deTrente  eût.  décide  ces  c;ojit4ftâtiohSipuifqu'il  n'a- 
Voit  éte^  ni  cbîiYoquéni  terminé  i:égitimfement,  qu'on 
ii'y.  avoir  fiu  aucun  égard  ^iix  demandes  dès  ^mbaf-; 
fadeurs  de  Fsance-^  Que  rc-e  qu^^niui  r»ptochoit  d'à- 
yoif:  change  de  religion  après^lemaflafreldela  faint; 
èarrhékmii: aj^rièsiavoif^oyoïp  Jphr^b^tioti  au 
^ape  y  ne  roétit0it;poioc  de.repooff'î-'quej/touc.lé^. 
lBjQB4e.i«;aypit  trmrbieh  çm.ïl'fiyi>k  abjuré  étant  pri^> 
fynmv  y  ^  <^*.il  îyiayoit.etfi  foçiîé,  II.  efTîûoitiparidd. 
ifimh\Mï^m(onk^  iÀ9  rmonticcr,  <^  .n'étoit  pas  'en^ 
û^Jtoic^e  l*Q§life(,>«bpQtturbdt9w:ibiJfripQ*J>ublic ,  ^ 
doôaoit  ^t^  déoifOÉi  forswR^ài  to'wft;  ççjijx  •  qui;l  e»> 
Tomi  XXXVL  B 


Digitized  by 


Google 


lo        Histoire  Ecclésiastique. 

.  acGufoient.  Il  finiflbit  en  demandant  au  roi ,  igné 

""   •  ^  ^  ^'  pour  épargner  le  fàngdc  tant  d'innocens,  empêcncr 

les  violpnces ,  les  incendies,  les  défordres  que  1% 

guerre  traîneayec  foi,  il  voulut  bien  lui  accorder  la; 

permiiCon  de  vuider  ce  différend  par  uiî  combat  fin- 

.  gulier ,  ou  de  deux  contre  deux ,  ou  en  plus  grand 

nombre.  Que  ce  feroit  un  grand  honneur  au  duc  de- 

Guiiê  d'être  a^^Ue  «n^dàel  par  un  prince  înifinimenir 

au-deflus  de  \và.  ',  •  &  qu'on  vêrtpit  alors  '  pour  quel 

parti  Dieu  h  déclareibitiiCe  manifefte  daté  du  lO^ 

de  Juin,  fut  prefenté  âtf  toile  i«.  &  enfuite  publié; 

.'àParis.'  ■.'-     .     'j"'  l'tt,..-  v.)     '    ..:'....'•:  .'.-       ■    .. 

i^e^JétJ'itt        Avant  ia  publication  v  de  ce  manifefte,  leschefs^ 

chefs  de  h  ligue  de  la  Jimnô  âffcmblèïiàCl^fons^flir-Ji^arne ,  avoiene 

prelentee  au  loi.  ,       ^,*>  .  .     .  ,  1  •        i     i  • 

DeUou,L8i.  adrelle  au  Rotune  requête  au  nom  dticardjnfti  de 
U.Z  '  "'  *'""*  Bourbon  &  du  duc  dé  Guife  feulement ,  par  laquelle 
ils  demandoient  à  fa  mkjefté ,;  quelle  fit  publier  une 
déclaration^  pour  défendre  tout  autre  exercice  que 
celui  de  la  religion  Catholique  dans  fon  roïaume^ 
&  priver  les  hérétiques  de  toutes  charges &dignitezy 
&  qu'elle  jurât;  de  i*oBferver  :  Qu'elle  ôïat  aux  Wô- 
teftans  les  villes  qùlls  occupoient  pat  la  force  de* 
ai^mes,  slfs  refufoieiit  de  les  céder  i  Qu'elle  aban- 
donnât la  jWTôteJdion  de  Genève  i  &  qu*ôllé  décl»àr; 
que  toutes  les -troupes  qui  étoient  au  fervicçdelali-^ 

tue, jointes  à  celles  qu'elle  levcroit  elle-même  incefî 
imment,  ferokttt  chargées  de  l'exiécûtioh  de  cet 
«dit;  r.Qu'à  ces'  conditions ,  les  pririCés  6c  fèienéiirtf. 
de  l\iniôn  fe  défifteroiertt  dés  places  d«  sûreté  qu'ils^ 
ariMcnc  dem^ndeès>;  &'dônnêfoie*it-  leur^démldioâ^ 
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cmbarrafTa.  beaucoup  Henri  III.  mais  enfin ,  il  prit  T " 

le  parti  de  contenter  la  ligue,  &  tramféra  les  confé-  ^i^5' 

lences  à.Nemours.L^  4uc  d'£peraoa.  voulut  y  aflif- 
ter ,  &  l'on  V  drefla  un  projet  d'îiccommodement , 
~ui  fut  ratifie  le  7.  de  Juillet  par  la  reine  mère  &  le 
uc  de  GuiCe. 

En  conféqucnce  de  cet  accord ,  le  roi  rendit  dans    Accommode. 
ce  même  mois  un  cdit,  dians  lequel  il  difojt,  qu'aïant  JjJ^^  je^  i!"e, 
reconnu  par  tout  ce  qui  s  etoit  palTé ,  que  les  peuples  <««>■»'  J'uncdit. 
qui  etoienc  divilez  iur  la  religion ,  ne  pouvoient  nt  pur  favir  à 
s'accorder  dans  les  affaires  civiles ,  parce  que  fuivant  't'i^u^^'iltTh 
la  parole, de  Jefus-.Chrift  dansfon  évangile,  tout  'JJ;^.^^^-,,, 
roïaume  divifé  fera  défoie.  A  cescaufes,  de  l'avis  m-a»»». 
de  la  reine  fa  mère ,  des  princes  &c  feigneurs  de  fon 
confeil ,  il  ordonnoit  que  la  feule  religion  Catholi- 
lue,  Apoftolique  ôi  Romaitie,  feroit  fuivie  dans 
on  roïwme ,  à  l'exclufion  de  toute  suitre ,  fur  peine 
de  mortepotre  les  contrevenans ,  &  de  confifcation 
de  leurs  biens.  Qu'il  révoquoit  par  cet  édit  tous  les 
brécédens,  parlefquels  on  avoir  accordé  aux  bcréti- 
ques  l'exercice  libre  de  leur  ireligion ,  ^  h.  liberté  de 
confciehce*,  ordonnoit  aux  minières  defortir  dans 
un  mois  de  les  états.,  &  aux  autres ijui  refuferoient  de 
fe  foumettre ,  dans  fix  mois ,  avec  permiflion  de  dif- 
poferdelourji  meubles  Ôc  immeubles.  Le  même  édit 
déclwoït  les  PtOteftans  indignes  d'exiercer  aucunes 
charges  publiques ,  çaflbit  les  chambres  mi-parties 
dans  les  parlemens  du  roïaume ,  ordonnoit  aux  hé- 
rétiques de  remettre 'au  roi  toutes  les  places  de  sûre- 
té. Enfin ,  fa  Màjèfté  approuvoit  tout  ce  que  les  li- 
gueurs avoieht  fait,  wnt  au-dedans  qu'au-dehors  du 
roïaume,  de  enjoignoit  à  tous  fes  fujets  de  s'engager 
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"'  par  ferment  à  Tobfervârion  de  cet  édit,  qu'il  décla- 

An.  1  j8  j.  j.^j^  perpétuel  &  irrévocable  :  &  le  roi  fe  trouva  lui- 
même  en  perfontie  à  renregiftr^ment  que  le  parle- 
ment en  fat  le  1 8.  de  juillet.  Le  peuple  donna  dô 
grands  éloges  a  cet  édit,  mais  les  gens  fages  le  regar- 
derent  comme  un  préfage  des  malheurs  qui  alloienc 
fondre  fur  le  loïaume. 

Par  un  autre  article  qui  fut  tettU  fecret,  fa  Ma- 
jefté  accordoit  encore  à  la-ligue  des  villes  de  sûreté  ; 
dont  les  garnifons  feroient  entretenues  aux  dépens 
de  rétàt  :  ces  villes  etoient  Châlons-fur-Marne ,  & 
faint  ' pizier  en  Champagne,  Rheims^,  Tout, 
Verdun,  SoifTons,  Dijon ,  Beaune ,  le  faim  Efprit, 
ou  Roie  en  Picardie ,  Dinan  &  Concarneau  en  Bre- 
tagne. Sa  Majefté  promettoit,  outre  cela,  aux  car- 
dinaux de  Bourbon  &'  de  Guife ,  &  à  chacun  des 
princes  Lorrains  ,uile  compagnie  dVquelwrfiers -à 
cheval  pour  leur  garde;  de  plus,  cent  mille  écus 
pour  bâtir  une  citadelle  à  Verdun,  Ô^deux  cens  mille 
écus  d*or  pour  paieries  troupes  étrangères  que- le 
duc  de  Guife  avdit  faic  lever  en  Allemagne ,  &  une 
décharge  dé  tout  l'argent  qu'ils  avoient  enlevé  des 
provinces,  d^ns les  différentes  recettes,  des. deniers 
du  Roi.  .  ^ ..      .      . 

X.  Des  qu  o^n  eut  commencé  à-  parler *•  de  cet  â<;côm- 

vaî^t  éait^'au^S  modement ,  te  roi  de  Navarre  écrivit  de  Nerac  à 
facco^.^"''"     Henri  IIL  pour  l'en  détourner ,  &  pour  liti  reprefeni. 
De  Thou ,  /.  81.  ter  que  les  Guifes  ne  cherchoient  qu'à,  contenter  leur 

Vavila,  hi/t(ire  i   •    •  t  i*     •  >'       •    •''■1 

dtt guerres civiUt,  stmbitton  i  qu€  la  reltgioft  '  11  étôit 'Çhez  eux'bu'teA 

'Mem^deiaiigut,  prétcxte  pout  couvrîr  lettts  deflèiris-' féditiéux ,  St 

t.  i.f.  t78.        qu'également  ennemis  du  roïàume  âcdu  roi ,  lis  ii'à- 

YQÎentpris  les  armes  que  poux  caufer  du  «ouble^ 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  SOIXANTE-DIX-SEPTIEME.       15 
Qu'il  voïoit  bien  que  c'étoit  à  lui  qu'on  en  vouloit,  ■ 

mais  que  fi  fa  Majefté  s'uniflbit  avec  fes  ennemis  ^^'  ^  S^S' 
pour  l'accabler ,  il  ne  lui  rcftoit  que  de  déplorer  les 
malheurs  de  l'état,  qui  ne  pouvoient  guercs  finir 
que  par  fa  ruine  entière  j  que  poui  lui  le  témoigna- 
ge de  fa  confcience ,  &  la  vue  de  fon  innocence  fe- 
roient  fa  confolation.  Qu'il  efperoit  que  Dieu  feroic 
fon  défenfeur,  parce  que  facaufe  étoit  jufte,  &  que 
dans  cette  confiance  il  ranimeroit  tout  fon  courage, 
&  raifembleroit  toutes  fes  forces ,  pour  s'oppofer 
aux  injufles  projets  de  Cci  ennemis,  qui  etoienc 
en  même  tems  ceux  de  fa  Majefté  ;  mais  ces  let- 
tres arrivèrent  trop  tard;  tout  étoit  déjà  réglé. 

Le  Roi  de  Navarre  aïant  fçu  que  l'accord  étoit    ».  .^J-  .    . 
conlomme ,  le  ligua  avec  le  prince  de  Conde ,  &  Je  Navarre ,  <iu 
engagea  Henri   duc    de  Montmorenci,   gouver- rjuduçÏMootl 
neur  du  Languedoc ,    dans  fes  intérêts  ;  tous  trois  "oJrL,  /.  g,, 
publièrent  un  manifefte,  qui  fut  rendu  public  le  i  o.  ^P"^***  mm. 
d'Août.  Ceux  au  nom  de  qui  il  étoit  fait ,  après  y    !>«''/«  «  /»«?i 
avoir  retracé  toutes  les  conjurations  que  les  Gui-  Mtmf'tuuhgHt, 
fes  avoient  tramées  en  France   depuis  le  règne '•'•^•**** 
de  François  IL  pour  fe  rendre  maîtres  du  gouverne- 
ment ,  troubler  le  repos  du  roïaume ,    ôc  fe    dé- 
faire des  princes  du  fang  par  leurs  calomnies  &  leurs 
faulfes  accufations ,  y  reprefcntoient  l'origine  &  le 
fuccès  des  guerres  qu'ils  avoient  caufées,  &  n'impu- 
toient  le  dernier  édit  qu'à  la  malignité  de  ceux  qui 
obfédoient  le  Roi  &  la  reine  mère,  &  qui  déguifans 
habilement  les  mallieurs  qui  menaçoient  la  France, 
avoient  empêché  fa  majefté  à^y  apporter  de  bonne 
heure  les  remèdes  néccffaircs.  Ces'  feigneurs  ajou- 
toient  que ,  parce  qu'ils  fe  croioient  obligez  >  tant 
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par  leur  naifTance  que  par  leurs  charges ,  de  prendre 

An.  I  j 8 5.  |-Q-jj  jj^  pQ-  ^  jg  j^ nation ,  ils  proteltoient  contre  la 

violence  des  Guifes ,  qu'ils  regardoient  comme  les 
plus  grands  ennemis  de  fa  majefté  &  de  fes  états , 
conformément  à  ce  que  le  roi  lui-même  en  avoit 
publié  par  fcs  patentes  envoyées  &  vérifiées  en  par- 
lement. Que  pour  obéir  à  fes  ordres ,  ils  avoient  ré- 
folu  de  les  pourfuivre  comme  des  criminels  de  léze- 
majefté ,  traitres  à  leur  patrie ,  &  de  repouffer  par  les 
armes  Tinjuftice  ôc  la  violence  de  ceux  qui  les  vou- 
loient  opprimer,  offrant  de  prendre  fous  leur  prote- 
Aion  tous  «eux,  qui  n'ayant -point  foufcrit  a  la  li- 
gue ,  voudroient  s'unir  à  eux.  Ces  princes  difpofés 
a  foutenir  la  guerre  ,  fe  retirèrent  enfuite  les  deux 
premiers  en  Guienne ,  Ôc  Montmorenci  en  Lan- 
guedoc. 
Le  roi  avaqt  Ce  manifefte  ayant  été  publié  à  Paris ,  le  peuplç 
1r"c  la  *gucrr""i  ^'^^  témoigna  que  plus  d'ardeur  pour  demander  la 
mande  a*  Loujie  ruine  dcs  Proteftans  :  on  blâmoit  même  hautement 

le  premier  préfi-   ,  .     ,      ,  .  ,/    r  •  r       •      1 

dent  *  le  prévôt  \e  TOI  de  Icut  avoii  accorde  lix  mois  pour  lortir  du 

des  marchands.  ..  ^  t    •  tt         ■  ttt  1 

DeThou,iiit.  roiaume.  Sur  cette  plainte,  Henri  lu.  manda  au 
li^.Tf*  À»?!^^'  Louvre  le  ii .  du  mois  d'Aojut ,  les  chefs  du  parle- 
gfu^T'if'  ï '!'  ^^^^  >  ^^  prévôt  des  marchands,  .&  le  doyen  de  l'é- 
glife  cathédrale  de  Paris  i  &  voulut  que  le  cardinal 
de  Guife  y  fut  préfent.  Dès  qu'ils  furent  arrivés ,  ce 
prince  leur  dit  qu'il  fe  réjouilToit  d'avoir  été  fî  bien 
confeillé ,  &  d'avoir  fur  leur  avis  révoqué  le  dernier 
édit  de  pacification  en  faveur  des  Calviniftes  :  que 
quoiqu'il  eût  été  lonetems  à  s'y  déterminer ,  ces  dé- 
lais n'avoient  point  été  caufés  par  un  défaut  de  zèle 
pour  la  religion  Catholique  ,  mais  parce  qu'ayant 
éprouvé  fouvent  les  fuites  fiineftes  de  la  guerre ,  il 


Di^itized  by 


Google 


Livre  cent  soixante  dix-septiIme.      1 5 

ne  pouvoit  fe  perfuader  que  le  fuccès  de  celle-ci  fût - 

plus  heureux  que  celui  des  précédentes.  Que  cette  ■^^*  ^  5^S' 
confîdératibn  tavoit  toujours  retenu  &  le  retenoit 
encore  i  prévoyant  les  maux  que  cette  guerre  alloit 
caufer  à  l'état  en  général  .&  à  chacun  en  particulier  : 
mais  qu'a/Iilté  du  confeil  de  tant  de  grands  hom> 
mes,  de  la  fidélité  defquels  il  étoit  aûuré  ,  &  con« 
vaincu  du  zèle  qui  les  animoit  pour  l'exécution  de 
cette  entreprife ,  il  les  prioit  d'examiner  avec  lui , 
quelles  mefures  on  pourroit  prendre  pour  en  venir 
heureufement  à  bout.  Que  pour  commencer  &  finir 
cette  guerre  avec  honneur ,  il  vouloit  avoir  trois  ar- 
mées :  la  première  en  Guieime,  la  féconde  auprès  de 
fa  perfonne  ,  &  la  troifiéme  fur  la  frontière  ,  pour 
empêcher  les  AUemans  d'entrer  dans  le  roïaume. 
Qu'il  ne  feroit  plus  tems  d*y  penfer ,  quand  l'enne- 
mi feroit  aux  portes  de  Paris  ,  ni  de  faire  la  paix, 
quand  il  fe  feroit  rendu  le  plus  fort.  Qu'il  avoir  ton- 
jouR  fenti  de  grandes  difficultés  à  révoquer  l'édit  en 
queftion,  mais  qu'il  en  troirvoit  encore  de  plus  gran* 
des  à  foutenir  la  guerre  ;  &  qu  ainfiils  penfaâent  à  ce 
qu'ils  avôient  à  faite.  Que  puifqu'ils  n'avoient  pas 
voulu  conferver  la  paix  ,  il  etoit  jufte  ou  ils  l'aiclaf* 
fent  à  faire  la  guerre  ;  qu'il  ne  prétendoit  pas  fe  rui- 
nerfeul ,  &  qu'il  falloir  que  chacun  contribuât  zaït 
grandes  dépenfes  qu'il  falloir  faire,  &  fe  rei^entir 
des  incommodités  qu'il  avoit  lui-jnêmç  éprouvées 

le-premier^ -  ... 

Enfuite  le  roi  s'adreflant  au  premier  préfîdené 
AçhiUés'lde^ Hârk); , il lomibéaucoop-  ioazeU^cc- 
liu-deifes -collègues  pour  la  nthgion  Cactholique^ 
âiais  il  ajouta^  qu'il  étoiç  juûe  que  lui  Ôc  tous  cetui 
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de  fa  compagnie  eulfent  égard  aux  befoins  de  1  etat,& 

An,  1  j  8  j.  Qu'ils  dévoient  fçavoir  que  la  guerre  ne  fe  faifoit  pas 
ians  argent  j  qu  ainfî  il  les  prioit  de  ne  lui  point  par- 
ler, de  leurs  gages ,  dont  ils  ne  feroient  point  payés, 
tant  que  la  guerre  dureroit.  Puis  s'adreflant  au  pré- 
vôt des  marchands ,  il  dit ,  comme  le  peuple  de  Pa- 
ris a  témoigné  beaucoup  de  joie  de  la  révocation  de 
ledit ,  il  faut  auffi  qu'il  m'aide  à  exécuter  ce  qu'il  a 
approuve ,  fur  quoi  il  lui  ordotma  d'aflembler  dès  le 
lendemain  leconfeil  deville^  &  de  lui  fignilier  qu'on 
ne  s'attendît  point  à  être  payé  des  rentes  ,  tant  que 
dureroit  la  ^erire  ;  mais  qu'au  contraire  on  fe  difpo^ 
sât  a  payer  lîx  cens  mille  livres  d'impofition  fur  la 
ville ,  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  guerre ,  dont  li 
dépenfe  de  compte  fait ,  monteroit  à  quatre  cens 
mille  écus  par  mois.  Enfin ,  le  roi  adreffant  la  parole 
^u  cardinal  de  Guife,lui  fit  connoitre  avec  un  air  un 
peu  irrité^  que  pour  le  premier  mois  il  efpéroit  pou*^ 
voir  entretenir  fes  armées  de  fon  revenu  fans  l'aflîfr 
tance  du  clergé ,  mais  que  pour  la  dépenfe  des  autres 
mois ,  il  entendoit  de  la  prendre  fui:  l'églife ,  tant 
qu'il  auroit  des  troupes  fur  pied  y  &  qu'il  ne  feroic 
rien  en  cela  contre  fa  confciènce }  que  d'ailleurs  il 
n avoit  pas  befoin  d'une  difpenfe  du  pape,  puifque 
les;  chefs  dnxlergé  l'obligeant  à  la  guerre ,  il  étoit.de. 
la  juftiee ,  qu'ils  portaflfeht  une  partie  des  frais  j  qn'en; 
un  .mot  il  prctendoit  que  chacun-y 'coàtribuât,  la 
noble{re  &  les  finanççs  ii'étant  déjà  que  trop.  cpuLi 

Apcès^eidifcoucs ,  ie'pcemier  pcéfiddiu  &  le  {io^ 
votdes  ntarcbands,  voulurent  oppefer  quelqiicâilifit. 
ficultés.  aux  demandes  du  foi  \  mais  ce  prince,  leùrixos. 

pofa 
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pofa  {ilence ,  &  leur  dit  avec  émotion ,  qu'il  eue  donc  T  ' 

mieux  valu  le  croire  ,  &  jouir  des  avantages  de  la  *^   ^* 

j»ix.  Qu  ilcrai^oic  fërt ,  <ju'cn  penfant  détruire  le    . 
prêche  ,  an.  ne  mît  la  me/Te  en  grand  danger  j  qu'a- 
près tx>ùt,  il  étoit  queâion  d'en  venir  aux  effets,  & 
qu'il  ne  iècontencoit  pas  de  paroles.  Après  ces  paro- 
les il  ie  retira  ,  en  les  cong-édiant. 

Malgré  tant  de  vivacité ,  le  roi  crut  qu'il  étoit  en-    ^^^^M  J-^^^^^ 
core  plus  faee  de  cemporifer^  &  avant  que  de  faire  au  roi  ae  Navai- 
mettre  les  armées  en  campagne ,  il  voulut  tenter  d  a-  i  changer  de  ce- 
doucir  le  roi  de  Navarre,  &  de  l'attirer  dans  fon  par-  ''^j^Ti*.!»,/.»!. 
ti  ,fuppofé  qu'il  voulût  abjurer  le  Calvinifme.  Il  ^»i  u^^j^'f'j^J'*^' 
députa  pour  cela  Philippe  de  Lenoncourt ,  abbé  de    yonm^n,»  h^»- 
Rebais ,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  ,  '^'  Mt'm.' di  ùii- 
avec  le  prclident  Brulart  &  le  iîeur  de  Poigni.  Ces  *"**  '*  *-^^»** 
députés  arrivèrent  à  Nlerac  le  i  j.  d'Août  i  &  y  trou- 
vèrent le  toi  de  Navarre  qui  leur  donna  audience  :' 
ils  avoient  commiflion  exprefle  d'employer  les  rai- 
ions  les  plus  apparentes  ,  pour  excufer  la  révocation 
de^l'édit  j  d'exhorter  fortement  le  roi  de  Navarre  à 
rentrer  danile'^eiftvde  l'églife  Catholique  i  à  remet- 
tre entre  les  mains  du  roi  lés  places  qu'il  occupoit  ^  à 
diilîmuler  fes  fujets  de  plaintes ,  &  a  fe  prêter  pen-> 
dant  quelque  tems  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  trouve  les 
moyens  de  rendre  également  juAice  aux  deux  partis, 
lenoncourt  devoit  aufli  lui  faire  éfpérer  la  tenue  d'un 
concile,  A:  luirepréfenterqûe  le  roi  de  France  n'ayant 
point  d'enfans  mâles  j  feroit  fâché  que  fa  religion  fut 
an  prétexte  pour  l'empêcher  de  lui  faccéder,   en 
cas  que  Dieu  difposat  de  lui.  •    ,' 

Mais  le  roi  de  Navarre  plus  réfolu  que  jamais  de  ne    R^ponfe  du 
point  paroître  à  la  Cour,  tant  que  les  Guifes  y  vou-  aLS""  * 
Tome  XXXV L  G 
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droienc  dominer,  témoigna  aux  ambafladeurs ,  com- 


^S°S'  bien  il  etoit  fenflble  aux  temoignaees  de  bonté  du 
Dw,ia,utfup,  roi ,  &  au.lQm  qu  il  prenoit  de  Ion  laiuti'  mais  qu  il 
i-  7.  f-  500.  /^^-^  tj-ès-mortifié.,  que  fa  majefté  fans  égard  aux  of- 
freï  de  fervices  qu'il  lui  avoit  faites  ,  fè  fût  livrée  à 
des  gens  qu'il  dévoie  regarder  comme  les  plus  grands 
ennemis  de  fa  perfoxuie  &  de  fon  état«  Que  par  rapi 
port  .aux  avis  que  le  roi  lui  donnoit  de  changer  de 
religion,  pour  fe  faciliter  une  voie  sûre  à  la  couron- 
ne, (I  fa  majcfté  mouroit  fans  enfans  mâles ,  ilprioic 
ce  prtnœ  de  çonfîdérer  y  s'il  y  aujroit  de  l'honneur  à 
abandonner  par  des  motifs  d'ambition  une  religion , 
dans  laquelle  on  a  été  élevé  >  &  qu'on  ite  reconnoîc 
fufpedtè  d'aucune  erreur  :  qu'il  étoit  prêt  de  facri- 
fier^à  fon  falut  toutes  les  couronnes  du  monde.  Qu'il 
ne  refufoit  pas  néanmoins  de  fe-fairc  inftruire,  &  de 
changer ,  s'il  «'étoit  pas  dans  le  bon.  chemin  ;  non 
plus  que  de  fe  foumettie  à  la  décifîond  un  concile  li- 
bre. Que  bien  loin  de  céder  les  villes  de  sûreté  qu'on 
demandôit  àceuxde  fon  parti ^ilitoitbcaucoupplus 
jufte  de  leur  en  accorder  de  nouvelles ,. pour  f&mct-i 
tre.à  couvert  des  fureurs  de  leurs  ennemis.  Qu enfin 
il  n'y  avoit  pas  d^apparence  de  demander  qu'on  fuf- 
pendît  l'exercice  de  la  religion  Proteftante ,  qui  avoic 
j.ettéde  trop  profonde^  racines  dans. le  royaume,poup 
pouvoir  efperer  dé  Tabolir.  Les  députes  fe  redixrenc 
avec  cette  réponfe  fur  la  fin  du  iriois  d'Août. . 
XV.  Ces  troubles  ne  faifoient  .piefquc  qu'éclore  ca 

Japon  iiu  pa"c.  "  Fr&nç.e,lDrfqu  il  àrrival  Rom«  utte  célebroambaflàclc 
2,«2!c'4? /!  ^"  J^pon ,  de  la  part  des  rbiàdé  BungoiSid'Àrimaj,  ÔC 
»3-     ^  du  prince  d'Omura,  pour  rcconnoStrc  en  leurs  «oins 

n.      '  *  '  '  p4^^torité  du  faille  fiége.  Les  ainbaffadears  étoisac 
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Mancio,  neveu  du  roi  de  Fiunga,  Se  Mickel  Cfneiva;  ' 

couiîn  germain  du  roi  d'Airim a  >  accompagnes  de  ^^'  *S^S* 
deux  jeunes  feignéurs  des  plus  diftingues  du  Japon  ^ 
nommés  Martin  Fava^&JuIi^n  de Najnura. Ils  croient 
partis  du  ^a^poj^  'dans  un  vailTeau  Portugais  le  zo  Fé'- 
vrier  i  /8i.  &  au  bout  de  dixiept  jours  ,  ils  avoient 
abordé  à  Macao  ville  de  la  Chine ,   où  ils  avoient  fé' 
journé  neuf  mois  :N*aïant  pu  trouver  de  vaiâeauxpour 
pàdèr  en  Europe ^  ils  avoietK  été  obligé  ÀcCe  tem*- 
parquer  fur  cieliui  qui  les  avoit  coodutcs,  accompagna 
de  deux  autres  vaiflèaux  marchands.  Ils  éroient  arri» 
vés  à  Malaca  fur  la  fin  de  Févrterde  l'année  fuivanrte , 
&  avoient  célébré  la  fête  d^epâques.àMenapan,d'où 
ils  s'étoiem  rendus  par  terre  à  Cochin  au  commence*, 
ment  d'Avril,  &  y  avoient palIe  le  reftc  de  l'année. 
Etant  arrivé  à  Goa,le  père  Valinaiio,vifitcur  de  la  fo- 
ciécé .  des  Jefuites  au  Japon  ,  aui  les  avoit  toujours 
accompagnés  »  fut  obligé  de  relier  Se  de  lesxonâer  « 
d'autres  Jefuites  qui  Tçavoiem  la  laague  du  Japom 
Le  I  o  d'Août  ils  aoorderent  à  Cafcaës ,  port  de  Lis- 
bonne, où  le  cardinal  d'Autriche  ks  reçut  magni- 
fiquemeac  >  &  les  fit  conduire  parterre  jufqu'à  Ma* 
drid.  Philippe  II  aiant  envoie  au-devant  d'eux  toute 
fa  cour  ,  ils  fiircnt  introduits  à  l'audience  de  ce 
prince,  qui  les  arrêta  jufqu'au  2.6.  de  Novembre. 

Après  avoir  pris  congé  de  fa  majcfté  Catholique ,  ^J^^  Jf,/;;^,  j 
ik£e  rendirMit  à  Florence ,  où  ils  faluerent  François  Ro*?»  •  »'{ ''*  o"» 
de  Médicts ,  grand  duc  *  de-HL  ils  prnent  la  route  de  y*f«d  vdhrtun 
Rome  où  ils  firent  leur  entrée  le  zx  de  Mars  158/.  niim\f.tui!cu. 
après  avoir  employé  trois  ans  &  un  mois  en  leur  "\l'JJ;,l,]\ ,, 
voiage.On  les  logea  ati  collège  Ro(main,que  le  pape  *•  ^  -  -  ~ 
venoît  de  donner  aux.  Jefuites,  ^leiendemain  ils  tu- 

Cij 


.  diatiomm. 


Digitized  by 


Google 


lo     .  Histoire  Ecclésiastique. 

*  renr  admis  à  l'audience  de  fa  fainteté  ,  qui  les  reçut 

An.  158^.  ^  baifer  fes  pieds ,  félon  la  coutume ,  en  préfencede 

preiquc  cous  les  cardinaux ,  &  d'un  grand  nombre 

de  feigneurs  &  de  prélats.  Les  Japonois  préfenterent 

cnfuice  leurs  lettres,  qui  avoient  été  traduites  en  Ita- 

talien ,  &  dont  on  fit  l«(Sture. 

Lettre  du  roi  de      L^  première  de  ces  lettres  étoit  du  roi  de  Bungo , 

Bungo  au  pape,     l'infcriptîon  étoit  :  A  l'adorable  celui  qui  tient  fur  la 

terre  la  place  du  roi  du  ciel  ,  le  grand  &  tres-Jaint 

pape ,  &  la  lettre  portoit  :  »  Aïant  trés-humbkmenc 

»»  imploré  le  fecoursde  Dieu  fouverain,j'écris  à  votre 

»  fainteté  avec  une  profonde  humilité.  Le  Seigneur 

»  gouverneur  du  ciel  &  de  la  terre,  dont  l'empire  eft 

»  mr  le  foleil ,  la  lune  &  les  étoiles ,  qui  a  comman- 

->»  dé  à  la  lumière  d'éclairer  les  ténèbres ,  vient  d'ou- 

*  vrir  particulièrement  à  nos  peuples  les  tréfbrsde  fa 

»  miféricorde  ;  il  a  daigné  il  y  a  trente-quatre  ans  & 

«plus,  envoyer  en  ce  royaume  du  Japon  des  pères 

»  Jefuites:  ;   en  forte  que  mon  cœur  par  la  bonté  de 

»»  Dieu ,  a  eu  part  à  leur  divine  &  falutaire  dodrine. 

»  Je  reconnois  que  cet  infigi)»  bienfait ,  &  tant  d'au- 

*»  très,  ne  me  font  arrivés  que  par  le  fecours  de  vos 

»  prieres&  de  vos  mérites,  très-laint  père  de  larChré^ 

»•  tienté  i  de  forte  que  iî  je  n'étois  arrêté  par  mes  guer- 

«res  ,  par  le  poids  de  mes  années ,  &  par  les  mfir- 

4»  mités ,  je  £:rois  allé  moi-même  vîfiter  ces  lieux  fa- 

H  crés,  &  vous  rendant  en  même  tems  l'obéiflànce 

*>  que j:c  vous  dois  ,|irais  mettre  (uï ma  tête  les  pied« 

»  de  votre  {àinteté,aprèslesavoirbaifés  humblement, 

»  &  j'trois  recevoirlabénédidion  de  votre  fainte  mai». 

••  Me  trouvant  ainfi^etenu,  je  voulois  vous  envoïcr  le 

M  fils  de  mafœur,Je  feigneur  Jérôme  j  filsdti  iroi  de 
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Flunga  j  mais  parce  qu'il  cft  abfent ,  &  que  le  dé-  «  — — — 
part  du  père  vifiteur  prefle,  je  vous  envoie  le  feigneur  «  -^  ^  *  >  J  °  /• 
Mancio,  foncoufin  germain.  J'aurai  beaucoup  d'o-* 
bligation  à  votre  fainteté  ,  fi  comme  vicaire  de  « 
Dieu  en  terre,  elle  continue  de  nïc  favorifer  &  de  * 
m*aider.  J'ai  reçu  avec  joie  les  reliques  dont  elle  m'a  «« 
fait  préfent ,  &  je  les  ai  mifes  fur  ma  tête  avec  grand  • 
refpeél ,  j'en  remef cie  votre  fainteté  avec  des  fen-  «       , 
timensque  je  ne  puis  exprimer.  Je  ne  ferai  pas  plus  «       .{ 
long  ,  d'autant  que  le  perc  vifiteur  &  le  feigneur  « 
Mancio  vous  informeront  du  refte ,  tant  de  ce  qui  « 
me  concerne ,  que  de  ce  qui  regarde  les  affaires  de  * 
ce  roïaume ,  adreffant  avec  beaucoup  de  crainte  &  * 
de  refpe£fc  ces  lettres  à  votre  fainteté ,  que  j'adore  •• 
avec  vérité  &  fincérité  ;  ce  1 1 .  de  Janvier  ,  l'an  «• 
d'après  la  venue  de  notre  Seigneur  i^Sx.  Et  la« 
lettre  finiObit  par  ces  mots  ;  Je  baife  Us  pieds  très-  *> 
fiants  de  votre  béatitude,  François  roi  de  Bungo. 

Les  deux  autres  lettres  de  Protais  roi  d'Arima,  .'^^^JJ-  - 
&  de  Barrhelemi  prince  d' A  mura  ,  étoient  à  peu-  d'Aiinw. 
près  du  même  ftile.  Voici  l'infcription  de  celle  du 
premier.  Que  cette  lettre foit  rendue  au  grand  Ôfaim 
feigneur  que  j' adore  ,  tenant  la  place  de  Dieu  en  f^r- 
re  i  &  la  lettre  étoit  conçue  en  ces  termes  :  »  J'offre  •• 
ces  lettres  à  votre  fainteté  humblement ,  avec  la  •* 
grâce  de  Dieu.  Il  y  a  deux  ans  qu'au  tems  du  ca-  « 
lême  y  auquel  on  fait  particulièrement  mémoire  « 
de  la  précieufe  paffion  de  notre  Seigneur  J.  C.  « 
ma  famille  étant  en  guerre  ,  mes  affaires  étant  « 
dérangées ,  &  moi  même  enveloppé  dans  les  téne-  • 
bres  du  paganifme ,  le  père  des  miféricordes  dai-  « 
gna  me  montrer  les  lumières  de  fa  vérité ,  &  le  » 
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: droit  chemin  pour  arriver  au  falut  par  les  foins  du  « 

An.  1585.  ^  vénérable  vifîteur  ,  &  des  autres  Jefuites  prédica- 
»  teurs  de  la  parole  de  Dieu ,  qui  m'ont  beaucoup 
»>  aidé ,  &  ont  attiré  fur  moi  &c  les  miens  la  rofée 
.)  de  la  grâce  divine  par  le  facrement  de  bapte- 
"  me ,  en  forte  que  comblé  d'un  fi  grand  bienfait  , 
»  j'en  rends  des  grâces  infinies  au  roi  des  cieux.  Et 
t>  parce  que  votre  fainteté  gouverne  toute  la  chrétien- 
»  té  ,  je  défirois  fort  de  vous  aller  trouver ,  &  vous 
»»  rendre  obciflaïKe  avec  grande  foumiffion ,  pro£- 
♦»  terne  en  terre ,  &  après  le  baifer  de  vos  pieds  bien- 
»  heureux ,  mettre  ces  mêmes  ,pieds  fur  ma  tête.  Mais 
M  étant  arrêté  dans  mon  roiaume  pour -différentes 
"  affaires ,  je  vous  envoie  avec  le  même  père  vifiteur , 
»  le  feigneur  Michel ,  mon  coufin  germain  ,  afin 
»>  qu'il  !s' acquitte  pour  moi  de  ce  devoir  de  piété  ,  & 
*  votre  faincôté  que  j'adore  avec  refpet^d'unefprit 
»'  fincerc  &  humble ,  i^ura  de  lui  mes  ièntimens  : 
»  ce  qui  fait  que  je  ne  ferai  pas  plus  long.  Le  8.  de 
n  Janvier  ,  l'an  après  la  venue  de  notre  Seigneur 
»»  1 581.  &  la  ibulcription  ponoit  :  P-ratais  je  jette 
»  aux  pieds  du  tris-faim  Père. 
\.tS^  prin-  Enfin ,  la  lettre  du  prince  d'Omura ,  qui  ak'ant  été 
ccdOmura.  x;haffé  dc  la  plus  grande  partie  de  fa  principauté  , 
^our  avoir^mbraffe  la  foi  de  Jefus  Cbrift ,  n'en  édoit 
^demeuré  que  plias  coaftamment  attaché  à  la  vraie 
jreligion ,  &  avoit  enfuite  recouvré  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  enlevé,  fa  Içttre,  dis-je,  portoit  cette  infcri- 
iption  :  Les  mains  élevées  vers  le  ciel ,  j'offre  cette 
lettre  avec  adoration  a  notre  très-Jàim  pape  qui  tient 
da  place  du  gratui  Dieu;^  voici  les  termes <le  la  letr 
tre  :  »  Je  crains  d'être  téméraire  &  trop  hacdi ,  ju- 
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géant  qu'il  feroit  plus  équitable  ëc  palTer  moi-mê-  «  "T ' 

xne  les  mers  pour  rendre  vifite  à  votre  fainteté ,  eu  ««  ^S^S- 

égard  à  la  place  de  Dieu  qu'elle  tient  en  terre ,  &  « 
de  mettre  fur  ma  tête  fes  pieds  facrcs ,  après  les  « 
avoir  pieufemcnt  &  humblement  baifés  j  mats  plu-  «• 
fleurs  raifons  ne  me  permettent  pas  de  m'acquit-  « 
ter  de  ce  devoir ,  &  le  vifiteur  des  pères  Jefuites  « 
étant  fur  le  point  de  s'en  retourner ,  après  avoir  «« 
fî  dignement  vifite  tous  ces  pays  fi  éloignes ,  j'ai  <« 
voulu  profiter  d'une  occafion  u  favorable ,  en  en-  « 
voïant  avec  lui  vers  votre  fainteté  le  fils  de  mon  « 
frerc ,  le  feigneur  Michel ,  qui ,  quoique  jeune  ,6c** 
peu  capable  d'une  commimon  fi  importante  ,  ne  «• 
laifiera  pas  d'être  admis  par  grâce  aux  baifers  de  vos  • 
pieds  bienheureux  :  de  quoi  je  ferai  infiniment  •« 
redevable  à  votre  fainteté ,  que  je  fupplie ,  Ôc  con-  « 
jure  humblement  de  fe  reflbuvenir  de  moi ,  &  de  «« 
vouloir  bien  fayorifer  &  ma  perfonnc  &  tous  les  « 
Japonois  chrétiens  :  c'cft  tout  ce  que  je  dcfire.  Votre  «• 
iàmteté  que  j'adore  véritablement ,  apprendra  le  « 
ïefte  du  perc  vifiteur ,  &  du  feigneur  Michel.  J'ai  « 
écrit  ceci  avec  crainte  le  xj.  Janvier  ijSx.  &  il  •« 
finiflbit  par  ces  mots  :  Moi  Bartkelemi  ,  je  me  <• 
jette  la  face  contre  terre ,  courbé  fous  fes faints  pieds.  »• 
On  dit  que  le  pape  &:  les  cardinaux  pleurèrent,  lors- 
qu'ils eurent  entendu  la  leélurc  de  ces  lettres ,  &  que 
fe  pape  répéta  en  embraffant  les  ambaffadeurs  ,  ces 
paroles  du  faint  vieillard  Simcon  :  Cefl  maintenant ^ 
Seigneur ,  que  vous  iaij/erei  mourir  en  paix  votre 
firviteuf. 

Ses  vœux  ne  tardèrent  pas  a  être  accomplis  j  il  die        x  x/ 
la  me^e  en  particulier  le  dimanche  7.  cl' Avril  >  &  ctegoîe  Wlu 
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~ voulut  enfuite  aflifter  à  une  mefle  folemnelle  dans 

,  '  ^  '  la  chapelle  de  faint  Sixte,  Le  lendemain  il  tint  un 
fontif.t.  4.^.5-  çonliltoire,  ou  il  intima  la  iignature  pour  le  jourlui- 
^XX".  r,aorei.  vant.  Ilavoit  réfolu  de  s'y  trouver^  mais  il  lui  prit  une 
''^saûLTTi'.  fi  grande  foiblefle ,  que  la  fignature  fut  contreman- 
fccitt.  jeju,fart.  ^j^g  jj  [q  jçy^  yj^  pgu  [^f^j    Jg  metcredi  dixième  du 

même  mois,&  après  s  être  promené  quelquetems  dans 
fa  chambre ,  entre  le  cardinal  faint  Sixte  &  Jacques 
Buoncompagno  fes  neveux,  il  déjeuna  affez  bien  de- 
vant eux ,  &  ceux-ci  ne  jugeant  pas  fon  infirmité  con- 
fidérable,  prirent  congé  de  lui ,  6ç  fe  retirèrent.  Mais 
quelques  heures  après  fon camérier  laïant  trouvé  pâ- 
le &  défait,  appella  les  médecins  qui  lui  dirent- 
qu  il  ne  pouvoit  pas  même  compter  £ur  deux  heures 
de  vie.  Puifquil  neft  plu$  tems  de  penfer  aux  afi 
f aires  du  monde ,  dit  le  pape ,  quon  me  donne  mon. 
Crucifix,  afin  que  je  ne  m'occupe  plus  que  de  lui.  En 
achevant  ces  paroles ,  il  fit  pluîîeurs  fignes  de  croix , 
recommanda  fon  falut  àDieii ,  &  pria  avec  ferveur, 
n  demanda  le  faint  viatique  h  mais  les  médecins  ne 
'  le  jugeant  pas  en  état  de  le  recevoir ,  on  lui  donna 
feulement  rpxtrêmç-ondion ,  après  laquelle  il  ex- 
pira un  mercredi  dixième  d'Avril ,  âge  de  quatre- 
vingt-trois  ans  &-trois  mois ,  aprè«  douze  ans ,  dix 
mois  àc  vingt  huit  jours  de  pontificat.  Son  corps  fut 
expofé  pendant  huit  jours ,  &  fut  enfuite  innumé 
dans  la  magnifique  chapelle  Grégorienne  ,  quil 
avoir  fait  b^tir  dans  l'éghfe  de  faint  Pierre  de  Ro- 
me. 

Grégoire  XIII.  réuniffoit  en  fa  perfonne  beau- 
coup de  vertus  dignes  d'un  fou verain  pontife.  On  a 
tpujour?  fait  1  elpge  de  fa  piété  &  de  fa  fagefle.  Il 

fut 
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fut  d'ailleurs  d'un  caradere  doux  &  modéré ,  d'une  T" T^ 

grande  fobrictê  ,  généreux  &  bienfaifânt.  On  ne  *  ^  ^^ 

lui  reproche  jquc.déux  rckofes!,:. d'avoir'  eu  trop  de 
compldifancc,  pour  /a  famille^^»tî rdp^u  de  fermeté 
pour  aircter  &  punir  les  dcfordres ,  furrtout  ceux  des 
bandits,, qui  fous  fon  pontificat  couraient  impuné- 
ment la  cainpa_gne  de  Rome  j  6c  oferent .  même 
porter  leurs  fureurs  en  plein  jour  jufques  dans  cette 
capitale.  :>  ■       ;     '.  ♦  ;.  ^xi. 

:    Le  2. 1 .  d'Avril,  qui  dans  cette  année  étoit  le  jour  de     ^^  ca'ain«« 

ISA  f       ■       !•  Il  1  entremauconcla- 

Faques  ^Ics  cardmaux  entrerent.dans  le  conclave  au  vepour  léieaio» 
nombre  de >quarante-dcux  i;.&  Marc- Antjoine  Miin  ïK«,/«». 
ret  leur  fit'  uni(Jifcours  fort  éloquent ,  pour  les  ex-  «of^'f^.***  *■" 
horter  à  donner  à i'églife  un  cKef  qui  eût  en  même 
tems  &  la  piété  de  Pie  V.  &  la  prudence  du  dernier 
pontife.  Avant  de  procéder  à  l'éleâion  d'un  nou- 
vea.u  pape,  on  fit  jurer  tous  les  cardinaux,  i .  Que  ce- 
lui qui  leroit  élu  pape  ,  travailleroit  à  entretenir  la 
paix  entre  lesprinces  chrétiens,  &le$  exhorteroit  à 
s'unir  contre  les  Turjcs,  les  hérétiques  ,  lesfchifmati- 
ques,&  les  autres  ennemis  du  nom  chrétien,  t.  Qu'il 
ordonneroit  à  tous  les  juges  &  ofliciers  de  l'état  ecr 
cléfiailique  de  rendre  compte  de  leur  conduite  ,  &c 
qu'on  en  donneroit  avis  aux  peuples,afinde  recevoir 
leurs  plaintes.  3. Qu'il  ne  tranfporteroit  point  le  faint 
fiégc  hors  de  Rome  à  moins  d'une  néceflicé  preflante, 
DU  d'uneraifon  av^ntageufe  à  I'églife,  confirmé  par 
le  facré  collège,  4.  Qu'iln'éleveroità  la  dignité  de 
cardinal ,  que  des  fujets  de  bonnes  mœurs ,  recom- 
mandables  par  leur  vertu  &  par  leurdoâ:rine,&  qu'il 
ne  donneroif  point  le  chapeau  à  deux  frçres ,  félon 
le  décret  de  Jules  III.  5.  Qu'il  ne  pourroit  point 
Tome  XXXFL  D 
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An.  1585.  tement  du confiftoire.  6,  Qu'il  ne  lui feroit  permis 
de  déclarer  la  guerre  à  aucun  prince  fans  1  avoir  pro- 
pofé  au  facré  collège ,  &  avoir  pris  en  fecret  les  voix 
des  cardinaux.  7.  Qu'il  s'engageroità  conferver  tous 
les  privilèges  &tous  les  droicsdu  cardinalat,  &qu'au^ 
cun  ne  pourroit  être  dégradé  ni  puni  que  par  le 
confîftoire. 

Le  lundi  de  grand  matin  ,  les  cardinaux  s^aflèm-^ 
blerent  dans  la  chapelle  Pauline ,  &  y  reçurent  la 
communion  des  mains  du  cardinal  Farnéfe  ,  doyen 
du  facré  collège.  On  alla  eiifuite  au  forutin ,  que 
l'on  fut  oblige  de  recommencer  plus  d*une  fois  j 
mais  enfin,  après  bien  des  brigues  &  des  faâions 
particulières ,  qui  ne  donnent  que  trop  de  preuves 
de  la  foiblcffe  de  l'homme  ,  &  de  fon  amour  pour 
les  grandeurs ,  le  cardinal  faim  Sixte  alla  prendre  le 
cardinal  Alexandrin  i  &  tous,  deux  dans  le  moment 
même ,  vinrent  embraffer  Montalte ,  en  lui  difant  : 
Vous  êtes  pape.  La  plus  grande  partie  des  cardinaux 
fuivirent  leur  exemple,  &  applaudirent  à  leur  choix* 
Cette  voie  d*clire  un  pape  ,  s'appelle  adoration  ^ 
lorfque  cljaque  cardinal  s'approche  de  celui  qui  doit 
être  élu,  &  lui  fait  une  profonde  révérence î  en 
forte  que  s'il  a  été  ainfî  falué  des  deux  tiers  de  fe$ 
confrères ,  il  peut  être  afluré  de  fon  exaltation.  Mais 
il  la  faut  néanmoins  confirmer  feulement  pour  la 
forme  par  le  fcrutin  j  &  les  cardinaux  auteurs  de  l'é- 
leâion,  ont  foin  d'y  faire  procéder  fans  préjudice 
dé  l'adoration.  -  « 

S'^ca'r'dinai      ^^^àzïvt  queJes^cardinaux  altoien|;  fe  ranger  en 
Mouuhe  eu  éia.  foulevcrs  Moflt^tfe  5  iei:ârdinal  doyen  leur  ordonna 
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de  reprendre  leurs  places ,  afin  de  procéder  au  fcru- 
tin.  Montalce ,  avant  que  l'on  eût  commencé ,  s'ap- 
procha de  faint  Sixte ,  ôcil  lui  dit  à  l'oreille  :  Faites 
en  forte  que  le  fcrucin  fe  fa(IJe  fans  préjudice  de  la* 
doratîon.  Ce  cardinal  avoit  trop  d'inclination  pour 
Montalte ,  pour  négliger  de  lui  rendre  ce  fcrvicc ,  il 
le  joignit  au  cardinal  Alexandrin  ,  ôc  tous  deux  ils 
ca  firent  la  propoiitioiL  Montalte  voïant  plus  de  la 
moitié  des  lufFrages  pour  lui ,  ne  dputa  plus  alors  de 
fon  éleâion ,  6c  fans  attendre  la  fin  du  fcrutin  ,  il 
fortit  de  fa  place ,  &  jettant  au  milieu  de  la  falle  le 
bâton  fur  lequel  il  s'appuïoit ,  il  .fe  redreffa ,  &  parue 
droit  comme  un  jeune  homme  de  trente  ans.  Touf 
les  cardinaux  furpris  d'un  tel  changement ,  fe  regar- 
doient  fans  rien  dire.  Le  doïen ,  qui  s'apper<^ut  que 
faint  Sixe  &  Alexandrin  paroifibient  fe  repentir,  dit 
tout  haut  :  N'allons  pas  fi  vite  »  il  y  a  de  l'erreur  dans 
le  fcrutin  y  iVi>« ,  repartit  Montalte,  d'un  ton  ferme, 
le  fcrutin  efi  bon  <&  dans  les  formes  ,  après  ouoi 
ce  même  homme ,  qui  deux  heures  auparavant  iem- 
bloit  parler  avec  peine ,  entonna  le  Te  Deum ,  d'une 
yoix  rorte  &  éclatante.  / 

Montalte  aïant  été  ainfi  élû,prit  le  nom  de  Sixte  V.    n"nd"po« 
en  mémoire  de  Sixte  IV.  qui  avoit  été  comme  lui  de  «•«  sixte  v. 
l'ordre  des  frères  mineurs  fous  la  règle  de  faint  Fran-    t»f<,«<r  i«W 
4jois.  Enfuite  on  annon<ja  au  peuple  avec  les  cérémo-  "Jw.*  aâhim*^ 
mes  ordinaires,  que  Icglife  avoit  pour  chef  le  car-  '"cZlHiuV.t.  4. 
dinal  Montalte-,  fous  le  nom  de  Sixte  V.  ce  fut  un  Lud.jae,ù.i»bib. 
mercredi  14.  d'Avril  i  j8  j.  fur  le  foir.  Il  fut  porté  ^""  * 
fur  les  trois  heures  dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  & 
retju   par  les  chanoines  qui  l'attendoient   fous  le 
portique ,  en  chantant  raaticnne  î  Ecce  Jàcerdos 
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^T" magnus ,  &c.  Il  donnoit  la  bénédidion  en  fortant 

^'  ^5^5'  cJu  conclave  avec  tant  de  grâce  &  d'aflurance ,  que 
le  peuple  ne  pouvoit  croire  que  ce  fut  le  cardinal 
Montalte ,  qu'il  avoit  vu  quelques  jours  auparavant 
pouvoir  à  peine  fe  tenir  iur  fes  jambes  ,  &:  aïant  la 
tête  toujours  panchée  fur  une  épaule.  Auffi  répon- 
dit-il au  cardinal  de  Médicis  ,  qui  le  félicitoit  fur  fa 
fanté  bien  différente  de  celle  dont  il  jouiflbit  étant 
cardinal.  Je  cherehoiS  alorÉ  les  clefs  du  Paradis  ,  (& 
pour  lès  mieux  trouver  ^  je  me  courtois ,  &  je  baijfois 
la  tête  :  mais  depuis  qu  elles  font  entre  mes  mains  y  je 
ne  regarde  que  le  ciel  ,naiant  plus  befoindes  chojes 
delà  terre,  .  . 

Hift  V  ^'  C®  pape  étoit  ne  de  très-pauvres  parens ,  dans  uii 

pape,  jufquà  fon  village  de  la  Marche  d'Ancone ,  appelle  les  Grottes , 
ïâion.  p^v^  j^  château  de  Montalte.  Son  père  nommé  Fran- 

içoisPerettij  étoit  vigneron  chez  un  riche  bourgeois 
diilieu ,  qui  lui  fit  époufer  fa  fervante,  qu'on  nom- 
lïioit  Gabane  :  il  en  eut  trois  enfans ,  deux  gar<jons  & 
une  fille. L'aîné  dont  il  s'agit,  naquit  le  1 3  .Décembre 
I  /z  t .  &  reçut- dans  fon  baptême  le  nom  de  Félix.  Il 
avoit  neuf  ans  lorfque  fon  père  ne  pouvant  le  nourrir, 
le  donna  à  un  laboureur  du  pais  pour  garder  fe$  mou- 
tons ;  mais  fon  maître  n'étant  pas  content  de  fon  fcr- 
-vice ,  voulut  le  punir ,  en  le  réduifant  1  la  garde  de 
fes  pourceaux.  La  néceflité  l'obligea  de  fe  founiet- 
^  tre  :  mais  ce  jeune  enfant  qui  avoit  les  inclinations 

nobles ,  aïant  rencontré  un  cordelier  nommé  Michel- 
Ange  Sellery ,  qui  alloit  prêcher  le  Carême  à  Afcoli, 
&c  qui  s'étoit  égare  de  fort  chemin  ,  courut  à  lui  i  & 
voulut  laccompagher  jufqu a  la  ville  ,  fans  que  ce 
religieux ,  par  les  remontrances ,  pût  l'obliger  à  s  eii 
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retourner.  Il  lui  déclara  en  le  conduifant ,  que  le  peu 

debien  de  Ton  père  n'aïanc  pu  féconder  rinclination  ^^*  ^5^5' 
qu'il  avoir  à  l'étude ,  il  fouhaitoit  ardemment  oue 
quelque  religieux  le  voulût  bien  prendre  à  fon  fer- 
vice  ,  ôc  qu'il  feroit  de  fon  mieux  ,  pourvu  qu'il  lui 
facilitât  les  moïens  d'étudier.  Le  père  étonné  des 
reparties  ipirituelles  de  cet  enfant ,  &  voïant  la  ré- 
folution  où  il  étoit  de  prendre  l'habit  de  fon  ordre , 
le.conduifit  à  Afcoli ,  &  le  préfenta  au  gardien ,  qui 
lui  donna  l'habit  de  frère  convers. 

Le  jeune  Félix  avoir  tîtnt  d'efprit ,  &  fît  de  fî  grands  ' 
progrès  dans  l'étude ,  que  quand  il  eut  attemt  l'â- 
ge requis  on  l'admit  au  noviciat  ^  pour  être  enfuite 
religieux  profès  i  il  y  fut  re<ju  le  x  j.  de  Septembre 
de  l'année  1 5  3  4.  &  voulut  retenir  le  nom  de  Félix , 
qu'il  avoir  re(^u  dans  fon  baptême.  Après  le  cours  de 
i^  études ,  dans  lefquelles  il  fe  diftingua  toujours , 
il  prit  le  degré  dedoâeur ,  prêcha  avec  beaucoup  de 
-réputation,  ôc  enfeienà  la  théologie  en  differens 
endroits.  La  mauvais  humeur  &  la  jaloufie  de  fcs 
confrères  le  chagrinant,  il  trouva  le  moyen  d'ac- 
compagner le  cardinal  Buoncompagno,  légat  en  Ef- 
pagne ,  où  il  fe  fit  connoître  par  la  beauté  de  fon  gé- 
nie. Le  cardinal  Alexandrin  élu  pape  après  la  mort 
de  Pie  IV.  appella  le  père  Félix  a  Rome ,  &  le  fit 
premièrement  général  de  fon  ordre ,  enfuite  évêquc 
de  fainte  Agathe,  &  enfin  cardinal  i  &  dèflors  fa 
fainteté  l'employa  dans  des  affaires  importantes  i 
mais  Pie  IV.  étant  mort ,  &  Grégoire  XIII.  lui  aiant 
fucccdé ,  ce  dernier  n'eut  pas  pour  le  cardinal  Mon- 
take  beaucoup  d'égards,  de  lui  donna  très-peu  de 
part  dans  les  affaires. 
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'    '        Depuis  qu'il  fut  élevé  fur  le  fîége  de  Rome ,  Ta, 

An.  1585.  viailance  à  faire  rendre  la  juftice  &  à  faire  obferver 
idéedupôntifi- les  loix,  tant  eccléuafti<jues  que  civIles,  fut  infati- 

"Im"  ^vfe^'de  gable.  A  fon  avènement  au  pontificat,  il  purgea  1  e- 

Sixte  K  j^j.  eccléfiaftique  des  bandits  qui  cxer^oient  impuné- 

ment leurs  brigandages  jufques  dans  les  villes ,  & 
pourvut  de  cette  forte  à  la  fureté  publique,  en  arrê- 
tant la  licence  qui  étoit  montée  jufqu  a  l'excès  fou$ 
le  dernier  pontificat.  Tirer  l'épée ,  ou  faire  la  moin- 
dre réfiftance  aux  officiers  de  la  Juftice  #  étoit  un  cri- 
me qu'on  ne  pardonnoit  point  à  Rome  fous  fon  pon- 
tificat. S'il  toleroit  les  divcrtiflèmcns  du  carnaval , 
c'étoit  en  faifant  drefler  des  potences  pour  punir  les 
înfolens  &  les  licencieux.  Il  étoit  ennemi  des  vices  > 
proteâeurdela  vertu,  judicieux,  très-magnifique  ; 
ami.des  lettres,  ôc  paffoit  une  partie  de  la  nuit  à  étu- 
dier ,  après  avoir  employé  la  journée  à  donner  au*- 
dience.  Il  prenoit  plaifir  à  confiderer  les  changemens 
de  la  fortune ,  ou  plutôt  les  fecrets  de  la  providence  ,• 
qui  l'avoit  élevé  de  la  mifere  aux  honneurs  de  la  pre« 
miere  dignité  de  l'cglife. 
^^,^^?*  .       Il  commença  fon  pontificat  par  la  cérémonie  de 

C(M  couroiue-    lon  coutonnement ,  qui  lut  hxee  au  premier  jour  du 


ment 


D«i»<.«,/.  St.  mois  de  Mai.  Chacun  témoigna  en  cette  occafion  k 
cianmwff.i. ^^^  qu'il  prenoit  au  choix  qu'on  veftoit  de  faire: 
mais  les  religieux  du  couvent  des  faints  Apôtres  Ce 
diftinguerent  par  la  magnificence  avec  laquelle  ilg 
célébrèrent  cette  fête.  Le  nouveau  pape,  en  atten- 
dant le  jour  de  cette  cérémonie ,  cnvoïa  chercher  le 
gouverneur  dt  Rome,  &  toui  les  juges  criminels, 
pour  leur  recommander  de  rendre  exaârement  la  juf- 
pce ,  &  il  leur  parla  avec  tant  de  force,  que  fon  dif- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soixante- Dix-sEPTiiME.      3 1 
cours  avoit  plutôt  l'air  d  une  menace ,  que  d'une  ex-  ' 
hortation.  Il  reijut  avec  bonté  les  complimens  des  ^^*  ^  S^S* 
ambaiTadeurs  des  princes  fouverains,  ôc  ceux  des  fei*^ 
gneurs  Rotnains ,  mais  il  ne  leur  donna  pas  de  lon^    ~ 
gués  audiences  :  il  leur  fit  entendre  qu'il  avoit  autre 
chofe  à  faire  lesj>remiers  jours  de  (on  pontificat , 
qu  à  écouter  de  pareils  difcours.  ^Il  diftingua  toute-    Hw^^i'quH 
fois  ceux  du  Japon,  qu'il  traita  avec  plus  d'honnê-  Siî,rôdBîr'*ïac 
teté,  &  aufquels  il  parla  avec  beaucoup  d'^e^ion  leardépaitdeRo. 
&  de  fai^iliarité  :  il  voulut  même  qu'ils  portalTent  "un,  vk  i»  si*i 
le  dais  le  jour  de  Ton  couronnement ,  &  qu'ils  lui  "&[«!;/ /**(/». 
donnaffent  à  laver  les  mains ,  lorfqu'il  célébra  la  {' ';  pf*'/*^*  ^ 
mefTe.  Il  voulut  encore  qu'ils  l'accompagnafTent  le 
dimanche  fuivant ,  auquel  il  alla  prendre  pofTeflion 
de  l'églife  de  faint  Jean  de  Latran ,  &  qu'ils  fuifent 
de  la  cavalcade.  Le  premier  de  ces  ambaiTadeurs  tint 
l'ctrier  au  pape ,  lorfqu'il  monta  à  cheval }  enfuite 
ils  furent  tous  magnifiquement  régalez  par  fa  fain- 
tetéi 

Outre  ces  honneurs ,  il  leur  donna  encore  des 
marques  de  générofité ,  en  augmentant  de  deux  mille 
ducats  la  pénfion  de  quatre  mille  que  le  défunt  pape 
leur  avoit  accordée  pour  l'entretien  de  leurs  lémi- 
naires  :  il  leur  donna  de  plus ,  trois  mille  écus  pour 
la  dépenfe  de  leur,  voïage,  avec  beaucoup  de  pri- 
vilèges ,  &  les  défraïa  entièrement  pendant  les  trois 
mois  de  féjour  qu'ils  firent  a  Rome.  Lorfqu'ils  furent 
fur  le  point  de  partir ,  il  voulut  dire  la  melTc  des 
voïageurs  à  leur  intention,  pour  di^manderà  Piea 
un  heureux  retour  dans,  leur  païs,  ^  le»  communia 
tous  quatre  de  fa  main,  t  On  les  conduifit  enfuite  aq 
capitole,  où  ils  furent leçus  par  le$  fénateurs  &  les  conr 


Digitized  by 


Google 


$i        Histoire  Ecclésiastique. 

.  '  fervateursj  qui  leur  firent  prendre  place  dans  le  fé- 

*  ^  -^  •^*  nat,  &  les  déclarèrent  citoïens  &  patrices  Romains, 
eux  Se  leurs  defcendans ,  en  quelque  païs  qti'ils  nà- 
quilTent  :  les  lettres  leur  «n  furent  expédiées  en  par-^ 
chemin ,  avec  un  grand  fceaii  d'or  émaillé.  Ainfî 
comblez  d'honneurs  &  de  préfens,  ils  reçurent  pour 

•  la  dernière  fois  la  bénédi<i^ion  du  pape,  &  partirent 

de  Rome  le  troifîéme  de  Juin  $  trâverferént  le  duché 
d'Urbain  &  la  marche  d'Ancone,  conduits  par  leà 
minières  du  pape  jufqu  à  Venife ,  d'où  ils  paÎTercnt 

f)ar  Ferrarc  ^  Mantoûe  &  Milan ,  afin  que  toute  l'Ita- 
ie  fût  témoin  d'une  ambaffade  Ci  célèbre ,  &  qui  ve-* 
noit  de  fi  loin  :  &  dans  toutes  les  villes  on  les  re<jut 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Enfin ,  ils  fe  rendi- 
rent à  Gênes ,  où  ils  s'embarquèrent  pour  pafTer  en 
Efpagne ,  fur  une  efcadre  de  di;c  galères,  &  repren- 
dre la  route  de  leur  pais. 

conpt.1!'^'  *'  **      ^®  ^4*  ^^  ^^*  >  ^^  P^P®  publia  un  jubilé  univer- 
sixt.  V.  f.  fx6.     fel  ^  afin  de  lui  obtenir  le  fecours  du  ciel  pour  foute- 

^^^ç^yjj-     nir  le  poids  dont  il  étoit  chargé  i  &perfuadé  qu'il 
ritaiic  de  bandits  étoit  Àq  fon  dcvoir  de  travailler  à  la  reformation  des 
vtThouJ'zx.  mœurs,  &  de  remédier  aux  défordres  &  aux  dérègle^ 
SiittVUJ'é.   ^  mens  qui  s'étoient  introduits  par  la  molleflc  de  fon 
prédécelTeur  î  il  prit  une  voie  toute  oppofée  pour  ré- 
tablir l'orflf  e  &  la  difciplrne.  Il  rendit  le  premier  da 
Juillet  un  iàit  ttès-févere  contre  les  bandits,  leis  af- 
faffîns ,  les  voleurs  àc  lès  receleurs  ','  S>c  de  peur  que 
de  fi  fages  réglemens  ne  devinflent  inutiles,  faute 
d'y  tenir  la  main  3  Sixte  en  chargea  cinq  des  princi-p 
paux  cardinaux ,  Colonne ,  Spinola,  Gcfuaicfo  y  Ca- 
nani  &  Sâlviati,  qu'il  diftribua  dans  différentes  pro-^ 
YÎnces  de  l'état  eccléfiaftique  :  Îqs  ordres  furent  exé- 
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çuces  avec  bçaucoup  de  rigueur ,  &  furtout  à  Boulo-  ■ 
gnc ,.  où  il  ^4  coûra  la  vie  au  comte  de  Pepoli ,  qui  ^^*  ^5^ S' 
avpit  favorifé  plu^eurs  bandits,  &  qui  leur  avoir 
donne  retraite.  Quelques  fpUicitations  que  Ton  pût 
faire  en  fa  faveur ,  il  eut  la  tête  tranchée  à  Bou- 
logne. 

•  Ce  zèle  du  pa^e.alla  jufqu>  l'excès,  ôcles  mar-  çoi^to^î  ,«- 
qucs  d'ambitioti  qu'il  montroit,  firent  croire  à  Phi-  JolLliST*:*^- 
lippe  IL  qu'il  vouloit  réunir  le  roïaume  de  Naples  p'«- 
au  domaine  de  1  ^iiie  :  voici  ce  qui  donna  lieuace  s«x»K.f.  <./.  <. 
foup^on.  yambafladeur  d'Efpagnc  lui  aïant  prefenté. 
lahaquenéd  le  x^.  de  Juin  de  cette  année,  fête  de^ 
faint  Pierre,  avec  une  bourfe  de  fept  mille  ducats, 
fuivant  la  coutume ,  pour  l'hommage  de  ce  roïau- 
me ,  fit  en  même-^tems  à  Sixte  un  compliment  con- 
forme à  l'ordre  qu'il  avpit  reçu  de  fon  makre ,  de 
marquer  à  fa  fainteté  que  cette  cérémonie  étoit  fon- 
dée lut  ce  que  le  roïaume  de  Naples  étoit  feudataire 
du  faint  ficge.  Le  pape  reçut  l'ambafladeur  d'une 
manière  à  lui  faire  croire  ,  ,  que  ni  le  préfent  ni 
l'hommage  ne  lui  plaifoient  pas  j  &  il  le  fit  mieux 
connoitre ,  en  lui  difant  d'un  ton  railleur ,  que  fon 
compliment  n'étoit  pas  mauvais,  &  qu'il  falloit  être 
bien  éloquent ,  pour  perfuader  d'échanger  les  char- 
ges d'un  roïaume  contre  un  cheval.  Mais ,  ajouta- 
t-il  4  j«  ne  prétends  pas  que  cela  dure  encore  Ibng- 
tems.  Ces  dernières  paroles  firent  connoitre  le  def- 
fein  du  pape.  JLe  roi  d'Efpagne  en  aïant  été  inftruic 
par  fpn  ambal&dcur,  envoya  ordre  à  don  Pedro  Gi- 
lonç ,  duc  d'Oflbne,  alors  viceroi  de  Naples,  de  veil- 
lera U  fureté  des  frontières  de  cet  état ,  &  de  tâcher 
de  découvrir  adroitement  les  mouvemens  du  pape. 
TomeXXXVI.  E 
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■  Sixte  V.  eut  avec  Henri  lit.  roi  de  France ,  uft 

An.  1J85.  autre  démêlé,  qui  fit  beaucoup  plus  de  bruit.    Cô. 
Démêlé  entre  princc  àvolt  aùjM'ès  de  lui  Jatijiies  RagâMoni ,  cvê-* 

le  pape  3:  le  roi  de  ^^^  ^  Bctgame ,  cfùc  Gt^goité  XÏIL  lui  a=vok  en- 
D,-Uou,  /.81.  y^'^^  pQyj  i^oneé.  Le  pape  Païanttevcxjué,  nomma 
en  fa  place  Fabio  Muerto  Frangipani ,  Napolitain , 
arcbcvcque  de  Naiteteth ,  qùiÉvoic  ité  déj^  norice 
en  France  daiw  le  tems  des  guerre j-  civiles,  &  dont^ 
la  cour  de  Rome  avoit  toujours  été  très-cohtentc. 
Sur  la  nouvelle  de  l'envoi  de  cet  arcbevêmie,  le  roi 
écrivit  au  cardinal  d'Eft  &  au  marquis  de  Pifani , 
fon  ambalTadeur  à  Rome ,  &  leis  châtrgea  de  répircfen- 
ter  aU  pape ,  que  ce  prélat  lui  étdit  Hjfp8(5t,  i^  de  le 
prier  inltamment  de  lui  envoïer  un  autre  nonce. 
Sixte  refufa  d'avoir  égard  aux  prières  du  roi.  Pifani 
le  fit  fçavoir  à  ce  prince ,  &  lui  manda  que  \q  paper 
avoit  même  déjà  fait  partir  l'archevêque ,  &  que  dans^ 
peu  il  arrtveroit  en  France.  Henri  IIi.  perfoadé  que 
ce  nonce  étoit  entièrement  dans  les  intérêts  àes  Gui- 
jfes ,  lui  dépêcha  un  courier,  avec  ordre  de  »^arrêt€r 
dans  le  lieu  ou  ce  courier  lui  auroit  expliqué  fcs  in- 
f  entions.  - 
tfp^pf  Jrdon-      L  archevêque  de  Nazareth  étoit  déjà  à  Lyon  ,  où 

«eà  PambaUadeur  Qïi  lui  avoit  Fait  uiic  téception  maenifiquc  ,  lorfque 

de  France  de    fe   ,  .        .    .^        .^  t  ri    ^    e    ^C       ,iy        ^♦ 

ict  rcr.  re  Courier  lut  fagiiina  cet  ordre.  Il  en  tut  rortfiurpns^ 

Dant  itt  mi-  &  comme  il  eroit  vir  &  impatient,  n  s  emporta  cOïm 

'iPhSR/pZn-  ^^^  ^^^^^  défenfe ,  &  dit  oue  le  pape  n*étoit  pas  d'hu- 

tt,t.i.in  8.^.1^4.  meur  ï  foufïrir  un  fcmblable  affront,  &  que  pour  lui 

il  s'en  retourneroit  le  lendemain.  Auflî*tôt  il  éctivit 

à  Sixte ,  pouy  l'informer  de  ce  nouvel  incident.  A 

peine  le  pape  en  fut- il  inftruir^  quil  fit  fîgnifîer  ée% 

le  point  du  jour  un  ordre  auonarquis  de  Pifani,  dô 
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£qetît  dinf  deux  jouys^  non  -  reulemew  de  Rome ,  ■ 

.nuis  de  tout i'étHjt  eccléfîaftique.  L'ambalfadeur,  qui  ^^*  ?  /^^' 
javoj^  toujftgrf  (quicjou  avec  j5jÇ4ucpup  de  fermeté  la 
gloire  4e. ^n  maîcre  &  l'tpnncur  de  ià  nation,  ré- 
pondit iai^^  s  emoi^yoir,  qu'il  çtoit  fort  étonné  d'une 
pareille  iômmacion,  que  Tans  ie  mettre  en  peine  de 
fçavoir  parquelmcttif  le  papie  en  agiflbit  ainii,  il  alloit 
4An$  l'inftajpt jnçwriç  fwrdije  à  fos  aStircs ,  &  qu'il  n'a- 
buferoit  point  dû  ^erme  qu'on  l^i  donnoit ,  puifque 
les  terres  de  ia  fainteté  n  etoietit  pas  d'une  u  gran- 
.de  éteoduc , .  qu'il  eût  befoin  de  plus  d'un  jour 
;poi}r  en  forâr  :  en  çâbt,  Piiâni  iè  retira  auifi  •  tôt 
après. 

Le  roi  ayant  été  informé  de  cette  conduite  du 
pape ,  en  témoigna  fon  chagrin  :  il  s'en  plaignit  à 
tous  les  ambaCTadeur^  des  princes  étrangers ,  &  man- 
da à  Rome,,  qu'en  toutes  les  .cours  du  monde ,  on 
n'auroit  pas  fait  à  ^n  miniilre  un  pareil  outrage , 
quand  il  y  auroit  eu  déclaration  de  guerre  >  qu  il  a- 
voit  très-poliment  écrit  au  pape,  avant  que  de  dé- 
fendre à  Ion  nonce  de  palier  outre ,  pour  le  crier 
d'envoïer  auprès  de  lui  mYe  perfonne  qui  ne  lui  fût 
pas  fufpede.  Sixte  répondit ,  que  depuis  la  récep- 
tion des  lettres  du  roi  de  France ,  il  avoir  preifenti 
fon  ambadàdeur  qui  lui  avoir  témoigné  que  Ion  mat' 
tre  <ionfentiroit  à  la  nonciature  de  rarchcvêq\ie  de 
Nazareth,  Qu'avant  Con  départ ,  il  avoit  déclaré  au 
même  arobafladeur ,  en  préfence  du  cardinal  d'Eft , 
que  puifque  fon  nonce  alloit  en  France  de  fon  con- 
/enremenc ,  il  prétendoit  qu'on  ne  mit  aucun  obila- 
de  à  Ion  voiage ,  de  qu'en  cas  qu^on  le  traversât ,  il 
ne  trouvât  pas  suuvais  qu'il  le  ùt  forcir  lui-même  de 
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Rome ,  dès  le  premier  avis  qu'il  en  lieccvroit.'Pifam  ne 

An.  1585.  Iq  jjj^  pj^5 .  mais  il  n'en  avoit  point  donné  avis  àa  féî, 
XXXII.  jj  fallut  donc  en  venir  a  la  lïcéo'ciatioïl,  Sîxte-én 

Lartaire    sac-  .       O^  \  •    %\ 

coirmode  entre  chargea  Hoface  Ruccellay.qui  apt/es  s'ettc'énrichi  ctt 

le  pape  &  le  roi.    .  O  1      11         »/       •     1  •  •    /  s  -r» 

De  Thou ,/.  81.  France  dans  les  gabelles,s  etoit  depuis  retire  a  Rome: 
rfl'/ud.^*"  il  y  eut  beaucoup  d'allées  &  de  venues  pour  l'accom- 
modement. Les  princes  &  les  miniftrcsxle  la  couSr  de 
France  exhortoient  le  roi  à  ft  relâcher  un  peu  pour 
adoucir  refprit  du  pape  ,  Ôi  le  cardiiial  dÊft  ,  qui 
s'étoit  adroitement  mêle  de  l'accord  avec  d'autres  car- 
dinaux, fit  conclure,  que  le  marquis  de  Pifani  retour- 
nefoit  à  Rome ,  que  le  ^pë  Itàr  ferdieùne  efpéce  dp 
fatisfaction  au  ûijet  de  ce  qui  s'étpit  paffé ,  &  que^e 
fon  côté  fa  majefté  a'gréerort  le  nonce  qui  avoit  été 
nommé.  L'archevêque  de  Nazareth  fe  rendit  donc 
à  la  cour ,  où  il  fe  comporta  avec  beaucoup  de  mo- 
déraficîn'malgté  fa  vivacité  naturelle ,  &  contre  l'at- 
tente du  roi ,  qui  craignôit  que  ce  nonce  ne  j^vori- 
sât  trop  ouvertemeiit  la  ligue. 
XXXIII.         Ce  démêlé  fut  peu  de  cnôfe ,  en  comparaifon  dé 
quf  «communie  f  extrémité  à  laquelle  fe  porta  le  même  pàpe't-oriti^ 
&  't  %hZ'"l  Henri  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé.Oô  que 
Condé.  le  père  Mathei  Jefuite,  n'a  voit  pu  obtenir  de  Gré- 

ieialigui,  .«-4.  goire  XIIL  après  tant  de  voiages  a  Rome ,  mt  enhn 
'  'journal itHen-  accotdé  par  Sixte  V.  Ce  pape  ne  fe  vit  pas  plutôt  éle- 
"Mém/Je^ut  véfur  le  trône  de  l*églife,  qu'il  confirma  autenri- 
g"*  '^«-  f-  •  •/•  quement  la  ligue  ,  &  fulmina  en  plein  confîftoire 
la  plus  foudroyante  de  toutes  les  bulles  contre  le  roi 
de  Navarre  &  le  prince  de  Condé ,  tous  deux  chefs 
du  parti  Calvinifb:  en  France.  Cette  Bulle  fîgnée  cle 
vingt-cinq  cardinaux  ;  fut  expédiée  le  ^ .  de  Septem- 
bre ,  &  fut  rendue  publique  a  Paris  fur  la  fin  du  mô- 
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me  mois.  Le  pape,  après  un  préambule  dans  lequel  il  r • 

relevé  fort  au-deflus  fies  bornes  légitimes ,  la  puif-  ^S^5* 

iance  -&  rautorité  pontificale ,  ajoute ,  que  le  devoir 
d&  fon  minifterc  lavoir  obligé  de  s'armer  du  glaive 
apoftolique  contre  deux  enfans  de  colère. 

Il  fe  déchaîne  enfuite  contre  ces  deux  princes ,  & 
commençantpar  le  roi  de  Navarre,  il  rappelle  l'abjura- 
tion qu'il  avoïc  faite  de  l'hcréfie  dans  l'eglife  cathédra- 
le de  Paris ,  fur  le«  remontrances  réitérées  de  Charles 
IX.  de  la  reine  mère ,  du  cardinal  de  Bourbon  6c  du 
duc  de  Montpeniier  ;  l'aveu  qu'il  avoir  fait  de  n'être 
pas  dans  le  chemin  de  la  vérité  j  fa  députation  au  pape 
Grégoire  XIÏL  pour  le  reconnître  en  qualité  de  chef 
deTéglife ,  Ôc  le  prier  de  ratifier  fon  abjuration  j  l'ab- 
folution  qui  luiavoit  été  accordée ,  parce  qu'on  le 
croioit  changé  de  bonne  foi  j  enfuite  fon  acoftafie/on 
Tenoncemencàla  religion  Catholique,  fa  ibuftraâion 
de  l'obéi  (Fanc&du  faine  fiége,&  £a  profeffion  ouverte 
du  Calvinifme  ,dont  ils'étoit  déclaré  le  chef.  Il  nefe 
"récrie  pas  moins  contre  le  prince  de  Condé,  qui  après 
avoir  aaffi  embraffé  la  religion  Catholique  ,  &  avoir 
éprouvé  comme  l'autre  la  clémence  du  faiiit  ûcge , 
avoir  fait  entrer  en  France  des  armées-  étrangères 
d'hérétiques ,  pillé  les  églifes ,  égorgé  fes  minières , 
&  mis  en  leurs  places  les  faux  Docteurs  de  la  fede 
impie  qu'il  profelfoit.  Apres  cette  véhémente  dé- 
clamation ,  le  pape  profcrit  ces  deux  princes  comme 
hérétiques,  relaps,  fauteurs  d'hérétiques,  défenfeurs 
publics  &  notoires  de  l'héréfie ,  ennemis  de  Dieu  & 
de  la  religion.  Déclare  le  roi  de  Navarre  dcchû  de 
tous  Ces  droits  fur  cette  partie  du  roïaume  de  Navarre 
fur  laquelle  il  avoir  des  prétentions ,  &  même  fur  k 
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■  principauté  de  Bearn  dont  il  jouiflbit  ;  en  forte  quç 
An.  i  s^S'  cq  prince ,  conjointement  avec  celui  de  Condé,  dé- 
voient être  dans  ce  moment  régardés  comme  pri^ 
vés  de  tous  les  droits  &c  privilèges  attachés  à  leur 
rang,  incapables  de  fuccéder  à  aucune  fouveraineté , 
&  particulièrement  à  la  couronne  de  France  i  6c  leurs 
fujets  abfous  du  ferment  de  fidélité ,  Se  par-là  difpen- 
fés  de  leur  rendre  aucune  obéiHànce.  £nfin ,  le  pape 
ordonnoit  à  tous  les  archevêques  &  évèques  >  de  £ai« 
re  publier  cette  bulle  dans  leurs  diocefes. 
XX XIV.         Elle  fut  publiée  &  a&chée  dans  Rome  le  ti.  de 

Commentcette  «  I  /•   •  ../      \    i»  *♦ 

bulle  fut  reçue  en  Septembre  ,  enluitc  cnvoicc  a  1  empereur ,  quç  i% 
^^DfTAon./.n.  faintetc  prioit  d'emploïer  fon  autorité  pour  empê»- 
MM*r4i,flir*- cher  que  les  princes  Proteftans  n en  arrêuffent  l'e- 
iH'&i^i.  xecution  ;  mais  la  majeité  impériale  ny  eut  pas 
beaucoup  d'égard.  £n  France  Les,  ligueurs  furenc 
tranfportés  de  joie ,  leurs  prédicateurs  fe  décharné-' 
rent  avec  la  dernière  violence  contre  les  deux  prin^ 
ces ,  comme  contre  des  excommuniés ,  Ôc  ii  oubliè- 
rent rien  pour  rendre  Henri  III.  odieux ,  en  fiiC^m 
entendre  au  peuple ,  qu'il  favoriiôit  Com  mamie^  roi 
de  Navarre  &c  ion  parti.Maii  les  bons  Catholiques  qui 
n'cntroient  pas  dans  les  vues  des  fameux ,  gémiflbienc 
de  voir  un  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  qui  ne  doit  ref- 
pirer  que  la  douceur  Ôc  la  modération ,  abufer  de  ù 
puiiïance ,  Temploier  à dépoicr  des  rois,  &  emp^ 
cher  par  les  ccnfures  &  par  les  foudres  de  ieglife., 
que  leurs  fujets  ne  leur  rendent  l'obéiflance  qu'ils 
leur  doivent.  On  auroit  voulu  que  le  roi  de  France 
eût  fait  de  cette  bulle  le  même  ufage  que  Charles 
IX.  avoir  i^it  vingt- trois  ans  auparavant,  d«  celle 
que  Piç  IV.  avoit  donnée  contre  la  reine  Jeanne 
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4'Albrct,  mcre  du  roi  de  Navarre ,  qui  fut  révoquée , 

&fî  bien  fuppriméc ,  qu'on  ne  la  trouve  point  au-  ^^'  ^S^S* 
jourd'hui  dans  le  recueil  des  cooiUtucions  de  ce 
pape.        . 

Le  parlement  de  Paris  fit  fur  cette  buUe  de  Sixte      xxxv. 
V.  de  très-fiartes  remontrances  au  roi ,  dignes  de  la  <iu  ^aTiemcnr^ 
fagefle  &  de  ia  fermeté  que  ce  célèbre  corps  a  fais  '  pj""!,''"j,'^: 
éclarer  dans  toutes  les  occaftons,  où  il  s'agiflbit  de  ««.wd» /'£««,/*, 
maintenir  les  droits  de  la  couronne  ôc  les  libertés  du  «««V.  '  '   '  ** 
roïawmc.  Il  y  difott  pour  conclnfion ,  que  la  cour  ^  wr'u'"77. 
avoit  trouvé  le  ûile  de  cette,  bulle  fi  nouveau  ,  &  fi  „f '"",'!'/''- iîl 
éloigné  de  la  modération  &  de  la  fageâè  des  anciens 
apes ,  qu'elle  n'y  reconnoiffoit  en  aucune  manière 
a  voix  d'un  fucceifeur  des  Apôtres  ,  ôc  que  comme 
il  ne  voïoit  point  par  (es  regiilres.ni  dans  toute  l'an- 
tiquité ,  que  les  princes  du  fang  de  France  euiTent  j.v 
mais  été  fujcts  à  la  juftice  du  pape ,  il  ne  pouvoit  dé- 
libérer far  ce  fait ,  qu'auparavant  ù.  fainteté  n'eue 
fait  connoitre  le  droit  qu'elle  prétendoit  avoir  dans 
la  ttanUsion  des  roïaumes  qui  étoienc  établis  de 
Dica,  avant  qu'on  connût  le  nom  de.  pape.  Un  con^ 
ioliêr  dit  c^c  cette  bulle  étoit  fi  penucieufe  au  bien 
de  coûte  la  chrétienté ,  &  à  la  fouveraineté  de  la 
concoiuie  de  France  y  qu'elle  ne  méritoit  d'autre  trai- 
tement que  celui  qui  fut  fait  par  un  roi  de  France  à  la 
bulle  qu'un  des  prédécefTeurs  de  Sixte  V.  lui  avoit 
envoïee ,  qui  étoit  de  la  jetter  au  feu  ,  &  d'enjoindre 
au  procureur  géaiéral  de  faire  une  exa<^  &  diligente 
perquifitiott  de  ceux  qui  en  avoient  ponrfuivi  lex-* 
péditton  en  cour  de  Rome  ,  pouir  en  i&ire  fi  bonne 
julHce ,  qu'elk  pâc  fcrvir  d'exempfe  à  toute  la  pofté- 
rité.  Le  roi  de  Navarre  y  joignit  au£&  fcs  remon- 
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"  •  trances ,  dans  lefcjuelles  il  faifoit  connoître  au  roi  y 
An.  1 J85.  Qy»|i  avoit  encore  plus  d'intérêt  que  lui ,  à  ne  pas 
loufiFrir  une  cntreprife  fi  hardie  &  fi  infoutenable. 
Et  pour  montrer  combien  il  en  étoit  irrité,  il  fit  affi- 
cher par  le  moïen  de  fes  amis  à  Rome  même  le  6.  de 
^    Novembre ,  dans  toutes  les  rues  &  aux  portes  de 
tous  les  palais  des^ardinau3c,à  celle  même  du  Va- 
tican ,  la  protefttttion  des  deux  princes ,  ^  leur  ap' 
pel  de  la  Icntence  de  Sixte. 
XXXVI.  Cette  proteftation  étoit  conçue  en  ces. termes  r 

Pfoteftation  du       ,_         .*,,  ii-v*'  'i-kt 

rpi  de  Navaire  &  »»  Heuri  par  la  grâce  de  Dieu ,  rot  de  Navarre  ,  prin- 
dé ''comre' cette  "  cc  fouveraiu  de  Bearn ,  ^premier  pair  S(  prince  de 


bulle. 


Dans    lit   mi- 


«  France , S  oppofe  àla  déclaration  &  cxcoriimunica* 

moira'dei'àtoiu,  „  fion  de  sixte  V.  foi-difant  pape  de  Rome,  la  main  - 

heThouyinhifl.  m  tient  fauflè,  &  en  appelle  comm-e  d'abus  en  la  cour 

'  Mém.  de  laii-  *»  des  paits  de  France  ,  defqucls  il  a  cet  honneur  d'ê- 

5«f ,  1. 1.  p  J08.  ^  JJ.Ç  jg  premier  i  ^  en  ce  qui  touche  le  crime  4!hé- 

»»  réfie ,  de  laquelle  il  eft  faimement  accufé  par  la  de- 
»  claration ,  dit  &  foutient  que  M.  Sixte ,  loi-difanc 
»>  pape,  fauve  fa  fainteté,  en  a  fau(remenr&  malicieu-* 
••  fement  menti ,  àc  que  lui-mêmp  eft  hérétique  \.  ce 
»>  qu'il  fera  prouver  en  plein  concile  libre  &  légitime-^ 
»  mentaffemblé,  auquel  s'il  ne  confenc,  &s'y  loumet, 
M  comme  il  eft  obligé  par  fes  droits  canons  même ,  il 
M  le  tient  &  déclare  pour  ante.-chrift &  hérétique,  5c 
»»  en  cette  qualité  veut  avoir  guerre  perpétuelle  &  ir-^ 
»»  réconciliable  avec  lui  :  protefte  cependant  de  nul-» 
»  lité  &  jde  recourir  contre  lui  &  fes  fucceffeurs  pour 
»»  réparation  d'hoimeur  de  l'injure  qui  lui  eft  faite , 
.  n  &  à  toute  la  maifon  de  France  ,  Sm  comm^  le  fait 
»  &  la  aécefïité  préfente  le  requiert  :  que  fi  par  le 
•»  paifé  les  rois  &  princes  fes  prédéceffeurs  ont  bien 

fçu 
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Tçu  châtier  la  témérité  de  tels  galands ,  comme  eft  «  —  — 

ce  prétendu  pape  Sixte,,  lorfqu'ils  fe  font  oubliés  «  ^^'  ^5^  S* 

de  leur  devoir,  &  paflé  les  bornes  de  leur  vocation,  «« 

confondant  le  temporel  avec  le  fpirituel  :  ledit  roi  « 

de  Navarre ,  qui  n  eft  en  rien  inférieur  à  eux ,  ef-  «« 

père  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  de  venger  l'injure  - 

£aite  àfon  roi ,  à  fa  maifou,  à  fon  fang  &  à  toutes  «« 

les  cours  des  parlemens  de  France ,  fur  lui  &  (es  « 

fuccefleurs ,  implorant  à  cet  effet  Taide  &(.  fecours  « 

de  tous  les  princes  j  rois ,  villes  $:  communautés  » 

vraiement  cnrétiennes ,  aufquelles  ce  faic  touche  :  « 

aulïi  prie  tous  alliés  &  confédérés  de  cette  cou-  «« 

ronne  de  France ,  de  s'oppofer  avec  lui  contre  la  « 

tyrannie  &  ufurpation  du  pape ,  &  des  ligués  con-  a 

jurateurs  en  France,  ennemis  de  Dieu,  de  l'état,  « 

de  leur  roi ,  ^  du  repos  général  de  toute  la  chré-  « 

tienté.  Autant  en  protefte  Henri  de  Bourbon  priiir-  « 

ce  deCondé.  »  Affiché  à  Rome  le  (S.  Novembre 

Cet  appel,  conçu  à  la  vérité  en  termes  peu  mefu-    fcStfcontreU 
rés  j  fit  beaucoup  de  peine  au  pape  :  il  ne  pouvoir  buiic  du  pape. 
comprendre  qu'il  y.  eût  dans  Rome  des  gens  affez   Mémoh-es'dti'E- 
hardis  pour  avoir  ofé  y  afficher  un  femblable  écrit.     Brutli^tmen 
Après  avoir  fait  faire  inutilement  toutes  les  ^^  {^lju!'r%m  ^^ 
cherches  imaginables ,  pour  tâcher  d'en  découvrir  t/«rr«.  1585. 
les  auteurs ,  u  eut  foin  qu'on  en  fupprimât  tous  les 
exemplaires  i  mais  il  ne  put  empêcher  qu'on  ne  fit 
pénétrer  jufqu  à  Romç  une  infinité  d'écrits  compo- 
Ics  en  France  contre  fa  bulle,  dans  lefqûels  ceux  de 
l'une  &  de  l'autre  religion ,  qui  convenoient  de  l'in- 
dépendance des  rois  pour  jfe  temporel  ,  en  mon- 
troient  la  nullité.  Le  premier  écrit  qui  parut  étoit  ea 
TomeXXXVL  F 
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■  Italien  :  il  étoit  adrefle  à  l'Italie ,  par  un  gentilhom-i 

An.  I  j8  j.  jj^ç  François ,  &  on  l'attribua  à  Francjois  Perrot  :  c'é- 
>  toit  une  fatire  violente  &  outrée ,  fans  ménagemend 
contre  la  cour  de  Rome,  &  la  bulle  n'y  étoit  pas 
épargnée.  Un  autre  ouvrage  fuivit  peu  de  tems  après: 
celui-ci  :  il  portoit  pour  titre  :  la  foudre  fans  effet  : 
Brmumjulmen  ,  &c.  &  fut  attribué  à  François  Hot- 
man ,  un  des  plus  f^javans  jurifconfultes  de  fon  fié- 
cle.  Lé  ftile  en  eft  badin ,  mais  l'on  y  parle  des  papes 
de  la  manière  la  plus  indécente  i  l'auteur  y  paroît  un 
homme  rempli  de  paflion ,  &  qui  ne  connolt  point 
les  règles  de  la  modération.  Enfin,  Pierre  du  Bellay ,, 
avocat  général  au  parlement  de  Touloufe,  publia  un 
ouvrage  intitulé  :  Les  moiens  d*abu&  &  de  nullité 
contre  cette  bulle  :  ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon  a 
Paris  par  les  ligueurs,  ou  il  demeura  depuis  le  4.  de 
Juin  IJ87.  jufqu'au  i8.  de  Mai  ij«?i.  qu'il  fer 
fauva. 
XXXVIII.       sixte  V.  rendit  encore  quelques  autres  bulles  dans 

Diflirentes  oui-  ,  •       n  r  i     i»- 

les  au  pape  Sixte  cctte  année  j  mais  elles  ne  iont  pas  de  l  importance 
In  magnohui'  de  Celle  dont  on  vient  de  parler.  On  en  trouve  une 

iSï^S'^/i K»T-  ^^^^'  ^^^^i  p^ur  révo<juer  les exemtions  de  gabel^ 
4.  j.  &pq.  les  ^  <ie  fubfides  &  autres  impots ,  qui  n'étoient  qu'à 
la  charge  des  pauvres  y  une  autre  du  premier  Juillet,; 
pour  défendre  aux  fujets  de  l'état  cccléfiaftique ,  de 
rendre  ou  aliéner  leurs  biens  à  des  étrangers ,  fans  \^ 
permiffion  du  fiége  apoftolique  r  elle  étoit  fignée  de 
vingt-cinq  cardinaux.  Une  autre  du  premier  Mai , 
étend  les  exemtions  &  privilèges  accorder  par  Gré- 
goire XIII.  aux  clercs  réguliers  de  la  congrégation! 
de  (àint  Mayeul  ;  dits  Somafques  :  une  autre  du  mê-^ 
me  jour,  qui  exemte  les  clercs  réguliers  de  faînt  Paul» 
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<l*affifter  aux  proceflions  &  aux  aâions  publiques  :  ■■ 

une  autre  fîgnéç  de  trente  ôi  un  cardinaux,  &  datée  ^^'  '  T^ /• 
du  premier  Juillet,  pour  rcnouveller  toutes  les  cons- 
titutions des  /buverains  pontifes ,  publiée»  jufqu'a- 
lors  contre  les  bandits,  les  libertins,  les  brigands, 
Se  autres  gens  de  cette  forte ,  contre  ceux  qui  leur 
donnent  retraite  &  qui  les  favorifenc,avec  des  peines 
révères  contre  ceux  qui  n'obéiront  pas  :  une  autre  du 
premier  Septembre,  qui  prefcrit  dans  Icglife  Ro- 
maine la  fête  de  la  Préfentation  de  la  fainte  Vierge , 
ou  on  célèbre  au  1. 1. de  Novembre,  &  depuis  ce  tem»- 
ia  elle  n'a  point  cefle  d'être  de  précepte  à  Rome  » 
dïant  été  inférée  dans,  le  nouveau  Martyrologe  Ro^ 
main ,  auili-tôt  après  la  publication  de  la  bulle.  Cel- 
le-ci fut  bientôt  fuivie  d'une  autre  bulle,  pour  étar 
blir  l'office  double  de  iaintFran<^ois  de  Paule,  fonda- 
teur des  religieux  minimes^ 

Comme  le  pape  Boniface  VIII.  avoir  établi  dans 
Permo ,  ville  de  l'état  eccléiiailique,  une  univerfité, 
à  l'exemple  de  celle  de  Boulogne  :  ce  queCalixte  III. 
avoit  confirmé  par  fa  bulle  du  t6,  ium  1455.  Sixte 
V.  approuva  les  conflitutions  de  ces  deux  papes  par 
fa  bulle  du  1 5 .  Septembre  de  cette  année  ;  il  renou- 
vella  les  études  de  cette  ville ,  &  accorda  beaucoup 
de  privilèges  à  cette  académie.  Il  y  prefcrit  la  forme 
du  doâ:orat,  &  étend  l'autorité  du  redeur.  Par  une 
autre  bulle  â\i  1$.  Septembre,  il  ordonne  que  l'é- 
leâion  des  fupérieurs  de  la  congrégation  de  faint 
Bernard  en  Italie ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fe  fera  par 
tous  les  prêtres  de  ladite  congrégation  qui  auront 
.  exercé  pendant  deux  ans  les  moindres  oflSces  d'une 
manière  qui  leur  faffe  honneur.  La  buUe  fuivante  du 

Fi) 
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.  30.  d'Odobre,  régie  le  gouvernement  de  l'univcf- 

^^'  ^5  S'  fîté  de  Valence  enEfpagne,  établie  par  Alexandre 
VI.  &  alïigne  des  revenus  fur  des  bénéfices,  pour  le 
préfident  &  les  profefleurs ,  à  caufe  de  la  modicité 
de  leur  honoraire.  Enfin  le  i^.  de  Novembre,  le  pape 
donna  encore  une  autre  bulle  pour  augmenter  le 
nombre  des  notaires  du  fiége  apoftolique  jufqu  a 
douze  ,  au  lieu  de  fept  qu'ils étoient  auparavant,  &C 
leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  &  d'exemtions  î 
ce  font  ceux  qu'on  appelle  protonotaires  :  ;  il  leur 
afligna  auiïi  un  revenu  annuel.  Le  ip.  du  même 
piois ,  par  une  autre  bulle ,  il  établit  larchiconfre- 
rie  des  cordeliers ,  avec  des  indulgences  pour  ceux: 
qui  porteront  le  cordon  de  faint  Fran<jois ,  &  la  per- 
mijdion  de  lui  aggréger  d'autres  confréries. 

Les  papes,  îuivant  l'ancien  ufage,  ne  tenoient 
leurs  chapelles  que  dans  leglife  de  faint  Pierre ,  à 
l'exclufîon  de  toute  autre  :  Sixte  n'approuvant  pas 
cette  coutume ,  rendit  une  autre  bulle ,  par  laquelle 
il  diftribua  ces  chapelles  dans  les  principales  églifes 
de  Rome,  parce  qu'il  n'étoit  pas  jufte ,  difoit-il,  qu'il 
n'y  en  eût  qu'une  qui  jouît  de  cet  honneur.  Il  publia 
aulfi  une  autre  bulle  dans  le  mois  de  Décembre,  pour 
la  vifite  des  églifes  de  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  à  la- 
quelle il  obligeoit  tous  les  évêques ,  ou  nouvelle- 
ment promus ,  ou  transférez  d'un  fîége  à  un  autre, 
avec  ferment  de  rendre  compte  au  fouverain  pontife 
de  leur  adminiflration ,  &  d  exécuter  fidèlement  Ces 
ordres.  Sixte,  par  une  autre  bulle  du  13.  Décem- 
bre ,  fît'  inférer  l'office  de  faint  Nicolas  de  Tolentin, 
de  l'ordre  des  frères  Hermites  de  faint  Auguftin  , 
dans  le  bréviaire  Romain,  &  ordonna  quil  feroic 
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double.  Le  même,  pape  partagea  la  ville  de  Rome  T""  "^ 
en  quatorze  quartiers ,  qui  depuis  long-tcras  n'en  ^'  ^  S  ^* 
avoit  eu  que  treize,  en  y  ^foutanc  celui  de;  Borgo  j 
il  voulut  qu'il  y  eût  un  pareil  nombre  de  commif^ 
/aires  ,  aulquels  il  ordonna  d'obfcrver  exaâement 
tout  ce  qui  le  pafTeroit  dans  leurs  quartiers,  &  de  lui 
en  faire  toutes  les  femaines  un  iîdjele  rapport. 

A  ïant  remarque  pendant  qu'il  demeuroit,  dans  le     x  x  x  1  x. 
couvent  des  faints  Apôtres ,  &-même  depuis  qu'il  ce  pape  ""pour  la 
fut  cardinal ,  que  la  plupart  des  confefleurs  ne  met-  ^"iTufluS- 
toient  pas  aflez  de  différence  entre  le  péché  .d'aduU  *'  ^'  *•  «•  ^-  *• 
tere  &  la  fîmple  fornication ,  il  .voulut  remédier  .à 
cet  abus,  &  ordonna  peu  de  tems  après  fon  élection, 
que  les  aduleres  feroient  condamnez  à  mort.  Il  dé- 
fendit aux  juges  de  leur  pardonner,  \^  fît  chercher 
avec  be^uicoup  de  foin  »  ,&•  promit  des  técompenfes 
à  ceux  qui  en  déféreroient  quelqu'un  à  la  juftice.  Il 
fît  aulïi  fouetter  plufîeurs  courtifannes  dans  un  mê- 
me jour  convaincues  de  commerce  criminel  avec 
des  gens  mariez,  ce  quixépandit  une  fî  grande  ter- 
reur, qu'on  n'entendît  prcique  plus  parler  de  défotr 
dre.  Il  vouloir  entreprendre  de  renfermer  toutes  les 
courtifannes  dans  un  quartier  de  la  ville ,  de  même 
aue  les  Juift  :  mais  le  gouverneur  de  Rome  lui  aïant 
fait  connoître  l'impoiiibilité  de  cette  entreprife  ,  à 
caufe  du  grand  nombre  de  ces  filles. débauchées ,  il 
en  fut  vivement  touché,  il  gémiflbit  de  voir  ces 
malheureufes  ainfi  mêlées  avec  les  gens  de  bien  & 
d'honneur.  Il  fit  chafler  celles  qui  caufoient  le  plus 
de  fcandale  ,  fe  perfuadant  qu'après  en  avoir  dimi- 
nué le  nombre,  il  parviendroitplus  aifément  à  faire 
renfermer  le  celle  :  car  il  vouloir,  à  quelque  prix  que 
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•" ~-  ce  fut,  exécuter  fon  premier  deflein.  Il  fît  même  un 

I  jôj.  tj^cj-et^  par  lequel  il  défendoit  aux  prêtres,  &  par- 
ticulièrement aux  cucés ,  d'avoir  des  femmes  dans 
leurs  maifons,  fous  le  nom  &  en  qualité  defervan- 
les  ou  de  gouvernantes ,  lorfque  cela  pourroit  occa- 
fîonner  le  moindre  fcandale.  Il  enjoignit  au  gouver- 
neur de  veiller  fur  la  conduite  des  religieux  &  des 
prêtres ,  &dc  punir  févérement  les  coupables.  Enfin, 
il  envoïa -des  commiflàtres  dans  tout  letat  eccle^ 
fialtique ,  pour  empêcher  qu'on  ne  tranfportat  les 
^         crains,  &  défendit  fous  des  peines  très-rigoureufes 
a  en  vendre  aux  étrangers  ;  ce  qui  procura  l'abonr 
xlance. 
Pfomotîon  de      ^^^  ^®  Commencement  de  fon  pontificat ,  il  éle- 
cardinauxparSix-  va  au  Cardinalat  Alexandre  Pereta  fon. petit-neveu^ 
dacon.  ht  vitis  11  fut  mis  le  <i  y,  de  Mai  au  rang  des  cs^inaux.  dia- 

^Sf^^j^fs"'.  ^^^^  y  ^^^^  ^®  ^^^  ^®  ^*^"^  Jérôme ,  qu'il  changea 
^fii'  dans  la  fuite  avec  celui  de  faint  Laurent  in  Damajo, 

Le  1 8.  de  Décembre  fuivant ,  le  pape  fit  une  autre 
promotion  de  huit  cardinaux.  Le  premier  fut  Hen- 
ri Cajetan,  Romain,  patriarche  d'Alexandrie,  prê- 
tre du  titre  de  fainte  Pudentiane ,  légat  de  Boulo- 
^^ne  &  camerlingue  de  la  fainte  cglife.  x.  George 
Drafcowitz,  Hongrois,  évêque  de  Cinq-Eglifes , 
puis  archevêque  de  Colocza  :il  avoir  aiïifte  au  con- 
xilç  de  Tnpnte  fous  Pie  IV.  en  qualité  d'ambalïàdeor 
<du  coi  de  Hongrie.  5.  îean-BaptifteCafttucci,  Luc- 
quois  ,  archevêque  de  Chieti,  prêtre  du  titre  de 
iainte  Marie  in  Arâ-cœli,  puis  de  faint  Jean  &  de 
^aint  Paiul.  4.)Frederic  Cornelio ,  Vénitien ,  grand- 
prieur  de  Chypre ,  évêque  de  Tran  en  Dalmatie , 
puis  de  Bergame  ^  as  Padoue,  prêtre  du  titre  do 
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/aint  Eôenne. .5.' Dominique  Pinclli ,  Génois,  évê-»  *^ — • 
GucdeFermo,  prêtre  du.  titre  de  iàmc  Laurent  in  ^^'  ^5^5* 
Pema,  puis  de  Saint  Chrifogone  &:  de  faintc  Marie 
au-delà  du  Tibre,  archipreare.de  faince  Marie  manr 
jeure,  &  cvêquc  d'Oftic,  &  enfin  doyen  du  iacr© 
collège.  6.  Hippolite  de  Kubcis  ,  du  daché  de  Par^ 
me ,  cvêque  de  Pavie ,  prêtre  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie in  PordcUy  puis  de  faine  Blai£e.  7^  Decius  Azzo- 
lini ,  PiiÈm\  -evêqué  de  Cervia^  ptêire  du  titré  de 
faint  Mathieu  y  éc  archipretrc  de  {aince  Marie  ad 
Prafepe,  8^  Enfin,  Hippolite  Aldobrandin,.Ploren« 
tin,  prêtre  du  titre  de  iàitic  Pancrace ,  grand  Péni-' 
tencier ,  &  Icgat  en  Pologne.  Ce  dernier  devint  pape 
fous  le  nom  de  Clément  VIII. 

Ces  huit  cardinaux  remplacèrent  en  panie  les  fept     .  ^^i* 

./.  1  *  /      ^      *■  .  .      .     ^.  Mort  du  car^ 

qui  etoient  morts  dans  cette  année.  Le  premier  etoit  mi  nïcoIu  Ca- 
Nicolas  Cajetan,  (As  de  Camille  Cajetan,  duc  de  ^iàconiutinvit. 
Sermonette ,  &c  de  Flaminia  Savclli , .  qui  vint  au  !"?'**;/*"''"''' 
monde  le  x^.  Février  \$zC,  Il  hit  crée  cardinal  à  safioAmmirat, 
fâee  de  dix  ans  par  le  pape  Paul  III.  dans  la  troifîé-  Aultrylvititt 
me  promotion  .qu  il  ht  en  1 5  3  tf .  mais  la  lamtete  s  e-  ugh*L  < 
tant  réfervc  cette  nominations  jp^tû^,  ne  la  déclara  ^'^'*' 
^ue  le  1 3 .  de  Mai  1 5  5  S.  Il  ne  fut  d  abord  mis  qu'au 
rang  des  cardinaux  diacres,  avec  le  titre  de  faint  Ni" 
colas  in  carcere  TuUiano ,  qu'il  changea  pour  celui 
de  faint  Euflache,  qu  il  conferva  étant  cardinal  prê~ 
tre.  Sous  Pie  IV.  il  eut  Tadminiflration  des  églifes 
de  Capoue  ,  de  Conza  &:  de  Bifighano ,  daiu  le 
roïaume  de  Naples ,  &  de  Qoimper  dans  le  duché 
de  Bretagne.  Il  fut  envoie  légat  auprès  de  l'empe- 
reur Charles  V.  &  de  François  I.  roi  de. France,  pour 
àppaifer  la  guérite  donc  toute  la.  Tofcane  étoit  agi^ 
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■7 •  tée  à  roccafionde  la  principauté  de  Sienne.  IL  fe  ren- 

AN.  I  jî>/,  j-j.  protecteur  des  aftaires  du  roïaume  d'Ecofle ,  lorf- 

que  Marie  Stuart  fut  faite  prifonniere  en  Angleterre  v 

êc  lorfqu£)n  xhafTa  de  ce  rpïautnç  tous  les  prélats 

Catholiques  y.  ceux-ci  trouvèrent  auprès  de.W  utt 

azile  alTuré  &  toute  forte  de  bienfaits.  Il  aiUfta  aux 

conclaves  qui  furent  tenus  pour  les  élections  d«  fepc 

papes;  fçavoir,  Jules  III.  Marcel  IJ.,PaulIV.  Pi& 

LV.  Pie  V.  Grégaire  XIII.  &c  Sixte  Y.  ôimoiiaitl 

Rome  le  premier  de  Mai,  âgé  de  cinquante-neiif 

ans  deux  mois  &  fept  jours.  Il  fuç  inhumé  dans  le» 

glife  de  Notre-Dame  de.Lorette.ril  avoit  tenu  ua 

fynode  provincial  à  Capouë^  &y  ftvoit  fond^  uttfé- 

minaire.  "  .'  :    '     .. . 

XLU.  Le  fécond  fut  Guy  Ferrero  ,  fils  de  Seballien  , 

naÎFerrerof"'^"  marquis  dc  Romagnano,  &  de  Magdelaine  Borro- 

.  ^'y"-'**^''^'  mée ,  qui  naquît  a  Verceil  dans  le  mois  d'Août  de 

GHtjaw,  vita  1  auuec  I C3T.  Sa  mereqm  etoit  temme.dune  piete 

CanClt  CAToli  Bart.  ,.''•"     ^  *  ,  .        T 

AHiery,vfe4et  exemplaire,  le  trouvant  veuve  dans,  un  âge  peu 
cifr  ftAux,  avancé ,  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à  élever 
dans  la  vertu  trois  fils  qui  lui  reftôient ,  Philibeix  ^ 
Frédéric  &  Guy.  Les  deux  premiers  étant  morts  a0*e3& 
jeunes ,  fans  laiifer  dc  poilérité ,  Guy  leur  fuccéda  aa 
marquifatdeRomagnano,&àtoutes  les  terres  de  fa 
maifon.  Il  avoit  un  oncle  Pierre  Ferrero ,  cardinal , 
evêque  de  Verceil ,  qui  avoit  pris  foin  de  faire  inf-, 
truire  ce  neveu  dans  lésbelles  lettres,  .dans  la  Philprr 
fbphie ,  le  droit  canon  Se  civil ,  &  qui  lui  remit  en- 
iliitc  l'abbaïe  de  faint  Etienne  de  Vercçil,  &  fe 
démit  enfin  de  fon  évêché  en  fa  faveur  le  i.  de  Mai 
1 5<îi.  lorfque  Pie  IV.  l'eut  fait  référendaire  de  l'une 
&  l'autre  fignature  :  ce  fut  en  qualité  d'évêque  que. 
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Guy  Ferrero  affilia  au  concile  de  Trente.  A  fon  rc-  — — 
tour,  fa  fainteté  l'envoïaà  Vcnife,  pour  y  être  fon  ^^'  *^^^' 
nonce  auprès  de  la  république,  &  <juoiqu'abfent , 
il  le  créa  cardinal  dans  la  quatriéftie  promotion,  qui 
liit  faite  eh  i  f6j.  Il  eut  le  titre  de  faintc  Euphemic, 
qu'il  changea  fous  Pie  V.  pour  celui  de  faint  Vite  & 
iainc  Modefte,  S'étant  trouvé  au  premier  concile  de 
Milan ,  tenu  par  faint  Charles ,  ce  faint  lui  donna 
la  barette ,  &  le  prit  pour  compagnon  du  voïage 
qu'il  fit  lorfqu'il  alla  au-devant  cfes  princefles,  filles 
de  larchiduc  Maximilien ,  roi  des  Romains.  Guy 
fut  depui»  légat  de  l'Exarchat  &  de  la  Romagne , 
orna  &  répara  magnifiquement  l'églife  de  Verc^il , 
fit  bâtir  la  maifon  épilcopale ,  y  tint  un  fynode , 
dans  lequel  il  fit  des  ftatuts  pour  le  règlement  des 
mœurs  du  clergé  &  du  peuple,  fonda  deux  collèges 
dans  fa  ville  épifcopale,  &  mourut  à  Rome  le  i<r. 
de  Mai  ij8j.  après  fept  heures  de  maladie,  n'aïant 
pas  encore  cinquante  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  majeure,  auprès  de  ce- 
lui de  fon  oncle. 

Le  troifiéme  fut  Albert  Bolognetti ,  né  à  Boulo-    mo»  «luc'arJi. 
gne  fur  la  fin  de  Juillet  1558.  Les  grands  progrès  "cù^;.S";j;^. 
qu'il  fit  dans  l'étude  du  droit ,  tant  dans  fa  patrie-  '•  Î,;^'^Vï„^ 
qu'à  Salerne ,  fous  la  difcipline  de  Gabriel  Paleotti ,  "»  *'7?.  Bomn. 
qui  lut  enluite- cardinal,  lui  attirèrent  une  il  haute  cr*. 
réputation,  que  le  pape  Grégoire  XIII.  l'appella  à 
Rome,  où  il  nit  d'abord  référendaire  des  deux  figna- 
tures ,  puis  nonce  apoftolique  auprès  du  duc  de  Flo- 
rence &  de  la  république  de  Venife,  enfin  évêquc  de 
Maffa  dans  la  Tofcane.  Pendant  fa  nonciature  a  Flo- 
icnce ,  il  tint  fur  les  fonts  baptifmaux  Philippe  Cof*» 
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'  me ,  fils  du  grand  duc ,  &  fut  enfuite  envoie  en  Pô* 

An.  I  j8  j.  jogjie  auprès  du  roi  Etienne  Bathori.  Il  y  exer(joit  les 
fonctions  de  légat ,  lorfque  la  faintetc  le  nomma 
cardinal ,  quoiqu  abfent ,  dans  fa  feptiéme  promo- 
tion de  l'année  1585.  Il  demeura  en  Pologne  juf- 
qu'en  i  J85.  alors  aïant  appris  la  mort  de  Grégoire 
XIII.  il  fe  mit  en  chemin,  afin  de  fe  trouver  à  l'é- 
l.edion  d'un  nouveau  papej  la  maladie  l'aianifur-!- 
pris  dans  fon  voïage ,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  à 
Villach  en  Carinthie,  où  il  mourut  le  2.5.  Mai  de 
cette  année  ,  âgé  de  quarante  fix  ans  neuf  mois  &c 
vingt  jours.  Son  corps  quelque  tems  après  fut  tranf  • 
porté  en  Italie,  &  inhumé  dans  l'églife  de  fainte 
Marie  des  Servîtes ,  où  étoit  le  tombeau  de  fcs  an- 
cêtres. 
MoKdJJrdmai    .  ^c  quattiémc  fut  George  d'Armagnac  ,  fils  de 
d Armagnac.       pierrc  d'Armagnac ,  comte  de  l'Iflc  en  Jourdain, 
».  s.'J.Tss.      *  &  d'Yolande  de  la  Haye ,  dame  de  Paffavant.  Elevé 
A«!«f  f  î'  Mbi  ^ous  les  yeux  &  fous  la  difcipline  du  cardinal  d'Am- 
w-4.  f.  v9-  &  boife  fon  parent ,  il  conçut  le  deflcin  de  fe  donner  â 
De  n«u,  hijt.  l'églife  j  pour  appuyer  la  religion,  quel'héréfîc  avoic 
£oit  ébranlée  i  aum  fut-il  toujours  l'ennemi  déclaré 
des  Calviniftes.  En  i  jip.  le  roi  le  nomma  à  l'évêchc 
de  Rhodez  en Rouergue ,  &  il  eut  outre  cela  ladmi- 
niftration  des  évêches  de  Vabres  &  de  Ledoure.  A- 

Eres  s'être  acquitté  avec  honneur  des  fonctions  dam- 
afladeur  de  France  à  Venife  &  à  Rome  >  le  ptapc 
Paul  III.  à  la  recommandation  du  roi ,  le  fit  cardinaf 
le  ip.  de  Décembre  i  J44.  Il  revint  en  France,  y 
fut  fait  confeiller  d  état,  ailifta  au  colloque  de  Poiify, 
&  fut.  nommé  en  i  /(Jj.  à  l'archevêché  de  Touloufc,. 
aprè^  la  mort  du  cardinal  de  Lenbncourc.  Le  cardi-: 
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nal  de  Bourbon  aïan^  ctc  fait  légat  d'Avignon ,  il  le 

f)ria  de  venir  prendre  part  au  gouvernement  de  cette  ^S^S' 

égation ,  &  d'Armagnac  l'accepta.  L'air  du  climat 
fevorable  à  fa  Canté,  le  détermina  à  aller  paffer  le 
refte  de  fes  jours  dans  cette  ville  ,  où.  il  f<jut  gagner 
les  cœurs  de  tous  les  peuples ,  &  par-là  comerver 
au  làint  /îéjge  ce  petit  état  au  milieu  des  guerres  ci- 
viles qui  defoloient  toutes  les  provinces  voifines.  En 
1 577.  il  fut  mis  fur  le  ficgc  épifcopal  d'Avignon, 
après  la  mort  de  Félicien  Capiton  :  il  y  fonda  le  cou- 
vent des  Minimes ,  augmenta  celui  des  Ccleftins , 
établit  les  pénitens  de  wint  George,  &  y  mourut  la 
z  I  .Juillet,  âgé  de  quatre  vingt-quatre  ans.  Son  corps 
fut  enterré  dans  la  cathédrale ,  où  dès  fon  vivant  il 
s'étoitfait  dreifer  un.maufolée. 


XLY. 


Le  cinquième  fiit  Alexandre  Riario ,  Boulonois  ,    Mort  du  c>r<u- 
ne  en  I  .^4) .  dans  le  mois  de  Décembre.  Apres  avoir     cmeonims  m 
dignement  rempli  le  cours  de  fes  études  à  Padouc ,  ^'^joJ'i'u.^af- 
&  pris  le  bonnet  de  doâeur  à  Boulogne  (z  patrie ,  "'^'^'^""^â 
fes  amis  l'appellérent  à  Rome ,  où  Pic  IV.  le  fit  d'à-  <mrâi»m*l 
bord  référendaire,  &enfuite  auditeur  général  de  U 
chambre  apoftoliqoe.  Pie  V.  le  nomma  au  patriar- 
chat  d'Alexandrie,  &  le  chargea  d'accompaencr  le 
cardinal  Alexandrin  dans  Çzs  légations  d'Efpagne  -, 
de  Portugal  &  de  France  :  à  fon  retour  il  fut  afiocié 
avec  le  cardinal  Craffo  &  d'autres  prélats,  pour  ré- 
former les  charges  &  les  offices  de  la  cour  de  Rome. 
Enfin,  Grégoire  XIIL  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux prêtres,  avec  le  titre  de  fainte  Marie  in  Ara" 
tœli,  ôc  Tenvoïa  auprès  de  Philippe  H.  roi  d'Efpa- 
gnc ,  dans  le  tems  que  ce  prince  penfoit  à  s'emparer 
du  loïaume  de  Portugal.  Revenu  à  Rome,  il  eut  h 

Gij 
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• légation  de  Peroufe  &  de  l'Ombrie,  fut  préfet  de  la 

An.  is^S'  iîgnature  de  juftice,  &  nommé  pour  réprimer  les 
les  courfes  des  bandits.  Il  affilia  au  conclave ,  où  fut 
élu  le  pape  Sixte  V.  &  mourut  à  Rome  le  dix-huit 
du  mois  de  Juillet ,  âgé  feulement  de  cjuarante-deur 
ans.  Son  corps  fiit  inhumé  dans  la  baiîlique  des 
faints  Apôtres ,  vis-à-vis  le  grand  autel ,  dans  le 
tombeau  qu'il  aybit  fait  conftruire  lui-même  avant 
qu'il  fut  cardinal.  Il  fit  de  grands  dons  à  l'églife  de 
Lorette. 
M?rJdu  wdi-  ^®  fixiéme  fut  Guillaume  Sirlet  :  il  était  né  erv 
na>  sirlet.  I  j  1 4.  à  StilH  dans  la  Calabre ,  de  parens  nobles  ôc 

Ciacon,  ut  fut.  , .  i       ï  •  i     \     C 

t.  3.  ».  474.       vertueux  ,  mais  peu  avantagez  des  biens  de  la  rortu- 

çJiil'f!'^*,  ^'  ne.  Après  avoir  appris  dans  fon  pais  &  à  Naples  les 
^f^^"''^^*- langues  grecque  &  latine  ,   &  s'être  perfedioraïc 

rts  y  hift.  cardinal,  dans  l'étude  de  la  philofophie,  de  la  théologie  & 
s'ftid. ad hufic  des  mathématiques,  il  paririt  pour  Rome,  dénué 

gnnum,n.}i.  ^j'^rgent  &  dliabits,  &  ne  portant  que  le  livre  do 
la  bible  fous  fon  bras.  Bientôt  il  s'y  fit  connoître  des 
fçavans  ;  Jk  le  cardinal  Marcel  Cervin,  qui  fut  de^ 
puis  pape  fous  le  nom  de  Marcel  IL  le  re^utchez  lui,' 
ôc  lui  fournit  abondamment'tous  lés  fecoucs  dont  il 
avoit  befoin.  Paul  IV.  fuccefFeur  de  Marcel ,  voulut 
loger  Sirlet  dans  fon  palais,  pour  l'avoir  plus  près  de 
lui ,  &  le  fît  protonotaire  apoftolique.  Pie  IV»  à  la 
foUicitation  de  faint  Charles  Boirroméc ,  le  fit  cardi- 
nal dans  la  promotion  de  l'année  ijtf/.  &  après  la 
mort  du  cardinal  Antoine  Amulio ,  il  fut  biblioté- 
auaire  du  Vatican.  La  grande  eftime,  qu'on  faifoic 
de  fà  fcience  &  de  fa  vertu,  avoit  déterminé  le  pape 
à  lui  confier  l'inftrudion  paniculiere  du  cardinal 
Borromée  fon  neveu,  dans  le  cœur  duquel  il  jctta  ces 
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femences  de  piété  &  de  zélé  qui  l'ont  rendu  un  fî  — — 
grand  faint.  An.  i  j  8  f . 

Le  pape  Pie  V.  Yemplctim  à  la  réforme  du  bteviai- 
re  &  du  miflel  Romain ,  &  à  la  compofition  du  caté- 
chifmc  du  concile  de  Trente.  Quelque  tems  après 
il  fut  encore  chargé  par  Grégoire  XIII.  de  l'examen 
du  caralogue  des  livres  défendus,  &  de  la  corre<5bion 
des  erreurs ,  que  la  licence  dés  auteurs  avoit  gliflees 
dans  un  nombre  inHni  de  borts  ouvrages  qui  pou- 
voicnt  d'ailleurs  être  fort  utiles.  Sixte  V.  le  nomma 
aulïî  pour  veiller  fur  l'édition  des  bibles  qui  fc  fai* 
foient  de  fon  tems  j  mais  ce  cardinal  fle  put  voir  /înir 
cet  ouvrage  i  &  le  cardinal  Antoine  CarafFe,  qui  lui 
fuccéda  dans  la  charge  de  bibljotéquaire  du  Vatican, 
y  mit  la  dernière  main.  Sirlet  mourut  à  Rome  un 
jeudi  8.  d'Odobre,  âgé  de  7 1 .  ans.  On  ne  vit  jamais 
homme  moins  rcdoutei;  la  mort,  en  parler  avec  plus 
de  joie,  &  la fouhaiter  avec  plus  d'impatience.  La 
nouvelle  de  fa  fin  prochaine  lui  aïant  été  annoncée, 
il  baifa  mille  fois  ion  Crucifix ,  répétant  ces  paroles: 
Seigneur,  aye:^  pitié  de  moi ,  comme  vousjçave^  & 
comme  vousvouié:^  :  puis  fentant  les  approches  de  la 
mort ,  &  regardant  les  larmes  aux  yeux  fon  Sauveur 
attaché  en  croix  :  Je  vous  rends  grâces ,  Seigneur, 
dit-il ,  de  ce  que  V0us,m[aver  conduit  /^z*  votre  honte 
à  la  fin  de  ma  carrière ,  quej  ai  fi.  ardemment  défirée, 
&  que  vous  ne  m'aïe:(pas  refiifi  votre  ficours  dans  ce 
dernier  comhat.  Il  rendit  l'ame ,  en  prononçant  ces 
paroles  du  Pfeaume   quatrième  ;   Je  dormirai  en 
paix ,  &  je  jouirai  d'un,  parfait  repos.  Il  fut  en- 
terre à  faint  Laurent,  qui  eroit  l'églife  de  fon  titre.  / 

Ce  cardinal  avoit  une  bibliothèque  fort  nombre*»- 
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~ fe,  qui  fut  achetée  de  fes  héritiers  par  le  cardinal  AC- 

An.  I  j8/.  j.^gjjç  Colonne.  Celui-ci  hérita  aufli  des  fçavantes 
notes  de  ce  cardinal  fur  les  Pfeaumes ,  aullî  bien  que 
de  fon  Apparatus  Bihlicus ,  qui  n'ont  point  vu  le 
jour.  On  lui  attribue  des  cone6tions  &  des  additions 
fur  le  droit  civil ,  un  grand  nombre  d'épîtres  ,  un 
traité  de  la  monarchie  eccléfîaftique  \  mais  il  ne  vou- 
lut permettre  l'impreflîon  d'aucun  de  fes  ouvrages , 
il  l'on  en  excepte  quelques  leçons  diverfesquilavoic 
fur  la  bible  d'Anvers.  Il  traduisît  en  latin  un  anciea 
ménologue  grec ,  dont  parle  le  cardinal  Baronius 
dans  fes  notes  fur  le  martyrologe  Romain  au  3.  Jan- 
vier ,  aufïî-bien  que  quelques  vies  à^s  faints,  tradui- 
tes du  grec  de  Simon  Metaphrafte.  Quelques-uns  le 
font  auteur  d'un  catalogue  des  archevêques  de  Mi- 
lan, que  Claude  Robert  chanoine  &  grand-archi- 
diacre de  l'églife  de  Châlons-fur-Saone ,  a  mis  à  la 
fin  de  fon  ouvrage  intitulé  :  Qallla  ChrijUami,  Le 
cardinal  Sirlet ,  par  fon  teAament,  légua  a  la  biblio- 
téque  du  Vatican ,  tous  les  manufcrits  qui  conçér^ 
noient  le  faim  fiége. 
XL  vil.  ^*  feptiéme  &  dernier  cardind  mort  en  cette  an- 

Mort  du  caidi-  n^e,  fut  Matthieu  Contarelle  %  François,  fils  d' Mi- 
nai Contarelle.      t.—,  <<  i^  •  n 

aaccn.iocofi»f,  kire  Contarelle  &de  Guyone  vivant.  Il  nî^quiten 
cit.  1. 1.2, 90.  I  j ,  p  au  village  de  Marane  fur  U  rivière  de  Sarte , 
dans  la  Province  d'Anjou,  Ses  parens  l'aïanç  envoie 
à  Angers  pour  y  faire  fes  études ,  il  fut  envoie  ea 
Italie ,  &  vînt  à  Boulogne ,  où  il  entra  che?  le  Doc* 
teur  André  de  Bovi,  qui  étant  devenu  référendaire 
&  $bbréviatcur ,  fe  rendiç  à  Rome ,  &  plaça  Conta- 
jrelle  chez  Hugues  Buoncompagno  fon  parent,  pour 
être  mis  au  nombre  de  fes  domeftiques,  Buoncompa- 
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gno  devenu  cardinal ,  &  enfuite  pape  fous  le  nom  *~ 

de  Grégoire  XIII.  connoiflànt  depuis  long-tems  le  ^S^S- 

mérite  de  Contarelle,  le  fit  référendaire  de  l'une  & 
l'autre  fignature,  enfuite  dataire,  &c  enfin  cardinal 
dans  la  f^ptiéme  promotion  de  l'année  i  J78.  Après 
avoir  affilié  au  conclave  pour  l'életlion  de  Sixte  V. 
il  mourut  à  Rome  le  z  8,  ae  Novembre  1  j  8  /.  âgé  de 
foixante-iix  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églifc  de  faint 
Louis  des  François ,  qu'il  avoic  fait  embellir  avec  d« 
grandes  dépenfes. 

On  perdit  auffî  cette  année  quelques  auteurs  ce-     xlvih. 
cléfiaftiqucsj  le  premier  fut  Jean  Molanus,  né  à  l'Iflc  ».  '^o"  «>»  J"» 
en  r  landres  en  i  j  5  5  .a  un  pcre  qui  le  nomnioit  Henri     ^ibtrt  u  Miru 
Vermculen,  &quiétoit  venu  demeurer  quelque  tcms  J'^'^/'^'-î''*  "'-'♦• 
dans  cette  ville ,  pour  y  apprendre  la  langue  françoi-  fMeffJt!'!i%\ 
fe.  Ses  parens  l'aiant  envoie  à  Louvain  pour  y  faire  fes  *î'-  „   ,     , 
études,  il  y  prit  le  degré  de  do&teur  en  théologie  ,  dijc^ur*  fur  u* 
&  y  fut  même  profelTeur ,  comme  le  porte  fon  épita-  *"" 
phe  )  cenfeur  des  livres  de  la  part  du  pape  &  du  roi 
a  Lfpagae ,  &  chanoine  de  iaint  Pierre  :  mais  tous 
ces  emplois  -ne  Tempccherent  pas  de  s'appliquer 
beaucoup  à  Fétude ,  &  furtout  à  celle  de  la  théologie 
&:  des  antiquitez  eccléfiailiques.  Il  publia  pluiieurs 
ouvrages,  entr'autres ,  le  martyrologe  d'Ufuard,  avec 
des  notes  très-f<^avantes  &  très-amples  5  un  traité  des 
martyrologes }  une  chronique  ^  iaints  de  Flandres» 
vçR.  calendrier  eccléfiaflique  >  un  journal  des  faints 

3ui  ont  exercé  là  m^ecine  \  là  milice  facrée  des 
ucs  &  princes  deBrabanr>  une  réponfe  quodlibérique 
à  trois  queitionis  fur  les  images  ^  furies  prières  pour 
les  moïts,  âcs'il  eft  permis  de  donner  l'euchariflie   - 
aux  criminels  coodalairtez  à  mort  ;  crois  livres  des. 
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'     chanoines  j  cinq  livres  de  la  foi  qu'il  faut  garder  aiiîd 
An.  I  j8^.  hérétiques,  aux  rébelles  &  aux  tyrans  ;  des  teftamens 
&  des  difpolitions  pieufes  ;  un  abrégé  de  la  théolo- 
logie  pratique  j  une  bibliotéque  des  matières  théo» 
logiques ,  ôc  un  difcours  fur  les  Agmis  Del ,'  &  fur 
les  dixmes. 
XL IX.  Le  fécond ,  fut  Chrétien  Adrichomius  né  à  Delfc 

tiei'rddlïu;.  en  Hollande  1 5  3  3 .  &  mort  l  Cologne  le  xo  Juin  , 
m.  André  âgé  de  cinquante-deux  ans.  Après  avoir  perdu  fou 
père  a  1  âge  dç  vmgt-lept  ans ,  il  prit  1  ordre  de  pre- 
trife,  &  rut  charge  de  la  conduite  des  religie^fes  de 
fainte  Barbe  à  Delft  i  mais  les  proteftans  l'arantchafle 
de  cette  ville ,  il  alla  pafler  le  rçfte  de  fes  jours ,  tan-*- 
tôt  à  Malines,  tantôt  à  Maftrieht ,  ôç  enfin  à  Colo- 
gne :  ce  fut  alors  qu'il  compofa  la  vie  de  Jefus-Chrift 
tirée  des  quatre  Evangéliftes ,  &  un  difcours  de  la 
béatitude  chrétienne  ;  fon  grand  ouvrage  de  la  terre 
fainte  avec  des  cartes  géographiques  j  la  defcriptiofi 
de  la  ville  de  Jerufalem ,  &  une  chronique  de  l'an- 
cien 8c  du  nouveau  teftament,  parut  après  fa  mort  à 
Cologne  en  i  j^o.  On  faccufe  d'avoir  un  peu  trop 
donné  dans  les  fables ,  qu*il  a  voit  tirées  des  ouvra- 
ges de  Bérofe  ,  de  Manethon  ôc  autres  auteurs  auflî 
peu  sûrs.  Il  fut  e|iterré  chez  les  chanoines  ^c  Naza- 
treh  de  Cologne. 
L.  Un  troifîémc  auteur  mon  le  13 .  de  Février  a  Na- 

fe^rimeroi!!*''""'  pl^s,  fut  Alphonfe  SalmeroQ ,  Jefuîte ,  né  à  Tolède  i- 
^/«gam*.  de  ['^^  ^jg^  ^Jg^^  -^|  étoient  rcftés  des  dix  premiers  com- 
sacchinihifi.fo-  pagnoHs  de  laint  Ignace.  Apres  avoir  achevé  Ion- 
r/.j/Ajô/d'  cours  d'étude  à  Alcala ,  oii  ilfe  rendit  habile  dans 
■^'^*  les  langues ,  il  vint  à  Paris  pour  s'appliquer  à  la  phi- 

lofophle  &  à  la  théologie.  Ce  foc  danë  cettie  ville. 

quaïant 
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qu'ayant  trouvé  fàint  Ignace  ,  qui  penfoit  à  établir  " 

/a  compagnie,  il  fc  joignit  à  lui,  &  devint  fon  diC  ^^*  ^5^ S' 
ci  pie.  Il  travailla  beaucoup  pour  la  Religion  en 
dilFcrens  païs  de  l'Europe ,  en  France,  dans  les  Pais- 
Bas  ,  en  Irlande,  en  Allemagne  ,  en  Italie,  prêchant 
dans  toutes  hs  villes  avec  beaucoup  .d'appllaudifle- 
meJnt.  Il  afiifta  aux  différentes  afleniblces  du  conci- 
le de  Trente  ,  fous  les  trois  papes  Paul  III.  Jules  III, 
Pie  IV.  ou  il  prononça  le  panégyrique  de  faint  Jean- 
Baptîlle ,  qu'on  trouve  à  la  fin  des  ades  de  ce  con- 
cile. Enfuite  il  Ce  retira  dans  le  collège  de  la  focic- 
té ,  qu'il  avoit  lui-même  établi  dans  Naples  ,  &  il  y 
mourut  le  15.  de  Février  ij8j.  âgé  de  foixante- 
neuf  ans.  Ses  grands  travaux ,  fes  divers  voïages  ,  & 
fon  ailiduité  a  la  prédication ,  lui  laifTereiit  encore 
aflcz  de  tems  pour  compofer  plufieurs  ouvrages 
qu'on  a  recueilli  en  feize  volumes  in-folio ,  d'abord 
imprimés  à  Madrid ,  &  enfuite  à  Cologne  >  ils  con- 
tiennent des  traités  fur  l'écriture  fainte  -,  des  pro- 
légomènes ,  des  queftions  évangéliques ,  des  com- 
mentaires fur  les  ades  des  Apôtres  &  les  Epîtres  ca- 
noniques. Il  écrivoit  facilement ,  il  étoit  i^avant  ôc 
profond,mais  on  remarque  dans  fes  ouvrages  peu  de 
critique  &  de  difcerncment,  6c  une  trop  grande  pro- 
lixité :  fes  fermons  fur  les  paraboles  de  l'évangile 
ont  auili  été  imptimés  à  Cologne. 

XJn  quatrième ,  fut  Charles  Sigonius  de  Modene.     MorJ'lê  cha^ 
Après  avoir  fait  fes  études  fous  le  célèbre  Romulus  lessigomos. 
Amafée ,  le  fénat  de  Venife  l'appella  ,  &  lui  donna  htcLull* 
penfion  pourenfeigner  les  belles  lettres  en  la  place  de  ^fTil;  /^, 
Jean-Baptifte  Egiiatio  :  de-là  il  paffa  à  Padouë ,  où  il  (5,/*[^f  ^ 
«ut  un  dictent  littéraire  avec  François  RobprteUe^ , 

Tome  XXXVL  H 


BauUt.  ,  jugê^ 
cfitiijHfi 


Digitized  by 


Google 


yB         Histoire  Ecclésiastique. 

' qui  luiétoit  de  beaucoup  inférieur.  Il  alla  enfuite  à 

An,  ijbj.  Boulogne,oùàrexempledc'Pânvinius  il  expliqua  les 
antiquités  Romaines,  ôiThiftoire  du  bas  empire,avec 
une  netteté  Se  une  méthode  qui  le  fit  préférer  à  tous 
les  auteurs  qui  avant  lui  avoient  écrit  fur  ces  matières. 
Enfin,  aïant  fait  dans  le  mois  d'Août  de  cette  an- 
née un  voïage  à  Modene ,  dans  le  deffein  d'y  fixer 
fa  demeure  pour  le  refte  de  (es  jours ,  ôc  de  s'y  repo  - 
fer  dans  fa  vieillefle ,  il  y  fut  attaqué  fur  la  fin  de 
l'année  d'une  maladie ,  qui  l'enleva  à  l'âge  de  foixan* 
te  ans.  Il  a  beaucoup  écrit  :  mais  ce  qu'il  a  fait  fur  les 
matières  eccléfiaftiques ,  fe  réduit  préfque  a  fix  livres 
de  la  république  des  hébreux ,  imprimés  à  Cologne 
en  1 185.  &  une  hiftoire  des  Evêques  de  Boulogne: 
LU.  L'affairé  de  Michel  Bai  us  dans  les  Païs-Bas,fe 

▼ê^iTarverccii  pourfuivoit  toujours  avec  chaleur.  Frantjois  Bon- 
râfiS^drEaTs!  homme ,  évêque  de  Verceil ,  chargé  par  le  pape  de 
^"""r  'âdLn  ?^^^^^^  connoiffance  des  nouveaux  troubles  qui  s*élc- 
1584.  »?».p.  10/.  voient  dansl'univerfitédeLouvain,  &  de  les  aflbupir 
entièrement,  s'il  étoit  pofïible ,  s'étoit  tranfporté  en 
cette  ville  aucommencement  de  l'année  1  j-»5i  II  vou- 
lut y  affilier  à  quelques  difputes  de  théologie,  pout 
mieux  cpnnoître  le  fujet  des  conteftations  entre  tes 
dôdcurs.  Acette  occafion,  les  adverfairesde  Baïûs,  en- 
tre autres  Cornélius  Reynery  ,  lui  préfenterent  utt 
écrit  contenant  leschefs  d'accufation ,  furlefquels  ils 
demandoient  que  le  nonce  interrogeât  ce  do<îl:eur. 

r-J'PJ'   r        Cet  écrit  contenoit  dix  articles  j  Ôc  on  devoit  dé- 
chets a  accuia*  j     ^  .,  /    .        . 

tîon  des  advcrfei-  mandcr  a  Baïus  s'il  etoit  vrai ,  i .  Que  peu  de  tems 

îreiiil  '""*''°"'  après  la  publication  de  la  bulle  de  Pie  V.  Se  fon 

*'""*'*  "^'^  acceptation  par  toute  la  faculté  de  théologie  de 

Louvain  >  daiis  laquelle  il  étoit  profeffeur  ^  il  eùi. 
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compofé  clire<f^einent  &  de  delTein  prémédité,  un  pe — .■ 
tit  écrit  contre  la  cenfiirc  prononcé  par  cette  bulle.  An.  i  jSj. 
&  qu'iU'eûtcommunicjué  aplufieurs.  S'il  avoir  vu  cet  "i'î;2!.«.^7J^ 
«crit , ou  une  copie ,  s'il  lavoit  lu ,  ou  entendu  lire ,  ^*•*•  **/««• 
s'il  l'avoit  ;  &  fùppofé  qu'il  l'eût ,  qu'il  le  produisît.i 
x.S'il  ctoit  encore  vrai  qu'il  eût  compofé  vers  le 
même  tems  un  autre  ouvrage  beaucoup  plus  ample 
fur  le  même  fujec  ,  dont  on  avoir  tiré  plufieurs  co- 
pies î  ôc  fi  cet  ouvrage  avoir  été  envoie  à  Rome  avec 
la  lettre  de  ce  doâcur  au  pape  :  s'il  l'avoir  vu ,  lu  ou 
entendu  lire.  On  croit  que  ces  ouvrages  dont  il  eft 
parlé ,  étoient  les  deux  apologies  de  Baïus ,  l'une 
adreflce  au  fouverain  pontife  ,  l'autre  au  cardinal  Si- 
monette ,  dont  on  a  parlé  ailleurs. 

3 .  Si  aïant  eu  ordre  de  réfuter  plufienrs  opinions , 
de  s'expliquer  publiquement  fur  d'aurres  dans  les 
lécoles  de  théologie ,  il  y  avoir  parlé  pendant  deux 
jours  de  fuite ,  &  dit  des  chofes  qui  avoient  beau- 
coup fcandalifé  fes  auditeurs  ,  &  qui  fe  rrouvoient 
jconfbrmes  aux  deux  écrits  ci-deflfus,  aïant  mieux  ai- 
mé accufer  comme  fauffaires  &c  calomniateurs ,  ceux 
qui  avoienç  recueilli  les  articles  de  la  bulle ,  &  taxer 
Je  iâint  fiége  de  négligence  &  de  précipitation  dans 
les  jugemens  y  qiic  d'avouer  ingénuement  fes  erreurs, 
&  de  les  retracer.  Si  ces  difcours  aïant  été  tranfcrits 
par  fes  auditeurs ,  ont  palfé  enfuite  par  les  mains  de 
plufieurs  au  grand  fcandale  de  ceux  qui  les  ont  lus , 
s'il  lésa  vus  ou  entendus. 

4.  Si  le  môme  douleur  dans  une  certaine  aflem- 
Jblée  de  la  foculré  de  théologie ,  où  l'on  trairoit  des 
anicles  &  des  propolîtions  condamnées  par  la  bulle  , 
a  dit ,  que  parmi  ces  propofitions ,  il  y  en  avoit  quel- 

Hij  • 


Digitized  by 


Google 


60         Histoire  Ecclésiastique. 

■" ~ —  ques-uries,pour  lefquelles  nous  devrions  fans  doute 

'^   •^.*  plutôt  mourir,  que  de  les  condamner.  S'il  a  parlé 
ainiî ,  ou  de  toutes ,  ou  feulement  d'une  partie. 

j.S'il  a  entrepris  plufieùrs  fois  &  à  différentes  rc- 
prifes ,  de  foutenir  &  de  défendre  dans  les  écoles  de 
théologie  des  propoCtions  contenant  des  claufes  of- 
fenfîves,  &  fpécialeiîient  touchant  les  conciles  gé* 
néraux ,  comme  s'il  arrivoit  quelquefois  qu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  approuvés  par  les  fouverains pontifes ,  ni  li- 
brement, ni  conftamment.,ni  canoiiiquement  ••,  6c 
que  pour  cela ,  quand  même  leurs  déciuons  ieroient 
revêtues  de  l'approbation  du  faint  iîége ,  elle  ne  dé- 
voient point  être  regardées  comme  des  définitions 
de  foi,  avant  que  les  églifes Catholiques  les euffent 
acceptées.  S'il  a  foutenu  de  telles  propoiirions. .  ^ 

6.  Si  en  recevant  les  candidats  au  degré  de  licence 
dans  les  écoles  de  théologie  ,  il  a  prononcé  en  public 
un  difcours  fur  la  puiifance  du  fouverain  pontife  & 
des  autres  évêques  ,  qui  ait  fcandalifé  beaucoup  de 
/es  auditeurs  :  qu'enfûite  il  ait  montré  ce  difcours  au. 
révérendiflime  évêque  Lindanus ,  dans  la  confiance 
qu'il  ne  l'auroit  pas  plutôt  lu ,  qu'il  approuvieroit  fes 
fentimcns.  En  quoi ,  ajoute  l'écrit  ,non-feuletnént  il 
n'a  pas  obtenu  ce  qu'il  défiroit ,  mais  au  contraire  ,.ii 
s'eft  attiré  un  nouvel  advei  faire  dans  U  perfonnc  de 
cet  évêque ,  &  même  k  fieur  Morillon  aïant  appris  le 
contenu  de  ce  difcours  en  a  été  fi  vivement  choqué , 
qu'il  a  répondu  qu'il  ne  confirnïeroitjanaais  r«ie<3:ion 
.de  Bai'us  au  décanatde  faint  Pierre ,. qu'il  né  lui  pro- 
;daisît  auparavant  une  atteftation  de  là  faculté.  Ce  que 
cedodeurn'a  pu  obtenir  ni  de  la  faculté  en  géné- 
ral ,  ni  d'aucun  dss  particuliers  qui  la  compofeiit»    . 
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S'il  a  tâché  de  porter  la  faculté  à  confentir  à 


lomiflion  d'une  certaine  claufe  inférée  par  une  con-  ^^*  ^5^ S' 
clufîon  formelle  &  cxprefTe  de  la  même  faculté,  au 
ferment  de  ceux  qui  dévoient  prendre  des  dégrés  : 
laquelle  claufe  déclare  que  les  articles  contenus  dans 
la  bulle  de  Pie  V.  doivent  être  réputés  pour  jufte- 
ment  condamnés,  &  que  tous  les  candidats  doivent 
s'en  abftenirj  fî  ce  docSteur  étoit  alors  dans  la  faculté; 
ce  qui  la  porté  à  en  agir  ainfî  ;  Ôc  ce  que  la  faculté 
lui  a  répondu. 


8.  Si  c'eft  lui  qui  i  revu  avec  tant  de  foin ,  &  fi 
exactement  le  grand  écrit  dont  il  cft  fait  mention 
dans  fon  fécond  interrogatoire ,  (  il  s  agiflbit  de  fon 
apologie  plus  étendue ,  )  &  fi  c'eft  lui ,  qui  de  fa  pro- 
pre main  y  a  fait  en  différens  endroits  plu(^urs  addi- 
tions i  partie  avec  un  crayon  ,  partie  avec  l'encre  î 
&  fi  dans  cet  état  il  l'a  préfenté  à  Condanus ,  &  à 
Molanusle  8.  Janvier  ij 75).  dans  Fefpérance  com- 
jne.il  paroit  de  les  attirer  dans  fon  parti ,  &c  de  leur 
pierfuader  de  conclure  à  biffer  la  claufe  du  ferment , 
.&  à  ne  la  plus  exiger  des  candidats. 

5.  Si  après  avoir  re<ju  de  Rome  un  exemplaire  ori- 
ginal de  la  bulle ,  par  Tentremifc  du  révérend  père 
François  Tolet ,  qui  le  lui  adreffa ,  il  avoir  contrifté 
la  faculté,  &  avoit  refufé  de  lire  la  claufe  du  ferment 
aux  gradués,  quoiqu'il  fïit  obligé  de  le  faire  en  qua- 
lité de  chancelier. 

1 0.  Si  étant  prié  d'expliquer  le  fens  d'une  propo- 
fition  contenue  dans  une  tnéfe ,  à  laquelle  il  préfi- 
doit  touchant  le  mérite  des  oeuvres ,  &  qui  paroif- 
foit  fufpe<Ske ,  il  avoit  prévenu  la  réponfe  du  foute- 
tiant^  ôc  s'étoit  répandu  avec  émotion  en  difcours 
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fcandaleux ,  déclarant  qu'il  ne  donneroic  aucune  ré- 

An.  ijBj.  ponfe  à  cette  queftion ,  parce  qu'il  craignoit  les  ac- 
cufations ,  les  vexations  &  les  calomnies. 
Le  nonce  dupa-.  Tel  eft  Técrit  qui  futpréfenté  à  l'évêque  de  Ver- 
im^corprde'do^  ceil  ;  mais  ce  prélat  craignant ,  qu'en  faifant  toutes 
^""V.  .  ,  ces  demandes  à  Baïus ,  il  ne  s'élievât  de  nouvelles  dif^ 
tx  aciis  univfr}.  putes ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  faire  ufage.  Il  eut 
in  Novemt.  recours  a  un  expédient  qu  il  crut  plus  sur  &  plus  con- 
venable pour  rétablir  la  paix  dans  la  faculté ,  &  réu- 
nir les  efprits  dans  une  même  doctrine  :  il  connut  le 
delTein  de  faire  dreÛer  par  U  faculté  un  corps  de 
dodrine  oppofé  aux  articles  cenfurés ,  auquel  tout 
les  membres  de  ladite  faculté  fe  foumettroient  après 
qu'il  auroit  été  approuvé  &  autorifé  par  le  pape  :  & 
comme  j^elques  affaires  Tobligeoient  de  retourner 
à  Bruxelles  ,  il  chargea  rarchevcqùc  de  Malines  de 
l'exécution  de  ce  projet,  Ainfî  vers  la  fin  du  mois  de 
Novembre,  Jean  Hauchin,  archevêque  de  Malines,  x 
qui  le  cardinal  de  Granvelle  avoir  remis  cette  dignité 
en  158t.  manda  Henri  Gravius ,  alors  doïen  de  la 
faculté ,  &  lui  montra  les  ordres  qu'il  avoir  recju  du 
nonce ,  pour  drefler  au  plutôt  ce  corps  de  dodrine.. 
Le  doïen  de  retour  à  Louvain ,  fit  part  de  ces  ordres 
à  raflembléc ,  qui  chargea  Jean  de  Lcns  ,  prof^flèur 
roial  en  théologie ,  de  drefler  le  difpofitif  de  ce  corps 
de  do^rine  >  pour  être  ênfuite  communiqué  à  tous 
les  dodeurs ,  qui  en  donneroient  par  écrit  leurs  fen- 
timent,  Ce  qui  ne  fut  exécuté  qu'au  commencement 
de  Tannée  fuivante. 


AffitT/de  IV  -     L'univerfité  de  Paris  aflemblée  en  corps ,  délibéra 
tiivetiîtédc  Paris,  cette  année  d'aller  trouver  le  roi ,  &  de  le  fupplier 

VArgintrieoll,    .  .  .^  o      J      r  •        •  *•* 

i^iiç.  dtnw.crr.  (Je  tetcnix  en  pruon ,  &  oe  taire  juger  un.  certain ia> 
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ligieux  de  Tordre  des  Frères  Mineurs ,  Italien  de  na-  '  ' 
tion ,  qui  avoir  éctit  un  libelle  contre  le  pape  &  les  V^^T* 

cardinaux.  L  aftairc  avoir  ete  commencée  des  les  pre-  &  ^ei. 
miers  jours  de  cette  année.  Le    .  de  Janvier  ,  luni- 
verfîté  avoir  jftatuc  que  ce  religieux ,  qui  étoit  lec- 
teur en  théologie  ,  feroit  dénoncé  à  Tinquifiteur.  Le 
i  I .  fuivant  le  reâ:eur  avoit  indiqué  une  autre  alTem- 
blée  au  collège  des  Gradins ,  pour  y  délibérer  fur 
deux  articles.  Le  premier ,  touchant  la  réformation 
de  tous  les  ordres  de  l'univerlité ,  pour  f^avoir  fi  loA 
s'en  tiendroit  à  la  reformation  faite  en  1451.  par  le 
cardinal  d'Etouteville ,  ou  fi  l'on  auroit  égard  aux 
conjonctures  préfentes.  Le  fécond  regardoit  certains 
commis  des  impôts ,  qui  aïant  été  autrefois  du  corps 
de^  l'univerfité  ,  vouloient  jouir  de  fes  privilèges. 
L'avis  des  commiffaires  fut  que  le  malheur  des  tems 
ne  pcrmcttoit  pas  de  renouveller  la  réformation  du 
cardinal  d'Etouteville ,  qu'il  falloit  feulement  choi- 
fîr  quelques  pérfonnes  de  piété  &  d'un  bon  confeil , 
qui  après  avoir  examiné  tous  les  articles  de  cette  ré- 
Tormation ,  jugeroient  de  ce  qu'on  en  devoit  rete- 
nir, &  de  ce  qu'il  étoit  à  propos  d'y  changer ,  U  en 
feroient  cnfuite  leuf  rapport  a  l'univerfité. 

Dans  le  mois  d'06toDre  de  cette  année  1J85.  il       lvi. 
y  eut  une  aflemblée  du  clergé  de  France ,  qui  fut  cieîgt?eTûncc! 
précédée  d'un édit  contre  les  Proteftans ,  pour  obli-  ^^^.  «»""anjc. 
gcr  tous  les  fujets  du  roi  dcfe  téiinir  à  la  religion  jj^''/^j^^"^ 
Catholique ,  &  révoquer  la  liberté  de  confcience  :  de  Fraiut.  v,né 
cette  aflemblée  fut  tenue  en  l'abbaïe  de  faint  Ger-  \^X'^/i'ji^['*' 
main-des-Prez.  Elle  eut  pourpréfidens  lescardinaux 
de  Bourbon  &  de  Guife  î  bc  conclut  d'abord  à  faire 
au  roi  ks  demandes  fuivantes»  1*.  De  faire  publie* 


Digitized  by 


Google 


^4  Histoire  Ecclésiastique. 
"— — —  le  concile  de  Trente ,  pour  être  observé  ôc  exécuté 
An.  ij8j.  f^^yam  jes  réformations  &  modifications  arrêtées 
dans  les  états  de  Blois,  &  dans  raflemblée  de  Melun. 
X.  De  rétablir  les  conciles  provinciaux.  3,  De  faire 
des  réglemens  fur  les  appels  comme  d'abus.  4.  De 
rendre  le  droit  des  éleâ:ions  aux  évêchez ,  abbaïes  , 
&  autres  bénéfices  ékdtifs.  5.  De  réformer  les  abus 
des  bénéfices  donnez  à  des  indignes  &  incapables ,  à 
des  gens  mariez  »  de  déclarer  les  bénéfices  tenus  en 
confidence  impétrables  &  vacans ,  ^  de  permettra 
^ux  prélats  de  procéder  contre  les  confidentiairçs  , 
fuivant  les  bulles  de  Pie  IV.  &  de  Pie  V.  C.  De  réta- 
blir les  eccléfiaftiques  dans  leurs  droits ,  autorité  & 
jurifdi(Slion ,  &  de  les  protéger  contre  les  hérétiques. 
7.  Enfin ,  de  les  maintenir  dans  leurs  privilèges.  On 
délibéra  enfuite  fur  les  fecours  quedemandoitle  roi, 
&  il  fut  réfolu  qu'on  ne  lui  en  accorderoit ,  qu'à  coUr 
dition  que  le  pape  y  confentiroit ,  que  ce  feroit  au 
gré  du  clergé ,  ôc  que  l'argent  feroit  emploie  à  la 
euerre  contre  les  hérétiques  :  ces  fecours  furent  fixez 
afix  vingt  mille  écus  pour  les  befoins  preffans  de  l'ar- 
mée de  Guienne ,  outre  un  million  d'or  qu'on  offrpit 
au  roi,  en  cas  que  la  guerre  durât j  à  fçavoir,  fî:ç 
vingt  mille  écus  païables  dans  le  moisd'Qé^obre,  pa- 
reille fomme  dans  chacun  des  deux  mois  reflans  de 
cette  année ,  &  cinquante  mille  écus  par  mois  dans 
le  courant  de  Tannée  fuivantc.  Les  archevêques  & 
évêques  députez  pour  faire  au  roi  ces  demandes  & 
ces  offres ,  eurent  audience  de  fa  majeflé  le  1 3 ,  Oc- 
tobre ,  révêquc  de  Noyon  portant  la  parole.  Mais 
le  roi  r^ïant  entendu,  demanda  cpcore  deux  cens 
mille  écus  par-dcffus  le  million,  ôc  dit  fur  les  autres 

points. 
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points ,  <ju  il  en  conféreroit  avec  le  chancelier  &  les  '" 

prcfidens  du  parlement.  L'afTcmblée  avoir  nommé  le  *  i^  J* 

même  évcque  de  Noyon  pour  aller  trouver  le  pape , 

afin  de  faire  autorifer  la  lubvention  conjointement 

avec  l'évcquc  de  Paris ,  que  fa  majefté  y  envoïoit. 

Mais  le  roi  ne  voulut  jamais  permettre  au  député  du 

clergé  de  partir.  Ce  fut  dans  cette  aifemblée  qu'on 

légla ,  que  les  Jefuites  feroient  compris  dans  la  taxe 

pour  les  bénéfices  dont  ils  jouilfoient ,  que  l'on  j 

comprendroit  auiïi  les  chapelles,  dont  le  revenu 

excédoit  la  fomme  de  cinquante  livres ,  de  même 

que  les  monafteres  de  filles ,  les  hôpitaux ,  les  mala- 

aeries ,  6cc, 

On  ordonna  enfuite  une  féconde  députation  au    NoutcHm  re> 
roi ,  &  on  chargea  de  la  harangue  Nicolas  l'Ange-  pan" cicrgé!"*'" 
lier,  ^vêque  de  laint  Brieu.  Ce  prélat  commença  par  ^^^^JilJrtfZ 
faire  à  fa  majefté  à  peu  près  les  mêmes  demandes ,  que  s'''*^»  '*'i'?  *' 
lui  avoit  raites  1  eveque  de  Noyon.  i .  L  exécution  de 
redit  de  réunion,   x.  La  publication  du  concile  de 
Trente.  3.  Le  rétabliflement  des  élections ,  &  en  cas 
derefiis ,  le  choix  de  bons  fujets,  &  l'abolition  des 
coiiimendes  dans  les  monafteres.  4.  La  modération 
ou  réformation  des  appels  comme  d'abus,  en  main* 
tenant  les  clercs  dans  la  jouiffance  de  leurs  privilèges 
pour  leurs  perfonnes  &  pour  leurs  biens  ;  enfin  la 
déchargedu paiement  des  rentes  fur  l'Hôtel-de-Ville.     m^„^  ^,  ,^ ,,, 
Puis  il  ajouta ,  que  c'étoit  Dieu  qui  avoit  infpiré  à  fa  f''^;  ff"  '  f' 
majefte  de  raire  1  edit  de  reunion  de  les  lujets  a  1  e- 
gliîe  Catholique ,  6c  que  fa  confcience  étoit  obligée 
a  leur  faire  fuivre  la  véritable  religion  i  quelle  étoic 
tenue  de  réprimer  la  fureur  des  hérétiques  &  des 
fchifmatiques ,  &  de  délivrer  l'églife  de  leur  conta- 
Tome  XXXVL  I 
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^5  -Histoire  Ecclesiastiqîue. 
— — — —  gion  ,  comme  fon  proteâieur.  Que  depuis  que  i'hé* 
An.  I  j8  j.  j.^^g  ^jqIj  entrée  dans  le  roïaume,  le  rondement  de 
la  religion  Catholique  avoit  été  ébranlé  j  ce  qui  avoit 
été  caufe  que  les' fujets  manquant  d'obéiiïanceà  Dieu 
&C  à  régKfe ,  en  avoient  aulfi  m^qué  envers  Jeur 
prince  :  Que  la  douceur  ôc  la  clémence  des  princes 
lont  inutiles,  pour  vaincre  lobftinatiôn  des  héréti-» 
ques  :  Que  le  premier  pas  &  le  plus  importarvt  pour 
faire  exécuter  l'édit ,  étoit  la  rérormation  des  ecclé-i 
fîaftiques,  dont  la  vie  déréglée  caufoit  la  ruine  des 
peuples  :  Que  le  concile  de  Trente  aïant  éclairci  , 
réfolu  &c  décidé  tout  ce  qui  eft  controverfé  par  les 
hérétiques ,  dans  la  doâ:rine  de  1  eglife  Catholique  j 
fa  publication  étoit  dune  néceiîité  indifpenfable  : 
Que  fa  majefté  en  rctablilTant  les  éledions,  déchar- 
geroit  fa  confcience  d'uh  pefant  fardeau,  étant  réf. 
ponfable  devant  Dieu  de  toutes  les  fautes ,  &  parti- 
cipant aux  péchez  de  cous  ceux  qui  rémpliffent  indi- 
gnement les  premières  charges  de  l'églik  par  fa  no- 
mination :  Que  la  couronne  n'avoit  été  que  pendant 
quatre-vingt  ans  dans  la  face  des  Mérovingiens,  & 
ioixantc  dans  celle  des  Carlo vingiens ,  depuis  que  hs 
Rois  s  etoient  chargez  de  pourvoir  aux  évêchez,  aux 
abbaïes,  &  autres  dignitez  eccléfiaftiques. 

L  evcque  de  faint  Brieu  dit  encore  au  roi ,  que  lesf 
miniftres  du  Seii^neur  dévoient  recevoir  l'honneur 
dû  a  leur  dignité  &  à  leur  ordre ,  &  être  maintenu» 
dans  leurs  exemtions  ôc  immunitez ,  pour  s'acquit- 
ter des  fondions  de  leur  minifterc  en  repos ,  ôc  prier 
Dieu  pour  la  profpérité  du  roi  &  du  peuple,  &  la 
confervation  du  roïaume  :  Que  la  jurifdidion  ecclé- 
fiaftique  étoit  prefque  anéantie^par  les  '  appellations- 
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comme  d'abus  :  Que  les  biens  de  Téglife  n'éçpienc  *'— " 

»t  prapres;,  ni.da  domaiae  du  roi,  comme  on  la-  ^^'  M^T'* 
voit  YouLut pcriùadcr  à JÉimajeflié,  mais cjuils  étoieftc 
les  "vœux  de»  fidèles,  le  prix  du  rachat  des  péchez, 
le, patrimoine  des  pauvres-^  raliment  &  l'entretien 
des  miniûre^  de  .réglife  :>jQile  ces  biens  ,   quoique 
donnez  pr  lescpi^y  jésoient  itialiénabks  :  Que  ce* 
pondant  depuis  vi;iig]i--cioq  ans,  on  avoir  levé  près- 
de  trente  millions  aor  fur  ces:  biens  >  par  l'autorité 
du  fouverain  :  Que  les  claufes  jda.concrat  de  i  /8o.- 
accordées  pad  fa  mâjcâéc.navoiçnc  poiixt  écé.ekécii-». 
tées ,  quoiqu'eUc  s'yiiic  engagée,  &  quelle  eut  don- 
né fa  parole  de  roi  de  les  garder.  Ennn  il  conclut  en 
requérant  très-humblement  le  roi,  de  perfévérer  dans 
la  volonté  d'exécuter  l'édir  de  réunion  ; .  de  ne  point 
(buf&ir  en  France  d  autre  religion  imie  la  Catholique  ,• 
de  maintenir  la  jurifdiâion  eccléuailique ,  &  les  li« 
hertez  &  immunitez  de  l'églife ,  de  faire  cefler  les 
kvées  enraordinaires  qu'on  pourroit  faire  à  l'avenir 
fiir  le  clergé,,  èidc£e  décharger  du  paiement  des  ren- 
tes de  l'Hôtel-  de- Ville  de  Patris,  attendu  que  les  con- 
trats ne  pouvoient  fubfifter  par  un  nombre  infini  de 
nullités  qui  s'y  rencontroient. 

Le  roi  répondit  à  la  plupart  de  ces  articles.  Au  fu^    fu^^IIû  roi 
jetdeladfemandedehuréceptionducoQciledeTïcn-  ^  "*  remontran- 
te, il  dit  qu'il  en  avoir  été  foUicité  plufiecurs  fois  de 
la  part  du  clergé,  mais  que  quelques-uns  de  la  com-  cUrié. 
pagnie  ft^avoient  aflèz ,  que  nonobftant  la  conlidé- 
fadon  dd  temsî  qui  alors  y.  mettoit  oèiftacle ,  àcaufe 
dcfiJdxf-de  pacihcatida!^  tlavostâiocaftembleravec 
fan  confeil  quelques-uns  des  préfidens  &  confeiL- 
lçis.4e  la^coor.  du  parlement,  atvec.iefqjiels  en  aianj 

ni 


ces. 

Danj  les  nÛtt 
CJr    mémoires   du 


Digitized  by 


Google 


6S        Histoire  Ecclésiastique 
'     ■  fouvent  conféré ,  on  y  avoit  fouvent  remarqué  plu- 

An.  I  j8j.  /^eurschofes  qui  dérogeoient  extrêmement  aux  pri- 
vilèges de  l'églife  Gallicane,  &  particulièrement  aux 
droits  de  fa  couronne }  qu'il  ne  paroiflbit  pas  que  tou- 
tes les  inftances  qu'on  lui  faifoit  là-delTus ,  procé- 
daffent  de  la  volonté  de  tout  le  clergé,,  qu'il. y  en 
avoit  plufieurs  qui  n'y  foufcriroicnt  pas  peur  leur  in- 
térêt particulier  :  que  cependant,  il  trouvoic  bon 
qu'on  en  délibérât  de  nouveau ,  &  qu'il  avoit  ordon- 
né à  fon  chancelier  d'affembler  avec  fon  confeil  Icf- 
dits  fieurs  préfidens,  pour  prendre  là-deifus  une  ré-: 
folutiori.  A  la  demande  des  élections,** le  roi  répan- 
dit qu'il  en  vouloit  joiiir,  &^u*il  en  feroit  bon  ufâ-. 
ge.  Sur  les  appels  comme  d'abus  &  la  jurifdiâlion ,  il 
dit  qu'il  en  falloit  conférer  avec  fon  confeil  &  lesl 
préfidens.  Sur  les  rentes,  il  répondit  qu'il  ne  pou^ 
voit  pas  les  païer ,  &  qu'il  falloit  que  le  clergé  s'en* 
chargeât  i  qu'au  furplus  il  n'àvoit  point  d'autre  réh. 
ponle  à  leur  faire.  Le  clergé  voulut  faire  de  nouvelles 
mftances  fur  les  appels  comme  d'abus ,  prétendant 
qu'on  avoit  promis  d'en  dreiferun  édit>  mais  £1  ne; 
put  rien  obtenir.  -  : 

On  ne  laiffa  pas  de  revenir  à  la  charge.  Tout  ce 
que  révêque  de  faint  Brieu  avoit  dit ,  fut.  répété 
dans  le  cahier  qui  fut  porté  au  roi  le  xo.  d*0(â:obrc:r 
on  y  demanda  de  plus  la  fupprcffion  dés  comrtiens' 
des,  quelques  réglemens  touchant  les  jeunes  chanoi-^ 
nés  qui  étudient  dans  les-univeriités-,  ôc  la  vifice  des 
bénéfices  par  les  archevêques ,  évêques  ,•  chefs  d'oii» 
dre  &  autres  qui  ont  droit  de  la. faire.  On  repré&as^ 
que  les  décrets  du  concile  de  Trente  rehfermoicnè 
ceux  chofes  ^  la  dot^riiie  ôc  la  difcipline  j  que  quan<i 
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à  la  dodrine ,  il  n'y  avok  aucune  difficulté  •-,  &  que  ■■ 

pour.  la  difiripline ,.  on  pourroit  lever  la  difficulté  par  ^^'  ^5^5» 
unibrefque  le  paJ)^accorderoit.  Enfin ,  on  obfervoit 
qucle  ooncocdit  typiciété  fait,  fans  que  1  eglife  Gal- 
licane y  eût  jamais  confeoti ,  fans  même  qu  elle  eût 
été  ni  ouie>  m.  appelléej  que  le  parlement  avoir, 
fait,  coûtes  le^.difficfditfszippniolesà  la  vérification  de 
redit  :  mais  ces  nouvelles'jcinontraoçes  né  furent  pas. 
mieux  reçues  quç  les  autres.  Dans  le  même  tems  on    D,7i,„  jj».;, 
dre{]&  par  ordre  jdu  roi  un  formulaire  de  foi,  pour  »'• 
êtrefigiiié  pftr!çeux.  qui:  ren«:©roienc  dans  le  fein  de 
réglife  C^thoHquei  U  étoit  àpçu  près  conçu  dans  les 
mêmes  termes,  qUe  la  profeilion  de  foi  de  Pie  IV. 
On  y  reconnoiflbit  le  papç  pour  chef  vifible  dçJ'é- 
glife ,  &  ^oiir  ie  yipàire  de  Jefus-LChrill,  fuccefleut 
4e  fftiftt  Pièrfcç  j  mais  l'on ,n*y  faifojt; aucune  mention. 
J^ciale  diii  concile,  di?  Trente.  Cette  formule  fut 
adreflee  a.  tous  les  archevêques  &évêques,  avec  ordre 
de  la  faire  fièJier  fans  aucuoe  innovation. 
: .  La  confereiilîe ,.quô  le  roi  ^ifpit  avoir  ordonnée        l i x. 
au  fiijet  de  la  demande  de  la  réception  du  concile  de  h  xéc^lTon  II 
Trente-,  fe^tiàt  én.-effet  peu  'après  r  l'avocat  général  •^""'"'^  ^«"- 


te. 
Dans  le  mémoire 


y  parla  fort  aii  long ,  pourfaire  voir  qu'il  né  toit  pas  .  .,    -, 

a  propos  de  le;publier.  Les  nlio^ens  iur  kiquels  il  ap-  defius  conjuirar. 

*...'/«  ..*/,.  ,  1    •  f  1    */•   i»>   f»  France  , 

puioition  ayiâ,  et<ï>ient,  i.:Les  plaintes}  des  ambal-  pour  i»  réc^ftio» 
fkdeurs^de.FrànceàTrenee.i  m  fujec  de' ce  concile,  f;--''"'*^-'"»-. 
X,  Les  réfoluçionj  prifçs  dans  toutes  les  aflfemblpes, 
pour  ne  le  pas  recevoir.  5 .  j-e  cahier  de  certains  ar- 
uclçs,  extraits  d'autres  plus,  anciens  conciles  pour  la 
néformâkibn  du.  clergé  &  la  diiicipline  eccléhaftique 
de.  France ,  préfentez  par  fon  éminence  le  cardinal 
de  Lorraînç,  &  accordez  par  le  roi.  4.  La  conrradic- 
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.   "'  ■  tion  &  l'oppofition  des  chapitres ,  d'un  grand  notn- 
An.^  I  jSj.  j-jj-g  ci'eccléiiaftiques ,  de  la  nobleiTe  ôodiidicra^étac,; 
dans  les  états  généraux  de  Biois;  |^.  leîj  aiémoicesidur 
procureur  géïiéral  Bèutdiffy  'OmteiVmtfïmAcîol-- 
xante  articles,  dans  leiîjuelsilprétciïdpit  avpir.été 
fait  préjudice  par  le  Gowcile  aux  dpoits&i  atitorké  du^ 
roi ,  entreprife  f4air  la  J4i*ifdijSfâôn^  &  âétviQsdoKisutà 
libertez  de  i'églife  Gallïtàne.-  •    ''■•■'-  '     /    "j :.'^:  :     -  •. 
Le  clergé'  ôppofoic  d'abord  éa  généïal  à  ces: 
moyens,  i .  Que  le  concile  n'àvok  porte  aucun  pré- 
judice au  droit  &  àla  p^fé^Gô'^^^s-â^nba^àuieuï'sde' 
France,  qu'il  avoit  a^i  coâtràkè^  cctnrwvc^liéiîir -rang- 
immédiatement  après  les^  amba^adeurs  de  fa  •majefté- 
impériale ,  en  foufffâftt  feulehïent  quetfdui  d'Efpatv 
gne  eût  une  place  hors  de  rangt-i.-<jue  te  concile 
avoir  fait  même  uft  décret ,  daiis  teqifel  il'djédiatey 
qu'il  n'a  voulu  en  aucune'  mâàiefiré  préfuditfcJjf  auxl 
droits,  rangs  &  prérogatives.  3,  Qtté <ktls^^  le  tAti- 
loguc,  les  ambaflàdeurs  de  i^raitce  fon  nomniei  a-- 
vant  ceux  d'Efpagne ,  ÔC  que-l^fer Wla aîhfi  jugi  la 
caufe.  ■  ■:..':■.'  ■.f;j,{;.;:  (.T.  un 

Réponffdu  cicr-  ^"^^  ^"'-  c^^^cun  des  (fhçfe  en  particulier ,  le  clcf^St 
gcaux  raifons  tépondic.  I.  Qu il  n'y  avoit  pôint^udercquêtcprév- 
ception.  *  fentée  au  concile  par  les  aftibaflàde^rs  de  France  ^ 
tSmifu  i^"lei■-  que  les  loix  univerwllês  ne  pféjudicioient  point  auxî 
^'  coutumes  particulières }  que  lesdifficultés  fut  l'cxe- 

çution  avoient  été  réfcrvées  au  pape  avec  la  madiâ« 
cation  ;  que  le  concile  avoit  été  ap|M:ouvé  &  fîgné; 
par  le  cardinal  de  Lorraine ,  au  nom  ô£  d«<la  part  àim 
feu  roi ,  fondé  de  pouvoir  fpécial  Ad  famsjefté  pciùm 
ce  fujet.  1.  Que  fî  ces  demandes  avoie^tit  été  rejei-^ 
tées  d'abord,  c'écoit  eu  égard  aux  circoigiftances  de» 
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tems ,  aux  troubles  du  roîamne  de  France,  &  à  la  *~" 

minorité  des  rois.  3 .  Sur  certains  articles  préfentez  M*>J' 

par  le  cardiriad  de  Lorraine ,  touchant  les  difficultez 
taites  à  U  léccptiojijdu  concile.,  ontépondit  la  mê- 
chofe  ,  que  c  émit  encore  à  caufe  des  circonftances 
des  tems.  Se  que  pareille  réquifîtion  avoit  été  faite 
dans  toutes  les  aflemblécs.  4.  Que  i'oppofîtion  des 
chapitres  dans  les  états  de  Blois  avoit  été  levée. 
Que  ceux  qui  oompofoient:  ces  états  jie  s'y  étoient 
point:formellement  oppofez,  qu'ils  avoient  marqué 
feulement  l'intérêt  qu'ils  avoient  d'empêcher  l'exé- 
pution  de  certains  articles  concernant  les  patrona- 
ges, préfentatibns  aux  bénéfices,  de  fondations. 
Que  fi  le  tiers-état  avoit  témoigné  quelque  répu- 
gnance pour  la  réception  du  concile ,  ce  n'étoit 
pas  la  première  occafion  où  il  avoit  entrepris  de  fe- 
coiier  le  joug  de  l'obéilTance  :  qu'on,  n'ignoroic  pas 
que  ceux  qui  le  compofoient ,  etoient  mêlez  d'inté- 
rêts avec  les  prétendus  réformez,  &  que  c'étoient 
ces  derniers ,  qui  par  leurs  pratiques  avoient  fufcité 
ces  oppofitions.  Qu'enfin  on  pouvoitobtenirdupape 
un  bref  fur  ces  griefs. 

Sur  le  dernier  chef,  il  fut  foutenu  par  le  clergé , 
que  le  concile  ne  portoit  aucun  préjudice  aux  droits, 
ni  à  l'autorité  des  rois ,  ni  aux  privilèges  de  l'églife 
Gallicane  ;  qu'on  ne  pouvoir  répondre  au  mémoire 
particulier ,  qu'on  n'en  eût  eu  communication.  Que 
ie  concile  confcrvoit  les  droits  des  fouverains ,  mê- 
me celui  de  nommer  aux  cathédrales  &  aux  autres 
bénéfices.  A  l'égard  des  libcrtez  de  l'églife  Gallicane 
on  dit  qu'elles  confiftoient  en  trois  chefs,  i .  A  être 
déchargé  des  réfervations  générales  &  fpéciales.  z. 
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= —  Que  toutes  les  caufes  foient  conhues  &  jugées  par 

Aa.  1  j8j.  les  ordinaires  inpanibus.  3.  Dans  la  rédudion  à  la 
moitié  des  annates ,  &  de  n'être  tenu  a  1  obfçrvation 
des  règles  de  la  chancellerie  apoftorlique ,  excepté 
de  celles  qui  ont  été  reçues  en  France  5  qu&  le  con- 
cile n  avoit  point  dérogé  à  ces  droits ,  ni  augmente 
l'autorité  du  pape  en  France  s  que  s'il  étoit  reçu ,  le 
pape  feroit  privé  des  mandats,  provifîons des églifef 
paroiflîales ,  &  l'autorité  remife  aux  ordinaires*  Que 
le  pape  enfin  accorderoit  telle  déclaration ,  difpenfqi 
&  modification  des  articles  qu'il  conviendroit  pour 
4a  confervation  dei  droits  &  autorité  de  la  couronne, 
liberté  de  l'églife  Gallicane ,  exemtlon  &  induits  ci-? 
devant  accordez. 

Le  chancelier  répliqua  à  ces  raifons  du  clergé. 
I .  Qu'on  requeroit  la  publication  du  concile  novo 
more ,  &  fans  exemple ,  &  que  Toin  eût  \  déclarer  la 
forme  qu'on  auroit  d'ancienneté  gardée  «nrfcmbla- 
ble  occafion.  z.  Qu'il  fembloit  indécent  qu'on  reçue 
le  concile  en  partie ,  &  qu'on  laifsât  l'autre  en  ar- 
rière. Le  clergé  reprit  fur  le  premier  chef ,  que  le 
roi  étoit  fupplié  de  trois  chofes.  i .  De  recevoir  le 
concile,  i.  De  permettre  aux  archevêques  &  évêqucs 
de  le  publier ,  &  de  le  faire  obferver  dans  leurs  dio-.. 
cèfes.  3.  De  mander  à  fes  cours  de  parlement  de  tenir 
la  main  à  fon  exécution  &  à  fa  publication.  Et  fur  le 
fécond  chef,  qu'il  n'étoit  pas  nouveau  de  recevoir 
quelques  articles  ^  &  non  les  autres.  Que  d'ailleurs 
le  pape  pouvoir  accorder  des  modifications  &  des 
déclarations  fur  quelques-uns ,  comme  il  s'étoit  pra- 
tiqué à  Bourges  pour  la  réception  des  conciles  de 
Conftance  &  de  Bafle.  Le  roi  termina  ces  alterca- 
tions. 
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tlons ,  en  difant ,  qu'il  entendoit  que  ce  que  le  con-  ' 

cile  avoir  décidé  fur  la  foi,  fut  fuivi  dans  fon  roïau-  ^^*  ^  /^  J»^ 
me  ;  mais  que  par  rapport  à  phtiieurs  articles  de  dif-. 
cipline  ,  dont  l'exécution  feroic  préjudiciable  à  fon 
écac  ^  la  condition  des  cems  ne  lui  permettant  pas 
d'entrer  dans  cet  examen,  il  remetcoit  à  un  autre 
tems  à  donner  fa  réfolution  fur  la  demande  du  cler- 
gé ^  &  cependant  qu'il  falloit  travailler  férieufe- 
ment  à  l'extirpation  de  l'héréiie  &  au  maintien  de  , 

la  foi. 

Mais  comme  le  roi  avoir  fait  drefler  une  iotroaU    ».i^,L.«- 
de  roi,  pour  être  lienee  par  tous  ceux  qui  abjure-  «uroifurnw.»u-. 

i.r  /    /r         oA  ^  /     \  i^/A  Telle  confcflioaJe 

roient  1  herehe ,  oc  être  envoyée  a  tous  les  eveques ,  foi 

le  clergé  jugea  à  propos  de  lui  faire  encore  là-aeflus  f», /,?!./.  441. 

de  nouvelles  remontrances,  &  de  lui  rcpréfenter , 

qu'il  n'appartenoit  pas  à  fa  majefté  de  dreflèr  une 

confeffion  de  foi ,  ni  d'en  ordonner  la  fignature  ; 

que  François  I.  fe  fervit  de  celle  qui  avoir  été  faite 

Kr  la  Sorbonne ,  qu'il  manda  aux  prédicateurs  de 
bfcrver  en  prêchant ,  &  de  ne  rien  avancer  qui  y 
fât  contraire,  mais  qu'il  ne  la  compofa  point,  ou 
ne  la  fit  point  compofcr,  qu'il  laiffa  la  chofe  au  ju- 
gement de  la  Sorbonne ,  qui  eft  le  confeil  ordinaire 
de  l'égîife  Gallicane ,  &  fe  contenta  d'autorifer  ce 
que  ces  docteurs  avoient  décidé.  Que  s'il  y  avoir  plu- 
ueurs  profeflions  de  foi  dans  les  diocefes ,  elles 
étoicnt  toutes  fenïblables ,  quant  à  la  fubftance  du 
.  dogme ,  ou  qlie  s'il  y  avoit  plus  ou  moins  dans  quel- 
ques-unes ,  il  falloit  en  laiffer  l'examen  aux  évoques  ,  .  . 
qui  fçauroient  diilribuer  aux  nouveaux  convertis  la 
nourriture  des  élus  félon  leur  capacité  y  que  cepen- 
dant ils  recevront  toujours  humblement  les  avis  de 
Tome  XXXV T,  .  K 
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fa  majefté  j  mais  qu'ils  avoienc  des  formules  de  foi 

An.  i^8d.  jjj^es  du  concile  de  Trente,  &  dans  leurs  rituels, 
dont  chacun  avoir  droit  de  fe  fervir  fuivant  fa  con- 
fcience.  Le  roi  en  conféquence  de  ces  remontran- 
ces ,  manda  aux  évêques  de  lui  envoïer  cette  profef- 
fionde  foi,  avec  la  lettre  qui  l'accompagnoit ,  fous 
prétexte  qu'il  y  avoit  des  fautes  d'imprcflion. 
Lx  II.  Dans  le  mois  de  Septembre,  Alexandre  Canigia- 

fen^tôvïnce*!^"'  Hus ,  archevêque  d'Aix  en  Provence,  y  tint  un 
omT'.  i'I.flg.  concile  avec  fesfutfragans  d'Apt,  de  Gap  ,  de  Riez 
mo.  &fiq.  Qc  de  Cîfteron,  &  le  vicaire  çcnéral  deTévêque  de 
«.j».  Frejus.  On  le  commença  par  la  prorelhon  de  toi , 

dont  on  prefcrivit  une  formule,  &  l'on  y  fit  plu- 
fieurs  réglemens  très-utiles  pour-  la  difcipline  de 
r.églife"&  la  réformation   des  mœurs  j   nous  n'en 
rapporterons  rien  pour  éviter  les  redites.  Ce  concile, 
qui  avoit  commencé  dès  le  mors  de  Février  ,  fut 
approuvé  du  pape  par  un  bref  du  5.  de  Mai   158^. 
,  Dans  la  même  année  1585.  on  tint  un  autre  con- 
condîcdîW-  ^1®  ^  Mexique,  ville  d'une  partie  de  l'Amérique  fep- 
"^ubBe  mi  fn    tciKtionale ,  qu'on  appelle  nouvelle  Efpagne.  Pier- 
».  l^^Il>4.^îr  re  de  Moya  de  Contreras,  qui  en  étoit  alors  arche- 
vêque  &  gouverneur ,  &  fix  évêques  établis  dans  ce, 
nouveau  monde,  crurent  devoir  faire  un  corps  de 
règlement  pour  la  conduite  uniforme  de  leurs  égli- 
jfes }  la  plupart  font  tirez  des  autres  conciles  &  du 
droit  canonique.  Ils  furent  tous  approuvez  par  le  pa- 

f)e  le  ly.  0(àobre  i  j8(».  6c  ont  été  imprimez  pour 
a  première  fois  en  i<»zo. 


An.  158^.    .  L'Italie  depuis  l'élévation  de  Sixte  V.  au  fouveram 

obéîf/Méie-  poiirificat,  ne  fe  reflcntant  point  des  moùvemens 

»ez  dans  Rome   qui  agîtoient  le  tefte  de  l'Europe ,  ce  pape  ne  pen- 
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foit  qu'à  éternifer  fon  nom  &  fa  mémoire ,  par  les  ■ 

monumens  qu'il  faifoit  élever  de  toutes  parts.  Il  en-  An.  i/8(?, 
treprit  d'abord  de  relever  lobélirque^  qui  étoit  pref.  \^V°' 
que  entièrement  enterré  derrière  la  facriftie  de  l'é*    ^2  w'i 
glife  de  faint  Pierre,  &  de  le  faire  tranfporter  dans  "êiîi^,,^.  mvi- 
la  place  au-devant  de  cette  cglife.  Cet  obélifque ,  le  "  sixtiy.t.^t, 
feul  qui  foit  refté  entier  j^avoit  été  autrefois  confa- 
crc  au  foleil  par  un  roi  oEgypte ,  fils  de  Sefoftris  j 
mais  depuis  Caligula  l'avoit  fait  tranfporter  à  Ro- 
me ,  &  Néron  en  aïant  fait  le  principal  ornement 
de  fon  cirque ,  le  dédia  à  Âugufte  &  à  Tibère.  Les 
pi»>es  Jules  II.  &  Paul  III.  avoient  eu  le  même  deA 
fein  que  Sixte  :  mais  la  difficulté  de  lentreprife,  & 
la  cramte  d'une  trop  grande  dépenfe ,  les  en  avoit 
détournez.  Le  nouveau  pape  n'en  fut  point  effiraïé , 
il  établit  une  congrégauon  compofée  de  ceux  des 
cardinaux  qu'il  crut  les  plus  capables  de  conduire 
cette  entreprife  j  &  il  aHiftoit  très-fouvent  à  leurs 
afifemblées.  Comme  le  bruit  de  ce  projet  avoit  attiré 
à  Rome  les  plus  célèbres  architeâ:es  de  l'Europe , 
chacun  propofa  divers  moyens  pour  l'exécution  i 
mais  l'on  s'en  tint  à  l'expédient  propofé  par  Domi- 
nique Fontàna  de  Côme,  qu'on  jugea  le  plus  (împle> 
&  dont  le  fuccès  furprit  ceux  qui  y  avoient  paru  le 

{>lu$  oppofez.  Par  le  calcul  qu'en  fit  Fontana ,  cette 
ourde  maife  fe  trouva  pefer  neuf  cens  cinquante^fîx 
mille  cent  quarante  huit  livres  -,  plus  de  nuit  cens 
hommes  8c  cent  quarante  chevaux  furent  emplcïez 
poor  faire  agir  les  machines  deftinées  à  mettre  en 
place  cet  obélifque ,  qui  a  cent  fept  pieds  de  hau- 
tear.  Après  avoir  imploré  le  fecours  du  ciel  par  à&% 
prières  foleomelles ,  on  commen(^a  à  élever  de  terre 

Kij 
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'  cette  grande  machine ,  le  mercredi  dernier  Avril,  & 

An. .158^.  jg  10,  de  Septembre,  elle  fut  mife  fur  fon  picdeltal» 
Sa  fainteté  en  fit  la  bénédidion  le  vendredi  fuivant  ^ 
&  dédia  cet  obélifque  à  la  fainte  croix.  On  jettî^ 
quantité  de  médailles  de  bronze  dans  les  fondemens^ 
&  Ion  y  mit  deux  petits  coffres ,  dans  lefquels  on 
enferma  douze  autres  médailles ,  ponant  d'un  côte 
Je  portrait  du  pape,  &  de  l'autre  différentes  de-» 
vifes. 

,    Sixte,  après  avoir  ï^hevé  ce  grand  ouvrage,  fie 

encore  déterrer  proche  de  l'églife  de  faint  Roch ,  un 

obélifque ,  qui  avoit  autrefois  fervi  d'ornement  au 

Ltti ,  vit  de  mauiblée  de  l'empereur  Augufte ,  ^  il  le  fit  placer 

Sixte  v.t,z.  1.7.  jj^yant  réglife  de  fainte  Marie  majeure.  Il  reftoit 
deux  autres  obélifques  qui  étoiem  brifez  &  enfeveli& 
depuis  plufieurs  ilécks  ious  les  ruines  du  circle  ma^; 
jeure  :  Sixte  les  fit  encore  déterrer  &  tranfporter,  l'un 
dans  la  place^e  faine  Jean  de  Latran ,  &  tautre  dans 
celle  de  faiiite  Marie  du  peuple.  Ce  dernier  avoit  été 
{ipporté  à  Rome  fous  l'empire  d'Augufte ,  qui  le  dé- 
maaufoleil,  ainiî  qu'on  l'apprend  de  l'ancienne  inf' 
ciription  qui  y  «ft  gravée. 

'iifit^b^  une      Quoique  Sixte  V.  fut  naturellement  économe, 

chapelle  en  l'hon-  &  qu'il  aimât  à  amaffer  des  tréfors ,  cependant  l'am- 

neur  de  la  crèche.  i*'i  t       r  -r  /i/i/  r         /• 

ciACM.  &  An.  Dttion  de  rendre  Ion  pontihcat  célèbre ,  étant  la  pai* 
f.'uf^'''  '*'  fion  dominante,,  il  fit  encore  bâtir  à  grands  fcais^ 
jiiH'stsiZi.T'  *^*"*  l'églife  de  fâinte  Marie  Majeure .  une  chapelle 
f.  6i  8.  en  l'honneur  de  la  crèche  du  Sauveur,  fans  cependant 
détruire  l'ancienne  chapelle ,  par  refpecSfc  pour  fon 
antiquité.  U  fit  aufli  élever  dans  le  même  lieu  deux 
tombeaux ,  l'im  pour  lui  ou  il  étoit  repréfenté  à  ge« 
HOUX,  &  un  autre  dans  lequel  il  fit  tranfporter  1« 
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Corps  de  Pic  V.  pour  donner  au  public  une  marque  ' 

authentique  de  (a  reconnoiflance ,  pour  tous  les  bieA-  i  J  8  <? . 

faits  qu'il  en  avoit  rc<jûs.  Il  fonda  l'année  fuivante 
cette  chapelle ,  lui  accorda  plulieurs  privilèges ,  y 
établit  un  prévôt ,  un  facriftam ,  des  chapelains ,  des 
bénéficiers ,  &  voulut  que  ceux  de  fa  maifon  eulTenc 
le  droit  de  préfentation  aux  bénéfices. 

SixcQ  n'étoit  pas  cependant  tellement  occupé  de      lxvi. 


gue  à  Rome  :  il  interdit  la  leâure  de  tous  livres  ,  Sf<,nd.inMnai. 

1  'ni'/-       M/  i//*       ...      boe  an.  n.i.C  i' 

coaçernans  la  magie  &  les  lortileges ,  &  détendit  de 
les  retenir  chez  foi.  Cette  bulle  eftdu  5.  Janvier ,  dans 
la  première  année  de  fon  pontificat  ;  quelques  partie 
culiers  d'affez  bonne  famille ,  &  même  protèges  par 
des  cardinaux,  furent  condamnés  aux  galères ,  pour 
s'être  amufés  depuis  ces  défenfes  à  cette  fcience  ima« 
ginaire.'La  fête  de  faint  Antoine  de  Padoue ,  qu'on 
célébroitle  13.  de  Juin  dans  l'églife  avec  un  office  fe- 
mi-double,  fut  établie  double  par  ce  pape.  Sa  bulle  eH 
du  9.  Janvier.  Par  une  autre  du  5.  du  même  mois ,  il 
reoouvella  l'induit  accordé  à  l'églife  de  faint  Jean  de 
Latran,  pour  établir  des  lieux  de  piété  ,  avec  la  pcr- 
miifion  des  ordinaires ,  aufquek  ces  endroits  feroienc 
fournis.  Il  défendit  aufli  par  fa  bulle  du  2.8.  Janvier , 
à  tous  les  Frères  Mineurs  de  l'obfervance ,  de  paffer 
dans  l'ordre  des  Capucins ,  fur  peine  d'excomftiu- 
nicsion  ,  privation  de  tous  ofnces  j  &  déclara  ces 
fortes  de  tranflations  nulles,  il  confirma  auili  par  la 
bulle  du  30.  Janvier  ,  &  augmenta  les  privilèges  & 
les  indulgences  accordées  à  la  confrairie  du  Roiaice  , 
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'  avec  permiflion  au  général  des  Dominiquains  d'éri- 

An.  jjS6.  ger  des  chapelles,  &  d'établir  des  confrairies  du 
même  Refaire  ,  pour  lefquelles  il  leur  accorda  de 
nouvelles  faveurs.  Le  premier  de  Février ,  il  donna 
une  autre  bulle  pour  célébrer  le  p.  de  Septembre  la 
fête  de  faint  Janvier  ÔC  de  fes  compagnons  fous  le 
rit  lîmple ,  qui  dans  la  fuite  fut  fait  double  par  Ale- 
xandre VII.  Enfin ,  par  une  autre  bulle  du  8.  de  Fé- 
vrier ,  il  voulut  qu'on  tînt  chapelle  dans  toutes  les 
églifes  de  Rome ,  les  dimanches  de  l'avent  &  du 
carême,  &  les  autres  fêtes  folemneHes. 

Par  d'autres  bulles ,  il  fit  encore  quelques  établif- 
femens,  entre  autres  il  érigea  Lorette  en  ville  épif- 
copalè,  &  le  chapitre  qui  n'étoit  auparavant  qu'églife 
collégiale ,  devint  églife  cathédrale.  La  bulle  eft  du 
1 7.  de  Mars.  Il  approuva  par  une  autre  bulle  du  1 8. 
du  même  mois  la  congrégation  des  Clercs  réguliers, 
qui  fervoient  les  malades  &  ailleurs,  6c  leur  prefcrivit 
la  manière  dont  ils  dévoient  être  habillés.  Il  confir*» 
ma  par  une  bulle  du  même  jour  la  conftitution  de 
Pie  V.  pour  défendre  d'aliéfler  les  châteaux  ôc  au- 
tres biens  de  l'églife  Romaine.  Par  la  bulle  du  pre- 
mier d'Avril,  il  accorda  àrarchiconfrairie  delafamte 
Vierge  de  Gonfalon  dans  Rome  ^  des  revenus  an- 
nuels ,  avec  permiflion  de  faire  des  quêtes  pour  le 
rachat  des  chrétiens  captifs  chez  les  infidèles.  Il  mo- 
déra la  conftitution  de  Pie  V.  quant  àl'éledion  d'un 
vifiieur  général  des  frères  du  Tiers-ordre  de  faint 
François ,  qu'on  nomme  Pénitens,  &  leur  exemp- 
tion d'être  foumis  aux  provinciaux  des  frères  Mi- 
neurs. La  bulle  eft  du  2. p.  Mars.  Par.  une  autre  du 
premier  d'Avril ,  il  fit  quelque  réforme  daos  fon  fecré^ 
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tanat.Le3.dumêmemois,  il  établit  un  office  dou-  » 

blepour  la  fête  de  S.  Pierre  martyr  :  &le  ii.  du  me-  ^^'  <^5^^' 
me  mois ,  il  rendit  une  bulle  pour  dcpofer  dans  le 
château  faint  Ange  un  million  d'écusd'or,  qu'on 
né  pourroit  en  tirer  qu'en  certains  cas  prefcrits  dans 
cette  bulle  ,  qui  eft  lignée  de  trente  quatre  cardi- 
naux^ avec  promefTe  &  ferment  de  s'y  conformer. 

Sixte  V.  répondant  aufli  aux  vœux  de  Jean  de  la      ixvu 
Barrière  inftituteur  de  la  congrégation  de  Notre-     le  pape  co'nfir- 
Dame  des  Feuillans ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  confir-  tTon  dw^rfia^*' 
ma  fa  réforme  par  une  bulle  du  5 .  de  Mai  de  cette  an-  ^^ar.  ».  t.  con. 
née.  Elle  maintient  ceux  qui  avoicnt  embraflc  cette  My-swty.f» 
reforme  dans  la  pratique  de  la  plus  étroite  obfcr- 
vancc  de  la  règle  de  faint  Benoît ,  tant  pour  l'abf- 
tinence  des  viandes  en  tout  tems  de  l'année ,  & 
même  du  vin  ,  que  pour  toutes  les  autres  pratiques 
d'auflérité  &  de  mortification ,  jeûnes ,  veilles ,  ma- 
cérations ,  elle  fait  défenfes  à  l'abbé  de  Cîteaux,  & 
aux  autres  fupérieurs  de  l'ordre  ,  &  à  leurs  fuccef- 
fcurs  de  les  molefter,  inquiéter  &  contraindre  à  re- 
lâcher quelque  chofe  de  leurs  auftérités ,  fans  tou- 
tefois les  ôter  de  la  jurifdi^fcion  de  cet  ordre.  lx  vu  i 

Le  pape  fit  encore  beaucoup  d'autres  bulles  dans   Ainrc*bu»e$*dB 
cette  année.  Une  du  1 4.  Mai  pour  l'approbation  ,  ics  affaire»  d/r" 
déclaration  &  extenfion  des  conftitutions  données  *"£•  ^^„  y^i. 
par  les  fouverains  pontifes  fes  prédéceffeurSjà  l'égard  J^^'^jT'  5^*; 
desannaces,communes,&  autres  droits  dus  à  la  cham-  J.' »3.  h-  jî-*- 
bre  apoftolique  fur  les  bénéfices.  Une  du  1 7.  Mai ,  '** 
qui  confirme  par  une  nouvelle  conceiïion  les  grâces 
&  privilèges  accordez  par  fes  prédéceffeurs  à  l'ordre 
de  Cîteaux ,  à  fes  abbez ,  religieux  &  monafteres. 
Une  du  p.  Juillet,  qui  défend  aux  religieux  Camal- 
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•■  dules  de  paflfer  dans  d'autres  ordres ,  &  même  dans 

An.  ij8<j.  d  autres  maifons  de  leurordre.  Une  du  i p.  du  même 
mois,  touchant  h.  jurifdiétion  du  cardinal  prote<î!leur 
de  l'archiconfrairie  de  Notre-Dame  de  Gonfalon ,  & 
defon  juge.  Une  du  premier  Septembre  ,.touchant 
une  autre  j  urifdiâion  du  cardinal  prote£keur ,  &  du  ju- 
ge dés  caufes  des  chapelains  èc  mufîciens  du  pape,avec 
des  privilèges  qu'on  leur  accorde.  Une  du  1 1  .Septem- 
bre pour  exhorter  tous  les  fidèles  à  fecourir  les  catholi- 
ques A  nglois  du  collège  de  Rjieims,&  l'empereur,  les 
rois  &  les  princes  chrétiens ,  à  aider  &  à  protéger  ceux 
qui  fouffrent  perfécution  en  Angleterre  pour  la  reli- 
gion.Une  du  3 .  dumêmc  mois,accordeaux frères  Mi- 
neurs de  Tordre  de  S.François  del'obfervancejla  facul-» 
té  de  retenir  les  lieux  dont  ils  jouifTent  fans  titre,  pour- 
vu qu'ils  en  foient  en  poifeflion  depuis  dix  ans  ou  envi- 
ron ,  ôc  qu'ils  aient  le  confentement  des  ordinaires. 
Une  dvLxt.  Septembre  fixe  le  nombre ,  &  marque  les 
qualités  des  prélats  référendaire^  de  l'une  &:  de  l'autre 
ugnature  ,  &  leur  accorde  beaucoup  de  privilèges» 
Une  du  30.  du  même  i;nois ,  par  laquelle  le  pape 
libère  les  communautez  de  l'état  ecclefiaftique  obli- 
gées pour  d'autres ,  de  leurs  obligations  après  un  an, 
&  leur  défend  de  s'engager  à  l'avenir ,  &  d'aliéner 
leurs  biens ,  ni  d'erivoïer  leurs  députez  aux  frais  de 
la  commune ,  fans  pèrmiflion. 
Lxix.  Comme ^ixte  V.  avoit  rendu  le  premier  de  Mai 

h%^contf"îfs'  ^^  Tannée  précédente  une  bulle ,  pour  obliger  les 
^°h!Z£!i"/l  cardinaux  qui  poffédoient  des  bénéfices  &  des  pen- 
nt.4)'{^S99-     fions  de  Tordre  de  Malthe ,  même  avec  des  provi- 
fions  du  faint  fiége ,  de  payer  à  la  chambre  ^oftoli- 
que  les  droits  ordinaires  ^  il  la  renouvella  dans^ecte 

année 


Digitized  by  CjOOQIC 


Livre  CENT  soixANTÉ-Dix-$Em£ME.     8  2 

année  le  3 .d'0(îtobre,&  y  exhorta  Icspriiiccs qui nc^  "■■■ •• 

coient  pas  de  l'état  eccléfiaftique à  favorifer  ceux:  qur  ^^'  i 5^<>» 

croient  prépofez  pour  percevoir  ces  , droits.  Par  une 

autre  bulle  du  i  %.  d'Octobre ,  le  pape  établie  un  of-* 

fice  de.commi/Iàire  perpétuel  de  la  chambre  apbfto- 

Jiqueavecjurifdidlion,  privilèges  &  émolumens.  Sa 

bulle  du  I  i.  des  calendes  de  Novembre ,  c  eft-à-di- 

re ,  du  II.  d'Odobre!,  qui  commence  par  ce  moc 

de[e/iahilis,ciku.iic  des  plus  fameufes ,  parce  qu'elle'. 

fert  de  règle  aux  canonifles  dans  la  matière  dés  conw 

trats.  Ce  pape  y  condamne  tous  les  paétes  illicites  y 

3uoa  appole  dans  les  fociétez  ,  comme  l'afifurance 
a  capital,  foit  eh  argent ,  en  animaux  ou  autre^ 
ment,  &  il  y  donne  des  règles  afïurées pour  palTer 
ces  fortes  de  contrats ,  qu'on  appelle  de  beniaux,ou  de 
chepteil,  fans  aucune  ufure.  Lai^uUe  fuivante  du  30. 
d'0($lobre,fervit  contre  les  adultères  ôc  les  corrupcearsc 
de  jeunes  gens ,  &:  veut  qu'on  puniffe  du  dernier  fup- 
plice  un  mari,  qui  fépare  de  fa  femme  par  la  fenten-- 
ce  du  juge,  vit  dans  le  défordrc  &  dans  l'impudici- 
té ,  parce  qu'il  paroît  qu'il  n'a  demande  la  féparatipn 
que  pour  fatisFaire  à  fon  libertinage  ;  &  ordonne 
aue  la  femme  qui  tiendroit  une  pareille  conduite  , 
ioit  punie  de  même.  Une  autre  bulle  du  premier 
Novembre  concerne  la  jurifdidion  des  juges  pour 
caufes  de  confidence  &  de  fîmonie  ,  portées  en 
cour  de  Rome,  ou  dans  d'autres  juftices  par  appel. 

Le  pape  aïant  delfein  de  faire  fentir  fes  faveurs  à  .  ^'^^■. 
fa  patrie ,  connut  le  deflein  de  batxt  ime  ville  autour  nouvdie  viiie  ,\a 
des  grottes  de  Montalte ,  &  de  la  maifon  dans  la-  uitcP  °  °"* 
quelle  il  étoit  né  -,  mais  ne  pouvant  fuivre  le  plan  de  si»"y.\.T.L  7'. 
cette  nouvelle  ville ,  parce  que  le  terrein  n'y  étoit  pS";";*"  *",*''• 
Tome  XXXVI.  L  '-M.,..- 


Digitized  by 


Google 


8i       Histoire  Ecclésiastique* 
pas  propre ,  il  ne  penfa  plus  qu'au  bourg  de  Mon- 
1^06.  j.^j^ç  ^  q^-  /j.^-^  jç  pj^g  grand  des  environs  du  lieu 

de  fa  naifTance ,  &  dont  il  avoic  porte  le  nom  étanc 
cardinal.  Il  en  fit  d^efTer  le  plan ,  y  envoïa  un  com- 
milTaire  &  un  ingénieur  pour  lexécutcr ,  &  emploïa 
\    tous  les  jours  plus  de  cinq  cens  ouvriers ,  fans  com- 
pter les  habicans  du  lieu.  La  ville  aïant  été  enfin  bâ- 
tie ,  il  l'érigea  en  évêché,  &.lui  afïigna  Labbaïe  de 
fainte  Marie  du  Mont  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
dans  le  diocèfe  d'Afcoli ,  &  d'autres  terres  pour 
faire  le  révenu  de  l'évêque  &  du  chapitre  qui  y  fut 
établi.  Par  une  bulle  dvui'C*  de  Novembre,  la  ville 
dç  San-Severino  dans  la;Marche  d'Ancône,  du  dio- 
cèfe de  Camérino ,  fut  érigée  en  ville  épilcopale ,  & 
réglife  collégiale  en-cathârale.  La  ville  de  Tolen- 
tin  dans  la  même  Marche  d'Ancône  ,  fut  encore  éri-' 
ffée  en  éveché^  fuffragam  de  Fermo ,  par  une  bulle 
du  10.  Décembre,  qui  ordonne  que  ce  nouvel  évêché 
&  celui  de  Macerata ,  feront  gouvernez  par  un  feul 
&  même  évêque. 
Bu&  poOT  ré-      Le  3.  Décembre,  il  publia  encore  une  bulle  qui 
Ê'ii'^w S  «f-  ^^  fignée  de  trente-fept  cardinaux ,  qu'elle  regarde 
^"h^'iauar  t     P^'^fic^i^rc^ciïc^.  Le  pape  y  dit ,  que  les  cardmaux 
««/?.  sixtik'jo'.  étant  auprès  du  vicaire  de  Jefus-Chrift  pour  le  gou- 
^'sfonlmannai.  vemcment  de  la  fainte  églife,  ce  que  les  Apôtres 
*c^o«w*.i/«^  ctoient  autrefois  auprès  du  Sauveur ,  pour  travailler 
*i-  î-  '»8.       au  falut  du  genre  humain  j  qu'étant  les  vrais  pôles  ,  • 
les  lumières  brillantes ,  les  colonnes  &  les  firmamens 
de  l'éfflife  chrétienne ,  du  fein  defquelles  le  pape 
lui-même  étoit  tiré  &  choifî  pour  être  chef  de  l  e- 
glifc  militante  ,  ils  doivent  être  choifis  au  nombre 
de  feptante  ,  &  exceller  en  doâirine  &  en  fainteté , 
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afîntjue la vérkc de U feinte  cgUfercponjde  àla  figuro  ^^"'  ■  ■ 

derancienne  finagogùe ,  dans  laquelkfelonle  corn*  ^^*  iS-^4% 
maadememde  Dieu^MoïTe  ayosc  (ihcHiiii'Antre  le  ^eu* 

plc.foixame.&dix  p^jribjancîjpqiir  lc,.fowlager.dao4  \    .  i 

le'gouy^mment  deoemêmc  pènplje.;^4e  de  ee$  '  • 
jfoixante  &  dvf:  cardinaux ,  il  y  eii  àufoit;  quaçoriq 
diacres ,  cinquante  prêtres ,  &  Ux  cvêquics  :  qu  ^ucua  , 
uç  |K>Ufroit  ptrè  jordûul-djacf  ^ ,  iqu  ii  41  e^t.au  moiiif 
-vi|igç-deuic!  ans  ,  afin!  4*9  ;  pouvoir  ^prçfcdte.rotdfjç 
du  diaconat  dans  Taiinée.  Qu'il  y  àûroir  toujours 
un  nombre  de  dcx^eurs  en  droit  dans  le  fâcré  collège , 
&  au  moins  quatre  dcKÎleurs  en  cheologie.  Que  la 
promotion  de  c4rdinaux  ne  fe  rei'oit  qu'aux  quatrcjr 
tems  de  Tavent ,  &  qu'on  n'en  nommeioit  aucun  qui 
fiit  tant  foit  pçu  foupçonné  d'être  illégitime ,  ou  qui 
€Ût  été  légitimé  par  le  mariage  fuivant  de  Ces  perç 
îk  mère ,  même  par  difpenfe  du  faiiit  flége  »  ou  qui 
auroit  eu  des  enfans  en  mariage  légitime  :  qi^' on  n'y 
admettroit  point  en  même  tems  les  oncles  &c  les  ne- 
veux ^  les  frères  ou  les  coufihs  germains ,  ou  ceux 
auxquels  -on  auroit  refufé  les  ordres  pour  quelque 
empêchement ,  ou  qui  aurpient  été  notez  dequel<)uf 
.innimie^ouquiaîantrei^u  Içs  ordre»  mineurs,fcroi4ht 
demeurez  un  an  fans,  porter  l'habit  eccléfîaltique,  ni  . 
la  tonfure.  Qu'on  ne  créera  point  de  cardinaux  ab- 
fens  ',  qu'avec  cette  condition ,  ^qu'ils  fe  prendront  à 
Rome  dans  un  an ,  qu'on  le  leur  fera  jurer ,  &  que 
s'ils  y  manquent ,  on  les  privera  de  dette  dignité  &c 
de  tous  fes  droits.  Cette  bulkaïant  paru  trop  féve- 
re ,  les  papes  fucceffeurs  de  Sixte ,  ne  l'ont  otfervée 
que  quant  au  nombre  &  à  la  légitimation. 
-.    Sixte  V.  aïant  appris  Iç  trille  état  où  la  religion    noÏcÎ  lîvoi^ 

Lij 
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■'  ■■'  '  ■"     •   Catholique  étoit  cii  Suifle  ,  par  plulîcurj  déptttsez 
An.;  î  f  26,  qy]  j^]  furent  «nvoïezde  la  part  des  cantons  catholi- 

enSuiuepai Sixte   ^  -..  i*    /     i  t  t%         t» 

V.  ques  ,  y  envoya  en  qualité  de  nonce  Jean-Baptilte 

yiTuLt^""  Sancorio ;  évêque  de  ^^Tr-icarico ,  dans  le  roïaume de 
^^^'^J^»>inhifi.  jsjaplês  ,  qui -partit,  de  Rome^  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'été  de'  cette  année  ij%6.  Àïant  trouvé 
en  arrivant  en  SuilTe  les  affaires  dans  une  grande  com 
fîifîotn  î  ilfit  av-ertir  les  cantons  catholiques  ,  qu'il 
foiihaitoit  de  i^s  Voir' afleniblez  dans  une  diétégé- 
liérale ,  &  quil  les-prioit  d*y  envoïér  des  députez  en 
auflî  grand  noinbre  qu'ils  le  pourroient  faire»  Gettè 
diète  cottinjença  le  y*  d'0<îioDre  :  le  *ionce ,  après  y 
aVôir  communié  de  fa  main  tous  les  députez ,  tra^ 
yailla  à  conclure  une  alliance  perpétuelle  entre»  leé 
Suiflcs  &  le  faint  {îége,&  ily  réuflit  tellement,queles 
SuiÇfes  pouffèrent  leur  foumiffion  jufqu'à  l'excès ,  & 
qu'ils  '  allèrent  jùfqu'à  dévouer  au  faint  fîége  leurs 
perfonnes mêmes ,  leurs  biens,  leurs «nfans  &  leur 
propre  vie,&:  jufqu'à  promettre  à  genoux  devanerau- 
tel  j  &  en  jurant  fur  les  évangiles ,  qu'ils  feroient  fidè- 
les obfervateurs  de  l'efoéce  d'efclavage'auquelikfe 
réduifoient.  Enfuite  il  nt  cbnfentifr  lesdéputez  à  étî^ 
blir  chez  eux  un©  jurïfdidion  eccléfîaftique  libre  ■& 
indépendante  ,pour  y  juger  les  caùfes  des  gens  d*c- 
glifes ,  tant  civiles  que  criminelles.  Il  fe  ht  même 
donner  un  endroit,  dont  il  fît  faprifon  particulière  , 
afin  de  mieux  marquer  fôn  autorité ,  &  n'oublia  rien 
pour  étendre  les  intérêts  du  faint  fîége.       '  ■ 

Santorio  s'appliqua  principalement  à  contehirces 

f)êuples  dans  la  religion  Catholique,  &  potir  vaincre 
es  aifïîcukez  que  les  Proteftans  oppofbient  à  l'eié- 
cutoÀde  fes^d^fleins,  ^Ifit  bâtir  eri  quclqiieér'en- 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soixANTE-Dix-sBPTiéME.      8/ 
droits  des  monafterçs ,  où  il  mit  des  Capucins.  Il  en  T  ~ 

pla<^a  fur-tout  dans  le  canton  d'Appenzel ,  &  écrivit  *  '  ^ 
au  général  de  cet  ordre  ,  de  ne  lui  envoïer  que  des 
religieux  zélez,  &  d'une  vie  exemplaire.  Dans  le  mê- 
•me  temS)  le  nonce  aïant  fait  arrêter  un  prêtre  fur  les 
terres  des  cantons  Protellans  >  &  l'aVant  fait  mettre 
dans  fa,  prifon ,  il  y  eut  à  ce  fujet  une  difpute  vive 
eniure  les  hérétiques  &  les  catholiques. 

Comme  le  nonce  avoit  agi  fans  pouvoir  &  hors  DémSeVJéie» 

des  terres  de  fa  jurifdi<5tion  ,  les  Proteftans  jaloux  de  prôteftï^uurrt. 

leurs  droits ,  redemandèrent  ce  prêtre ,  &  fur  le  refus    i^"^*''  -i'  S'»- 

^u  on  leur  en  ht,  ils  ulerent  de  reprelaïUes  :  ils  tirent 

enlever  im  curé  de  leur  voifînage ,  &  le  firent  con- 

iluire  dans  leur  prifons  bien  refolus  de. ne  le  point 

relâcher ,  qu'on  ne.leur  rendît  le  prêtre  empriionné 

par  l'ordre  du  nonce.  Cette  affaire  alla  fi  loin ,  qu'on 

Fut  prêt  de  prendre  les  armes  de  part  &  d'autrc.Sixte 

V.  en  aïant  été  informé,écrivit  à  fon  nonce  :  »»  Qu  il«» 

ne  l'avoit  pas  envoie  en  Suiffe  pour  y  brouiller  les  » 

affaires  ,  mais  pour  y  entretenir  la  paix  ,  pour  y  «• 

procurer  du  repos  aux  Cathc;lî'ques,&  non  pas  pour  « 

obliger  les  Proteftans  à  s'armer  contre  eux  j  enfin  « 

pour  travailler  àlaconver{iondcceux-ci,&  à  la  sû-« 

reté  &  à  la  confervation  des  autres.  Vous  f<javez  ,  «« 

lui  dit  le  pape ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fî  délicat  &  de  fî  « 

fragile  querhcnneur  &  l'intérêt  d'une  jurifdidion ,  «« 

&  qu'il  faut  traiter  ces  matière»  avec  beaucoup  de  « 

prudence  &  d'adreffe.  Les  féditions  font  auffi  dan-  « 

gereufes  aux  Catholiques  f  qu'avantageufes  &  pro-  « 

Stables  aux  Proteftans  :  c'eA  pourquoi  vous  devez  •• 

les  prévenir  de  tout  votre  pouvoir.  Je  fçai ,  que  ce  «« 

■fcrôit  -mal  faire  que  d'accorder  quelque  choie  aux  «« 
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"T  '      »»  hérétiques ,  mais  il  ne  faut  pas  auffi  leur  rien  otér 

'     *  M  à  caufe  des  ^heufes  fuites  >  &  je  vous  recomman^ 

•»  de  d'en  ufer  déformais  avec  précaution  pour  mon 

»»  r«pos  &  pour  le  vôtre.  »»  Cette  lettre  obligea  ie 

nonce  à  cherdier  les  moïens  d'accommoder  iaf&i«- 

re  :  après  une  affez  longue  négociation  ,  l'on  con^. 

vint  que  le  prêtre  fortiroit  de  pnfon  ,  comme  s'il 

avoir  furpris  fes  gardes  pour  fe  lauver ,  &c  que  le  cur« 

feroit  la  même  chofe^ 

Lxxiv.^       En  France  le  roî  de  Navarre  étant  venu  à  Mori^ 

Navarre  au  clef-  tauban  ,  oïl  les  députez  des  Proteftans  de  tout  le 

^oinlT^'inhifl.  roïaume  s'étoient  rendus ,  il  écrivit  de  cette  ville  le 

'  *V/»ï'ic4n.  premier  jour  de  Janvier  158^.  des  lettres ,  adreflees 

no,  ,,.6.  aux  trojs  états  du  roïaume,  &  à  la  ville  de  Paris.  Dans  Ùl 

t.  iTf.  47«/§^'*  lettre  au  clergé,  il  fe  plaint  de  ce  qu'il  prodiguoit  fe$ 

^*"'*  i>iens  pour  troubler  la  tranquillité  de  l'état ,  ôc  pour 

foutenir  l'ambition  dç  Çss  ennemis.  »  Vous  m'aller- 

»  guef  cz ,  ^t-il ,  le  zèle  de  la  religion  ôc  de  l'cglife  , 

»•  &  I*  veux  hizik  croire  que  quelques-uns  d'entre 

p  yous  agiâ&nt  par  ce  motif;  Que  dira  donc  la  pofté- 

*•  rite,  lorfqu eue  apprendra  que  vous  avez  néglige 

t»  mes  offres  réitérées  plus  de  cent  fois,  &  que  vous 

•«  aimez  mieux  mettre  tout  en  confi»^n  .que  de  vous 

^  en  tenir  aux  décrets  d'un  concile  libre,  &  légiti- 

•»  mement  aflemblé,  comme  je  l'ai  demandé  au  roi 

»  par  ma  déclaration  exprcife.  On  va  plus  loi^.  Quel^ 

••-ques-uns  du  clergé  ont  fibllicité  le  pape  à  me  coji- 

•»  damner  fans  m*ent6ndre,&  à  me  retrancher  du  droit 

M  légitime  quç  fai  à  la  fucceffîoii  4u  roïaume-  Ne 

M  penfez  pas  que  ces  foudres  m'étonnent  i  c'el^  Dieu 

»  qui  difpofe  ôc  des  rois  ôc  des  roïaumes  i  ôc  vos  pr&- 

f)  decelTeùrs  qui  étoient  mçilleurs  chrétiens  >  Ôc  pieil^ 
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leurs  François  que  les  fauteurs  de  cette  bulle ,  nous  •« 
ont  aflez  fait  connoître  que  le  pape  n*a  aucun  droit  •«  ^^'  '  -^^' 
fur  ce  roïaume.  Tout  ce  qui  me  lurprend  eft ,  qu'il  •• 
iè  fbit  trouvé  des  gens,  qui  contre  toutes  les  règles  •• 
de  réquitc  &  du  bon  fens ,  aient  fait  confultet  &  «• 
décider  à  Rome  la  fucceifîon  d'un  roi  vivant,  me-  «• 
ffie  en  Ja  âeur  de  fon  âge.  » 

Ce  prince  ajoute ,  qu'il  fçait  bien  que  ces  mon(^ 
très  n'ont  rien  d'un  cœur  vraiment  fran^ois ,  &  qu'il» 
ne  font  excitez  que  par  les  partifans  d'Efpagne ,  en- 
nemis jurez  de  la  paix  &c  de  la  tranquillité  de  l'état^ 
Qu'au  refte  ,  il  prioit  qu'ils  fiiflcnt  auflî  difpofez  à 
s'abftenir  du  mal  à  l'avenir ,  qu'il  fe  fentoit  prêt  à 
leur  pardonner.  Que  Dieu  l'aiant  fait  naître  prince 
chrétien ,  il  fouhaitoit  l'afFermiflement ,  l'augmen- 
tation &  la  paix  de  la  religion  chrétienne  :  qu'il 
croïoit  un  Dieu  comnK  eux ,  qu'il  reconnoiflbit  le 
même  Jefiis-Chrifl:,  qu'il  rccevoit  le  même  évangile, 
&  que  fi  Ton  étoic  en  différend  fur  l'explication  du 
texte ,  il  falloit  avoir  recours  aux  voies  qu'il  avoir 
propofées  ,  plutôt  qu'aux  armes.  Qu'il  croïoit  que  la. 
guerre  qu'ils  pourfuivoient  fi  vivement ,  étoit  indi- 
gne de  chrétiens  ,  6c  principalement  de  ceux  qui  fe 
aifbienc  maîtres  en  Ilrael ,  et  docteurs  de  l'évangile. 
Que  fi  la  guerre  leur  plaifoit  ,  fi  une  bataille  leur 
agréoic  plus  qu'une  diipute ,  &  une  confpiration  fai»- 
gfante  plus  qu'un  concile ,  pour  lui  il  étoit  réfolu  de 
ne  point  tremper  fes  mains  dans  lefang  des  inno- 
ccns ,  &  que  celui  qui  feroit  verfé  dans  cette  guerre  , 
rctomberoit  fur  leurs  têtes, 

Dans  la  lettre  que  ce  prince  écrivoit  à  la  nobleffe  ,     LMuc^dlm*. 
ilpiioii  ceux  qui  la  compofoient  >  de  fe  foavenir  mj^«n«à»»»»- 
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•~" que  les  auteurs  des  troubles  préfens  ,  étoient  ceux-là 

w*  ^^M*  mêmes  que  le  roi  avoit  profcrits  l'année  dernière  , 

»    Mem.  délai-  T  '      J       1"     ^    c  I      II  o  '       • 

gue,  t.i.f.^t}.  comme  ennemis  de  letat  oc  rebelles ,  &  qu  aujour- 
d'hui l'on  faifoit  la  guerre  à  ceux  qui  avoient  jointleurs 
forces  à  celles  du  roi  ,  contre  ces  pertubateurs  du 
roïaume  :  Que  la  caufe  d'un  iî  grand  changement 
venoit  de  ce  qu'alors  le  roi  jouiflbit  d  une  entière  li-: 
berté }  &  qu  a  préfent  il  étoit  forcé  d'obéir  à  cette 
ligue  détertable  :  Que  touc  fort  regret  étoit  de  voir 
qu'ils  priflent  les  armes  contre  le  fang  de  France  , 
&  qu'ils  fe  laiflaflent  commander  par  des  étrangers  ,. 
qu'ils  rcgardoient  auparavant  comme  des  brouil-.' 
Ions  &  des  féditieux.  Qu'ils  ne  falloir  imputer  c6 
changement  qu'aux  artifices  &  à  la  fadion  des  Lor- 
rains ,  c'eil-à-dite  d'étrangers ,  qui  f<jachant  bien  que> 
lacaufedelafucceflionne  feroitpas  décidé  par  lano-r 
blefle ,  d'une  manière  conforme  à  leur  ambition  &  à 
leurs  projets  criminels ,  mettoient  tout  en  œuvre 
,  pour  la  faire  juger  hors  du  roïaume  par  des  Italiens. 
Ce  prince  rapportoit  enfuiçç  tout  ce  qu'il  ^voit  fait 
pour  rétablir  la  tranquillité*  V. 

I.XX  VI,  Dans  fa  lettre  au  tiers-état ,  il  protefte  qu'il  cft  pé- 

tnc'audcK-éwt!'  nétré  delà  plus  vive  douleur ,  de  voir  que  la  guerre  ne 
g(,e['"!' x!p'Ui'  ^^  f^i^oit  qu'aux  dépens  du  peuple }  que  pourTempê- 
O.'Jhou.i.Si.  cher  &c  épargner  le  fang  des  François,  il  a  bien  vou- 
lu s'expofer  aux  rifques  d'un  duel  contre  des  hom- 
mes qui  lui  font  de  beaucoup  inférieurs  :  Quilscmiç 
fur  l'extrémité  ,  où  l'injure  qu'on  lui  fait  le  réduit , 
de  ne  pouvoir  fe  défendre ,  fans  que  le  peuple  in- 
nocent en  fouffre  :  Qu'il  plaint  fa  condition,  que. 
pour  défendre  fa  vie  ,  il  faille  qu'ils  foufFrent ,  eux , 
pour  le  fo\ila2ement  dcfquels  if  étoit  prçt  deiépan- 
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dre  fon  fang.  Qu'au  reftc ,  il  efpere  que  dans  peu  de 

teitis  y  Dieu  lui  ferala  grâce  de  voir ,  après  tant  de  tra-  ^^'  *  5  ^  <»  • 

vcrfes ,  l'état  délivré  de  ceux  qui  ne  cherchent  que  fa 

ruine  ,  &  de  les  voiraufli  eux-mêmes  jouir  d'un  repos 

afTuré ,  qui  leur  fera  oublier  tous  les  travaux  paftèz; 

»  Pour  vous  faire  applaudir  à  leurs  troubles ,  dit-il , 

«•  ces  gens-là  vouloient  vous  faire  efpérer ,  qu'ils  ré- 

«•  fôrmeroient  les  abus  des  finances,  qu'ils  d;iminuc-r 

»  rotent  les  tailles  &  les  impôts,  qu'ils  rameneroient 

>»  les  tems  du  roi  Louis  XII.  6i  déjà  ils  fe  faifoienc 

••  nommer  les  pères  du  peuple.  Qu'en  eft-il  arrivé  ? 

»»  La  guerre  qu'ils  avoient  cntreprife ,  après  vous 

«  avoir  entièrement  cpuifez ,  s'éft ,  vue  terminée  paf 

>»  uiie  paix ,  dans  laquelle  on  n'a<  fait  aucune  men- 

r  tion  de  vous ,  &  cette  paix  a  produit  une  nouvelle 

»  guerre ,  2|ux  frais  de  laquelle  il  faut  que  vous  four- 

»  niflicz  dncôre  ,  Ôc  que  vous  'deveniez   la  .  proie 

»  des  foldats.  N*eft-ce  pas  là  vouloir  votre  per- 

•  te.  » 

Enfin,  dans  la  lettre  particulière  adrcffée  à  la 
y'dïe  de  Paris ,  ,que  le  roi  de  Navarre  appelle  l'abrégé 
du  roïaume ,  &c  le  modèle  fur  lequel  toutes  les  au-p 
très  villes  règlent  leurs  démarches  ;  il  fait  voir  aux 
Parifiens,  qu'on  ne  demande  pas  aujourd'hui  leur 
argent  pour  fournir  à  la  rançon  d'un  roi  François  I. 
ou  d'un  roi  Jean,  mais  pour  éteindre  la  maifon 
roïale ,  &  réduire  leur  propre  roi  en  fervitude.  Il 
ajoute,  que  fi  dans  cette  guerre  il  s'agiflbit  du  bien 
du  roïaume  &  de  la  religion ,  il  étoit  tout  prêt  d'y 
concourir  ;  qu'il  ne  falloir  pour  cela  qu'un  concile 
ou  une  aflemolé  des  états  :  mais  que  ceux  qui  aiment 
le  trouble,  n'en  ont  point  voulu.  Qu'il  leur  a  même 
Tome  XXX  FI.  M 
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propofé  un  duel  pour  vuider  plus  promtement  la 

An.  1  j8tf.  querelle  ^  mais  qu'on  veut  la  guerre.  Il  les  exhorte  à 
s'en  défîfter ,  pour  prendre  des  fentimens  de  paix  > 
&  à  fuir  les  confeils  turbulens,  en  travaillant  à  réta- 
blir l'union  dans  la  maifon  du  Seigneur,  &  entre  les 
membres  de  l'état.  Enfin,  après  leur  avoir  repréfen- 
té  qu'il  attend  d'eux  tout  ce  qu'on  peut  cfpcrer  de 
véritables  François  j  il  conclut  en  leur  promettant 
qu'il  ne  manquera  en  rien  à  leur  égard ,  dans  tout 
ce  qu'ils  doivent  attendre  d  un  prmce  François  &ç 
d'un  prince  chrétien ,  pour  l'union  de  l'églife  ,  le 
fervice  du  roi  foh  feigncur,  &  la  fatisfadion  de  tous 
les  gens  de  bien. 
Lxxvii.  '  Ces  lettres aïant  été  rendues  publiques,  le  roi  de 
nircnfdes  WOU-'  Navarre  vint  de  Montauban  à  Nerac  :  il  n'aVoit  avec 
ru*roi'*dc"Navaî-  ^^*  4"^  ^^^^^  millc^  fantaflîns ,  &  quelque  cavalerie  , 
compofée  de  là  noblefle  du  pais  :  mais  il  comptoir 
*  beaucoup  fur  le  zèle  des  princes  Proteftans  d'Alle- 
magne &  des  Suifles,  qui  s*étoient  accordez  entr  eux 
Eour  le  fêcourir.  En  effet ,  plus  de  cinquante  mille 
ommes,  tant  Alkrtians  que  Suiffes ,  &  aubes  Pro^^ 
teftans  s'étoient  déclarez  pour  ce  Prince.  Leur  arme- 
ment ai'ant  cauféquelque  allarme  aux  cantons  Cathor- 
liques ,  le  nonce  Santorio  les  raifura,  leur  promit 
tout  ce  qui  dépendroit  du  pape,  Se  Sixte, V.  leur 
écrivit  lui-même,&  s'engagea  à  les  fecourir  d'hommes 
&  d'argent,  pourvu  qu'ils  demeuraflent  fermes  dans 
la  religion  Catholique.  Ily  avoit  déjà  long-tcms  que 
le  duc  de  Guife  les  loUicitoit,  par  l'entremife  du  co- 
lonel Fiffer ,  de  fe  déclarer  en  fa  faveur  :  &  le  nonce 
s'étoit  joint  à  ce  colonel  pour  y  réuffir  :  eh  forte 
qu'à  la  requête  du  roi  de  France,  dix  mille  hommes 
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furent  levez  pour  paffer  au  fervicc  de  la  ligue.  Avant  ■ 

leur  déparc,  le  nonce  les  communia  de  fa  main ,  &  ^^*  *  S^^' 
les  fit  de  plus  jurer  fur  les  faints  évangiles ,  qu'ils  ne 
combattroieat  que  pour  les  intérêts  de  la  religion 
Cacholique^  6c  qu'en  cas  que  le  roi  fit  quelques  dé- 
marches en  faveur  des  Proteftans.  ils  mettroient  les 
armes  bas,  &  fe  retireroient  chez  eux. 

L.t%  cntrcprifes  du  nonce ,  qui  pbifoient  fort  \  la     of^Je^J  'i 
cour  de  Rome ,  furent  fuivies  d'un  incident  qui  """'^  ••"  ^'^, 

/%  \  '  r  •/»  I  aTcc  le  caocon  oc 

ébranla  un  peu  Ion  autorité.  Le  canton  de  Lucerne,  «-"ccme. 
le  plus  conndérable  des  cinq  petits  cantons  Catholi*  '  '  ' 
ques ,  prétendit  au  tems  de  la  récolte,  tirer  des  cha*> 
noines  de  Brunnen  une  grande  quantité  de  grains  > 
&  fur  leur  refus ,  ils  furent  alfignes  à  comparoUre 
devant  le  magiftrat.  Le  nonce  piqué  de  ce  procédé , 
qui  donnoit  atteinte  à  fa  jurifdiâion ,  défendit  aux 
chanoines  d'obéir  à  railignacion  du  juge  feculier,  ni 
de  lereconnoître,  qu'autrement  il  les  déclareroit  ex*» 
communiez.  Les  Proceftans  ne  manquèrent  pas  dans 
cette  occafion ,  de  piquer  d'honneur  cçux  de  Lucer- 
ne  fur  la  confervation  &  l'indépendance  de  leurs  pri- 
vilèges. Ils  leur  remontrèrent  qu'ils  s'étoient  expofez 
eux-mêmes  à  perdre  toute  leur  liberté  ,  &  qu'en  cé- 
dant leur  jurildiâion  au  nonce,  ils  deviendroient 
4ès  enclaves,  de  fouverains  qu'ils  étoient.  Cette  re- 
montrance qui  étoit  fond<^,  fit  impreilion  fur  ceux 
.de  Lucerne.  Le  nonce  en  craignit  les  fuites ,  &  voi- 
ei  ce  qu'il  fit  pour  les  arrêter.  Par  le  confeil  des  Je- 
fuites  qu'il  avoit  auprès, de  lui ,  il  a(Içnibla  les  prin- 
cipaux botirgeo^  de  Luçerne  dan^ù  grande  églifq, 
exppfa  le  faine  fâçrçmeoçc,  &l  leur  ht;  ufi  difcours , 
dans  lequel  il  leur  reprefenca  avec  beaucoup  de  fbr- 
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'  ce  les  juftes  raifons  qu'il  avoic  de  fe  plaindre  d'eux  ; 

An.  ijScT.  &  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir  leur  faire  fecon- 
noître  leur  faure ,  &  les  obliger  à  s'en  repenrir.  Ce 
difcours fait  enpréfence de  Jefus^Çhrift  fur  l'autel  , 
les(  toucha  fî  vivement ,  qu'ils  jurèrent  de  fie  plus  in- 
quiéter les  chanoines  de  Brunnen  j  &  le  nonce  en 
fat  paffer  un  a^e ,  qui  fiit  aulfi-tôt  envoie  à  Rome. 
lm  ^i^wùrs       ^^  y  ^^^  ^^^^  ^'^  même  tems  différentes. députations 

après  leur  affctr.-  faites  au  toi  de  France  ,  pour  Pengaeeràaccorderla 

blée  aOicanip  ,         .  ,->    \    '    'n  >       •       \\       r 

commencent  la     paix  aux  Calviniites  j  mais  elles  furent  toutes  inuti- 
^"î>7iïK.»,/.8ff.  les,  &  cependant  il  n'en  faiisfaifoit  paisdav^tage 
les  ligueurs ,  dont  la  fierté  augmeritoit  chaque  jour. 
Vers  la  fin  de  Septembre ,  ils  tinrent  ùnfc  aflembléc 
dans  l'abbaïe  d'Orcamp  proche  Noyon ,  où  ils  re- 
nouvellerent  leurs  plamtes  contre' le  roi.  Ils  l'accu* 
ferent  de  feindre  en  public  d'avoir  les  hérétiques  en 
àverfion,  &  de  favorifer  fous  main  leur  parti  ;,  & 
d'avoir  ufé  de  difïimuîation  dans  la  réception  des 
ambafladeurs  des  princes  Proteftans  de  l'empire  :ik 
ajoutèrent,  qu'il  paroifibit  bien  que- le  roi  ne  vou- 
loir pas  la  guerre,  par  la  divifidn  "qu'il  faifoit  de  fês 
•forces  :  qu'il  falloir  donc  prendre  l^s  armes  à  k  pre- 
mière occafion,  s'einparer  de  Sedan  &  Jamet?,  qui 
étoient  des  villes  fufpeCïès^  la  retraite  &  Tafile  dés 
Kérétiqiies,  exterminer  ceux-ci,    &  n'en  épargner 
-aucun.  Cei^  réfoluèiôns  furtent  prifes  en  effet  f  &  le 
duc  de  Guifc  côîhrtiença'ôuverrement  la  gïiérTë  coii- 
tre  le  duc  de  Bouillon  ;  &  le  duc  de  Joycufc-  eut  le 
c6n>niandemént  del'armée  qui  dévoit  à?ir  dii  -côté 
-  de  rAuvérgrie  ■&'paHer  ert  Daùphme.  ;        -  ^  i    '  :  ' 
'      Lairéirië  mbrefe  rendît. atiïBâS.^is,  près-dieÇy-' 
^nae  tti  Arigoumois,  pour  cpnférér  avec^  |e  roi  de 
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Navarre ,  &  tâcher  de  le  gagner.  Ils  eurent  enfem-  ~ -" 

ble  plulîeurs  conférences,  dans  Icfquelles  ils  fe  ré-     ^*  ^5°<** 
pandirent  en  plaintes  mutuelles ,  &  l'on  fe  fépara 
plus  aigri  qu'avant  de  s'être  parlé.  La  reine  s'en  alla 
a  Fontenay ,  &  de-Ià  à  Niort  j  ôc  le  roi  de  Navarre  fe 
retira  à  la  Rochelle. 

On  tenta  encore  dans  cette  année  au  mois  de    cohérence  cn- 
"Mars  de  réunir  les  Calviniftes  avec  les  Luthériens.  S'ilrcaivâûS 
Pour  cet«effet,  Claude- Antoine  de  Vienne,  fîeurdc  *  ^""^^^"'"/g 
Clairvant,  envoie  par  le  roi  de  Navarre  en  AUema-  sjondinamMàtç 
gne  voulant  hâter  le  fecours  qu'on  en  attendoit,  '*"'*' ^'^' 
obtint  de  Frédéric,  duc  de  Wirtembcrg ,  lapermif- 
lîon  de  tenir  une  conférence  entre  les  deux  partis  à 
Montbelliard  ,  ville  &  comté  de  l'Empire ,  fur  les 
frontières  de  TAlface.  Cette  conférence  commença 
le  z  I .  de  Mars  \  du  côté  des  Luthériens,  s'y  trouvèrent 
Jacques  André  de  Tubinge,  LucOfiander  miniflre 
de  la  cour  dé  Wirtemberg,  &  Snepfius.  Pour  les  Cal- 
viniftes ,  ou  ceux  de  laconfelïion  Helvétique ,  Théo- 
dore de  Bezd  miniftre  de  Genève  ,  &  Abraham 
Mufculus  miniftre  de  Berne.  Frédéric  préfîda  à  la 
conférence  ,  dans  laquelle  Beze  &  André  difpute- 
rent  long-tcms  avec  oeaucoup  de  vivacité  &  d'ai- 
greur ,  fur  la  cène ,  la  perfonne  de  Jefus-Chrift ,  les 
images,  les  églîfes,  les  orgues,  &  touchant  la  ma^- 
niere  dont  on  en  peut  ufer  dans  la  religion ,  enfin 
fur  le  batême  &  la  prédeftinatiort.  Cette  difpute  à 
laquelle  fe  trouvèrent  les  Proteftans  de  France  qui 
avoient  été  bannis,  dura  jufqu'au  ip.  du  même  mois 
fans  aucun  fruit}  le  duc  de  Wirtemberg prcfla  ce- 
pendant les  Luthériens  de  rcconnoître  les  Calvinif- 
tes pour  leurs  frères,  en  attendant  qu'on  pût  en  vc- 
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— — •  nir  à  un  accord  ;  mais  Jacques  André  n'y  voulut  ja- 
An.  I  j8<î.  jj^jjjg  confentir.  Beze  écrivit  une  relation  de  cette 
conférence ,  qui  fut  réfutée  par  ceux  de  Wirtclh- 
berg. 
Lxxxr.  Une  nouvelle  confpiration  formée  en  Angleterre 

ce°n  AngîcteTre  contic  Elifabcth ,  accélera  la  fin  du  procès  de  l'in- 
le  proc«  de  la   fortuttéc  Marie  Stuart,  reine  d'Ecofle.  On  la  tendit 
D*ThouJ.i6.  refponfable  de  tous  les  complots  que  l'on  décou- 
,.?!.     *'*""*  vroit,  &tous  les  crimes  des  autres  retombèrent  fur 
mSeTdeuiigJi,  ^^^^'  ^^  pfclfa  Ics  commiflaiies ,  quon  lui  avoit 
Lv''^''**''  ^  ^oJiïiez,  d'agir,  &  le  p.  d'Odobre,  trente -fix  fe 
rendirent  à  Foteringhcy,  dans  le  Northumberland , 
fa  feiziéme  prifon,  6c  lui  notifièrent  leur  commif- 
fîon.    Marie  Taiant  lue,  répondit  qu'elle  n'étoit 
point  fujette  de  la  reine  d'Angleterre ,  pour  être  ci- 
tée par  elle  en  jugement  j  qu'elle  étoit  reine ,  qu'elle 
ne  dcvoit  rendre  compte  ae  fa  conduite  qu'à  Dieu 
feul ,  qu  elle  n'avoit  excité  perfonne  contre  Elifa- 
bcth, ni  commis  aucun  crime,  qu'elle  étoit  bien  af- 
furée  qu'on  ne  l'en  pourroit  convaincre,  fînon  qu'eU 
Je  avoit  recommandé  fa  caufe  aux  princes  étrangers  i 
ce  qu'elle  ne  pf étendoit  pas  nier, 
t  XXX II.         Le  lendemain  elle  ajouta ,  qu'elle  n'étoit  point  fu- 
c?mm'!ffio'*nÎEi?.  jctte  aux  loîx  d'Angleterre  j  &  qu  elle  y  avoit  tou- 
îïnfc'  *  **  '*'  i^"*^  ^^^  détenue  en  prifon,  fans  y  avoir  joui  de  la 
DtTkouj.  sg,  prote6tion  de  ces  loix.  Elle  aflura  enfuite  qu'elle  ne 
fMiru  de  caftf  vouloit  ncQ  taire  >  qui  put  porter  préjudice  a  la  di- 
P«!*6iSii;'*  gnité  roïale,  à  elle-même,  &  au  roi  fon  fils,  &  de- 
manda a<%e  de  fa  proteftation.  Elle  réfifta  ainfi  juP 
qu'au  14.  d'O^obre,  qu'ébranlée  parles  remontrai)- 
ces  de  Hacton,  l'un  de  fes  commiffaires ,  elle  die 
-qu'on  Tavoit  convaincue  de  la  néceifité  où  elle  fe 
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trouvoic ,  de  faire  voir  fou  innocence ,  &  qu'elle 

confentoit  à  répondre  devant  Tes    commiflaires ,  ^^*  i^96, 
pourvu  qu'on  admit  fa  proteftation.  On  le  lui  accor- 
da, fans  approuver  néanmoins  les  raifons  fur  Icf- 
quelles  elle  fe  fondoit.  Les  juges  s'étant  aflcmblez 
dans  la  falie  du  château ,  Marie  y  parut,  &  s'étanc 
ailife  fur  un  iîcgc  élevé  qu'on   lui  avoir  prépa- 
rc, le  chancelier  lui  dit  que  k  reine  d'Angleterre 
avoit  par  bonté  &c  par  prudenct  dilïimulé  bien  des 
chofes ,  mais  qu'elle  ne  pouvoir  les  tolérer  davan  - 
tage ,  fans  s'attirer  le  reproche  de  porter  en  vain  i'é- 
pee  que  Dieu  lui  avôit  mife  «ncre  les  mains  :  Qu'el- 
le ne  prétendoit  point  s'en  fervir  pour  fes  propre» 
intérêts  :  Qu'elle  n'avoit  d'autre  but  que  d'afflirer  la 
religion  6c  la  tranquillité,  devoir  que  les  fouverains 
ne  peuvent  jamais  négliger  fans  crime  r  Qu'on  la 
prioit  donc  de  répondre  à  l'accufation  formée  con- 
tre elle,  d'avoir  machiné. la  ruine  de  la  reine,  du 
roïaume  d'Angleterre  &^e  la  religion  Proteftante, 
fa  majefté  les  aïant  commis  pour  examiner  la  vérité 
de  cette  accufation ,  6c  fes  défenfes. 

Le  chancelier  aïant  cefle  de  pailer ,  Marie  fe  le-  son  interrog». 
va,  &  dit  qu'elle  étoit  venue  en  Angleterre  pour  y  g;;« * «^^ '*?«>•»• 
chercher  un  azile  ,  &  y  recevoir  les  fecours  qu'on  infi<ft/»rn»r- 
lui  avoir  promis  s  qu  elle  etoit  reine  &  non  lujette ,  '£«•/* .  i-^n^' 

r     t\  •/r  •       J  I  'fC  '         f"^'  a  Péris  tn 

&  que  fi  elle  comparoifloit  devant  le»  commiUaires  i^g?. 

d'Elifabeth,  c'étoit  feulement  pour  mettre  fa  repu-  ^f^'^.fj!"^* 

ration  à  couvert.  Le  procureur  général  lui  aïant  dit 

qu  elle  avoit  eu  connoiljancc  de  la  dernière  confpi- 

ration  ,  &  qu'elle  avoit  même  indiqué  les  moïens 

de  l'exécuter  :  Marie ,  après  avoir  prié  Dieu  de  la 

punir,  fîelle  nedifoit  pas  la  vérité,  afllira  ferme- 
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*T  ment  qu  elle  n  avoit  jamais  fait  aucun  complot  con- 

An.  ij8(?.  ^^g  j^  ^-g  d'Elifabeth  fa  cherc  fœur  :  Quelle  avoit 

fait  beaucoup  de  chofes  pour  tâcher  de  recouvrer  fa 
liberté ,  &  pour  délivrer  les  Catholiques  de  loppref- 
iîon  fous  laquelle  ils  gémiflbient  :  qu  elle  y  travail- 
loit  encore ,  &  qu'elle  répandroit  volontiers  fon  fang 
pour  y  parvenir.  Qu  étant  prifonniere ,  elle  ne  ppu- 
voit  pas  empêcher  les  complots  des  autres  ;  en  pror 
non^ant  ces  mots ,  elle  verfoit  un  torrent  de  larmes. 
On  lui  produifît  les  copies  des  lettres  que  Baging-^ 
ton ,  un  des  chefs  de  la  dernière  conjuration ,  lui 
avoit  écrites  ,  la  confeffion  du  même  ayant  fon  fup^r 
plice ,  &  les  copies  des  Içttires  en  cHifrçs  que  Marie 
lui  avoit  écrites  j  mais  elle  nia  formellement  qu'elle 
eût  jamais  eu  aucun  commerce  dç  lettres  avec  Ba- 
gington ,  ^  qu  «lie  leOt  même  connu.  Çomm«  Pi* 
lui  parla  des  comtes  d'Atondel  &  de  Northumber- 
ianq  y  dont  ces  lettres  faifoient  mention ,  les  larmes 
recommencèrent  j  &  elle  dit,  en  jçttant  de  grande 
cris,  qu'elle  plaignoit  le  fort  de  cette  illuftrç famil- 
le,  qui  s  etoit  attirée  une  infirmité  de  malheurs  par 
fon  attachement  pour  elle. 

Alors  Guillaume  Çecill,  grand  tréforier  du  roïau- 
me ,  lui  produifit  les  çonfeiïîons  (ignées  de  Nau  U. 
&  de  Curie  fes  fécretaîrcs.  Et  pour  répondre  à  ces  té- 
inoignages  i  elle  dit  qu'elle  croïoit  Curie ,  Ecoflôis , 
^honnête  homme ,  mais  qu'elle  ne  portoit  pas  le  mê-r 
^  me  jugement  de  Nau,  qui  étoit  François,  ^  que  ce^ 
lui-ci  pouvoir  avpir  été  corrompu  \  que  d'ailleurs  il 
abufoit  tellement  de  la  facilité  de  Curie ,  qu'il  lui 
faifoit  écrire  tout  ce  qu'il  vouloit.  Qu'enfin  fes  fé- 
cjretaireç  pourroiçnt  aypir  écrit  dans  fes  lettres  des 

chofes 
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chofes  qu  çU«  ne  leur  avoit  pas  di<3;ée8  :  qu  aiiuG  elle  ^  " 

n^pouvoû  être  conyamcue  que  par  fa  propre  écri- •-^-  .'^^^* 
tare,  &  non  pas  par  cellrde  les  fecretaires»  qui  sû- 
reitnenc  la  dtcbargeroienc ,  $'ils  écoieht  preiens.  Cet- 
te réponfe  <ie  Marie  embarraiTant  les  commilTairçs , 
le  grand  tréforter  lui  objeâa ,  qu'elle  avoit  eu  inteti- 
tlon  de  faire  enlever  le  roi  fon  ois  pour  te  faire  con~ 
duite  en  Éfpagne  i  &  qu  elle  avoit. réitblu  de  tranfpor- 
ter  à  Philippe  IL  le  droit  qu  elle  pretendoit  avoir  fur 
l'Angleterre.  Marie  ne  répondit  pasàla  première  ac« 
cufation,  qui  étoit  hors  de  propos,  ôc  dit  fur  la  Ce? 
conde ,  que  par  fa  nailfahce  elle  étoie  héritière,  pré- 
fomptivé  de  la  reine  Elifabeth ,  &  qu'il  étoit  permis 
de  céder  fon  droit  à  qui  l'on  vouloit  y  mais  que  tout 
cela  ne  fervoit  de  rient ,  pour  prouver  qu  elle  avoit 
confenti  au  projet  de^tuer  la  reine,  dont  oh  l'accu-^ 
foit.  Elle  fit  la  même  réponfe  à  toutes  les  autres  ac- 
cufations  qui  ne  venoient  point  au  fait  principal. 
£nfin,  le  grand  tréforier  lui  aïant  demandé  fi  çUe 
avoic  encore  quelque  chofe  à  dire  pour  fa  défenfe:, 
elle  répondit  qu'elle  demandoit  d'être  oiiie  en  pré* 
fence  de  la  reine  &  dé  fon  conféil ,  en  plein  parle- 
ment. LTTXIV 

Le  parleraient  s'étant  alfemhlé,  les  feigtiQars.&    Lepariemem'tt 
les  communes  qui  le  compofôiont,  au  nombre.  4$  iScXurcY 
quatre  cens ,  examinèrent  l'afeitte  :,  &  déclarèrent  •'•'J^l'jiï;^^  ^^ 
la  reine  d'Ecofie  criminelle  •  de  lézc-maiefté  >  fans  nai.  ug.  EUfah. 
touterois  prononcer  la.  lentence  de  mort;  ils  vour  <i«  ««pin ror«« « 
loicnt  laiffer  aux  loix  &  à  la  reine  ElifabeUh ,  le  jugo-  '*'•  *'* 
ment  de  la  peine  que  méritoit  es  crime ,:  dont  Mai- 
lie  étoit  accufée  :  tout  ce  qui  eaflit  publié  par  ordrie 
de  la  reine.,  fe  réduit  \  ces  paroles:  »  Que  depuis «^ 
TomcXXXVL  N 
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..  »  le  premier  de  Juin  de  l'année  vingt-feptiéme  du 
An.  1  j  8  ^«  »  régne  d'Elifabeth ,  plufieurs  chofes  avoient  été  m»- 
j»  chinées  contre  le  roïaume  par  Antoine  Bagington 
>»&  autres,  dô  la  fcience  &  connoiCance  de  ladite 
»  Marie ,  prétendant  avoir  droit  fur  la  couronne  de 
»  ce  roïaume,  qu elle  avoir  elle-même  con^çu  &  ma- 
V  chiné  plufîêurs  chofes ,  qui  tendoient  à  la  ruine  de 
■*>  la  rëine^x  Cetce  fentence  fu^-  confirmée  dans  une 
autre  féance  du  parlement  le  19.  d'Oélobrc,  &  Ion 
préfenta  une  adreffe  à  la  reine  pour  la  faire  exe* 

c-uter.    ■"'/■•■■.•    i  ' 

-,  '  Marie  reçut  la  nouvelle  de  fa  condamnation  avec 
beaucoup  de  fermeté  :  elle  leva  hs  yeux  &  les  mains 
au  ciel ,  &  remercia  Dieu  de  ce  qu'elle  devoit  fouf- 
i^ir  pour  la  religion.  Elle  dit  avec  quelque  émotion^ 
•qui!  n'étoit  pas  ftirprenant  que  les  Anglois  qui  a» 
Voient  fouvent  été  kvi«  à  leurs  fouverainsi,  traitât» 
ient  delà  même  manière  une  princefTe  du  fang  rôïak 
Mais  comme  cette  fentence*ne  pouvoit  être  «xécu- 
.tée,  qu  elle  n^eût  éténgnéede  la  reine,  les  feigneuis 
•vinrent  la  Tupplier  d^ordonnerqti'on  y  mk  fbfl  fceaw, 
■ôo  quelîe'fût  publiée?  ils  lûî  firent  enteivdte^âe  qtr'el- 

,  le  n'avoit  déjà  que  trop  de  penchant  à  fàire-croire  , 
que  k-wiort  de  cettis  reme-,  que  Toa  vouloit  troilver 
Coupable  i  parce  qu'elle 'nmfoit ,   étoit- nécefËiirê 

,  ^ôur  ÉDft/jwôpre  falut  &  pour  ceturde  fon;  roïaume  r 
qu'il  ne  falloit  point  compter  fur  le  repentir  de  Ma^ 

'  :  ne  r  qae  tant  qu'elle  vivroi* ,  elle  donneroît-  ian$ 
■ceff^  otcâlfion  a  de  Jiooveliésiconfj^irations  :  qoe.c'or 
-toi^  QneiCQmpaiEan^  cnrelie ,  quiç  de  patdbnneir  loWr 
^durs  à-aiw  pcFfonhe  qtiiavoit  tant  aefoii  mérité  1* 
"mort.  'Colline- k  reiske  ne  leur  fit  aucune  répoofife 


Digitized  by 


Google 


LltTRB  CEKT*  àÔlXANTS-ônC'SrJTïiME.  5i> 
pofîdve ,  ils  revinrent  uite.fcconde  fois  à  k  charge ,  — ^7—— 
&  Ce  jjettérent  à  Tes  genoux  pour  la  prier  de  fonger  à  An.  i  /8(f. 
Cor  iàlut'4^-à  «elui  de  Cei  peuples  ^  &  de  ne  pas  ex- 
poîef  fà  perfenne  Ôc  Ton  roïaume  à  une  perce  certai- 
ne ,  eis  ditferanc  plus  long-cems  l'exécution  d  une 
rentetice/i  jufte.  Il  étoit  facile  de  conclure  de  tout 
<;e  manège ,  qu  Elifabeth  vouloir  être  preflee ,  afin 
qu'il  ne  parût  pas  qu'elle  .agilToit  par  un  motif  de 
venecance;     '  .....-■.     -^ 

^y  V    m^  «^  •*  mm 

£Ue  permit  donc  qtie  la  ièntence  filt  publiée  à  Ton  u  sentence  «4  ra 
de  trompe  dans  Londres ,  par  un  édit  du  4.  Décem-  p^Sd^ao* 
brc ,  mais  fans  lafigncr  ni  la  confirmer,  afin  de  faire  «•"i-  ^    , ., 
connoitre  au  peuple  quelle  ne  confentoit  quaux 
puiffantes  inftances  du  parlement.  Marie  en  aïahc 
reçu  la  nouvelle ,  comprit  aifément  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  ?race  à  efperer  pour  elle.  On  lui  ôta  fur  le 
champ  £on  dais  Q&  toutes -les  marques  de  la  dignité 
soïale  y  elle  eut'  même  l>eaucoup  de  peine  à  obtenir 
la  liberté  d'écrire  à  Elifabeth ,  pour  lui  demander  ces 
trois  chofes  .*  >La.  première ,  que  quand  fes  perfécu- 
cears  feroient  raffafiez  de  fon  (ang,  elle  f^c  tranfpor- 
ter  fon  corps  par  fes  domelliques ,  pour  être  nus  en 
terre  fainte,  &  particulièrement  en  France  auprès* 
de  celui  de  fa  mère ,   parce  qu'elle  ncfpéroit  pas 
qu'on  lui  f^  des  funérailles  félon  les  cérémonies  ca- 
tholiques en  Ecolfe,  où  Ton  avoit  violé  les  tom- 
beaux de  Ces  prédécefleurs ,  &  ruiné  leurs  églifes:^ 
qu'il  n'y  avoir  pas  d'apparence  qu'on  l'inhumât  en 
.  Angletcne,  dans  l'endroit  où.  les  roisavoient  leur 
(epulture.  La  féconde ,  qu'on  ne  la  fit  point  mourir 
en  fecret,  mais  en  préferice  de  fes  ferviteurs ,  ^  de 
tous  ceux  quipouvoient  rendre  témoignage  de  fa  foi, 

Nij 
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*- — — - —  de  (à  foumiiïion  à  1  eglife ,  &  de  la  fin  de  fa  vie ,  afin 
An.  ij8^.  d'obvier  aux  faux  bruits  que  fes  ennemis  pourroienç 
inventer.  L.a  troiiîéme ,  que  fés  domeftiques  j.ouijC- 
fent  des  legs  qu  elle  leur  avoit  faits  par  fon  teila<r 
ment,  &  qu'on  les  iaifsât  fe  retirer  en  paix  où,  ih 
voudroient.  Il  n'eil  pas  certain  il  cette  lettre  fut  tea- 
due  à  Hifabeth. 

.  Jacques,  roi  d'Ecofle,  fils  de  Marie  StuaJCt,  & 
Pomponne  de  Belliévre ,  ambaflàdeur  de  France  ent 
Angleterre ,  firent  ce  qu'ils  purent ,  mais  inutile- 
ment ,  pour  faire  révoquer  la  fentence  prononcçït 
contre  cette  reine. .  Elifaoeth  répondit  prefque  tou-, 
jours  en  politique  &  avçc.  artifice ,  mais  ellj^  n'en  air; 
loit  pas  moins  a  fe$  fins. 
L  XX  XV I.         Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  Angletcr- 

Mott  d'Etienne  t'*  t>J         •  'Jrki'  t 

Bathori,  loidc    fe ,  Etienne  Batnori ,  roi  de  Pologne,  mourut  le 

^"sK  w  amo  »  3*  Décembre  à  Grodno,  fans  laiiler  de  poftérité.  Xi 

*' NeugtvMbtr  in  ^^^^^  ^^^  .d'àbord.  prince  de  Tranfylvanie,;  &  eta 

hift.  TJon.         j  j  7  <j.  il  àvoit  été  mis  fur  le  trôae  de  Pologne ,  aprèi 

que  Henri  III.  eut  quitt;é.  ce  roïaume ,  poux  venir 

fiiccéder  en  France  à  Charles  IX.  fon  frerc.  Son  reenei 

fut  .tr«s-heureux  j  les  Mofcovites  contre  lefqueis  iL 

entreprit,  la  guerre  ,^  furent  obligez  de  lui  céder  la 

Livonie,  &  d'autres  provinces  dont  ils  s  etbient  cm-«-.i 

parez,  &  d'accepter  la  paix  qu'il  leurpropoû.  C'eft 

a  fa  mort  que  Neùgevaber  finitfon  hiftoire  du  roïau-- 

nte  de  Pologne.  .  . 

Lxxxy II.        LèpapeSixte  V.fit  en  cette  année  i  ^Stf, une  troi-* 

huit caîdi'na*?!"  par  fiéme  oromotion  de  huit  cardinaux,  cinq  prêtres  &: 

'o««nS/"i.«/r.  ^^^^^  cliacresî,  le  premier  étoit  Jérôme  de  la  RMere,: 

fmf  ^  *'^'    P^^ï^^oï^tois,  arcncvêque  de  Turin ,  qui  s'étoit  dif- 

&jti.'       '    qngué  par  plufieurs  célèbres  ambaifados  .:  il  eut  le 
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titre  de  faint  Pierre-aux-liens.  Le  deuxième ,  Philip-  • 

pc  de  Lenoncourt,  François,  évêque  de  Châlons,  -^N.  1586. 
puis  d'Auxerre  ,  enfin  archevêque  de  Rheims ,  & 
commandeur  de  l'ordre  du  faint- Efpric ,    cardinal 
prêtre  du  titre  de  faint  Onuphre.  Le  troisième ,  Jé- 
rôme Bernicr  de  Lombardie ,  &  théologien  de  l'or- 
dre des  frères  prêcheurs,  cnfuitc  cvctjue  d'Afcoli, 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Thomas ,  puis  fuc- 
ceflîvement  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  &c  de 
faint  Laurent  in  Lucina ,  &  évêque  de  Porto.  Le 
quatrième ,  Antoine-Marie  Gallio,  Pifan,  cvêque 
de  Pcroufe,puis  d'Ofimo,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Agnes ,  cnfuite  de  fainte  Praxede ,  évêquc 
d'Oftie  &  doïen  des  cardinaux.    Le    cinquième, 
Conftantin  Buccafoci  de  Sarno ,  dans  la  Marche 
d'Ancone ,  théologien  de  l'ordre  des  frères  Mineurs 
conventuels ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital, 
&  évêque  de  Verfeil.  Le  (îxiéme,  Jérôme  Matthci , 
Romain ,  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien , 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Pancrace.  Le  feptiéme, 
Benoit  Juftiniani,  Génois,  cardinal  diacre  du  titre 
de  faint  George  zVi  Velabro  y  &  depuis  cvêque  de 
Porto.  Le  huitième  ,  Afcagne  Colonne ,  Romain , 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmeiin ,  puis 
de  faint  Nicolas  in  Carcere ,  enfuite  prêtre  du  ti- 
tre de  fainte  Pudentianc  &  de  fainte  Croix  de  Jeru- 
falem. 

Le  même  pape  donna  aulfi  quelques  bulles  cette    Lxxxyni. 
année ,    pour  quelques  réformes  ou  changemens  rfforSlu  é!" 
dans  les  congrégations  des  cardinaux  déjà  établies  à  L' mémïXe-^" 
I      Komc  par  Es  prèdècefleurs.  Il  réduifit  dans  un  or-  ^^"Jj*;^"  *""• 
die  beaucoup  meilleur,  la  congrégation  du  faint    /««». sj;/. i.» 
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■~ office  établie  d'abord  par  Paul  IV.  Se  réformée  enfuî- 

ù^rârd  Ihl'  ^^P^^  P^^  V*  ï^  ordonna  quelle  s'alTembleroit  deux 
cwiaRomana.  fois  la  femainc,  le  mercredi  dans  Iç  couvent  de  la 
iar"„Z'!;^LJ'.i.  Minerve,  ôc  le  jeudi  pnpxéfence  du  pape  ^  pour  les 

:oAcernent  f'héréfie  ;    ôc  qu'elle  feroiç 


Stxti  V, 


îonjiT^.pfM  affaires  qui  concernent  f'héréfie  ^    &  qi 

çorapofée  au  moins  de  douze  cardinaux  choiiis  par 
lepape,  &d*un  gr^nd. nombre  de  théologiens  de 
divers  prdres  religieux.  Il  renouvella  auffi  1$.  congrès 
gation  touchant  l'exécution  des  décrets  xlu  concile 
Qç  Trente ,  ^  il  établit  encore  une  congrégation 
d'état  pour  vpiller  a^  gouvernement  de  l'eglife, 
çompoféç  dç  tous  les  cardinaux  qui  ont  ,été  nonces 
apoitoliques ,  &  du  fécrétaire  d'état  de  fa  fainteté. 
La  congrégation  des  Rites  lui  doit  encore  en  queU 
que  manière  fon  établilTement  ;  elle  connoît  des  di^ 
férends  qui  furviennent  au  fujet  des  coutumes ,  des 
cérémonies,  des  prefféances è>c  des  canonifations  des 
faints.  Le  plus  ancien  cardinal  en  pD:  le  chef,  ôc  la. 
convoque  une  fois  le  mois.  Il  inûitua  de  même 
quelques  autres  çpngrégations  pour  les  eaux  &  l'en-» 
tretien  des  ponts,  & pourcçlui  des  rues  &  des  fon-» 
tjaines,  La  congrégation  de  X Index ,  pour  l'examea 
&  la  cenfure  des  livres  qu'on  imprime  i  celle  de  la, 
çonfulte  pour  le  gouvernement  de  la  fainte  églife , 
dont  le  cardinc^l  Neveu  eft  chef;  celles  des  griefs 
&  du  bon  régime ,  qui  connojt  des  torts  &  des  ve-. 
xations  fur  lefqucls  elle  ordonne  provifoiremcnt ,' 
c&çurent  auffi  unç  i)ouvplle  forme  lous  le  pontificac 
de  Sixe  V. 

La  congrégation  des  monnoies  lui  doit  auifi  fon 
cpablifTement  ;  il  lui  afligna  la  jurifdidion  fur  toutes 
l^smomioiçs  .de  l'état  4e  l'églife  ;  enfin  il  érigea  la 
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congrégation  des  affaires  confiftonales,  qui  n'eft  pas  — — — 

une  des  moins  importantes,  &  dont  il  avoit  conçu  ^^*  i  j8^. 

le  deflein  long-tems  avant  fon  cleékion.  Le  doïen  du 

facré  collège  en  fut  établi  le  chef  -,  on  y  traite  de 

toutes  les  aâTaires  dont  fa  fainteté  juge  à  propos  de* 

reixvoïer  Ja  connoiffance  à  cette  congrégation ,  & 

il  s'y  agit  ordinairement  des  renonciations  aux  évê-^ 

chés ,  des  taxes  fur  les  fonds  eccléfiaftiques ,  d'au<^ 

très  matières  femblables.  Le  chef  la  convoque  dans 

fon  palais ,  quand  il  y  a  quelque  renvoi  :  mais  les 

cardinaux  Neveux ,    qui  font   aujourd'hui   toutes 

les  af&ires ,   en  abandonnent  très  -  peu  à  ce  trf> 

bunal. 

Le  facré  collège  perdit  dans  cette  année  cinq  de     MM?d^îîJ& 
fes  membres.  Le  premier  fut  Michel  de  la  Tour  Val-  viraffineT**"' 
falline ,  né  à  Udine  dans  le  Prioul ,  de  la  noble  fa-     o«fo«u  in  v», 
mille  des  comtes  de  Valfafline ,  lils  du  comte  Louis  n'V-T^/^ 
de  la  Tour,  &  de  Thaddée  Strefolde.  Après  avoir  ^.îf^ '"""'** 
été  référendaire  de  l'une  &  l'autre  fîgnararc,  &  ad-  r^i*^'  ^*'** 
miniihateur  perpétuel  de  l'évêché  de  Ceneda,  dans 
les  terres  de  la  republique  de  Vehife ,  il  en  fut  nc^- 
mé  évêque ,  &  Paul  IIL  l'envoïa  nonce  en  France 
auprès  d'Henri  IL  Jules  IIL  le  ccmtinua  dans  la  mê- 
me  fon<îHon.  A  fon  retour  il  fut  fait  préfet  de  YOiay- 
brie ,  &  Pic  V.  l'aïant  reiivoïc  en  France  auprès  de 
Charles  IX.  Il  tint- fur  les  fonts  de  baptême ,  au  nonii 
de  fa  fainteté  ,  en  pâflant  à  Turin ,  Charles  Emma- 
nuel ,.  fils  du  duc  de  Savoye.  Enfin  après  avoir  ren- 
du de  grands  ferviccs  au  faint  fîege  fous  plufieurs 
,papey,  Grégoire  XIIL  le  init  au  rang  des  candinaux 
prêtres,   dans  la  fepricme  promotion  qu'il  fit  en 
1^83.11  mourut  le  1  p.  de  Février  1586.  âgé  de  fa£-         . 
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~ xante-quinze  ans,  :  fon  corps  fut  enterré  dans  fon 

'  ^        églife  cathédrale.  Il  avoit  un  neveu  que  les  citoïens 
^e  Ceneda  demandèrent  à  Sixte  V.  pour  leur  évc- 

3ue  :  mais  ce  pontife  difpofa  de  cet  évêché  en  faveur 
'Antoine  Mocenigo,  &  après  avoir  accordé  un  ca- 
nonicat  au  neveu  dans  Téglife  de  Padouë ,  il  lui  don- 
na l'adminiftrationde  1  evêcké  de  Civita-Caftellana  , 
ville  du  patrimoine  de  faine  Pierre  en  Tofcane  , 
qu'on  croit  avoir  été  autrefois  la  ville  de  Veïes. 
xc.  Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année,  fut 

nafBu'oicomJÎ'  Philippe  Buoncompagno ,  neveu  du  pape  Grégoire 
^"ciaccn.  utfitp,  XIII.  quî  Ic  nomoia  cardinal  auiUtôt  après  fonélec- 
*-4p;  4î.         tion  en  i  ctz.  &  qui  le  fit  gouverneur  de  Tiferno  , 
cardin»ux.         grand  pénitencier,  archipretre de lainte Mane ma- 
jeure, proteâeur  des  ordres,  des  Chartreux,  des 
Carmes ,  des  Prémontrez,  &  du  collège  An^lois  éta- 
bli à  Rome ,  &  lui  donna  un  erand  nomore  d'ab- 
baïes  &  de  bénéfices.  Sa  faintece  l'envoïa  légatà  Ve< 
.  nifepour  y  faluer  Henri  III.  à  fon  retour  de  Polo- 

fnc,  &  il  y  fut  reçu  par  la  république  avec  des 
onneurs  infinis  ;  le  doge  alla  au-devant  de  lui  avec 
quatre  galères  magnifiquement  ornée5,&  plus  de  foi> 
xante  nobles  Vémtiens.  Il  alGfta  au  conclave  qui  fe 
tint  pour  l'éledion  de  Sixte  V.  &c  mourut  à  Rome  le 
7.  de  Juin  ,  n'étant  âgé  que  de  trente-huit  ans.  Il  fut 
jcnterré  dans  réglifc  de  fainte  Marie  majeure.  La 
charge  de  grana  pénitencier  dont  il  étoit  pourvu , 
fût  donné  au  cardinal  Aldobrandin ,  homme  d'une 
rare  vertu  &  d'un  profond  fçavoir. 
xci.  Le  troifiéme  fut  Antoine  Perrcnotde  Granvellc  , 

m\  Granvei?"  '  Ffanc-Comtois ,  né  à  Befançon  ;  fils  de  Nicolas ,  d'une 
t?i.T9i\T  ^''^'  famille  médiocre ,  mais  qui  s'éleva  par  fon  efprit  à  la 
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dignité  de  chaocclier  de  rempercur  Chades  V.  &  ■ 

<ïui  par  un  fuccès  a/Tcz  rare  chez  les  Ésivoris  des  ^5^5- 

grands ,  conlerva  vingt  ans  entiers  -,  Se  julqu  au  der-  G'U.  chnft ,  t.  ù 
nier  jour  de  fà  vie  l'aïnitic  de  cet  empereur.  Antoine    ^*  ^"^  ''  *** 
ion  fécond  Eh  ,. profita  des  inftruâions  d'un  pe> 
are  fi  habile ,  &  acquio  fous  lui  cette  prudence  fi  né> 
<:eilàiredans  la  conduite  des  affaires}  doue  d'ailleurs 
«i'un  efpcit  excellent ,  ôc  qui  fut  cultivé  par  les  (cien- 
•ces  qu'il  avoir  apprifes  dans  les  plus  célèbres  académies 
■de  l'Europe ,  il  ht  connoître  a  l'empereur ,  qui  l'ap- 
pella  au  miniftere ,  qu  il  méritoit  par  lui-même  le 
xan?  qui  étoic  dû  aux  fervices  de  fon  père.  Il  étoic 
né  dans  le  mois  de  Septembre  de  1517.  6c  après  le 
cours  de  fes  études ,  on  le  fit  chanoine  de  Belan^on 
.& protonotaire apoftolique.  £n  i  j 5^.  il  eut  l'archi- 
diaconé  de  la  même  Eglile ,  &  après  avoir  été  élu  évêr- 
ique  d'Arras ,  il  accompagna  fon  père  au  concile  de 
Trente  indiqué  par  Paul  IIL  &  il  y  harangua  avec 
beaucoup  de  force  &  d'éloquence  :  il  n'y  eut  point 
£n£iite  d'affaires  qui  ne  lui  fuffent  conhées.   Il  fuc 
ambaffadeur  auprès  de  François. I.  ôc  d'Henri  VIII. 
roi  d'Angleterre  ,  pour  traiter  de  la  paix.  En  155^. 
Philippe  II.  roi  d'Efpagne  le  donna  pourconfeillera 
Maguerite  d'Autriche  gouvernante  aesPaïs-Bas,&iI 
s'y  acquit  un  fi  grande  faveur  i  que  s'étant  attiré  l'en- 
vie desfeigneurPlamans,  &  l'indifférence  4e  la  gou- 
vernante ,  il  quitta  ce  pais ,  &  revint  en  Efpagne. 
Il  fut  depuis  nommé  archevêque  de  Malines»  &  Pie 
IV.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en  i  j  ^  i  &  le  fît 
évcque  de  Sabine  en  1578.  En  i  /70.  le  roi  d'Efpa- 
gne l'avoit  nommé  conjointement  avec  le  cardinal 
Pacheco ,  pour  traiter  de  la  ligue  des  princes  pour 
Tome  XXXVL  O 
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An.  i^Z6.  deNaples  i&  fit  fon  entrée  dans  cette  ville  au  mois 
d'Avril  de  i  jyi ,  il  y  reçut  dom  Juan  d'Autriclie  , 
&  lui  donna  folemnellement  l'étendart  dercglife  Ror 
jnaine,  comme  légat  apoftolique.En.  1584.  aïanc 
quitté  rarchevêche  de  Malines ,  il  fut  fait  archevê^ 
que  de  Befantjon  après  la  mort  de  Claude  de  la  Bau- 
me. Philippe  le  rappella  une  féconde  fois  auprès. d« 
lui,  &  lui  lailfa  le  fom  de  toutes  les  affaires  ^e  la  coui- 
ronne  d'Efpagne ,  dans  le  tfcms  qu'il  alla  prendre  poJC- 
felïion  de  celle  de  Portugal.  Il  y  demeura  quelque 
tcms ,  après  lequel  il  fut  fait  préfident  du  conleii 
Aqs  affaires  d'Itafie  ,  &  célébra  le  mariage  de  Charr- 
ies Philibert  duc  de  Savoye  avec  l'Infante  Catherine 
fille  aînée  du  roi  Philippe  IL  qui  fe  fit  à.  Sarragofle. 
il  mourut  à  Madrid  ,  où  une  fièvre  l'emporta  le  2  r. 
de  Septembre  i  ^%6.  âgé  de  foixante-dpuze  ans.  Saa 
corps  fut  d'abord  dépofé  dans  Téglife  des:  religieux 
Hermites  de  faint  Auguftin  ,  &  enfuite  tranfporté  à 
Befan<çon  ,  &  inhumé  dans- Téglife  des.  Carmélites 
auprès  de  fon  père.      -,  .  .'.■.     .   .. 

Mort  du  cardi-  •  Le  quatrième  fut  Pierre  Donati ,  Romain. ,  de  la 
""SïS'yip.  f^iUe  Cefi  une  des- plus' illuûres  de  Rome.il  ijàquii: 
».}.?.  10+?.  en  I  çzi.  &  après  «ne  éducation  cultivée  par  d'éxi- 
tardmaux.  ccllcns  maitres,  il  vmt  a  Rome ,  ou  il  demeura-queli»' 
/*crf.  "*  ^"  "*  que  tems  chez  le  cardinal  Frédéric  Cefi.  Il  y  fût  faitri©- 
m»  hift.  R».  f^rendaire  de  l'une  &  l'autre  fignature-,  &  on  le  nom- 
ma en  I  j4<î.  à  l'évêché  de  Narni  dans  l'Ombrie  :  il 
aflifta  au  concile  de  Trente ,  au  retour  duquel  il  eut 
divers-  emplois:,  danslefquels  il  fie corinoîtrerfa  pico- 
té ,  fa  religion  ,  fa  prudence  ,  fa  charité  envers  les 
-pauvres  j,  &  fon  zèle  pour  la  décoration  des  égliièi.w 


«M 


Digitized  by 


Google 


LlVUE  CENT  SOlXAMTE-DIXrSEPTlÉME.       107 

U  devint  clerc  de  la  chambre  apoftolique  fous  Pie  V.  ■ 

&  fut  envoie  auprès,  de  Charles  IX.  roi  de  France.  ^^'  '  Z^^» 
A  fon  retour  ^  fa  fainteté  voulant  recompenfer  Ces 
iiarvices  ,  le  mit  au  nombre,  des  cardinaux  dans  la 
troifiémc  promotion  de  lanhée  1/70.  &  l'emploïa 
enfuite  à  travaillera  la  ligue  fainte  contre  les  Turcs. 
Sous  Grégoire  XIU.  il  eut  la  légation  de  Boulogne  , 
donc  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  prudence  &  d'é- 
quité. Il  augmenta  beaucoup  à  RoiYie  l'églife  de  No- 
tre-Dame de  Valliceile ,  où  font  les  prêtres  de  la 
congrégation  îde  l'Oratoire  de  faint  Philippe  de  Né^ 
,  ri,  &  mourut  à  Rom«  le. mardi  ip.  de  Septembre, 
âgé  de  foixantc-quatre  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  la  même  églife  de  Notre-Dame  de  Valliceile. 
Le  cinquième  fut  Louis  d'Eft  de  Ferrare  ,  né  à 
Arezzo  ,  hls  d'Hercule  II.  duc  de  Ferrare ,  &  de  Re-      xciii. 
née  de  France ,  aie  de  Louis  XII.  Paul  III.  Ip  fit  nauiVdVJcf 
dès  L'âge  de  dix:  ans ,  coadjuteur  de  l'évêché  de  Fer-  "'c.*fei..  ut  fut, 
rare.  Etant  enfuice  allé  en  France  ,  il  f(jut  fi  bien  '•^•^•^^«^«i^ 
s'acquérir  U  bienveillance  du  roi  Henri  II.  <|uece  intiognl 
prince  lui  donna  de  riches  bénéfices ,  entre  autres,  fa^t*^^^^'* 
l'Archevêché  d- Aufch  ,  don*  Hypolite  d'Eft  fon  on-  J£ulf'^' 
cle  fe  démit. . Pic  IV.  le  fit ,  quoi  qu'*bfent,  cardi-    ^«r*««,  i.%a, 
nal  diacre  du  tkre  des  faintsNeréc  &  Achilée,  Qua- 
tre ans  après ,  il  reçut  à  Trente  |a  f<3eur  de  l'empereur 
M^ximilien,  i  mariée  à  Alphonfe  foçi'frjere ,  &  l'ac- 
compagng  jufqu  à  Ferrare.  Il  fut  prote<^eur  des  af- 
faires de  France  en  tour  de  Ronie  ,  &'  f^ut  coujojurs 
concilier  les  intérêts  du  faint  fiége  avec  cçu3f  de  ceicce 
çpurdnne  fous  Cbajrles  IX.  &  HoRri  IIL  II  fut  d^qx 
fois  Clivée  légat-  w  FraAce  par  Çregoite  -XilII.'  il 
prit  fous  fa  prpted^ion  Tordra  de  Ckeaux,&  lescha- 
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noines  féculiers  de  faint  George  in  Alga.  Il  préfida. 

An.  \%%6.  ^  l'aflemblée  du  clergé  à  Blois ,  prit  toujours  la  dé- 

fcnfe  desinnocens  opprimez,  &  eut  un  grand  foin 

des  pauvres.  Quand  Henri  III.  inftitua  l'ordre  des, 

chevaliers  du  faint  Efprit  >  le  cardinal  de  Ferrare  fut 

un  des  commandeurs.  Il  mourut  à  Rome  dans  fon 

palais  le  30.  Décembre  i^%6,  &  il  ordonna  par  fon. 

teftament ,  que  fon  cœur  fût  porté  en  France ,  pouD 

être  dépofé  dans  Téglife  d'Aufch ,  Tjue  (ts  entrailles 

feroient  inhumées  dansl'eglifedeS.  Louis  de  Rome» 

&  fon  corps  enterré  dans  l'cglife  de  faint  François  d& 

Tivoli ,  auprès  d'Hypolitefon  oncle.  Guillaume  le. 

Blanc ,  évêque  de  Vence ,  fit  fon  éloge  en  vers  latins^ 

x^^]y.'  Parmi  les  auteurs  eccléiialliques  morts  cette  an- 

Mort  d'Anto-  *"  t.  iiA^-  A  n'  1 

Bîus  Aaguftinuj.   nec ,  on  trouve  d  abord  Antonius  Augultinus  de 
fMr.ml'inl'bibl'  SarragofTe  en  Arragon,  un  des  plus  fçavans  hommes 
î"r"Xt!lit'  que  lEfpagne  ait  produit.  Il  étoit  fils  du  vice.<ihan- 
Nicoi.  Antonio ,  cq\Içj;  j}e  ce  roïaumc  :  il  eut  un  frère  nommé  Pierre  » 
T«;//îtr ,  ëogtt  eveque  d  Huefca ,  &  une  fœur  appelle  Ehfabech  y 
vLsT"^'  *"     qui  fut  duchefle  de  Cardonne.  Après-avoir  étudié  ^ 
i.  8^^*  »**''•  non-feulement  dans  les  univerfitez  d'Efpagne ,  mais? 
encore  dans  celles  dltalie ,  il  acquit  une  connoifianU 
ce  fi  parfaite  du  droit  civil  &  canonique,  de  Thiftoi-i 
re  cccléfiaftique ,  des  langues  &  de  l'antiquité ,  tanc 
facrée  que  prophanc,  que  fes  ouvrages  paffentpoup 
très-folides  fur  toutes  les  matières  qu'il  -a  traitées  \  \tk 
grande  réputation  qu'il  s  acquit  par  fes  correâions 
latines  fur  le  droit  civil,  qu'il  publia  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans ,  le  fit  appeller  à  Rome  par  le- pape  Paul 
iri:  qui  lui  donna  une  charge  d'auditeur  de  Rûce;^. 
Jules  III.  fon  fuccejfetir  Tenvoïa  nonce  en  Angle>i 
tcrrt,  dans  le  tems  que  Philippe  IL  sy  rendit  pour 
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époufer  la  reine  Marie.  Paul  IV.  après  lui  avoir  don  •  • 

né  révêchc  d'Alife,  lenvoïa en  Allemagne  en  1 5  jy.  ^^'  1 5 ^ ^• 
auprès  de  l'empereur  Ferdinand  I.  &  à  Ton  retour ,  le 
roi  d'Efpagnc.le  fit  éveqUe  de  Lérida,  &  Tenvoïa 
dans  la  Sicile.  Après  s'y  être  acquitté  des  fondlions 
dont  il  étoic  chargé  ,  il  fe  rendit  à  Trente  pour  y 
afliftçr  au  concile ,  pu  il  parut  avec  éclat  ;  c'étoit  en 
\^6%.  Xe  copcile: ajuuit  fini  l'année  fuivante ,  il  fe 
retira  dans  fon:cglifc,  occupé  de  ks  devoirs  d'évê- 
que.  .&,de  l'étude  jufquen  1574.  qu'on  le  fit  arche- 
vêque de  Tairr^gqne ,  ou  il  demeura  jufqu  à  fa  mort  , 
arnvée  le  jddrhiw  jour  de  Mai  de  cette  année ,  à  l'â- 
ge d'environ  foii^ante  dix  an?. 

Outre  fes  corrections  fur  le  droit ,  il  a  encore 
publié. en  latin  un  traité  des  loix  &  des  fénatus-con- 
fuites ,  une  coilei^ion  des  conftitutions  du  code  de 
Juftinion  :  iesi  anciç^nç^.  colle<£lions  des  décrétales 
avec  des  notes  très-dd^e?  &  très-judicitufes ,  les  ca- 
nons pénitentiels  -,  les  cônftitutions  provinciales  S>c 
fynodales  du.  diocèfe  de  Tarragone ,  les  inftitutions 
du  droit  cahonique  >  un  abrège  du  droit  canon  en 
trois  parties ,  QXt  il  traite  des  perfonnes ,  des  chofes 
&  des  jugement  :  outre  ces. traitez  de  droit ,  on  a  en- 
core de  lui  divers  ouvrages  (jar  les  médailles ,  &  \çs 
antiquité:^  Romaines  qui  font  fort,eftimez.  Il  ne  fiic 
pasi{jeul«mien^  f<javant,  il  joignit  à  fon  érudition  une 
profonde  piété ,  ilvivpit  avec  une  tempérance  &  une 
çhafteté  exemplaire,  &  diftribuoit  fes  oiens  aux  pau- 
vres avec  tant  de  libéralité,qu'après  fa  morton  lui  trou- 
va à  peine  de  quoi  lé  faire  enterrer  fuivantfa  qualité* 
.Mantn  Azpilcucta  célèbre  jurifconfulte ,  mourut 
aufli  dans  cette  année  >  on  le  connoît  plus  comimi' 


Digitized  by 


Google 


iio        Histoire  Eocle  si  astique.'   - 
T         ~      nément  fous  le  nom  de  Navarre  <jui  lui  fut  donné', 
*     *     ^      *  parce  qu'il  étoit  né  dans  ce  roïaume  ^  eli  un  village  ap-» 

pelle  Verafoain  proche  Pampelune.  Il  étudia  le  droit  à 


X  C  V. 
Mort  de  Martin 

Navarre.    '        Cahors  &  à  Touloufe  ',  &  ij  l*enfeiffna'enfuite  dans- 

p.tr.N,coi.At,tcn.  Cette  dcmiere  ville,  amii  qua  Salamanque  &  a  Co- 

6;i/.  Hifp.  nimbre  i  mais  il  rendit  cette  juftiçe  à  la  France ,  de 


Joan.  Nie.  Ery- 

trbxusy  1. 1.  H-  reconnoître  que  c'étoit  dans  ce  roiaume  qa'il  avoic 
Deihou ,/.  84.  appris  tout  ce  qu  il^l^avdit.  Il  etoit  ■pretre'&  éhaîioi- 
ne  régulier  de  l'ordre  de  fàiht  Aùguftiiï,t  de- la  Con-. 
grégation  de  Roncevaux  :  il  e|l  loué  fur^tout  de.fy 
grande  charité  pour  les  pauvres  ,  qui  jui  faîfoic -dqn-v 
ner  à  tous  ceux  qu'il  rcncôntroitj  oe  fa  fobiiétie  ^  de  fa 
piété,  &  fur-tout  de  fon'attachem««rpouî(îîsanfti$  j,; 
ce  qui  parut  dans  l'affaire  de  Carrfn^a  >  dont  on  a 
parlé ,  pour  lequelil  entreprit  le  vôyagedeRome  -, 
quoiqu'il  fût  alors  âgé  de  quacre-vingtanïi^iÔ<:  cela 
dans  la  feule  vue  de  défendre  &  de  Faire  connoître. 
l'innocence  de  fon  ami.  fl  paîTà  le  reft6>:defbs50ur$. 
à  Rome  ,  oà  il  mourut  dans  le  mois  de  Jtiin  de  cette 
année  158e.  âgé  de  près  de  quatre  vingt-<juinze  ans  : 
fbn  corps  fut  enterré  dans  Téglife  de  fàint  Antoine  dt 
Padouë  des  Portugais  au  champ  de  MaiSi  Beaucoup 
d'auteurs  ont  écrit  fon  éloge  qi/on  trouve  au  com- 
, ,, ,    mencement  des  éditions  de  Ces  ouvracres ,  qui  furent 
»„t.ecciértaji.  16.  taitcs  a  Lyon  &  a  Venile.  QuoiquonnepuillclaidilT 
juc^fm.^.fag.  pyj.çj,  ^'avoit  été  un  des  plus  cielebres  jtuâfccinfiikes 
de  ce  fîécle,ron  ne  peupl'cxcufer  dècèiqti^il  éft  tbmr 
bé  dans  plufîeurs  reiâcbemens  tonchamla  morble  , 
&  fon  Aile  n'eft   d'ailleurs  ni  poli  ,  ni  '  agréable. 
Ses  ouvrées  font  ,  le  manuel  des  c6nfeffeucs.$ 
des  traitez  de  Tufure  ;  du  droit  de  change  ;  de  lalfî- 
monie  mentale  ',  du  larcin  -•,  de  lanécefuté  de  défend 
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dre  Ion  prochain  i  du  tort  qu'on  lui  faitj  de  l'homi- '■ 

cide  cafuel  j  dufilence  dans  l'office  divin  j  des  régu-  ^^*  *  ^^^• 
liers  ;.des  aliénations  des  biens  de  leglife;  des  dé- 
pouilles des  curez  ;  des  revends  de  bénéfices  ecclé- 
iîaftiques  ;  de  l'incompatibilité  des  bénéfices }  la  dé- 
fenfe  de  fon  apologie  pour  le  livre  des  revenus  cc- 
cléfjailiques  j  des  fins  des  aâ:es  humains  j  de  la  péni- 
tence i  de  l'indulgence  ou  du  jubilé  j  de  l'aumône  ; 
des  dons  &  des  promelTes  pour  obtenir  la  juftice  ou 
des  grâces  ;  de  la  loi  pénale }  de  la  prière  &  des  heu- 
res canoniales  i  quelques  leçons  de  droit ,  &  cinq 
livres  de  confultations.On  rapporte  qu'il  fut  fait  péni- 
tencier en  cour  de  Rome ,  dans  le  tems  que  le  cardi» 
nal  Borroméc  avoir  la  grande  pénitenceric. 

Il  faut  joindre  aux  deux  précédens auteurs ,  Léon      xc  vr. 
de  Caftro,  Efpagnol  ^  chanoine  de  Valladolid,  qui  dcCaîîro!^'''" 
avoit  etifei^ne  long-tems  dans  l'uni verfité  de  Sala-  parfZ'AlorS. 
manque ,  ou  il  avoit  pris  le  degré  de  docteur,  &  qui  "»  '       '  '    ' 


dans,  les  langues  originales.  Il  préféroic  le  texte  de  la 
vulgate  &  celui  des  feptante ,  au  texte  hébreu  i  & 
il  fit  l'apologie  de  lun  &  de  Tautre  dans  un  ouvrage 
latin  divifezen  feize  livres.,  qui  a  donné  lieu  de  livi 
reprocheir  qu'il  ne  f<javoit  que  médiocrement  l'hé- 
breu.  Il  y  parok  très-prévenu  contre  les  rabbins ,  Se 
contre  les  nouveaux  interprètes  de  l'écriture  fainte. 
Il  a  aulfi.compofédes  commentaires  fur  les  prophé- 
ties d'Ifaifc  &  d'Ofée  avec  une  préface  dans  laquelle 
il  prétend  juftifier  la  verfîon  des  feprante  &  la  vulgate, 
dans  les  endroits  où  elles  font  différentes  de  l'hébreu. 
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Quoique  Tannée  de  ia  more  det^uillaume  Fifen- 

An.  I  j8<î.  erain  foie  aflez  incertaine ,  on  peut  néanmoins  avec 
Mort  de  Guii-  quclquc  fondement  la  marquer  dans  celle-ci.  Il  étoic 
hume  Fifen-       Allemand  ,  chanoine  de  Spire ,  lieu  de  fa  patrie ,  & 
J^'v^'êzMDu-  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  fcience  &  par 
fin.  i<i.  ftic.  4.  fa  piété ,  comme  il  le  ht  cônnoître  par  la  chronique 
de  Spire ,  qu  11  a  poufle  julqu  a  1  année  1 5  <î  3 .  &  qu  il 
fit  imprimer  Tannée  fuivante  dans  la  ville  de  Dilîin- 
gen  -,  mais  ce  qui  Ta  rendu  plus  célèbre ,  eft  l'excel- 
lent ouvrage  qu  il  fit  fous  le  titre  de  Catalogus  tef- 
tlum  ver'uatls  ,  Catalogue  des  témoins  de  la  véri- 
té ,  qu'il  publia  en  i  j6  j.  à  Dillingen  ,  &  qui  coin- 
prcnd  une  lifte  des  écrivains  ecclénaftiques ,  qui  ont 
combattu  &  réfuté  les  héréfies  de  leur  tems.  Cet  au- 
teur fuit  Tordre  chronologique ,  mais  il  fe  répand 
trop  en  éloges ,  &  ne  fait  pas  paroître  aflez  de  capa- 
cité &  de  jugêttiént.  Mathias  Flaccius  lUyricus  , 
Luthérien ,  avoir  compofé  quelques  années  aupara- 
vant un  ouvrage  fur  le  même  titre  j  mais  dans  un 
fyftême  tout-à-Kiit  différent ,  puifqu'il  entend  par  les 
témoins  de  la  vérité,  les  hérétiques  plus  anciens  que 
Luther ,  dont  il  joint  les  paffages  avec  ceux  dés  apô- 
tres &  des  pères, 
xcvni.         Entre  les  auteurs  hérétiques  morts  dans  cette  an- 

Mort  de  Mar-        /         «  •  n  -x  g        '^^i  ••  11         •\^ 

tin  chemnitius.   Hee ,  \ç,  premier  elt  Martin  Chemnitius,  de  la  vule 

^Jffi!r)tp'  <le  Britzen,  dans  le  vieux  Marquifat  de  Brandebourg, 

dcshmmes  ifiuf.  (^[^  j»jj^  ouvrier  en  laine ,  qui  Téleva  avec  aflez  de 

Mtkkhr  AJam  foin.  H  fit  £qs  ptcmieres  études  fous  Philippe  Me- 

wm!    '"'   '    lanchton  ,&  fous  Grégoire  Sabinius  à  Wirtcmberg 

(&  à  Francfort  fur  TOdcr.  Enfuite  s'étant  donné  tout 

entier  à  Tétude  de  la  philofophie  enfeignée  par  les 

proteftans ,  il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'après  la 

mort 
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mort  de  Melanchton  fon  maître,  on  le  tcgarda corn-  . 
me  le  plus  grand  théologien  qui  fut  dans  les  églifes  '  i^^» 

de  la.  confeuion  d'Aufbourg.  Il\s^applfqua  auffi  beau- 
coup  aux  mathématiques  &ài'àftronomie  :  fbn  mé- 
lice  le  rendit  cher  4  pluiieurs  princes  de  ià  côinmu^ 
nion^  Frédéric  II.  roi  de  Oannemark,  Louis  élec- 
t-eur  Palatin,  Augufte  électeur  dé  Saxe ,  Jean  Geor- 
ge éleébeur  de  Brandebourg,  &!plufieurs  jtutres  priti^^ 
ces  Ac  la  religion  pr^nduë  rérorméc ,  ne"  i^  con-^ 
duifoient  que  par  les  avis ,  lorfqu  il  s'agifToit  d  afFai- 
les  eccléfiaftiques.  Enfin ,  après  beaucoup  d'ouvra- 
ges compofés  ien  faveur  de  fa  feâ:e ,  dont  les  princi- 
paux font  l'harmonie  des  évangiles ,  l'examen  de  la 
dodïrine  du  concile  de  Trente^  il  mourut  le  huitième 
d'Avril ,  âgé  de  foixante-quatre  ans  à  Brunfwick ,  où 
il  avoit  enfeigne  pendant  l'elpace  de  trente  an- 
nées. ; .  '     .  ■  . 
Un  autre  auteur  proteftant ,  Aoht  on  marqua  la    Mon  4«  un. . 
mort  dans  cette  même  année ,  eft  Louis  Lavater ,  "„',*  ***  ^"■^^"• 
né  ï  Zurich  j  -il  paflbit  pour  bien  entendre  les  lan-   "'^•ff»'-  •♦• 

•  1      *  /r      1-     f  ri/      Il  •  V«rbtthen.in 

gues ,  ce  qui  le- rendit  tort  cônliderable  parmi  ceux  thg.frmfta».ttMi 
de  fon  parti.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Henri  Bul-  '*'•**"• 
linger ,  dont  il  publia  les  ouvrages ,  &  compofa  la 
vie ,  auâi-bien  que  celle  de  Conrad  Pélican.   Il  a 
lailfé  quelques  ouvrages  de  controverfes,  entre  au- 
tres, une  niftoire  de  l'oiigins  lâ^  du  progrès  de  la 
controverfe  desfàcramentaises  ;  touchant  la  cène  du 
Seigneur,  &  un  traité  des  rpeAfés,  outre  beaucoup 
d'autres  qui  l'ont  rendu  célèbre.  Il  mourut  le  i  j.  de 
Juillet  i$%6.  Et  dans  la  même  année  mourut  un  de  ' 
fcs  compatriotes ,  miniftre  à  Zurich  comme  lui ,  &c 
beau-pere  de  Jofias  Sitnler.  Ce  fut  Rodolphe  Gual-  • 
Tome  XXXVL  P 
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terus,  qui  avoit  époufé  la/illède  Zuincle,  &quiHc 

^S^^'  les  fondions  de  prédicateur  dans  fa  patrie  ,  depuis^ 
1541.  jufque^  i.S7S^  aïant  fuççéde  à  Bulliîiger, 
premier,  miniftre  de  cette  églife  Protéftante.  Outre, 
le?  homélies ,  pQW  leAjueUes;  il  avoir  de  grands  ta- 
lensj  il  a  commenté  les  pfeîuimês.,  Ifàie,  les  douze 
petits  propl^étes; ,  les  trois  premiers  évangéliftes ,  les 
aâ;es:  desj.apoues  5c  l'épitjrç-  mx  Romain^..  Il  a  fait 
encoje  y ns;  tçadjj^ion  :laiin«  .des  fermons  de  Théo 
doret  fur  la  providence,  ôc  quelques  ouvragés  de 
belles  lettres  ôc  d'hiftoire. 
c.         »  Genève  perdit auiïx 'un  feigneur  italien,  qui  s'y 

Apoftafîe  de        /      •         I  .    ,  ^        .     ,  ...  O     ^  •       i    '    'j  V 

Gaieas  Caraccio-  etoiCiretxrc  pour^l»  religion ,  après  avoir  apandoiine 
l'J,r"i\'  fes  biens  &,  fa.  patrie.  Ge  fut  Galeas  Caraccioli, 
"^J^-rt.     /  «    Jparquis  deVi<io>  dans  le  roïaumede  Naples.fils 
Sfond.  hifi.  d*  de  Nicolas-Antoine  Caraccioh ,  qui  s  etoit  dilun- 
ijlt.iX'f^'ju    gué  dans  les  guerres  d'Italie ,  &  dont  la  mère  étoic 
^;,^^f- *'^*  foeur  du  cardinal  Jean-Pierre  Caraffe,  qui  devint 
pape  fous  lé  nom  de  Paul  IV.  Galeas  avoir  vécu  à  la 
copr  de  Charles  V.  &de  Philippe  II.  &.fut  fort  con- 
fj.déré  de  ces  deux  princes.  Pierre  Martyr  dogmati- 
fant  à  Naples  dans,  des  àiremblées. particulières ,  le 
fqduifit  j  &  Cata(;cioli  prenant  occauon  d'un  vpïagc^ 
que  fon  devoir  Tobligeoit  de  faire  en  AUemî^ne, 
où  Ghajrles  V.  avoit  bcfoin  de  lui ,  abandonna  père  > 
fçmoie ,  enfans  j  ''&/e  rc£i!rà;à'Genêve ,  où  il  arriva 
au 'mois  de  Juin  15 1  j.  Avant  qu'il  y  parût ,  quel-, 
ques-uns  femerent  le  bruit  que  c'étoit  un  efpion,  ' 
mais  fa  converfation  &  fes  manières  honnêtes  con- 
vainquirent bientôt  du  contraire ,  &  lui  aitircrént'. 
reilime  publique.  Eloigné  des  aâàires  Ôc  de  toutes 
fortes  d'intrigues,  il  n avoir  dé  liaifon  qu'avec  un \ 
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petit  nombre  d'amis ,  entre  lefquels  Cahrih  fut  celui 
avec  lequel  il  entretint  un  commerce  plus  étroit. 
Après  quatre  ans  de  iejoiir.,  le  magiftrat  l'honora  de 
la  Dourgeoifie  ;  il  fat  fait  enfuite  cbnfeillér  du  con-» 
Ceii  des  deux  cens  ^  &c  de  celui  de  foixante ,  Se  fuc 
caufe  qu'on  établit  dam  Genève  d'une  manière  fixe 
une  é^liCe  italienne ,  qui  fut  le  temple  de  la  ^agd&i 
leine ,  où  Ton  pfêcboit  en  italien. . 

Dans  cet  intervalle ,  itant  Êiit  un  Toïag'e  en  Ita*»    ' 
lie ,  il  y  eut  d'abord  une  première  entreVûe  avec  fou 
père  ,  6c  une  féconde  avec  fa  femme  ;  mais  ni  fon 
tef^^eéJt  pour  fon  père  î  ni  fon  attachement  pour  foii 
époufe  f  ni  les  larmes  de  fes  enfans ,  ne  puretit  lui 
faire  changer  de  réfolution ,  ni  le  retenir.  Il  retour- 
na à  Genève  ,  où ,  comme  s'il  eût  fait  divorce  avec 
fa  première  femme ,  après  avoir  confuhé  les  minif- 
très  fur  le  delfein  qu'il  avoir  de  pafler  à  un  fécond 
mariage ,  il  obtint  la  permiUion  d'épouCer  en  if6o» 
une  veuve  nommée^  Anne  Premier ,  qui  étoit  âgée 
de  quarante  ans,  &  qui  après  la  mort  de  fon  premier 
mari ,  avoir  quitté  Rouen  fa  patrie  à  caufe  de  la  reli* 
gion.  Galcas  vécut  avec  elle  dans  une  grande  union, 
jufqu'à  l'âge  de  foixante-huit  ans,  qu'ilmourut  à  Ge- 
nève même.  CI. 

L'affembléc  du  clergé  de  France  commencée  dès  ac  l'affcSrdB 
l'année  précédente,  continua  fes  féahces  jufqu'au  ^/'«V,^^""^' 
mois  de  Juin  de  cette  année.  Le  8.  de  Février,  le  oansi-abrégédct 
chancelier  fit  dire  a  l'archevêque  de  Vienne ,  qu  on  du  cUrgédtFrmn- 
étoit  fort  furpris  que  plulîeurs  évêques  mécomens  de  "ouj»n,'f!*i^t\Và<' 
l'abjuration  faite  par  les  hérétiques  dans  les  officiali-  ^'^Ômmu,  aa» 
tés,  vouloicnt encore  la  leur  faire  faire  publique-  ^J-'fl^yl^^^ 
ment  :  fur  quoi  l'on  arrêta ,  que  les  a^es  de  ces  ab-  f.i».&jiiv. 

Pij 
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'"  '   '  juratioiis  feroiént  mis  entre  les  mains  de  1  evêque  de 

An.  158^.  Noyon.  Et  comme,  le  pape  Sixte  V.  avoit  accordé  au 

roi  une  bulle  pour  l'aliénation  des  biens  eccléUafti^ 

«jues ,  jufqu  à  la  fomme  de  cent  mille  écùs  de  rente, 

çjj         avec  la  claufe  :  Invitis  clericis  &  coatradicentibus  % 

Remontrances  \q  clergé  s'cn  plaignit ,  prcfcnta  fa  requête  au  parle- 

faites  au  parle  O  ^  r      n  î'  'CL  J     1     IT    II 

ment,  pour  soppolcralenregutrementdclabullc, 
&  lui  fit  faire  des  remontrances  le  3 .  de  Mars  par  réyêr- 
què  de  Noyon.  Par  cetce  rcmpntrance,  le  clergé  dé- 
claroit  qu'il  n  avoit  doimc,  ni  ne  pouvoir  domieir 
ner  aucun  confemement  à  la  vente  portée  par  ladite 
bulle  j  qu'il  sappofoitàla  publicatwa  &  exécution 
d'iccHe ,  &  fupplioit  la  cour  de  lui  accordef  ade  de 
fa  déclaration  ôc  de  fon  oppofition  :  que  par  toutes 
les  loix  &  dans  toutes  les  republiques  bien  policées  , 
perfonne  ne  peiit  être  contraint  de  fe  priver  de  ce  qui 
lui  appartient,,  le  libre  gouvernemeht.de  ^n  bien 
étant  permisà  chacun,  pourvu  qu'il  ne  le  dillipe 
point ,  &  qu'il,  ne  falle  tort  à  perfonne. 

Sur  ces  remontrances ,  il  intervint  un  arrêt  du 

Î parlement,  portant  que  la  bulle  fèroit  vérifiée  pouf 
es  premiers  cinquante  mille  écus ,  &  que  pour  le 
furplus,^  il  feroir  fait  des  remontrances  au  Roi  \  c'eft 
que  la  bulle  partageoit  la  fomme  en  deux  parties 
égales,  &  outre  l'aliénation  de  cinquante  mille  écus 
de  rente ,  qu  eUe  fuppofoit  promife  &  accordée  par 
le  clergé , 'elle,  en  permettoit  &  même  ordonnoit 
une  autre  de  pareille  fomme.  L'afTembléeéciivitdans 
le  mêmetems  au  pape,  pour  fe  plaindre  de  jGi  bulle, 
&  le  fupplier  de  ï\s  pasdéfapprouver  foft  oppQfitiôn. 
Les  déléguez  étant  convenus  qu'ils  ne  pourroient 
procéder  a  aucune  vente,  ni  aliénation  pour  les  au- 
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très  cinquante  mille  écus ,  que  du  confencement  du  " ""• 

clergé,  l'archevêque  de  Vienne  aflîfté  du  cardinal  de  ^*  »  ;  8  6. 
Bourbon  ,  des  archevêques ,  évêques  &  députez  du  Autres  rèmon. 
clergé,  fit  d'autres  remontrances  au  roi  le  4.  Mars  ,  l'Svéque'd" 
dans  lefquelles  il  eut  foin  de  faire  valoir  l'irrégularité  ^  p"*;  /„  ^^ , 
de  la  bulle  du  pape,  &  les  torts  que  le  clergé  fouffri-  ^  mimoirtt  d» 

,.,  r  '     s  \  '         /      •    ^  1/        fltrgi,  in  fol.  u, 

roit,  SU  conlentoit  a  la  vente  qui  y  ctoïc  accordée.  y-^d-Z-v. 
Le  clergé  ofFroit  au  roi ,  par  les  mêmes  remontran- 
ces ,  de  donner  un  million  d'or  pour  les  befoins  de 
Vccat,  aux  conditions ,  &  félon  l'ordre  &  la  forme 
qui  avoient  été  préfentez  à  fa  majefté ,  &  que  le  roi 
avoit  agréez.  On  y  fait  voir  au/ïî  que  les  dixmes  étant 
de  droit  divin ,  le  clergé  avoit  droit  de  croire  que  ce 
navoit  point  été  l'intention  de  fa  fainteté ,  ni  celle 
de  fa  majefté ,  qu'elles  fuflent  aliénées  j  que  d'ailleurs 
la  bulle  de  Sixte  V.  contenoit  bien  des  chofes  qui 
étoient  contraires  aux  délibérations  &  réfolotions 

Î^rifcs  en  l'aflemblée  du  clergé ,  &  qui  rendroient  la 
evéc  des  deniers  difficile  :  Que  cette  bulle  étoit  con- 
tre la  volonté  préfomptive  du  pape  :  ai,  que  quand 
il  auroit  voulu  &  entendu  tout  ce  qui  y  étoit  com- 
pris,  il  ne  devoit  pas  ignorer ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
prmis ,  par  les  faints  décrets  &  ordonnances  de 
réglife ,  de  le  faire  fans  le  confentement  du  clergé  : 
Que  fi  le  pape  eût  été  informé  de  la  manière  dont  les 
chofes  s'étoient  palïees ,  entre  autres ,  de  la  diftribu^ 
tien  d'un  million  d'or  ou  environ ,  qui  avoit  été  ac- 
cordé à  fa  mafefté ,  c*eft-  à- dire  ,  cent  vingt  mille  écus 
par  chacun  des  trois  derniers  mois  de  l'année  précé- 
dente ,  &  cinquante  mille  écus  par  mois  dans  le  couv- 
rant de  la  prefente  année ,  en  cas  que  la  guerre  du.-  i  ..^ 
lât ,  il  n'auroit  jamais  voulu  pendant  ces  termes ,  àc 
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ce  payement  d'un  million ,  qui  ne  faifoic  que  com- 

An.  1 58^.  lïiencer,  mettre  une  Ci  pefante  charge  fur  le  cierge , 
&  encore  moins  s'il  avoit  fçu  fes  beloins  &  fon  indi- 
gence -,  qu  ainli  ladite  bulle  devoit  être  cenfée  &  ju- 
gée fubreptice  &  obreptice ,  comme  émanée  contre 
la  volonté  de  fa  fainteté ,  &  par  conféquent  demeu- 
rer nulle  &  fans  effet  :  Que  le  pape  n  avoir  pas  unô 
pleine  puiffance  &  autorité  fur  les  biens  de  î  eglife, 
pour  en  difpoferà  fa  volonté,  fans  lé confentemenç 
du  clergé ,  fuivant  les  décrets  des  faints  conciles,  les 
conftitutions  canoniques,  &  les  ordonnances  mêmes 
des  papes. 

On  ajoutoit  que  le  pape  faifoit  prêter  ferment 
aux  archevêques  &  évêques ,  &  à  tous  les  autres  pré- 
lats à  leur  promotion ,  de  ne  point  aliéner  les  biens 
immeubles ,  ou  meubles  précieux  de  leurs  églifes , 
fans  fon  fçu  &  autorité ,  &  qu'ainfî  il  ne  devoit  pas 
lui-même  procéder  à  l'aliénation  defdits  biens ,  fans 
le  confentement  des  titulaires  &  adminiftrateurs  de 
ces  biens  :  Que  la  claufe  invltls  &  contradicentlbuS 
c/mm,  appofécenjladitc  bulle,  n'avoit  point  été  ap* 
prouvée  par  le  parlement,  comme  étant  contraire  aux 
laints  conciles  &  au  droit  commun.  La  remontrancç. 
çonclut,en  priant  fa  majefté  de  fe  contenter  du  fecours 
confidérabie  que  fon  clergé  lui  avoit  accordé ,  & 
d'employer  feulement  pour  cet  effet  la  permifïîon  ôc 
la  bulle  du  pape ,  attendu  Textrême  pauvreté  à  la- 
quelle le  clergé  fé  trouvoit  réduit, 
c  I  v.  Le  roi  répondit  à  ces  remontrances,  qu'il  ne  défi- 

i  c«Tmo«r.n-  foit  "f  «  t^nt  quc  l'honneut  de  Dieu  &  l'extirpation 
«p*:  de  rhéréfîe ,  qu'il  voïoit  avec  douleur  qu'elle  faifoit 

chaque  jour  dç  nouveaux  progrès  :  Qu'il  vouloir  em- 
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ploïer  tous  fes  foins  ,  fans  même  épargner  fa  vie  ' 
pour  la  détruire  :  Que  c'étoit  à  quoi l'engageoit  le  ^^'  i  j8tf. 
titre  de  roi  très-chrétien ,  qu'il  avoit  hérité  de  fes  pré- 
décefleurs  i  mais  que  pour  y  réufEr ,  il  avoit  beioia 
de  forces ,  &  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  fans  le  fe- 
cours  de  (os  fujcts ,  &  furtout  de  fon  clergé ,  qui  y 
étoit  plus  intéreffé  que  les  autres,  puifqu  il  s'agiflbit 
de  fa.  propre  caufe  :  Qu'il  ne  devoïc  donc  point  em-, 
pêcher  l'exécution  de  la  bulle  du  pape  félon  fa  for- 
me &  teneur  j  comme  de  fa  part  il  n  en  pouvoit  rien 
retrancher,  attendu  la  nécenité  de  fes  affaires  :  Qu'il 
ne  penfoit  pas  que  l'aliénation  de  cent  mille  écus  de 
rente  du  bien  temporel  de  l'églife ,  fut  au  clergé  ai^flî 
préjudiciable  qu'on  le  difoit  :  Qu'il  n'en  feroit  ja- 
mais venu  là ,  fi  fon  confeil  eût  pu  trouver  quel- 
qu* autre  moïen  pour  fournir  à  la  dépenfe  de  (os  ar- 
mées ,  &  qu'il  étoit  obligé  d'entretenir ,  fi  l'on  vou- 
loit  empêcher  les  hérétiques  de  lui  impofer  la  loi. 
Et  après  plufieurs  réponfes  &  répliques,  le  roi  per-  . 
fifta  dans  fa  réfolution ,  &  la  compagnie  fe  retira. 

Le  pape  fit  réponfe  aux  évêqucs  par  un  bref  du  7, , 
Mai,  quils  dévoient  s'en  prendre  à  eux-mêmes, 
s'ils  avoient  été  furchargez  -,  que  le  faint  fiege  ne 
confentira  jamais ,  qu'ils  paient  plus  qu'ils  ne  peu- 
vent j  &  que  pourvu  que  de  leur  côté  ils  n'y  don- 
nent pas  les  mains,  ni  lui,  ni  fes  fucceffeurs  n'y  con- 
fentiront  pas  ;  l'affemblée  fur  le  point  de  fe  féparer,  •       cv. 
alla  prendre  congé  du  roi  le  3 .  de  Juin.  Pierre  de  «picf  î'*pren'd 
Villars  ,  archevêque  de  Vienne,  porta  la  parole  j  ""«*«'«'«• 
tout  fon  difcours ,  qui  eft  afiez  long  ,  fe  réduifoit  à 
rc;nouveller  les  mêmes  plaintes ,  qui  avoient  été  fai» 
tes  dans  les  précédentes  remontrances ,  &  à  deman- 
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der  à  fa  majefté  la  publication  du  concile  de  Trente, 

An.  I  j  8  (f .  [ç  rétabliflement  des  élections ,   &  la  décharge  du 

{jaïement  des  rentes  de  l'Hôtel- de-Ville  :  néanmoins 
e  contrat  en  fut  continué  pour  dix  ans.  Le  doïen  de 
Langres  fit  en  préfence  de  ralfemblée  ledure  d'un 
règlement  contre  les  confidentiaires  :  on  refolut  d'é- 
crire aux  évêques  pour  l'obfervation  de  la  difciplinc 
du  concile  de  Trente,  6c  fur  les  provifîons  des  di- 
gnitez  des  cathédrales  &  collégiales.  Enfin ,  on  ré- 
gla que  les  agens  feroient  graduez  &  licenciez  en 
droit  canon,  ou  en  théologie,  &  Tafiemblée  fc 
fépara. 
CofpsVe  doc-  A  Louvain ,  le  dodeur  Lens  aïant  fait  le  corps 
triiic  de  la  fticni-  J^  doîlrinc  que  le  nonce  avoir  demandé ,  le  com- 

cc  de  Louvain  ,  .  rK         i  t  ,'t  •  \ 

préfcnté  au  non-  muniqua ,  lelon  les  ordres  qu  il  en  avoit  re<jus ,  a 

^'Extrapum  e*  chaque  membre  de  la  faculté,  pour  en  dire  fon  fen- 

D!mnir""'*'  ùtnem.  Et  aprè?  quelques  additions  ou  corre<ftions  , 

yidt Bahna  in-  le  doïcn  nommé  Wallîus ,  le  fit  mettre  au  net,  6c 

ter  opéra  Bm,  t.  .,,'...,,  tp        f         • 

t.f.i6i  &/eq.  prelenter  au  nonce  :  il  etoit  intitule ,  hxpucanon 
courte  &  rédigée  par  ordre ,  autant  quil^a  pu  fe faire  ^ 
de  la  doBrine  que  la  condamnation  de  certains  articles 
femble  exiger ,  dreffe'e  par  la  vénérable  Faculté  de 
théologie  de  Louvain ,  Juivant  l'ordre  &  l'intention 
d^  r iUuJlrijftme  Jean  Bonhomme ,  évêque^  de  Ver-^ 
ceily  &  nonce  apofiolique  dans  la  haute  &  hajfe  AU 
lemagne»  »  Ces  doâeurs  difent  dans  une  courte 
»  préface ,  Qu'ils  ont  jugé  à  propos  d'expofer  en  peu 
»îde  mots  ce  qui  leur  lemble  des  articles  fuivans, 
•»  qu'ils  ne  doutent  point  avoir  été  bien  condamnez 
«par  le fiégeapoftolique,  foumettant  toutefois  leurs 
»  avis  6c  leur  jugement  à  la  cenfure  du  même  fiége , 
n  avec  toute  l'oDéiirance  qui  lui  eft  due  ;  Que  fi  quei.  : 

»  qu'un 
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■qu'un  délîroit  une  plus  ample  explication  de  la  « 
<loétrine  contenue  dans  ces  articles,  ou  des  preuves  «  i  j  8 (>. 

plus  étendues ,  ou  plus  de  févcrité  &  de  rigueur  »♦ 
dans  la  réfutation  de  ces  fentimens ,  tju'il  penfe ,  «« 
difcnt  les  dodeurs ,  que  notre  unique  deflein  eft  « 
<le  donner  une  formule  de  doârine ,  qui  foit  con-  •« 
forme  au  jugement  du  faint  fîége,  &  tout-à-fait  « 
"oppofée  aux  articles  condamnez  j  &  nous  avoiis  *• 
cru  que  cette  formule  feroit  d'autant  plus  propre ,  *« 
-qu  elle  feroit  plus  courte  &  plus  modérée.  « 

Cette  pièce  paroît  aflez  bien  faite,  &  contient 
une  explication  nette  &  pirécifc  dé  la  dodrinc  con* 
traire  aux  propofîtions  condamnées ,  fans  qu*il  y  ait 
rien  de  perfonnel ,  d'aigre ,  ni  d'outre.  Elle  eft  di- 
vifée  en  quatorze  chapitres ,  fous  lefquels  font  ran- 
gez en  foixante  &  feize  propofîtions  tous  les  articles 
dodrinaux  que  la  bulle  de  Pie  V.  ccnfurè.  '  Auflî  liî 
nonce  en  fut-il  très-content  :  il  rapprôuva ,  &  eut 
la  fatisfaékion  de  voir  la  faculté  de  tneolôgie  de  Lou- 
Vâin,  s'engager  par  ferment  à  la  prcntlre  ^our  règle 
tde  fes  fentimens. 

Elifabeth,  reine  d'Angleterre,  aïant  enfin  figné      cyir. 
icsàâres  qui  condamnoient  Marie  Stuart  à  mort,  les  fabrth'fignc^ia*"" 
remit  à  Daviflbn ,  fécretaire  d'état ,  avec  ordre  de  condamnation  de 

>  .  ,       ..  ,  Matic  reine  dE- 

ics  garder  fans  les  communiquer.  Le  tour  de  tette  coOe. 
ïxecuaon  n  y  étant  point  marque ,  .  &  Elilabçtn  /.  g*. 
n'aïant  donné  fur  cela  aucun  ordre  \  Daviflbn  com- 
muniqua ces  ades  à  un  membre  du  cçnfcil  privé, 
qui  fut  d'avis  d'en  informer  lés  ^utrçs ,  te  tous  s'étant 
aflcmblez,  réfolurenttous  d'ilrie  y6ii:  tic;  jibîfïtf  outré» 
&  de  Élire  éiécuter  laTeritenèè',  èihs.eri  rien  dire  à  la 
fcinc.  Comme  la  fentence  étoitàdté£Cc  aiix  cômtei 
Tome  XXXVL  Q 
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7  de  Shrewfbury ,  de  Darby ,  de  Kent  &  de  Norchum-^ 

'^^  berland ,  pour  être  exécutée  ei). leur préfenc« ,  ils  la 
mirent  entre  les  mains  de  Beal ,  ^qui  avertit  les  qua- 
tre comtes.  Pn  aflfembla  les  feigneurs,  les  cheva- 
liers ,  les  gentilshommes ,  avec  le  juge  du  lieu ,  Ôc 
tous  partirent  pour  Fotheringuay ,  avec  deux  exé- 
cuteurs ;  &:le  lendeinain  de  leur  artivée,  ils  fîgnifie- 
:rent  à  Mariç  leurs  ordres  ^  Se  lui  dirent  de  fe  préparer 
à  la  mort. 
cviTi.  Cétoit  le  17.  de  Février,  vers  les  trois  heures 

Ma?ic s^u°n% ^  ^près  midi ,  qu'ils  lui  annoncèrent  cette  nouvelle 
E^prépare!"'  -Marie  l^reçit  fans  s  étonner  i  elle  fit  même  piarokre 
i>(rrAo»,/.8«.. beaucoup  de»ioie  de  fe  voir  au  moment  qui  alloic 
/«*.  .terminer  les  miieres,  &  témoigna  que  depuis  la  de- 

p>oiret  deTaM  tejition  en  Angleterre  y  elle  fe  préparoit  a  la  mort- 
trif'i!^'if''{  ^l^c  P:^^  cependant  lescommifFairesde  lui  accorder 
t-  îi».  quelque  tems  pour  fair^  fpn  teilamenc ,  &  donner 

ordre  à  fès  affaires ,  puifque  cela  dependoit  de  leur 
volonté,  comme  il  étoit  dit  dans  leur  commiffion.  ^ 
mais  le  comte  Shrewfbury  lui  répondit  avec  dureté  r 
^on,  non.  Madame,  il  faut  mourir  ,,t£n^:^-'V(ms 
prête  demain  entre  fept  &  huit  heures  du  matin  ;  ort 
ne  vous  prolongera  pas  le  délai  d*un  montent.  Un  auj- 
tr.e  plus  humain,  voulut  lui  ^ire  quelques  remon^ 
trances,  pour  l'exhorter  à  fouf&ir  conftamment  la 
mort;  mais  elle  lui  répliqua ,  qu'elle  n'avoir  pas  b&. 
foin  de-  confotation  venant  de  fa  parti  que.  fi  elle 
avoit  quelque  bon  office  à  attendre  oe  lui ,  c'étoit  de 
lui  faire  venir  fpn  confeffeur ,  qu'elle  regarderoit  ce 
ibrviçe  comme. la,  plus  grande,  i^yeur  qu'qn  put  lui 
faire  î  quellefe  foucioit  pcvi  de  fqw  cprps,  puif^ 
qu'elle  a'imaginoitpas fes enoemis, afTezcruels pour 


^  .V     s 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soncA^Ti-Dix-sEiïTiiME.     li  j- 

lui  refùfer  la  fépulture.  Sa  demande  étoit  jufte ,  mais  ' 

allé  avoit  affaire  à fes  propres  ennemis  :  au  lieu  de  lui  ^ ^*  ^S^^' 
cnvoïer  fon  confefleur,  ils  firent  venir  le  doïen  de 
Peteribourg  hérétique.  Marie  ne  voulut  pas  l'écou- 
ter ,  &  au  défaut  de  cette  confolation  qu'on  ne  refu- 
se point  aux  plus  miférables^  elle  écrivit  ce  qui  fuit, 
pour  être  remis  à  fon  cohfedeur. 

»»  J'ai  été  combattue  aujourd'hui  de  ma  religion,  « 
&  de  recevoir  la  confolation  des  hérétiques.  Vous  •» 
entendrez  par  Bourgoin  &  les  ;iutres ,  que  j'ai  fait  •» 
fidèlement  profedîon  de  ma  foi,  en  laquelle  je«* 
veux  mourir.  J'ai  requis  de  vous  avoir  pour  rece-  « 
voir  ma  confeflîon  ,  &  recevoir  mon  (acrement  ;  «« 
ce  qui  m'a  été  cruellement  refufé,  aufli-bien  que  <« 
k  tranfport  de  mon  corps,  &  de  pouvoir  tefter  li-  « 
brement,  ou  n'en  écrire  que  par  leurs  mains.  A  «* 
faute  de  cela,  je  confefle  la  grieveté  de  mes  péchez  « 
en  général ,  comme  j'avois  délibéré  de  faire  à  vous  « 
en  particulier  :  vous  priant  au  nom  de  Dieu ,  de  <• 
prier  &  veiller  cette  nuit  avec  moi  pour  la  fatisfac-  « 
tion  de  mes  péchez ,  &  m'envoïer  votre  abfolu-  «• 
tien  &  pardon ,  de  toutes  les  ofïènfes  que  j'ai  fai-  « 
tes.  J'efïaïerai  de  vous  voir  en  leur  préfence,  comme  * 
ils  me  l'ont  accordé ,  &c  s'il  m'eft  permis ,  devant  « 
tous  je  vous  demanderai  pardon.  Avifez-moi  des  *« 
plus  propres  prières  pour  cette  nuit ,  &  pour  de-  « 
main  matin ,  car  le  tems  eft  court.  Je  n'ai  loifir  « 
d'écrire ,  mais  je  vous  recommanderai  comme  le  ** 
refte ,  &  furtout  vos  bénéfices  vous  feront  confer-  « 
vez  &  aflurez ,  &  je  vous  recommanderai  au  roi.  « 
Je  n'ai  plus  de  loifir ,  aidez  moi  de  tout  ce  que  « 
vous  penferez  -de  bon  ôc  d'utile  pour  mon  falut ,  •«/ 
par  écrit.  «  Qij 
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-'- Le  peu  de  tems  qui  lui  rçftoit,  fut  encore  cm—* 

An.  1^8^.  ploie  a. écrire  au  roi  de  France,  à  la  reine  mère,  ai*, 
duc  &  à  la  duchefïè  de  Guife,   pour  leur  recom- 
mander fes  ferviteurs  ,  &  les  aflfurer  quelle  n'avoitr 
jamais  perdu  le  fouvenirde^  obligations  quelle  leur 
avoir ,  qu'elle  mouroit  contente  après  une  fi  longue 
captivité.  Elle  aflembla  tous  (es  domefliques ,  auf- 
quels  elle  diftribua  le  peu  quelle  avoir  d'argent  ;  à. 
les  femmes  fes  bagues,  fes  joïaux  ôc  fes  habits ,  leur 
difant  à  tous ,  que  c'étoit  avec  beaucoup  de  regrec^ 
qu  elle  ne  pouvoir  leur  donner  davantage ,   mais 
qu'elle  étoit  alfuree  que  fon  fils  y  fuppléeroit.  EnfuitQ 
elle  chargea  fon  makre-d'hôtel  de  dire  à  fon  fils ,  à 
qui  elle  envoioit  fa  bénédidion ,  qu'elle  le  prioit  de 
ne  point  venger  fa  mort ,  lailfant  à  Dieu  le  foin, 
d'en  ordoiiner  félon  fes  divines  volontés  :  elle  leur 
dit  adieu  à  tous  fans  répandre  aucunes  larmes.  Pen- 
dant que  tous  les  autres  fondoient  en  pleurs ,  elle  les 
confoloit  elle-même ,  ^  les  exhortoit  à  ne  pas  pieu» 
rer ,  puifqu'elle  étoit  fur  le  point  d'être  bienheureu- 
iè,  &  qu  elle  alloit  être  quitte  de  tant  de  malheurs  », 
quelle  avoit  éprouvez.  Elle  les  fit  enfin  fortir  de  fa, 
chambre ,  a  la,  réferve  de  fes  femmes;,  comme  il  étoit 
déjà  nuit,  elle  fe  retira  dans  fori  oratoire,  ou  elle 
pria  pendant  plus  de  deux  heures,  profternée  ^  pour, 
implorer  le  fècours  du  ciel.  Elle  revint  enfuite  join- 
dre fes"  femmes ,.  prit  quelque  nourriture,  ;&  fe  cou- 
cha j  mais  elle  emploïa  prefque  toute  la  nuit  en  priè- 
res, elle  fe  leva,  deux  heures  avant  le  jour,  s^h^Dilla: 
le  plus  proprement  qu'elle  pût,  rentra  dans.iôii  ora- 
toire, &  y  comniiunia  d'uiie  hoftie.coftfaerée  ,  que", 
l'on  dit  que  le  .faint  pape  Pie  V.  lui  avoit  envoïee^. 
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pour  en  ufer  en  cas  de  befoin ,  &  qu'elle  avoit  tou-  "~ 

jours  foigneufement confervée ;  ce  qui  eft  aflez  diflS-  ^^'  ^5^^ 
çile  à  croire  ^  puifqu'il  y  avoit  quinze  ans  que  ce  faint 
pape  étoit  morr. 

Le  matin  étant  venu ,  fcs  commiflaires  fe  rendi- 

rent  dans  fa  chambre  pour  la  conduire  au  lieu  du    On  la  cônduîe 

fupplice.  C  etoit  une  falle  au  milieu  de  laquelle  on  j;."'"  ^"  '""•'p"' 

avoic  drçffé  un  échaffaut  large  de  douze  pieds  en    ^J*»»,/-»^. 

quarre  ,  oC  haut  de  deux ,  couvert  dé  noir.  La  reme  w»*^"  <**  cajtti- 

dEcofle  y  entra  tenant  entre  Tes  mains  un  crucifix  Sr/iv!'  ''  **** 

d'ivoire ,  &  quand  elle  fiit  auprès  de  TéchafFaut ,  elle 

appella  fbn  maître- d'hôtel ,  à  qui  elle  dit  :  Aidez^ 

moi  à  monter ,  c'eft  Iç  dernier  office  que  je  recevrai 

de  vous.  Elle  étoit  vêtue  d'une  robe  de  velours  noir, 

ornée  d'agrafes  ,  de  plaques  dor,  avec  beaucoup 

de  perles,  &c  fur  fa  tête  une  coë^e  blanche  très-fine , 

qui  pendoit  jufqu  a  terré.  Malgré  tous  fés  chagrins; 

&  l'ennui  de  fa  prifon ,  elle  isivoit  confervé  cet  éclat 

de  beauté,  qui  favoitlait  aimer  de  tant  de  perfon- 

nés  y  &  qui  excitoit  encore  l'admiration  ou  la  pitié 

de  toute  l'aifemblée.  Dès  qu'elle  fut  montée  fur  l'é  - 

cha^aut,  elle  s'aflit  fur  un  fiége  qu'on  lui  avoit  pré~ 

paré ,  &  deux  de  (es  commiUaires  s'étant  mis  à  fes 

cotez,  on  lui  lut  fa  fentence.  Après  cette  ledure, 

elle  redemanda  fon  confelfeur ,  qui  lui  fut  refufé  > 

le  comte  de  Kent  la  plaignit  de  s'àoandonner  ainfi  à. 

la  fuperftition,  S>c  lui  dit  que  c'étoit  dans  le  cœur 

qu'il  falloit  porter  la  croix  de  Jefus-Chrift,  &non  à 

la  main.  Il  eft  vrai,  lui  reparti^  la  reine,  mais  il  eft 

bien  di^ile  de  porter  une  telle  image  entre  le& 

mains ,  fans  que  le  cœur  en  foit  touché  ;  &  la  chofe. 

qui  convient  mieux  à  un  chrétien,  c'eft  de  porter  la 
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~~~^~~~~*  vraie  marque  de  fa  rédemption ,  lorfque  la  mort  le 
An.  I  j86.  menace.  Alors  elle  renouvella  fesproteftations,  que 
jamais  elle  n  avoit  attente  ni  à  l'état  ni  à  la  vie  de  la 
reine  Elifabeth  fa  bonne  fœur  j  qu'il  étoit  vrai  qu  elle 
avoit  cherché  à fe  procurer  la  liberté,  comme  il  «ft 
permis  à  tout  prifonnier ,  mais  qu  elle  voifoit  bien 
que  la  caufe  de  fa  mort  étoit  la  religion ,  &  qu  elle 
s'eftimoit  très-hcureufe  de  mourir  pour  ce  ôijét.- 
Enfuite  elle  fit  prier  la  reine  d'avoir  pitiédê  fe$ 
ferviteurs. 

Richard  Flechier,  doïen  de  Peterfboûrg,  étant  revc» 
nu  pour  l'exhorter ,  elle  lui  dit  en  anglois  :  Mon  ami, 
donne-moi  pj^tience  i  lui  faifant  entendre  qu'elle  ne 
vouloir  nullement  communiquer  avec  lui ,  ni  rece- 
voir en  mourant  aucune  confolation  d'un  hérétique  :' 
&  comme  le  niiniftre  ne  laiflbit  pas  de  continuer  fes 
exhortations  :  Marie  faifoit  fes  prières  en  latin  i 
.  haute  voix,  recommandant  à  Dieii  Téglife  Gatholi- 
que,  &c  le  roi  Jacques  fon  fils ,  la  reine  Elifabeth  ô£ 
Ion  roïaumc ,  &  proteftant  qu'elle  mouroit  dans  la' 
communion  de  Téelife  Romaine.  *Lorfqu*elle  eut 
achevé  fa  prière ,  le  Bourreau  fe  nlit  à  genoux  devant 
elle ,  &  la  pria  de  lui  pardonner.  Je  vous  pardonne , 
lui  dit-elle ,  à  vous  &  à  tous  ceux  qui  ont  confpiré 
contre  ma  vie ,  comme  je  prie  le  Seigneur  qu'il  me 
pardonne  à  moi-même  tous  mes  péchez.  En  même 
tems  elle  fe  mit  à  genoux ,  déclara  qu'elle  mettoie 
toute  fon  efpérance  dans  les  mérites  de  Jefus-Chrift, 
récita  à  voix  haute  le  pfeaume  3  o.  Seigneur ,  j'ai 
efperé  en  vous ,  &  répéta  foUvent  ces  paroles ,  Sei- 
gneur ,  je  recommame  mon  ame  entre  vos  mains.  Elle 
Je  leva  çnfuite,  comuxenc^a  à  fe  deshabiller  avec  le 
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fecours  de  fes  deux  femmes,  qui  lui  aidèrent  à  ôter  — : 

fa  robe ,  fans  quelle  voulût  permettre  que  le  bout-  ^^'  ^5^^' 
reau  ni  d'autres  la  touchaient.  Et  dans  cet  état  elle 
cmbrafla  fes  demoifelles ,  &  leur  donna  fa  bénédic- 
tion 5  elle  leurordonnaenfuite  de  fe  retirer  douce- 
ment ,  de  prier  Dieu  pour  elle ,  &  de  porter  partout 
ce  témoignage ,  qu  elle  mouroit  dans  l'ancienne , 
la  fâinte  &  la  Catholique  religion.  Puis  elle  mit  fa 
tête  fur  le  billot ,  &  pendant  qu'elle  récitoit  ces  pa- 
roles. In  manus  tuas,  &c.  le  bourreau  lui  trancha        ex. 
la  tête  au  fécond  coup.  Elle  n'avoit  que  quarante-  cou^^"',""!  '"* 
cinq  ans ,  il  y  en  avoit  dix-huit  qu'elle  étoit  prifon-   J^'V^^^^'^f: 
juere.  Le  bourreau  neut  rien  de  les  habits,  quon  lui  ^.'""  '"  mim.dt 

a    V         r    \     f^t  ••//  l'Bttilt,t.  i.p. 

paia  en  argent  ;  &  1  on  ht  brûler  tout  ce  qui  avoit  été  t-if- 1»«  «*. 
teint  de  fon  fang ,  jufqu  au  drap  noir  &c  aux  ais  de 
réchaffaut,  de  crainte,  difoient  les  miniftres  An- 
glicans, qu'on  n'en  ftt  des  reliques,  qui  donnaflcnt 
matière  à  la  fuperftition. 

Telle  fut  la  fin  de  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecoffe ,   p.„^^it«-    . 

11  1      ,  .  ^      Regrets  diflimif 

qui  mourut  victime  de  la  vengeance  de  la  princeflc  '"  'i^£'«fti'«b  de 
Ja  plus  implacable.  Sa  mort  caufa.  beaucoup  de  joie     DeRapinihoy- 
dans  Lonares  j  aulïi-tôt  qu'on  en  eut  appris  la  nou-  «rre^fi.î'ljf  ^1 
velle,  toutes  les  cloches  fonnerent,  &  on  en  fit  des  'm^oi«x  </e  c«- 
feux  de  joie  fans  l'ordre  du  magiftrat.  Mais  la  reine  >'^  »  *•  »*f- 
d'Angleterre  voulant  poufler  la  diilimulation  juC- 
qu  au  bout,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  more; de  Marie, 
qu  elle  feignit  d'en  avoir  un  regret  extrême,  &  qu'el- 
le éclata  en  gémiflemens  &  en  larmes  :  elle  voulut 
même  faire  faire  le  procès  aux  confeillers.  DavilTon 
fut  cité,  &:  condamné  à  une  amende  de  dix  mille 
écus  (lerling,  ^  à  tenir  prifon  autant  de  tcms  que  lat 
reine  le  jugeroit  àpropos.  Il  eut  beau  publier  des  apo- 
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— -logies,  il  fut  long-tems  prifonnier,  &  la  reine  fe 

An.  i  jB6.  contenta  de  lui  faire  donner  quelqu argent  pendant 
le  cours  de  fa  prifon ,  pour  lui  aider  à  lubfifter.  Mais 
il  fut  le  fcul  lacrifié ,  quoique  les  confeillers  à  qui 
£lifabeth  pardonna ,  fuflent  plus  coupables  que  lui  : 
elle  écrivit  au  roi  d'Ecofle,  pour  fe  juftifîer  fur  la  more 
de  Marie  fa  mère.  Ce  prince  réfolut  d'abord  d'en  ti- 
rer vengeance ,  &  il  fut  fur  le  point  d'ordonner  à 
fon  anibaffadeur  de  fe  retirer  y  mais  fur  les  remon- 
trances des  feigncurs  de  fon  roïaume ,  prefque  tous 
partifans  d'Elifibeth,  &fur  Taffurancc  qu'on  lui  don- 
noit ,  que  la  fentence  de  mort  contre  fa  mère ,  né 
portoit  aucun  préjudice  au  droit  qu'il  avoit  à  la  fuç- 
ceflion  du  roïaume  d'Angleterre ,  il  re^ut  les  excufes 
de  la  reine ,  étouffa  fon  reflentiment ,  Ôc  n'en  donna 
cxii.  plus  aucune  marque. 
Conduite  du  pa-      La  nouvcUc  du  fupplice  de  la  reine  d'Ecoffe ,  fut 


ce  ruppiicc.  bientôt  répandue  dans  toute  l'Europe.  Le  nonce  apof^- 
Kt'u'i.i.lT'  tolique  qui  réfidoit  en  France ,  dépêcha  un  courîer 
^'*  exprès  au  pape  Sixte  V.  pour  lui  en  donner  avis.  Le 

faintpere  venoit  de  fouper,  &  étoit  appuïé  contre 
une  fenêtre ,  lorfque  le  cardinal  de  Montalte  fon  ne-- 
veu ,  lui  préfenta  le  paquet  du  nonce.  Sa  fainteté  le 
regardoit  fixement ,  pendant  qu'il  lui  faifoit  Je  récit 
d'une  fi  tragique  hiftoire ,  lorlque  tout  d'un  coup  , 
frappant  de  la  main  fur  le  bord  de  la  fenêtre ,  il  fou- 
pira  en  fe  tournant  du  côté  de  l'Angleterre.  Cepen- 
dant comme  on  s'emportoit  publiquement  dans  Ro- 
me contre  Elifabeth ,  qu'on  y  débitoit  tous  les  jours 
des  fatyres  &  à^s  libelles ,  qui  la  traitoient  de  bar* 
bare ,  de  cruelle  &  de  facrilege  ,  &:  que  les  auteurs 
(iç  ces  écrits  s*attàchoient  principalement  à  cette 

douleur 
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douleur  feinte  &  hipocrite,  que  cette  princefle  fai-  " ' 

foit  paraître  pour  un  crime  qu'elle.avoitfait  com-  i^^<»« 

mettre,  le  pape  défendit  fous  peine  de  galères  , 
flu'on  continuât  à  dcchirçr  cette  princefTe  par  des 
écrits  outrageans:  il  difoit  <pie  quoiqu'elle  fut  héré- 
tique ,  on  devoit  toutefois  avoir  du  refpe<5t  pour  fa 
dignité,  &  de  la  confîdération  pour  fon  mérite  :  ce 
qui  croit  vrai. 

Le  ïoi  de  France  qui  avoit  emploie  fon  crédit      cxiir. 
pour  fauverlavicà  lUarie  Stuart,  parut  très-irrité  de  ncf^Panî^pow 
ce  qu'Elifabeth  eût  eu  (î  peu  d'égard  à  fes  prières ,  &  •'  !5'"^  '•'^î"!'!* 
qu  elle  eut  ainli  rouie  aux  pieds  la  majelte  du  nom    /««mai  d*  h«- 
royal.Le  1 3.  de  Mars  il  fit  faire  des  obféques  magnifi-  "       '  ''  ^*  ^ 
ques  à  la  reine  d'EcoflTe,  dansl'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris,  oùalfifterent  le  roi,  la  reine,  les  princes,  les 
grands  du  roïaume ,  &  le  parlement  en  corps ,  Re- 
naud de  Beaune ,  arclievêque  de  Bourges  y  prononça 
i  oraifon  funèbre  de  la  défunte. 

Mais  quelque  attention  que  le  pape  eût  pour  Eli-      cxiv. 
fabeth ,  en  arrêtant  les  invedivcs  des  peuples  con-  ge\l  roTd'Efpa" 
trc  dk  y  il  ne  laiffoit  pas  d'animer  fous  main  Philip-  fdliSiVthf  " 
pc  II.  roi  d'Efpaffne,  à -prendre  les  armes  contre     Lt'i,vi*  d*  si»- 
cette  reme.  Il  lui  écrivit  lui-même ,  pour  lui  remon- 
trer qu'il  ctoit  de  fa  piété  ,Ae  fon  zèle  Se  de  fa  géné- 
rofite ,  de  ne  pas  fouffrir  qu'une  fîmple  femme,  qui 
lui  avoit  tant  d'obligation ,  fut  aflez  hardie  &  aflèz 
ingrate  envers  lui ,  pour  n'ufer  de  fon  autorité  que 
contre  les  Catholiques,  qu'elle  accabloit  fous  le  vain 
prétexte  de  révoltes  dont  on  ne  ceflbit  de  les  accu  fer , 
fans  pouvoir  les  en  convaincre ,  après  qu'elle-même; 
sétoit  fî  ouvertement  révoltée  contre  le  faim  fîége. 
Que  le  titre  de  roi  Catholique ,  qui  l'élevoit  au-def- 
Tome  XXXVI .  K 
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H  fus  des  autres  princes  chrétiens.,  &  l'amitié  qu  ilavoit 

An.  1  j8<>.  confervée  pour  cks  peuples,  fur  lefquek  il  avoir  ré- 
gné pendant  quelques  années  ,  le  devoir  encore 
porter  à  venger  les  oucrages  que  fau£Fioieiit  sm  An- 
gleterre les  Catholique?  &  la  vraie  religion  ,  Se  il 
s'offrit  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre.. 
ç^  y  Le  nombre  des  ligueurs  augmcntoit  tous  les  jours. 

Conjuration  des  confidérablcment  en  France ,  c'étoit  futtout  dans  Pa^ 

IJgueurs contre  .  .         .^   .  ■  i         j.'     /%  i  /^        » 

Henri  Hi.  fis  qu€  cc  ©afti  agifl$)n;  avec  plus;  o  inlolence.  Cm  s  y 
Mainbourg  ,hiji.  dechainoïc  ouvertement  contre  le  roi,  ious  prétexte: 
in-lf^ill^'  '■  <iu'il  s'entendbit  avec  le  rôi  de  Navarre ,  &  qu'il  fa- 
voriibit  en  fecret  les  Calviniftcs.  Ces  bruits,  fédi- 
ticux  donnèrent  lieu  à  une  conjuration  contre  la,Ma- 
jefté.  Ceux  qui  l'avoient  formée  ,  devoiencs'cmparer 
des  poftes  les  plus  forts  de  Paris ,  &  furtout  de  la  ballil-. 
le  5  l'on  devoit  enfuite  égorger  le  premier  préfidcnt 
Harlay , le  fieur  dEfpefle avocat  général, .&  pluiîfiursi 
autres  bons  ferviteursi  du.roi. ,  &  compofeB  un  nou- 
veau parlenaenc,  où  itnentj^roitque  des  ligueurs. j  & 
après  que  Ton  auroic  fortifié  1- Hôtel-de-Ville,  oaaii-< 
roit  fait  inveftir  le  Louvre  par  quatre  mille  arquebur» 
fiers.Le  duc  de  Moyenne  arrivé  de  Guiènne  viâotieux; 
&  triomphant ,  éjtoità  faint  Denis  proche  Pari»  avec  . 
£es  troupes  j  &  lî-  ce  projet  réufliîToit ,  il  dévoie  fc 
mettre  à  la  tête  des  conjurez.  Le  roi  infocméf  d&tx>ui: 
ce  détail  pai}  le  chancelier  de  Chivemi ,  qui  ravoû: 
appris  d'un  cectain  Nicolas  Poulain  >  lieutenant  dit 
prévôt  de  l'Ifle, trembla  des  txoupes  de  toutes  parts,, 
mit  des  corps  de  gardes  à  toutes  les.  portes ,  fit  pac  là 
échouer.  lejS:  comjplojts  des  ligueurs  ,  &  jetta.le  duc 
de  Mayenne ,  qui  éfoic  venmà:.  Paj!i&,  dans^dJb  graoK 
diss  inquifieud^s  >  qui  robligorent  de  fe  reciusr^ 
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Vers  ce  même  tems  ,  le  comte  de  Bouchage  , 


firere  du  duc  de  Joyeafe,  &fils  de  Guillaume  II.  duc  ^^'  1 58<?. 
de  Joyeu(c ,  abandonna  k  cour.  Touche  de  la  mort  Le  comte'  de 
prématurée  de  fa  femme ,  &  voulant  imiter  la  yie  u'^îôïf  &k&k 

Fcnitcnte  qu'il  lui  avoit  vu  mener  ,  il  fe  détermina  Capucin. 
a  prendre  ce  para ,  «  a  abandonner  ainii  une  ix>rtune  «» ,  /'«r  m.  <*»  C4/- 
\>rU\a.ïtK  y  que  fa  naiflance  &  la  gloire  qu'il  s*étoit  ac-  "Dtihouy  i.  «r. 
q^trife  dans  les  armes  fembloitlui  promettre.  Il  fe  rc-  tk^Tl^MiS.^^ 
tira  chez  les  Capucins ,  fans  faire  part  au  roi  de  foh 
deâein ,  &  en  prit  l'habit  avec  le  nom  de  père  An- 
ge i  ce  qui  caufa  une  (î  grande  conflcmation  à  Id 
coiir  ,  <^*on  y  oublia  prefque  les  malheurs  dont 
on  y  ctoit  menace  de  la  part  de  la  Hgue.  Le  roi  alla 
lui  rendre  vifite  avec  le  duc  de  Joyeufe ,  mit  tout  en 
œuvre  pour  lui  faire  quitter  fon  habit ,  &  le  rame- 
ner à  la  cour  ;  mais  le  père  Ange  fut  inflexible ,  ôC 
demeura  dans  Tordre  qu'il  venoit  d'embraflcr  jufqu'cri 
ij5>2..  c'eft-à-dire,  cinq  ans,  s'étantfàit  Capucin 

le  4.  de  Septembre  de  cette  année  1587.  "r — ^ 

La  retraite  du  comte  de  Bouchage  qui  allarmoit     cxv^i 
fi  fort  le  roi  Henri  III.  ctoit  une  préparation  à  de    Reproches 'du 

t  11  •  t         r/  t*  '  t    '         /  roi  â  la  faculté  de 

plus  grands  chagnm  ,  que  les  leditieux  lui  prepa-  théologie  de  Pa- 
roient  dans  Paris  :  ils  pouffèrent  fî  loin  leurs  excès ,  '"journal  d*  Ht»' 
que  le  30.  Décembre  de  cette  année',  le  roi  fut  obli-  "l  '"'oÔ'p'/x!'' 
gé  de  mander  au  Louvre  le  parlement  6c  là  faculté  M^niourg  j,>ft. 
ae  théologie.  Il  réprimanda  les  do^Hurs  en  préfeli-  nx."  ^"'*  ' 
ce  àcs  confeillcrs ,  fur  la  licence  qu'ils  prenoient  de 
prccber  contre  lui,  de  cenfuTcr  publiquement  tou- 
tes fes  avions.,  de  vouloir  même  entrer  dans  les  af- 
faires de  rétat.  Et  adreflânt  la  parole  à  Boucher , 
Curé  de  faint Benoît ,  il  lappella  méchant  ,  &  lui 
dit,  qu'il  furpaflbit  encore  en  méchanceté  fon  on- 

Rii 
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■  cle ,  confeiller  de  la  cour  ,  qui  avoit  donné  tant  de 

An.  1J87.  preuves  de  fon  mauvais  cœur  j  qu'il  convenoit  que 
les  collègues  ne  valoient  guéres  mieux  ,  mais  qu'il 
s'adreflbic  à  lui  en  particulier  ,  parce  qu'il  avoit  eu 
l'infolence  de  prêcher  ^  qu'il  avoit  fait  jetter  dans  un 
puits  le  théologal  d'Orléans ,  quoique  ce  théologal 
fût  toujours  vivant  >  qu'ils  ne  pouvoient  nier  qu'ils 
ne  fuiTent  notoirement  damnez  par  deux  raifons  : 
l'une  ,  parce  que  dans  la  chaire  de  vérité  ils  par- 
loient  mal  de  leur  roi  naturel  &  légitime ,  &  avan- 
çoient  plufieurs  calomnies  contre  fon  honneur  ;  ce 
qui  leur  étoit  défendu  par  l'écriture  fainte ,  l'autre 
parce  qu'ils  nelaiffoient  pas  que  de  célébrer  la  fainte 
meffe ,  fans  s'être  auparavant  réconciliez  ni  confef- 
fez ,  quoiqu*ils  prêchaflent  tous  les  jours ,  que  quand 
on  a  mal  parlé  de  fon  prochain  ,  l'évangile  ordonne 
de  l'aller  trouver  avant  que  de  fe  préfenter  à  l'autel , 
&  de  fe  réconcilier  avec  lui.  Qu'il  ne  vouloir  point 
fe  venger  de  leurs  outrages ,  comme  il  en  avoit  le 
pouvoir  j  &  comme  avoit  fait  depuis  le  pape  Sixte 
y.  qui  avoit  envoie  aux  galères  quelques  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François  qui  avoient  médit  de  lui. 
Qu'il  vouloit  traiter  les  doûeurs  avec  plus  d'huma- 
nité ,  mais  que  c'étoit  à  condition  qu'il  feroient  plus 
modérez ,  fans  quoi  il  les  abandonneroicà  fon  parle- 
ment, qui  en  feroit  une  fi  bonne  juftice  que  les  fédi, 
tieux  feroient  contenus  dans  leur  devoir  j  après  ce 
difcours  ,  il  les  renvoïa. 

Fin  du  Livre  eentfoixante'dix-feptiéme^ 
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E  pape  Sixte  V.  foîlidtoit  toujours  le  roi  d*Ef-  An.  i  j St» 

Pagne;  à  déclarer  la  guerre  à  la  reine  Elifabeth.  i. 


xic  V.  à 
Alain  cardi- 

vitiS 
Cardin^ 


L  -         -    .     ,     „ 

Pour  fy  engager  plus  fortement,  il  accorda  à  fa  pric-J  «..t  Jî 
re  Je?  chapeau  de  cardinal  à  Guillaume  Alain  ie  7,  ^au  ^' 
d'Août  de  cette  année ,  &  lui  donna  le  titré  de  faim  -^SrV" 
Martin  aux  Monts.  C'eft  lui  qu'on  apbella  depuis  le  '-4. p.  i?'. 
Carduial  d  Angleterre  ,  u  avoit  deja  retufe  la  pour-  c»riiH.  t.  i.fg, 
pre  facree  que  Grégoire  XIII.  lut  avoit  offerte ,  mais  "'*  ^^''^' 
Sixte  V.  voulant  récompenfcrles  grands-firvices  qu'il 
avoit  rendus  à  la  foi ,  hc  répondre  aux  inilances  de 
Philippe  II.  loblicea  d'accepter  cette  dignité  ,  &  le 
déclara  conformément  à  la  volonté  du  roi  d'Efpa- 
gne  fon  légat  en  Angleterre  ;  comme  l'avoic  été  le 
cardinal  Renaud  Polus ,  fous  le  règne  de  Marie.  Sa 
Majefté  Catholique  lui  donna  encore  une  riche  ab« 
baïe  dans  la  Calabre ,  afin  qu'il  pût  mieux  foutenir 
Ùl  dignité ,  &  le  nomma  de  plus  à  Farchevèche  de 
Maiines  j  mais  il  ne  pût  pas  y  réfiftcr ,  le  pape  n'aïant 
pas  voulu  le  laiffer  lortir  de  Rome ,  où  il  s'étoit  ren- 
du néceffaire  dans  les  confiiloires.  Le  pape  après 
cette  promotion ,  manda  au  roi  d  £lpagne ,  qu  aiant 
rendu  fon  cntr^prife   publique ,  il  devoit  preffer 
l'embarquement  de  fon  armée  ,  &  faire  au  plutôt 
une  defcente  ,  pour  empêcher  quon  ne  redoublât 
Us  mauvais  tsaitemens  qu'on  faifoic  aux  Catholi^ 
ques  Anglois.  '       . 

Sixte  fit  encore  le  vendredi  des  quatre*tem$  de        1 1. 
Tavent ,  qui  étoit  le  .1 8.  Décembre ,  une  autre  pro-  HwxiHhJS^Z- 
motion  de  huit  cardmaux  ,  fîx  prêtre^  ^  deux  dia-  ^p«i«n>^ 
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—— — — '  cres ,  le  premier  fut  Scipion  Gonzague  de  Mantouë^ 
An.  1 J87.  patriarche  de  Jerufalem ,  qiii  fut  le  premier  cardi- 
ciaeoniiuutfuf.  jj^^l  du  titré  dc  faîiite  Marie  du  peuple ,  riouvelle- 
mehi:  inftiitué  par  Sixte  V.  Le  fécond  ,  Antoine-Ma- 
rie Sauli ,  Génois  âc  archevêque  de  Gênes  i  il  eut  le 
tiare  de  iaint  Vital ,  fiit  cnfuite  cvêquc  d!G$ie ,  Se 
devine  doyen  des.  cardinîoiic.  Le  troiiîeme ,  lean^ 
£vangéli£be  Palootta  Italien ,  de  la  Marche  d'Anco» 
ne,  &c  né  dans  lediocèPe  de  Camerino  ;  ilétoit  arche- 
vêqae  de  Cofence ,  &  eue  le  titre  de  fàint  Matthieu; 
puis  de  faîne  Laurent  în  Lucinà,  &c  devint  évêque 
de  Porto.  Le  quatrième ,  Pierre  de  Gondi  Italien 
d'origine ,  &  ne  à  Lyon  en  1 5  ^  1.  çvcque  de  Langrcs 
puis  de  Paris ,  conmiandeur  de  l'ordre  du  faint  £f- 
prit ,  prêtre  cardinal  du  utre  de  iâint  Silveftre.  Le 
cinquième  »  Etienjfie  Bonucci,  d'Arezzo  en  Tolcane  , 
religieux  Servite ,  cvcque  d'Alatri ,  puis  d'Arezzo  , 
du  titre  de  faint  Pierre  àc  de  faint  Marcellin.  Le  iî> 
xiéme ,  Jean  de  Mendoza  Efpagnol ,  prêtre  cardi- 
aai  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre ,  &c  pro- 
ceâ:eur  des  atfatres  d'Efpagne.  Le  feptiéme  ,  Hu- 
gues de  Loubens  de  Verdale  ,  Fran<^ois  y  du  diocèfq 
d'Aufch  >  grand  maître  de  l'ordre  de  Malthe ,  dk> 
cre  cardinal  du  titre  de  fàince  Marie  in  Portiçu.  Lff 
huitième  enfin ,  Frédéric  Bortomèc  ,  fils  de  Jules- 
Céfar  Borroméc ,  &  de  Marguerite  Trivulce ,  ar- 
chevêque de  Milan ,  diacre  du  titre  de  faint  Cômei 
&c.ÇÀ\m  Domica  ,  qu'if  changea  en  celui  d«  (àiné 
Nicolas  in  Carcere ,  puis  prêtre  du  titre  de  feinte  Ma- 
uife  des  Angesi. 
DifflUtcs  bui-  ^^  trouve  plufieùrs  bulles  de  ce  pape  dans  cette 
les  dN pape sixce  ^nsfiQ^  CQuçh^nt  ies  diSreace^^  aiïaires  de  leglife. 
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U  y  en  a  im«  du  j .  de  Jaoavwr  1 587.  pour  augmen-  ■ 
ter  les  privilèges  de  la  congrégauon  acs  écoliers  éta-  ^^'  '  5'^7* 
blic  à  Rome ,  chez  les  Jefuites  ,  fous  rinvocarion  de  ur"nZyeZ.  ".ù 
rAnnonciafcion  de  k  iaintc  Viçrge^  Par  cette  buU  ^*  '""-^J'^- 
le.  9   le  pape  écsndit  ces  privilèges  à  ceux  même» 
^oi  n'étucuoicnc  pas  ,  &c  donna  pouvoir  d  aggregetf 
a  aiuxes  congrégation  à  celle-ci  ,  &  de  leur  faire       v 
parc  des  mêmes  indulgences.  Une  autre  du  j^Avril^ 
pouc  punir  dix  dèrnîec  fuppHce  les.  ince(lbe&  en  cer-- 
tainB  cas  dansctoot  l'état  ecclé^âicjuc.  Unetroiiié'- 
me  du  1 3.  d'Avril, poor  fixer  &  dccermincr  les- titres, 
des  cardinaux  :  elle  en  marqee  faix  povr  ïcs^  évêques , 
çixKpante  pour  les  prêtras ,  ôc  quatosze  pour  les  dia- 
€165: .  Une  quactiéme  du  xy.  dAvriH  contre  ceux  qui 
se  refticuent  pas  ou  qui  ne  révèlent  paS'  les  titres  Ôc- 
lesaâes  concernansfa  chambre  apoDiolique ,  avec 
eidre  au  comnûflàire  de  les  y  contraindre.  Une  cin- 
quième du  Cf..  Mai ,  f^née  du  pape  Si  de  quarante- 
va  cardinaur,  pour  établir  un  hôpital  des-  pauvres; 
mandîans  dans*  Rome.'  Ujoc  fixiéme  du  5^.  Juin  ,  con- 
cerne réreâionxle  la  chapelle  de  la  crèche,  qu'il  avoic 
im  bâtir  l'aornéiï  précédente  dans  TEgii^  dsAiinte 
Marie-majcure^vcc  rétablifTement  d'un  pfevot ,  d  un 
Éicriftain ,  de  quacre  chapelains  ôc  de  quatre  c  lerps-,  & 
k  nomination  d'un  caruinal  protedeur ,  &  d'un  juge 
dont  oivfiixe  la  juriâliâion  éc  les  caufes  dis  fon  ref- 
fort.  Une  feptiémc ,  qui'  eft-  la  ciaquantie-neuviéme 
de  ce  pape  ,  &  qui-  eft  dui  i>7.  Juitt  ,  condamne  Ics^ 
mariages  conCTa<àez  parles  Eunuques,  &  les  défend 
pour  l'avenir  :  elle  eft  adrelfée  àTévêque  dteNovarre, 
nonce  de  la  fainteté  en^  Efpagne» 

Le  mâme  pape  par-  uue  autre  bulle  du  i  >.  de 
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7 ^■~^^"  Juillet ,  écablii;  une  eommunauté  de  veuves  réglcea 

^'  *  ^  ^7*  5i  de  filles ,  fous  la  conduite  des  confrères  de  la  con- 
grégation de  faint  Bernard,  pour  y  être  élevées  dans 
la  piété  &  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Pàc 
une  autre  bulle  du  15.  d'Août ,  il  ordonna  l'exccur^ 
tion  des  coriftitutipns  de  Pie  IV,  &  de  Pie  Y.  dans 
le  roïaume  dé  Frar^ce,  touchant  les  confidentiaires  y 
en  modérant  toutefois  les  peines  que  ces  deux  papes 
avoient  ordonnées  contre  eux ,  &.  il  exhorta  le  roi  à 
k  faire  exécuter.  Le  x|.  du  même  mois,  il  confirma 
par  une  autre  buUe  les  privilèges  du  corps  des  avo- 
cats confiftoriaux  de  la  ville  de  Rome,  &j:eglace 
qui  concernoit  leur  preflféance.  I^c  /.  de  Septembre.,, 
par  une  autre  bulle ,  il  déclara  la  propriété  abijolu-.* 
ment  défendue  aux  chanoines  féculiers  de  faine  Ceor-: 
ge  in  A,lga  à  Venife,  dans  les  termes  du  concile  de' 
Trente ,  &  des  {latuts  de  cette  congrégation ,  en  ac-» 
cordant  toutefois  auxfupérieursje  pouv£>ir  detemet?^ 
tre  Içs  peines  encourues  pour  cet  effçt.  Une  autre: 
bulle  du  même  jour ,  défend  de  nommer  des  étran^ 
gers  aux  bénéfices  du  roïaume  de  Valence  en  Efpa-r 
gne.  Par  une  autre  bulle  du  1 1 .  de  Septembre,  ce  pa^; 
pe  permet  à  François  de  Medicis,  grand  dnc  de  Tof^ 
cane ,  &  grand  maître  de  Tordre  des  chevaliers  de 
f^int  Etiennp,  d  ériger  en  commendes  les  hôpi- 
taux qui  avoient  coutume,  d'être  régis  par  des  lai-» 
ques ,  &  qui  font  enTofcahe ,  pourvu  que. le  fainii 
fiége  apoAolique  n'aip  pas  le  droit  d'en  difpofer. 

Comme  ij  avoir  fait  percer  une  nouvelle  rue  dans 
Rome ,  à  laquelle  il  avoit  donné  fon  nom  de  Félix , 
il  accorda  par  fa  bulle  du  1 3 .  de  Septembre,  des  pri-:^ 
vileges  5ç  des  immunisez  à  ceux  qui  feroient  élever 

des 
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LlVUE  CENT  SOIX ANTE-t)IX-ïroiTléME;       1 3  7 
des  édifices,  &  bâtir  des  maifons  dans  cette  rue  &     ' 
dans  celle  nommée  la  voie  de  Pie.  Par  une  autre  du  '/^7' 

$,  d'06kobre,  donnée  en  faveur  des  frères  mineui» 
de  robfervancc  de  faint  François ,  il  défendit  de  ti- 
rer ou  de  détourner  aucuns  livres  des  bibliothéaues  de 
cet  ordre,  prefcrivit  la  manière  de  lesyconierver, 
&  pronon^  des  peines  contre  ceux  qui  y  contrevien- 
dront. Et  le  I /.  du  même  mois,  par  une  autre  boU 
le,  il  confirma  la  congrégation  des  Cordeliers  oa 
Frères  mineurs  conventuels  •réformez,  défigna  leur 
kabir  &  leur  manière  de  vivre ,  &  leur  accorda  beau« 
coup  de  privilèges.  Par  une  autre  bulle  du  i6.  àvL 
même  mois ,  il  confirma  les  grâces  &  les  privi- 
lèges  accordez  à  l'ordre   des    religieux  Feuillant 
de  rétroite  obfervance.  Par  une  autre  du  t6,  du 
même  mois,  il  défendit  de  recevoir  à  l'habit  &  à  îa 
profeâion  religieufe ,  de  quelque  ordre  que  ce  fut, 
des  bâtards ,  des  gens  déréglez  &  notez  d'infamie, 
&  prefcrivit  la  manière  de  recevoir  les  novices.  En- 
fin ,  par  la  dernière ,  qui  eft  la  foixante  &  douzième 
bulle  de  ce  pape ,  datée  du  premier  Décembre ,  il 
mit  une  réforme  dans  la  jurifdiâion  du  Gouverneur 
de  Rome ,  quant  aux  caufes  civiles. 
Le  facré  collège  perdit  fept  de  fes  cardinaux  dans        iv. 

A  9*«T*^  '/Ly-i  rx  Mort  do  carJi- 

cette  même  année  1 5  8  7.  Le  premier  elt  George  Dra-  nai  orakovitz, 
kovitz,  Hongrois  :  il  fut  d'abord  évêque  de  Cinq-  „^*''"'*'-  ^'^^ 
^lifes  fous  Paul  IV.  &  fut  envoie  enfuite  au  con- 
cile de  Trente  par  Ferdinand,  en  qualité  d'ambalfa- 
dcur  du  roi  de  Hongrie ,  fous  Pie  IV.  en  1 1  (»  i .  ôcf 
fit  un  difcours,  dans  lequel  il  reprefenta  les  maux 
dont  la  république  chrétienne  étoit  affligée ,  &  fit 
yoir  qu'il  n'y  avoit  que  le  concile  qui  pût  y  apporter 
Tome  XXXVL  S 
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• : —  quelque  remède.  A  fon  retour  il  fut  fait  évêque  (fe 

An.  1587.  2agrab  dans  la  Sclavonie,  enfuite  archevêque  de 
Colocza ,  &  enfin  cardinal  prêtre  par  Sixte  V.  dans 
la  promotion  qu'il  fit  en  r  jSj..  à  la  reconimaiidà« 
tion  de  Tempèreur  Rodolphe.  Il  mourut' à  Vienne 
dans  le  mois  de  Janvier  de  cette  année ,  &  fon  corps 
fut  tranfporté  &  dépofé  dans  1  cglife  cathédrale  -  de 
Javarin.  Il  eut  beaucoup  de  zèle  pourk  défenfe  delà 
religion  Catholique ,  &  engagea  fa  majefté  impéria-^ 
le  à  établir  un  féminaire  en  Hongrie ,  pour  y  élever  de 
jeunes  clercs,  &  les  rendre  un  jour  capables  de  foiaenir 
la  foi  contre  les  hérétiques. Il  contribua  aufïi  beaucoup 
à  perfuader  Hofîus ,  évêque  de  Varmic ,  à  accepter  la 
dignité  de  cardinal ,  à  laquelle  Pie  IV.  l'avoitnommé* 
Le  fécond  fut  Jean-François  Gambara ,  Italien  , 
V.  fils  de  Brunoro,  comte  de  Virola  &  de  Pracaibuino  , 

.aiclîara!'*'''  &  ^c  Virginie  Palavicin,  &  neveu  du  cardinal  Hu- 
•(.«'/."S^  «rîite.  ^^^^ Gambara,  mort  en  i  j45>.  Jean- François  étoirné 
»•  3^*'^-  .  .    à  Breffe  le  1 7.  Janvier  i  j  j  j.  fon  oncle  lui  aïant  don»- 
tard.naus!         né  labbaïe  de faint.Laurent ,  de. l'ordre  de  faim Be- 
/4frfr  '  ^^"^    noît,  dans  le  dtocèfe  de  Crémone ,  il  alla  étudier  le 
droit  àPadoue  Scà,  Peroufe ,  &  y  prit  le  degré  de  doc- 
teur i  il  pafla  enfuite  à  k  cour  de  l'empereur  Charles 
V.  d'où  il  fe  rendit  à  Rome  après  la  mort  de  fon  on- 
cle ,  &  y  exerça  l'office  de  Camerier  du  pape  Jules 
III.  Pie  IV.  le  fit  clerc  delà  chambre  apoftdliqn«,  ëc 
'le  promut  au  cardinalat  dans  le  rrloisde  Février  i  jfi. 
Dans  le  mois  d'Août  1 56/.  il  eut  la  légation  de  Ca- 
merino ,  que  la  mort  du  pape  l'empêcha  d'exercer.. 
Pie  V.  fon  fuccefleur  admit  Gambara  dans  fon  coflr- 
feil  „  $£  le  chargea  des  plus  importantes  affaires, 
Gambara  n  y  envifagea  que  l'avantage  de  la  religion. 


Digitized  by 


Google 


Livre  i^HNT  soncANTE-bix^HuiTiéMÈ.     13^ 
Se  n'cpâi^na;  ni  £es  foins  ni  fes  veilles  pour  la  défcn-  .^ 

<irc  &  pour  l'étendre.  Après  la  more  de  Gualteri ,  An;  1/87. 
«vcque  de  Viterbe ,  le  pape  le  nommaàcet  évêché , 
en  z  j 66.11  travailla  à  y  rétablir  l'ancienne  di£cipline, 
en  répara  les  bâtimens  avec  grand  foin ,  &  y  fit  diffé- 
rentes fondations,  entr'autres;  d'un  archidiacre  & 
de  quatre  chanoines  diacres  pour  fervir  levêque.  Il 
mourut  à  Rome  un  mardi  5.  de  Mai  i  jSy.  âgé  de 
cinquante-quatre  ans ,  &c  fon  corps  d'abord  dépofé 
dans  réglife  de  fainte  Marie  du  peuple ,  fut  enluite 
tranfporté  à  Viterbe,  pour  y  être  enterré  dans  l'églife 
des  Dominicains  hors  la  ville. 

Le  troifîéme  fut  Philippe  Guaftavillaini ,  fils  d'An-    Mon^i'  cardi- 
ge-Michel  Guaftavillani.,  &  de  Jacqueline  Buôn-  °a?c^^Vu'fuf. 
compaeho ,  fœur  du  pape  Grégoire  XIIL  né  le  30.  ».4.f.4<!. 
Septembre  .1 540.  Pie  V.  1  aiant  aggrege  au  nombre  ordinaux. 
des  quaranœ  fénateurs  de  Boulogne,  Gi;cgoire  XIII.  ST'"*"""*^ 
lé  fit  venir  à,  Rome,  6c  le  homina  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  la  neuve ,  le  x.  Juin  i  jyx.  &  l'en- 
voïa  enfuite  à  Boulogne ,  pour  y  accommoder  le 
différend  entre  les  bourgeois  de  cette  ville  &  le  duc. 
de  Ferrare  i  &c  il  termina  cette  affaire  à  la  fatisfa(!^ion 
des  deux  partis  :  il  fut  camerlingue  de  là  fainte  égli- 
ic ,  &  affilia  au  conclave  pour  l'éledtion  de  Sixte 
V.  fous,  le  pontificat  duquel  il  mourut  à  Rome  dans 
le.  mois  d'Août  de  cette  année.  Il  fut  d'abord. dé- 
pofé dans  réglife  des  douze  Apôtres  chez  les  frè- 
res Mineurs  ,  pour  être  enfuite  tranfporté  à  Boulo- 
gne ,  dans  le  monallere  de  faint  Franc^ois.  Il  n'étoic 
âgé  que  de  quarante-fix  ans,dix  mois  &  dix-fept  jours. 

Le  quatrième  fut  Defius  Azolini  de  Fermo ,  dans    ^J^  J J*carai- 
la  Marche. d'Ancone,  fils  de  Pompée,  &  fécretairc  naiAioUn». 
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-^"""""^  du  pape  Sixte  V.  dans  le  tems  qu'il  étoit  cardinal  de 
An.  1 587.  ^ontalte.  Sixte  ne  fut  pas  plutôt  élevé  au  fbuverain 

UgM.  ItaUs  .^  ,.,  *'    r        r'  '      \ 

facra.  pontificat ,  quil  nooima  lon  Iccrctairea  utt  canoni- 

fip?J!Tîr's^-'  cat  du  Vatican,  lui  donna  1  evêché  de  Cervia,  &  en- 
fin le  nomma  cardinal ,  avec  le  titre  de  faint  Matkieur  > 
inMerulanay  dans  la  féconde  promotion  de  1/ 8  j» 
Ce  pape  parle  de  lui  avec  cloge  dans  une  de  fes  let- 
tres, &  relevé  fort  fa  naifTance  &  fes  venus.  Il  le: 
dcclara  archiprêtrc  de   faintc  Marie  ad  Pra/epe,. 
après  la  mort  du  cardinal  Philippe  Buoncompagna,..- 
&  protecteur  de  la  congrégation  des  chanoines  de  S.. 
George  inAiga.ll  inourut  au  commencement  d'OiSto-» 
bre  de  cette  année,  âgé  feulement  de  trente-kuitans 
&  fut  enterré' dans  1  eglife  de  fainte  Marie  majeure» 
V 1 1  T.  ^^  cinquième  fut  Charles  de  Lorraine ,  dit  le  car- 

.**/"i" ?'5'"  dinal  de  Vaudemom,  fils  de  Nicolas,  comte  d& 

aal  de  Lorraine  '  ^ 

dcVaudemonfc  Vaudcmont ,  &.  de  Jeanne  de  Savoye  la  féconda} 
».4.T*<-"'  "  femme ,  &  frère  de  Louife,  femme  d*Heiu:i  UI..Ni-^ 
rtlfaréùn!'l^'  colas ,  pcre  du  cardinal,  avoitété  nommé  à  le  vêché) 
e!StS(ï.'*  ^*  Verdun  ,  mais  s'en  étant  démis ,  fans  avoir  ceçif 
aucun  ordre ,  il  fe  maria ,  &  eut  d'un  fécond  maria-^ 
ge  le  cardinal  dont  nous  parlons.  Charles  fit  fes  étu-^ 
des  à  Pont-à-Mouffon ,  &  y  foutint  des  thefes  de théo-» 
logie,  qu'il  dédia  au  pape  Grégoire  XIII.  Quelques 
années  après  il  eut  Teveché  de  Thoul,  enfuite  celui' 
celui  de  Verdun,  &  fut  fait  cardinal  en  1/78*  à  ha. 
recommandation  du  roi.  de  France  &  de  la  reine  fai 
fœur.  Il  fût  audi  commandeur  de  l'ordre  du  Saine- 
Efprit ,  &  mourut  à  Thoul  âgé  feulement  de  vingt- 
fix  ans-,  le  30.  d^Oâobre  de  cett^  année.  Son  corps, 
fiit  cranfporté  à  Nanci ,  &  inhumé  dans  Téglife  des 
leligieux  Fraacifcains*  Genebcard:  lui  dédia  la;  cro»^' 
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fléme  édition  de  fon  commentaire  fur  les  pfeaumes.  ■ 
Un.  auteur  a  écrit ,  qu'après  qu'on  eut  éliile  cardinal  ^^*  \^^7-^ 
de  Bourbon  chef  de  la  ligue ,  Charles  de  Vaudemont  ftir^tTatZ 
fiic  nommé  fon  vicaire ,  Se  qu'il  fe  déclara  contre 
Henri  III .  fon  bcau-frere. 

Le  fîxiéme   fut  Charles  d'Angennes  de.  Ram-    Mortîûcardi* 
boiiillet  j  ûls  de  Jacques  feigneur  de  Rambouillet,  3*'J^''f*°!îf* 
&  d'JEJifàbeth  Cottereau ,  dame  de  Maintenon.  Il     cum,.  ut  /ùf. 
étoic  leur  troifiémcfils.  Il  naquit  Le  3.1.  d'Oûôbrc  '' coîV^^yTe r , 
1 5  3  o.  &  eut  une  éducation  conforme  à  fa  naiflance  :  jjjj;^  ^^î""  *• 
^elque  corrompue  que  fôt  la  cour  de  France,  il     Frixonina^i.) 
vécut  toujours  dans  une  grande  innocence  de  mœurs,     jiMbay  vkt  du 
&  s'y  rendit  agréable  à  fes  fouveràins,  qui  l'emploïc-  '^''""^ 
rent  en  plu^eurst  alFaires.  très- importantes.  Le  roi 
Charles  IX.  &  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  le 
nommèrent  à  l'évêché  du  Mans  le  zx.  d'Oâ;obre 
1 5  j^.  &  l'année  fui  vante ,  le  a.  du  même  mois,  il 
fit  fon  entcée  dans  fa  ville  épiicopalc,  qu'il  eut  le 
diagtin  de  voirprifè  &  pillée  par.  les  Calvinides.  Un 
apoftat  nommé  Merlin,  y  avoir  débouché  une  reli- 
ffieuiè ,  &  par  Ces  prédications  qu'il  faifoit  en  pleine 
halle,  il  y  avoir  gagné  un  grand  nombre  de  bour- 
geois ,  qui  appellerent  les  Proteftans.  Le  prélat  tâcha; 
de  réparer  les  défordres  qu'ils  avoient  commis  dan& 
l'églile  cathédrale  de  famt  Julien ,  ce  qui  fait  voir 
qu'il  navoit  pascontribuéàces  défordres  par  fa  né- 
gligence ou  par  fon  avarice ,  comme  on  Ten  a  accu- 
le. Il  s'écoit  trouvé  à  la  concluilon  du  concile  de 
ToenGften  1 5^3.  Le  roi  laïant  chai^  de  l'ambaffade 
auprès  du  papcBie  V.  lut  procura  la  dignité  de  car* 
dinal ,  quil  r«pit  au  mois  de  Mai  1 5  70.  Ce  fut  com- 
me cainiuial  <^'ii  ibufcrivit  aux  aébes  du  concile  dcr 
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'  "'  la  province  de  Tours  tenu  en  i  ;  8  j.  &  il  fe  trouva  à 
An.  I J87'  Rome  aux  conclaves  pour  les  éleci^ions  de  Grégoire 
XIII.  &  de  Sixte  V.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de 
ce  dernier,  au-  mois  de  Mars  1587.  àCornetto  en 
Tofcane ,  dont  Sixte  Tavoit  fait  gouverneur ,  il  n'a- 
voit  que  cinquante-fix  ans ,  quatre  mois  ôc  vingt- 
trois  jours  :  l'on  a  cru  qu'il  avoir  été  empoifonné. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  Téglife  des  rreres  Mi^^ 
neursde  l'obfervance de  l'ordre  dcfaint  François.:  ii* 
(  avoir  été  très-charitable  envers  les  pauvres. 
w    ^*  ..  r       t-e  feptiéme  &  dernier  fut  Jacques  Savelli',  doiu; 

Mort  du  cardi-  ,.-*  -rr  \  i/i  '\ 

nai  Savelli.        la  maiiou  puiflantc  a  Rome  a  donne  deux  papes  a 

Ciacon,  ut fup,  *,/    t-r        tt  /  ttt  a     #t'  7  ttt 

t.  i.p.éji.  1  egliiç,  Honore  III.  mort  en  1 117.  &  Honore  Iv., 
diSaJ^I'f'  niort  en  1x87.  &  dans  la  fuite  plufieurs  cardinaux. 
eefdiZr'"^'  Celui  dont  nous  parlons ,  étoit  fais  de  Jeàn-Baptille' 
Savelli,  &  vint  aumonde  le  1 8 .  d'Odôbrc  1515.  Paul 
m.  dont  il  étoitpar>ent,  le  fit  d'abord  ion  camerier,  ^ 
pendant  qu'il  étu4ioit  àPadoue,  le  nomma  cardinal 
diacre ,  &  lui  donna  Tadminidration  de  ieglife  de. 
Nicaftro  dans  la  Calabre.  Sous  Paul  IV.  il  iiit  mis  au 
rang  des  cardinaux  prêtres,  avec  le  titre  de. fàin^. 
Marie  in  Cojmediny  &  fut  fait  évêque  d'Eugut>ici  &d 
de  Nicaflro.  Pie  IV.  le  fit  archevêque  de  Benevcnt, 
&  vicaire  dans  Rome ,  dignité  qu'il  exerça  jufqu'à  fa 
mort.  Sous  Grégoire  XIII.  il  fut  fucceffivement  évê- 
que de  Sabine ,  d'Albano  ,  de  Frefcati ,  de  Prénefte, 
de  Porto ,  enfin  grand  inquifiteur.  ïl  établit  àBenc- 
vent  un  féminaire  de  clercs ,  fuivant  les  ftatuts  du 
concile  de  Trente  &  y  tint  en  i  /(îy.  un  finodè ,  ou 
afiifterent  douze  de  (es  fufFragans  ;  &  aïant  eu  la  lé? 
gation  de  la  marche  d'Ancone,  il  garantit  cette  prOf 
vince  des  incurfions  du  corfaire  Dragut ,  amiral  de 
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la  flotte  Turque.  Il  fut  auffi  nommé  avec  Guillaume  *■'■'  ■ 
Sillet,  Joies^ Antoine  de  Son-Severinoij,  ^  Antoine  ^^'  ^5^7-' 
Carafifef  toukcacdipawx,  pout  1^  conduite  du  collège 
desGaQC&,  cfabit «par  Grégoire; XHL  £f^n  il  Cç 
trouva  aux  conclaves  pour  les  élections  de  fept  pa»^ 
pés  Jules  ni.  Marcel  II;  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie  V.  Gré- 
goire XIII.  &  Sixte  V.  fous  le  pontificat  duquel  il 
moûrufcdans  Iq  mois  de  Décembre  i^Sy.^  comme 
il  avoit  toujours  été  fort  attache  aux  Jefuites,  il  vou* 
lut  être  enterre  dans  leur  éelifè. 

Quelques  auteurs  eccleuaftiqucs  moururent  aufïî  Mondejac 
cette  année.  Le  premier  eft  Jacques  Pamel-ius ,  ojrigir  '^''yauTli^ré , 
naire  4e  la  noble  famille  des  Pamclea  d'Ouderiarde  :  '"Jf^f,?;;,^/. 
Adolphe,  pefe  de  l'auteur,  avoit  été  confeiller  d  e-  ^*'g-f'^s>'  , 
tat  lous  1  empereur  Charles  V.  Jacques  eto.it  ne  a 
firuges  le  1  j.  de  Mai  153^.  Après  avoir  été  élevé 
dans  lés  fciençes  à  Louvain  &  aParis^  dû  il  fe:i;endit 
habile  théologien,  &  aÛez  bon  critiqué,  il  revint 
dans  cette  première  ville ,  où  il  fit  fa  licence  ;  Tes  par 
rens  lui  procurèrent  un  c4tionicat  dans  .Véglilie  de 
iâint  Donatieh  de  Bruges ,  où  il  fe  forma'  une  belle 
biUipthéqué,  dans  le.deiTein  de  travailler  furies  ou-r 
yrages  des  Pères  ;  mais  les  guerres  civiles  l'î^ïant  obli- 
gé defe  retirer  à  faint.Omer ,  Tévêquc  de  cette  ville 
le  fit  archidiacre-,^  peu  4è  tems.aj)rès  Philippe  IL 
roi  d'Efpagne ,  le^  nomma  à  l^  préypté  defàint  Sau- 
veur d'Utrecht  >  &  cnfuite  à  1  eveché  4e  faint  'Omer, 
dont  il  ne  put  prendre  poifeflioh ,  étant  mort  en 
chemin  à  Mofts  en-Hainauc,  dans  Je  mois  de  Sep- 
tembre, de  cetre  année ,.  âge  fcukmcût  de  einquante- 
4eux.ans.  Il  (m  cnte?ré  ài^n»  legUfe  de  fainte  Vau- 
trude ,  deflfervie  par  des .  ch^noineffes  :  fes  ouvrages 
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'  font  deux  livres  de  liturgie  des  latins  ;  des  obferva-o* 
An.  I J87.  fions  eclé^k&iqi3>es ',  un  catalogue  des  anciens com-> 
mentaires  ^r  tout?e  la  bible  j  un  petit  difcouis  adref^ 
fé  aux  états  de  Flandre,  pour  montrer  qu on  ne  doit 
point  foufïHr  différentes  religions  dans  une  répobli* 
que  *,  le  traité  de  Caâiodore  dei  noms  divins  ^  Se  les 
œuvres  de  Tertuliîen  &  de  faint  Cyprieii ,  avec  de 
longues  notes,  dans  leiqiielles  il- traite  piuiieurs 
queftions  de  discipline  &  de  controverfe.  Il  prépa* 
roit  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Raban , 
quand  la  mort  l'enleva ,  c'eft  la  même  qui  a  été  pu- 
bliée depuis  à  Colpgne  ,  avec  les  commentaires 
du  même  auteur  fur  Judith  &  fur  l'épitre  aux  Hé- 
breux. 
.»  ^U'  ^  Un  autre  auteur  ecclcfiaftique ,  mort  le  «  o .  de  Jan- 

More  de  Frail'      .,  ^  n.r  •     f         '         JT'rt. 

{Ois  Foreiro.  vict  de  Cette  année,  eit  François  Foreiro  de  Liibon* 
wdl'fridkfZ'!}.  ne  ,  Dominicain.  Non-feulement  il  poiTédoit  l'hé* 
breu,  qu'il  avoir  appris  d'Ange  Caninius,  mais  il 
avoit  encore  une  connoiflànce  parfaite  des  langues 
grecque  ôc  latine.  Jean  III.  roi  de  Portugal,  Taiant 
envoie  à  Paris  pour  s'y  perfe<îlionner  dans  le^  fcien- 
ces ,  le  chargea  à  fon  retour  de  l'éducation  du  prieur 
de  Crato ,  6c  Tenvoïa  enfuite  au  concile  de  Trente  , 
en  qualité  de  fon  théologien  :  il  y  prêcha  en  latin  ie 
premier  dimanche  de  l'Avent  i^6}..ôc  fon  difcours 
fut  imprimé.  Il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  par 
fes  fermons ,  que  les  pères  le  chargèrent  de  prccncr 
devant  eux  une  fois  chaque  femaine  j  &  l'envoïerent 
fouvent  à  Rome  pour  traiter  avec  le  pape  des  affai* 
Tes  du  concile*  Pendant  fon  féjour  à  Veniie ,  il  pu* 
blia  une  vèrfîon  du  texte  hébreu  du  prophète  Ifaïci 
iavec  un  commentaire  i  cet  ouvrage  qu  on  trouva  ex^ 

cellent , 
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cellcnt,  fait  regretter  ce  qp.*il  avoit  compofe  fur  les  — ^i— — 
ai;cres  prophètes  :  fur  Job  &  fur  les  pfeaumes,  &  qui  ^^'  ^S^7' 
s*cft  perdu.  On  lui  attribue  encore  la  préface  qui  eft 
à  la  tête  de  l'index  des  livres  défendus ,  publié  par 
ordre  du  concile  de  Trente ,  &  qui  fut  imprimé  à 
R.ome  en  i  $6^.  Il  fut  aufli  un  des  trois  théologiens 
nommez  par  le  concile ,  pour  compofer  le  catechif- 
me  publie  en  i$66.  On  l'avoir  encore  chargé  de  la 
réforme  du  milTel  &  du  bréviaire  Romain  :  mais  il 
ne  put  y  travailler ,  akant  été  rappelle  par  le  roi  de 
Portugal ,  qui  à  fon  retour  le  fit  prieur  des  Domini- 
cains de  Liloonne.  On  l'élut  alors  provincial  de  fon 
ordre  en  i  /<î8.  &  après  que  fon  tems  fut  fini ,  il  fe 
retira  au  couvent  d'Almada  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  & 
ou  il  finit  (qs  jours. 

L'égli  fe  perdit  aulfi  dans  cette  année  Félix  de  Can-    mo»  de  '  ùmt 
talice,  frère  convers  de  l'ordre  des  Capucins.  Lalec-  F^J'«<*eC»nt8ii- 
ture  des  vies  des  anciens  folitaires ,  qui  fe  nourrif-    BoiiMnimt,f, 
foient  de  quelques  fruits  fauvages  &dequelques  ber-    p'*ftbroe  t.  4. 
Des  en  tres-petite  quantité,  pour  mériter  le  ciel  par  807.  «/.  i. 
leur  abûinence,  lui  fit  concevoir  le  defîr  de  les  imi-  fji£%\t*j^!. 
ter  f  mais  ne  trouvant  point  de  folitaires  avec  les- 
quels il  pût  vivre  ainfi ,  on  l'adrefla  aux  Capucins , 
qui  le  reçurent  dans  leur  couvent  de  Cita  Ducale  en 
Ombrie,  lui  donnèrent  l'habit,  &  l'admirent  à  la 
proreffion.  Là  il  fut  charge  de  la  quête ,  &  il  trouva 
la  fanâification  dans  un  emploi  qui  fert  d  ecueil  à 
beaucoup  d'autres  j  il  pratiquoit  l'humilité ,  le  déta- 
chement, l'obéiflance,  la  charité  «nvcrs  tout   Iç 
monde  ,  &  la  patience ,    &  montroit  un  grand 
amour  pour  pieu.  Il  inourut  faintemenç  le  1 8.  Mai 

TQmeXXXFl  X. 
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'  Parmi  les  Luthériens ,  Jean  Vigand ,  un  de  leurs 
An.  1 J87.  pjyj  habiles  théologiens,  mourut  aufli  dans  cette  an- 
Mort  de*j«an  née  le  z  I .  d'Oâiobte ,  âgé  de  foixante  quatre  ans.  Il 
^Veihoit ,  /.  n.  étoit  né  à  Mansfeld ,  d  une  famille  peu  avantagée  des 
in^fumçUGT-  bi^ï^s  de  la  fortune ,  mais  où  l'honneur  &c  la  probité 
*^«  tenoient  lieu  de  richefles.  Après  avoir  achevé  le  cours 

de  fes  études ,  pendant  lefquelles  il  fut  dîfciple  de  Lu- 
ther &  de  Melanchton,  on  le  choifît  pour  être  minif^ 
tre  des  églifes  Proteftantes  de  Mansfeld ,  de  Magde- 
bourg  ,  a  lene  &  de  Wifmar  ;  &  il  fut  un  de  ceux  qui 
travaillèrent  avec  Matthias  Flaccus  lUiricus,  à  la 
compofition  des  centuries  de  Thiftoire  eccléfiaftique», 
qu  on  appelle  l'ouvrage  des  centuriateure  de  Magde- 
bourg.  Après  ce  travail ,  Etienne  Bathori  ^  roi  dô 
Pologne ,  en  confcquence  d'un  concordat  paiTé  en- 
tre cette  couronne  &  la  PrulTe ,  lui  donna  la  furin- 
tendance  des  églifes  de  Pomeranic,  dont  le  fiége  qui 
étoit  à  Marien-Werder ,  ville  de  cette  province ,  à 
été  réuni  à  celui  de  Cul  m.  Vigand  exerça  cette  char- 
ge pendant  douze  années.  Les  ouvrages  qu'il  a  com- 
poiez,  font  une  méthode  touchant  la  connoiffance 
de  Dieu  î  un  traité  de  l'imagé  de  Dieu  dans  les  hiomi 
mes  j  un  autre  du  libre  arbitre  de  l'homme  j  un  autre 
des  loix  divines  ;  des  explications  fur  la  Gencfe  ■■,  une 
méthode  deahflraBo  theologicù\  &  un  traité  des  Hom- 
mes illuftres  de  Téglife. 
Domine' d«  Depuis  le  corps  de  la  dodrîne  de  la  faculté  dé 
jefuite$,Leflîus&  théologie  de  Louvain,  auqiielles  dodeurs  s'érdienc 
ia§"ace  &  \l^ti-  foumis,  on  croïoit  la  paix  fi  bien  établie  dans  l'uni- 
deSinatioB.  verfité ,  que  rien  dans  la  fuite  ne  fcroit  capable  delà 
troubler ,  lorfquc  la  dottrine  que  deux  thcolôeiensi 
Jefuites ,  Leflius  &  Hamelius ,  enfeignerent  fur  là 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soixante-dix-huitiIme.     i  47 
grâce  &  laprcdeftination  ,rcnouvella  toutes  les  dif-   . 
putes ,  &  les  rendit  plus  vives  qu'elles  navoient  été   Jl'JJ  7' 
)uiqu  alors;  Leilius  etoit  ne  près  d  Anvers  lur  la  pa-  ^^- 1-  u^- 
Toifle  de  Brechtan ,  le  premier  d'Odobre  i  j  54.  & 
etoic  entré  dans  la  fociété  en  i  $7^.  âgé  de  dix-huit 
anst  il  commença  Tes  études  de  Théologie  dans  la 
ville  de  Douai.  L'auteur  de  fa  vie ,  qui  étoit  de  la  fo- 
ciété ,  a  rapporté ,  que  fe  trouvant  même  dans  un 
grand,  embarras  fur  le  choix  des  fentimens  qu'il  de- 
voit  adopter,  il  confulta  le  père  Suarez  aulO  Jefuite  j 
qui  diflipa  tous  Ces  doutes  :  il  avoit  des  mœurs  ré- 
glées, il  étoit févere  à  lui-même,  &  fe  diftingua 
toujours  par  fa  piété.  Ce  théologien  étant  venu  en- 
feigner  la  théologie  à  Louvain  avec  Hamelius  fon 
firere,  en  ij8j.  ht  Tannée  fuivante  foutenir  des 
théfes  publiques  fur  l'écriture  fainte,  la  providence  , 
la  prédeflination ,  la  grâce  ,  la  juftiHcation ,  qu'il 

Î»retendit  oppoferaux  articles  condamnez  parla  bul- 
cdePieV. 

Rien ,  en  effet ,  ne  paroit  plus  oppofé  aux  erreurs    ta^Ju w  it 
de  Baïus,  queles  principes  de  Lemus>  àc  comme  la  ll^t^i^gj"** ^**"' 
faculté  de  Louvain ,  malgré  fa  foumiflion  à  la  bulle ,  nber. 
confervoit  toujours  beaucoup  de  penchant  pour  les 
opinions. du  premier,  il  n'eft  pas  étonnant  que  la 
doctrine. du  fécond  Tait  révoltée ,  funout  fi  on  fup- 
pofe ,  comme  il  eft  vraifemblablc ,  que  Baïus  fut  l'ar 
gent  fecrct  de  toute  cette  affaire.  On  fit  donc  quel- 
ques extraits  de  la  dodrine  de  Leflius ,  qu'on  lût  en 
préfence  de  tous  les  doAeurs.  Cétoit  d'abord  un  juf- 
ce  volume   de  propofitions  extraites ,  qui  furent 
néanmoins  réduites  au  nombre  de  trente-quatre.  \ 

La  faculté  avant  de  prononcer  fur  ces  pro[>olitions 
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An.  1/87.  yQJj.  deux  s'ils  les  avoiioient  &  rcconnoilToient  pour 
leurdoâirinej  s'il  ne  s'étoit  point  glifTé  quelque  faute 
de  copiftes  dans  les  cahiers  d'où  on  les  avoit  extraites; 
fi  l'on  ne  s'étoit  point  méprisen  prenant  mal  leur  fens, 
s'ils  n'auroient  point  eux-mêmes  remarqué  quelque 
obfcurité  dans  leurs  propofîtions,ou  quelque  expref— 
fion  moins  exadte,  qu'ils  voulufTcnteclaircir,  corri- 
ger ou  expliquer  plus  au  long. 

Lefïius  aïant  lu  ces  proppofitions ,  répliqua  par 
écrit,  qu'il  les  reconnoiflbit  pour  être  dans  fes  écrits  i 
qu'il  y  en  avoit  quelques-unes  de  fidèlement  extraites, 
d'autres  tronquées  &c  détachées  de  ce  qui  en  fixe  le 
fens  j  &  dans  le  même  tems  il  drefla  un  petit  écrit , 
dans  lequel  il  expofa  fes  fentimens  fur  les  trente-qua.- 
tre  articles  qu'on  lui  avoit  préfentez.  Il  le  donna  au 
dodeur  Reyneri  en  préfence  de  Cuickius  le  i  j.  de 
Mai,  pour  être  préfenté  à  la  faculté ,  &c  le  pria  d'en- 
gager l'affemblée  à  nommer  deux  de  fes  dodeurs 
pour  examiner  &  difcuter  fes  propofitions  ,.pi:ûpo- 
fer  leurs  difficultez,  &  entendre  les  réponfesaes  lë- 
fuites  en  préfence  d'arbitres  agréez  de  part  &  d'au- 
tre :  Reyneri  qui  étoit  alors  le  doyen  cfe  la  faculté  , 
promit  à  Lcffius  de  faire  tout  ce  qu'il  fouhaitoit.  C'o- 
toit  un  moyen  naturel d-'éclaircir  la  vérité  ,  d'entre^ 
tenir  la  paix,  &  de  prévenir  les  fuites  facheufes  qu'uî- 
ne  pareille  conteftation  ne  pourroit  pas  manquer 
d'avoir ,  en  aigriffant  les  efprits  de  part  &  d'autre  ; 
mais  toutes  les  inftances  des  Jefuites  fur  ce  point , 
furent  inutiles.  La.  faculté  étoit  déterminée  à  porter 
une  cenfure  ,  &'pour  le  faire  avec  plus  d'avantage , 
au  lieu  de  cenfurer  les  propofitions  que  Lelfius  avoic 
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avouées  lui-même ,  &  préfentécs  à  la  faculté ,  elle  ■    ■ 
conclut  qu'on  s  en  ticndroit  à  l'extrait  que  ces  doc-  ^^*  '5^7* 
teurs  avoient  fait  des  écrits  de  ce  père.  Oh  en  diftri- 
bua  des  copies  à  tous  les  dodtêuts.  Plufîeurs  d'entre 
eux  donnèrent  leurs  remarques  particulières ,  &  de 
ces  différens  écrits ,  Henri  Gravius  compofa  la  cen- 
fure  qui  fut  préfentée  à  Ja  faculté ,.  &  enfuite  exar 
minée.  Tous  l'approuvèrent ,  &  il  fut  réfolu  qu'on 
en  feroit  deux  copies ,  dont  l'une  dcmeureroit  dans 
les  archives  ,  &  l'autre  feroit  envoïée  par  le  bedeau 
au  père  reâ:eur  des  Jefuites,  .pouE;être  par  lui  com- 
muniquée aux  profeffeurs,  :  ce  qui  fut  exécuté  le  9. 
de  Septembre  de  cette  année.  Il  eft  à  propos  de  rapr 

Î>orter  ces  trente>quatré  propofitions ,  telles  qu'on 
es  expofe  dans  la  cenfure ,  avec  les  qualifications 
que  les  cenfeurs  y  attacheront:.  .  '  -  "  ,-  ,        . 

Ces  docteurs  y  cxpofisnt.-.ii'abord  la  manière  dont      x  v ii." 
ils  fe  font  conduits  avant  de  procéder  à  cette  cenfu-  vS'l'ï  p'iopofir 
re ,  &  témoignent  leur  douleur  de  ce  qu'ils  voient  le  "«>";  ccninrécç. 
prmcipal  rondement  de  la  grâce  cnr€tiçnne>n,on-leu-  '''  """'"^ .  '•  •♦ 
lement  a£tàqué,maiè  renverfé,àutaiit  quecela  fç peut,  o»j«rJ /.<:«//?* 
par  de  nouvelles  opinions  tant, de  fois: réprouy ces  ^  D*u!,Je«f.^u!'9^ 
condamnées  j  de  ce  que  la  doctrine  de  faint  Aùgiif-  ^'"/-  »^'»'- 
.tin  fur  cette  matière  ,  Ci  folemneUement  approuvée 
par  l'églife  ,  fe  voit  déchirée  ^ar^  les  eftjfeasjmpmt 
deTéglife  ;  puis  ils  concluent  :  Niedjàvom-noas.'ilÀn* 
pas  nous  étonner  de  ce  qu'aujourd'hui  l'on  renouvelt 
le  &  l'on  reflufcite  après  Catharin  ôc  pighius ,  non- 
feulement  de  vaines  objections ,  mais  .pîefque  tou- 
tes les  plaintes  des  prêtres,  dç  Marfeillej  qui  ont 
-combattu  autrefois  la  doctrine  de  faiiîtt  Auguftin  en 
France  rquoiqu'il  foit  conftarit  que  le  faint  fiége  les 
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An.  I  f  87.  en  preuve  pour  faire  voir  que  les  deux  profelTeurs  Je* 
fuites  ne  fbrmoient  point  d'autres  obje<5tions  que 
celles  des  Semipelagiens  :  &  à  mefure  qu'ils  rap  - 

Î)ortent  chacune  des  propofîtions ,  ils  la  réfutent  par 
es  autoritez  de  l'écriture  fainte ,  de  faint  Auguftm  , 
de  faint  Profper ,  de  faint  Fulgence  &, d'autres.  Voi- 
c  ces  trente-quatre  propofîtions. 
In tai. cenf. t.      I.  Pour  qu'un  texte  îbit  écriture  fainte,  il  neft 
^^*         pas  nécelTairc  que  chaque  parole  ou  terme  ,  ait  été 
mfpiré  par  le  famt  Efprit. 

IL  II  n'eft  pas  néceflàire  non  plus,  que  toutes  les 
véritez  &  maximes  de  la  même  écriture ,  aient  été 
immédiatement  infpirées  à  l'écrivain  par  le  faint 
Efprit. 

III.  Un  certain  livre  tel  que  peut  être  le  fécond  àc^ 
Machabées ,  écrit  par  un  homme  fans  l'afliftance  du 
faint  Efprit ,  devient  écriture  fainte,  fi  le  même 
Efprit  famt  enfuite  rend  témoignage  qu'il  n'y  a  rien 
de  Êiux  de  ce  livre. 

IV.  S.  Auguftin  définit  que  la  prédeftinarion  eft 
la  prefcienceâc  la  préparation  des  bienfaits  de  Dieu  > 
par  lefquels  tous  ceux  qui  font  délivrez ,  le  font 
très-certainement.  Cette  définition  eft  très  bonne  , 
fi  on  l'entend  de  k  prédeftinarion  de&  hommes 
qui  fuppofe  lafervitude  &  le  péché ,  &  de  la  certi- 
tude dui  fe  tire  de  la  préfcience  &  non  de  la  pure 
préordmation. 

V.  Dieu  après  le  péché  originel  prévu  ,  a  eu  la 
volonté  de  donner  à  Adam  &  à  toute  fa  poftéritc , 
des  moyens  fuffifans  contre  les  péchez,  &  des  fe- 
i;ours  pour  acquérir  la  yie  éternelle.  Donc  il  leur 
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^onne  un  fecours  fuffifant  pour  retourner  à  lui  &  fc  . 
convertir.  An.  i^^y. 

VI.  Toute  récriture  eft  remplie  dé  préceptes  Ôc 
d'exhortations ,  pour  engager  les  pécheurs  à  le  côUr- 
vertir  &  à  retourner  à  Dieu.  Or,  Di^unci commande 

Î>oint  des  chofes  impofChlès  ;  donc  il  leur  donne  iiti 
ecours  ruffifant  pour  pouvoir  fe  convertir. 

y  II.  Vous  direz  quie  Dieu  appelle  à  la  venté  tous 
les  hommes  à  la  pénitence  ,  mais  qu'il  noièsiappelle 
pas  tous  félon  le  propos  ,  nide  cette  vocauon  qui  eft 
fans  repentir.  Je  réponds  que  celaparoît  oppolé  à  la 
honte  de  Dieu  ,  parce  que  ce  ne  ieroit  pas  appeller 
férieufemenc,jnais  par  dérifion ,  sll  appelloit  quel<^ 
qu'un  fans  avoir  intention  de  le  convertir.  Quant  à 
faint  Auguftin  ,  il  femble  prendre  le  repos  de  Dieu  ^ 
pour  la  même  chofe  que  cette  manière  d'appeller» 
a  laquelle  Dieu  prévoit  que  l'homme  confentira. 

VIII.  Il  eft  commande  à' tous  lés  hommes  de  rcc^ 
voir  le  baptême  :  donc  Dieu ,  autant. qii*il  eft  en  lui  > 
veut  donner  à  tous  la  grâce  du  baptême. 
•    IX.  Saint  Auguftin  ne  femble  pasreipofer  .félon 
l'intention  de  l'apôtre  faint  Paul ,  ces  paroles  :  Dieu  \ 

veut  que  tous  les  hommes folentfaitve:^^  en  difant  que 
Dieu  veut  que  tous  ceux  qui  font  fauvez  ,  foient  fau- 
vez  y  &  cette  explication  peut  être  combattue  .par 
plus  de  iîx  raifons.  ...r.»    ,!.'> 

'  X,  Dieu  veut  donner  fcfus-Chrift  pour  être  le  rc-i- 
dempteur  de  tous  les  hommes  ,  fans  en  excepter  au« 
cun  :donc  il  a  préparé  à  tous  les  moyens  furafans  par 
Jefus-Chrift.  La  conféquence  fc  prouve  y  parce  que 
Jefus-Cl  rifteft'le  fauvéurde  tous  y  entant  que  par 
lui  des  fecours:  fuffifant  font  donnée  xtoù^  pout 
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An.  1/87.  toientpas  donnez ,  Jefus-Chrift  ne  feroit  pas  le  vrai 
rédempteur  de  tous ,  ni  quant  à  la  fufiifance ,  ni  quant 
à  l'eificacité..      '  •  < 

XI.  Pour  que  le  pécheur  puifle  fe  convertir ,  il 
n'eft  pas  néceflaire  qu'il  reçoive,  l'un  &  l'autre  fe^ 
cours ,  fçavoir ,  le  prévenant  &  le  concomitant  dans 
Tade  fécond  :  c'eft  aflez  qu'il  reçoive  le  fecours  pré- 
venaiitdans  l'aâie  premier;  &  alors  il  aura  un  fe^ 
cours  vraiment  fuffifant  pour  fa  cbnverfîon  ac- 
tuelle. 

XII.  Le  concours  concomitant  fpécial  ou  furna.- 
turel  ,  «ft  préparé,  aux  pécheurs ,  de  même  que  le 
concours  naturel  ôc  géiteral  eft  préparé  à  la  puiffan-* 
ce  naturelle^  par  exemple  ,  à  la  puiffance  devoir. 
M t plus  bas  ;  Dieu  ne  donne  pas  les  bonnes  oeuvres , 
à  moins  qiie  ce  ne  foit  en  tant  que  par  fa  grâce  pré-^ 
venante  ,4!  nous  donne  un  fecours  luâifant ,  &  qu'il 
eil  prêt  de  donner  le. concours  delà  grâce  conco^ 
mitante  dans  l'aéle  fécond ,  ii  nous  voulons  agir.     . 

XIII.  Quand  3.  Auguftin  dit  en  beaucoup,  d'en- 
^Jroits:,  que  nous  n'avons  pas  feulement  befom  de  U 
prace  pour  pouvoir ,  mais  encore  pour  faire  j  il  faut 
i  entendre  du  fufdit  concours  concomitant  j  c'eft-à--^ 
dire ,  que  nous  ne  pouvpns  pas  agir  fans  le  fecours 
de  la  grâce  concomitante  ;  autrement  ce  qu^il  dit  ne 
feroit  pas  nniverfellement  véritable*   Car  afin  que 
nous  agiffions ,  iln'^eft  pas  nécéiraire  d'avoir  une  mo- 
tion efficace  qui  détermine  la  volonté  infaillible- 
ment ,  telle  qu'elle  a  pcut-^tre  été  dans  faint  Paul 
&  dans  faint©  M^gdelaiiie ,  &,  dalis  quelques  autrçs, 
lorfqu'ils  fe.  font  conv^tis ,  mais  il  fu^t  d'avoir 
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une  motion  beaticoup  moindre ,  qui  laiiTe  une  plei-  .       '  ' 
»e  liberté.    ^  '^       An.  1J87. 

XIV.  Ce  que  dit  faint  Auguftin,  qu'il  n'eft  point 
donné  à  ceux  qui  ne  font  pas  féparez  de  la  mafle  de 
perdition,  d'entendre  les  paroles ,  ni  de  yoirles  faits 
divms  par  lefquels  ils  pourroienc  croire,  s'ils  les  en- 
tendoient,  ous'ilsles  voïoients  il  faut  entendre  ces 
paroles  avec  diTcrétion ,  enibtte  qu'il  faut  les  pren- 
dre dans  le  fens ,  qu'ils  ne  reçoivent  point  dans  l'ac- 
te fécond  ces  fecôurs  avec  lefquels  Dieu  ivoit  con« 
nu  qu'ils  fe  convertiroient  en  effet  y  ce  qui  eft  très- 
certam  à  l'égard  de  tous  ceux' qui  iiè  fe  convertiifeat 
poim. 

XV.  Quant  à  ce  qu  on  objeâe  du  chapitre  6,  de  la 
prédeftinàtion  des  uints ,  où  faint  Auguûin  enfei« 
gne  que  celui-là  ne  veut  pas  croire  ^  parce  que  fa 
volonté,  n'eft  pas  préparée  par  le  Seigneur ,  ce  ^ui 
étoit  cependant  neceflàire ,  afin  qu'il  voulût  croire. 
On  répond ,  que  c'eft  parler  tres-improprcment, 
que  de  dire  que  celui  à  qui  la  foi  eft  lumfatnmefit 
propofée ,  ne  veut  point  croire,  parce  que  fa  volon- 
té n'eft  pas  préparée  pju:  le  Seigneur. 

XVI.  Il  y  a  un  certain  don  de  perfévçrance ,  qui 
confîfte  d;ins  un  certain  fecours  fpécial ,  6c  une  pro- 
tection par  laquelle  Dieu  protège  ^  fortifie  quei- 
qucs-ims,  en  forte  qu'ils  perféverent infailliblement, 
&c  d'une  manière  indéclmable  dans  la  graçe  jufqu'à 
la  mort:  ce  qui  eft  accordé  àquelques-uns,  par  exem< 
pie,  aux  Apôtres  après  qu'ils  eurent  re(ju  le  faint  Ef- 
prk ,  &.'à  ceux;  qu'on  dit  être  confirme?  len  grâce.  Il 
y  a  fincore  un  autre  don  de  perféverance ,  qui  con- 
fiftc  dans  un  certain  fecours ,  ;&  une  protedion  par 

Tome  XXXVI.  V 
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^ — ' — ' laquelle  Dicuaflifte  tellement  les  juftes,  qu'ils  peu- 

AN.  1/87.  ^^j^j.  pefféverer  dans  la  grâce ,  s'ils  le  veulent.  Ge 
don  eil  nécelTaire  au  ûlut  y  &^eft  accordé  à  tous  les 
juftes  invmédia£ement<dan6  Ivatfbe  ipr^mier.^ 

XVII.  Les^ndurois^  lesiaveutgied  ont  du. côté  de 
Dieu  un4*eGours  fiiffifant  pour  fe  convertir.  Et  plus 
Bas  :  Tous  les  iniidéles  ont  aufli  totijourBt,^  en  touc 
tems  &  engoue  lieu^,  <ce  ifecoiu^s  iuâvfànrjde  la  parer.  c|e 
Dieu  pour  ileur^ifalutr         •  -       '  «       ;.•.... 

XVni.  Tous  les  6n4r0i6s^e.l''éopkuie!  faime v  qnt 
fignifient  qu'il  «ëft  «npo^ibleà  cercimis'-pédiefirs  de 
le  -cônvcnït^  ^doivem  ^itre  <eiiceDdî(s-4e  teille  .£art@  , 
que  le  terme  d'impofSble  eft  pris  pour  ce  qui  eft  ex- 
trêmement dificîle.      •'  '    -       ' 

XIX>  Les  en^ns,  principalem  eut  dans  Jà  Lot 
nouvelle,  ont  du  c6té  de  Dieu  {in  remède  ^ntre  le 
péché^  VÛ-que-^edfuS'ÇKciû'eftiiioirq  pouctonsy  &a 
inftitué  poo(4ous'un  facmenenc^qui  èft>le  pemede 
contre  le  péché,  fans  en-  excepter  aucun.  -Ce  quon 
peut  inférer  aâeE  clairement  dans  la  lettre  5^.  de 
-iaiiM:  Cyprien.  ■ 

XX.  De  ce'^tiersppllcat^on-dlLm  tel  remède  ^ 

^r^avoir  du  baptême,  devient  impoiËble  a  ceux-ci 

.  "OU  à  ceux-r^,  a  caufe  de  qoeUpes  empecbemens 

jqiti  iè  rencontrent  -,  on  ne  doit  pas  lunpurer  à  Dteiiy 

•^i  liie  règle  pas  4^  ce  remède  ne  puiae  être  ^pli- 

que,  ou  que  ces  einpêckemens  fe  -crcovenc^  mais 

qui  le  permet  feulement  félonie  cours  ordinaire  des 

cnoies ,  comme  if  permet  les  péchez. 

XXL  Tous  les  infidèles  ont  ocMijouis  Se  en  tooc 
lieu  un  lÀcours  fu£fant  de  la  part  de  Dieu ,  ou  diuis 
l'aâe  premier.  Car  &  ils  faiibient  ce  qui  eften  eux> 
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&  autant  qu'ils  le  pouiroknt ,  félon  la  dirpofîcion 

Î^réfcnte,  naturelle  ou  fiirnaturelle  qu'ils  ont.  Dieu-       *  ^S^7' 
es  cclaircroit,'afin  quiU  pyflènt  croire  &  fc  con- 
vertir. .... 

XXIL^  Celui  qui  .ig»ai»  invïnçjbiement  la  foi , 
«It  obligé  d'obferver  lës^  précept-es-  naturels ,  c'eft-à- 
dire  y  le  décalogue  :  donc  il  a  un  fecours  moral  fuffi- 
faht  poHC-les  accompUo ,.  parec^ue  Dieu  n'oblige 
perfonne  à  l'impcflilc  5  autromtftt  il  femblfe  qu'on' 
tombecoit  âan5  les  rêveries  dofrhéretiqijies., ,  qiu.  dî- 
fent  que:  par  le  péchéoriginel  Jiet  WbtCiihi&e  pour 
le  bien;  a  été  ipûduv 

XXm.  Ce  fcntimcHfe  paroît  ttièjhpfobï^bl? ,  de- 
ceux  qui  difênt,  que  ceux,  qui  font  fauvez ,.  ne  foûç 
pAS  ej^caccment  eiùs  à  la  gloire  avant  la  prévifion 
des  bonnes  œuvres,  ourappl^at'iDtf.duniicJii.(c  coït- 
tre  le  péché*  Tous  les  pères  Grecs  tienaenD  ce  fenti'- 
ment  :  de  forte  qu'on  le  nolnme  comrtHinémient  IW 
pinion  des  pcrcs  Grecs  :  Et  plus  lias.  :  Quoique,  faint 
Auguftin  paroiâe  penfcr  différemment ,.  je  ne  crois: 
pas  néanmoins  que  ce  foit  fon  vrai  femtimcnc  rcar 
dans  l'endnoit  ou  il  traite  cette  question ,.  itne.  inar^ 
que  pas  s'il  parle  dé  l'éledion  immédiate  à  la  gloire-, 
ou  de  la  médiate,  qui  eft  l'élcdionà^  la  grâce.  Dani. 
lequel  fens  le  concik  de'  Trente  feffion  6,  enfoigne . 
qu'il  fautLcntendoe.  les  prqmefles  divines.  Que  iî  tou- 
tefois faint  Auguftin  etoit  d'une  opinion-  contraire*^ 
cda  n'importerait  pas  beaucoup.  .        ^^ 

XXIV.  .C«  fcntiment  peut  être  prouvé  par  plu^  j.Tîu    *^* 
ficurs  autres  autoritez.  Teneihien  ce  que  voUfavei,, 
depèUr  qituitautrerne  neçohve  V9Cre-  oMPonne  rdonc 
biçoutohnc. pontiStrc perdue*  A  quoi  faint  Auguftin. 

Vij 
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'  répond,  cliap.  i  j.  de  la  correcftion  &  de  la  grâce  $ 

An.  1/87.  qug  récriture  parle  ainfi  ,  non  parce  que  cette  cou- 
ronne peut  être  perdue ,  mais  afin  que  les  hommes 
demeurent  dans  la  crainte. 
-  XXV.  Dans  l'état  d'innocence,  il  fufiSFoit  à  l'hom^ 
me  d'avoir  la  graee  par  laquelle  il  pouvoir  perfévé- 
rer  :  donc  elle  fuffit  encore  a  préfent, 

X  XV I.  Si  les  hommes  lont  élus  -à  un  certain 
degré  de  eloire  :dorK:  toutes  ks  bonnes. oeuvres 
des  juftes  doivent  être  préordonnées  par  la  volon- 
té abfolue  de  Dieu  i  ôc  ils  ne  pourront  être  autre» 
ment,  ni  faire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu  a.pi«- 
déterminé  pat  fon-  décret  ablblu  i  ce  qui  eft  contre 
la  liberté,  ' 

XXVII.  Le  martyre  Se  les  affliâ:ions  que  Ie« 
faints  fouf&ent  de  la  pjirt  des  impies ,  font  deitrès^ex* 
cellens  moïens  pour  opérer  leur  faluc  ^  donc  toutes 
ces  chofes  éeoieht  préof  données  avant  toute  prévi-* 
iîon  :  ce  qui  eft  faux ,  parce  que  Dieu  n'eu  pbmt  au- 
teur du  péché. 
Mxteh.rM,  f6  XXVIII.  Sur  ce  textc  d'Ezechiel  :  Jevcfusfimi: 
*'  »7'  marcher  dans  la  voie  de  mes  commandemens ,  &c.'  Je 

dis  qu'il  j  eft  marqué ,  que  Dieu  doiuiera  des  grâces 
plus  abondantes  <Kths  la  loi  nouvelle  que  dans  Tan- 
cienne  ;  d'oà  il  arrivera  qu'il  y  en  aura-  plus^qui  mar-.- 
cheront  daiis  la  loi  de  Dieu,  que  dans  l'ancienne  loi»> 
Car  ces  paroles  :  Je  ferah  que  vous  marcherez ,  i^c»' 
ne  marquent  pas  cet  ordre  de  la  providence ,  'par 
lequel  tous  accompliront  infailliblement  les  précep- 
tes de  Dieu.  , 

XXIX.  Le  père  ne  veut  pas  d'une  volonté  efiica» 
ce,  que  tous  ceux  qu'il  a  donnez  à  fon  filsibient  ab- 
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folument  fauvçz ,  comme  il  parok  dans  les  paroles  T  [  ~ 
du  .chapitre  j.  y.jdç.rainç  Jean  ^çp,  le  ^Is.  dit ^  qu'au-  . ,  '  ^-^  '^* 
cun  de  ceux  que  le  père  lui  a  donné  ne  s'el^  perdu , . 
û-  de.  h'eft  leinls  4e  perditiotï  ^  qui  a  vopluiç  perdre' 
lui-même.  Mab  1î<,  volonté  du  perc  eft,,  que,  tous, 
aient  des  fecours  Tuffifans ,  ôi  qiï'il  ne  tienne,  point  à  ^ 
lui  <]pi*ils  ne  fbient  tous  fauvez. 

l  iXXX.-Ges  pârpjjep  de  Tapotre  f^int  Paul  iQu^i  Rom.  c.i.v.it. 
tout'ContrUme.au  bien  de  aux 'qui  aiment  Dieu,, 
dfi  ceux  quil  a  appelUT^filon  fon  décret  pour  être 
yâi;zr/»  s*ent;endent  en  eénéial  de  tous  ceux  qui  ai-, 
nleitt  Diçu>&  nonpas  leulement  de  ceux  qui  étoient . 
predeftinez.. 

XXXI.  Dans  ces  mots  :  J'aiûimé  Jacob  ^  &  j'ai  ii^.,.,.^.,,. 
hai  E/mî.  Le  terme  de  dileâion  ne  iîenifîe  pas  une 
deftination  effiicace  à  la  gloire  ,  maisjà  de  plus  grands , 

dons  de  gtdce ,  qui  ne  venoienr  point  des  mérites 
prévus.  Car  Jcfus-Chrift  devant  liaitrc  de  Jacob,  Dieu 
a  voulu  donner  à  lui  &  à  (a  poftéiricé  des  marques 
£gnalées  de^Q^  amour ,  quil.n ^  pas  donnée^  à  Ton 
fireré  £^u  yde  forte  qu'Efaii  &  ks  Iduméens  ,  com- 
parez avec  Jaîcob  &  le  peuple  d'Ifrael,  peuvent  fem- 
Mer  avoir  été  haïs. 

XXXII.  Si  Dieu,  après  avoir  prévu  le  péché  ori- 
ginel ,  réfout  par  fa  volonté  abfoluë  d'exclure  un  tel 
^omme  de  fon  roïaume»  ou  de  l'y  admettre ,  avant 
toiue  préviiion  de  bonnes,  œuvres  f  donc  il  ne  pour- 
ra être  détourné  .de  faire  ce  qu'il  a  décrété,  ni  parles 
bonnes  œuvres  de  cet  hii^me,,  ni  par  les  mauvaises.. 
Car  cette  fuppQfiticMiide  la voloni;e  divine  eft  indé- 
pendante de, la  liberté  humaine  j  donc  il  eft  ablb- 
lumeht  néceifaire  que.  cet  honime  foit  damné ,  fup- 
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__  ^qÇ^  q^g  J)jg^  l'g^i^  réprouvé,  &c  par  une  providence 

An.  1/87.  fpéciale.  Dieu  lui  procurera  qu'il  meure  d^ns  fes- 
péchez^  .      '  i  '  .  :  > . 

XXXtII.  La  certitude  du  nombre  dèi  pEedefti- 
nez ,  lie ïfe^prend pajs d'une préordinacion quipcécé^ 
de  tbutc  prescience- des -œuvres. 

XXXIV.  Ce  fentirrient  de  làptédeftina^ion^do- 
la  repr<^ttôtt'e{ttouç4!-faic  CKjnfbitiïie  àla-bàntc 
divine,  à^raucorièé  déà-faintes  étrituiîss^  auxvténfmiv 
ghages  dés  perô9,  &à  1  e<|mré  dé  làraiTônn^carellei^ 
il  n  eit:  en  aucune  manière  favorable  à -Pôlâge  s  '&\ 
s^loigneiffÔnimeHC'  des  erreura-4^  lAidiet^  dè-^al- . 
vin  &  des  autres  hérétiques  de  notre  rems-ï^rcêùîs; 
,  dont  it  eft  diflffcilfe  dcHiébarrafler l'autre fyftêbie. 

Cette  cenfûrc  «ft  raifonnée  ;  non-feuf^ment  cha-. 
^  que  propon,tiott"eft  qualifiée ,  mais  on  oppofe-  anflL 
à  chacuneidtes  téit^s  (brmelï  de  récriture'^  des  pères. 
Dan*  la  pi'éface^ui  la  précède ,  les  doâreuns  rappor- 
tent pltilîeurs  des  raifon»  qui  les  ont  engagez  à  la 
donner.  Ea  première,  parce  qu«  la  doCkine  qu'ils^ 
condamnent  eft  entièrement?  oppofée  àcequie  îàint 
Auguftin a' enfeigné^n mille  endroits  de  l«s^ écrits, 
touchant  la  grâce  &c  le  libre  arbitr-6  i  que  1-autorite 
detre  faiht.  doreur  aïant  toujours  été  extrêmement 
i^fpeâfce^àhs  l'églife ,  par  les  conciles ,  par  les  pa- 
pes 8e  par  lés  auteurs  eccléfiaftiquesiiÈs  plu$4lluftie6 , 
c  eft  outrager  lés^^uns  &  les  autres î  que  de  ne  pa$-d«À- 
i^rà  cette  autorité;  La  féconde,  parce  que-les'pixi'- 
pofîtions  condàffuiéesv,  tendent  à- niire  croi(«^  qu'il 
y  a un-partagfrïéél dëfehttmfens  dansiré^life  fur.ià- 
matierç  de-la^rafeef  8tdâ  libre-arbitre,  que  l?égliicj 
d'Orient  eft  divisée  fur-  ce  point  d*av«c  Téglife  d^c-- 
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tident.  Latroificme^  parce  que  ces  mêmes  propofi-  • 

tions  jcnouvellenc  &  refllifciçent  toutes  celles  des  ^^'  ^S^7' 
Semipelagiens^de  Marfeille,  Ci  folemnellcmcnt  con- 
.damnées  par  le  faint  fiégc ,  entre  autres.,  par  le  pa- 
pe Céleftin.  La  quatrième ,  parce  que  les  con{equen> 
ces  de  cette  doârine  font  également  contraires  à  la 
vérité ,  &  nuifîbles  au  falut  des  âmes.  C'eft  pour- 
quoi ^  ajoutent  les  doâeurs ,.  en  s'adrdlànt  aux  Jefui- 
tes  ,  -no^is  VOU&  rprions ,  par  les  entrailles  de  Jefus- 
Chrift ,  4e  mettre  b^  tout  préjugé ,  de  vous  défaite 
de  vos  préventions ,  &  d'examiner  férieufement  Ôc 
.  devant  Dieu  cette  aîEûre ,  afin  de  revenir  à  de  meil- 
leurs fentimens*  Ils  leur  rappellent  le  tiçre  de  focié- 
té  de  Jefue ,  qu'ils  ont  pris ,  &  les  prcflent  de  ne  plus 
s'étudier  à  détruire  la  force  &  Tcflicacité  de  |a  grâce 
de  celui  dont  ils  fe  glorifient  de  porter  le  nom.  Ils 
les  font  aufli  ipuvenir  que  iQur  père  Bellarmin,  en 
traitant  la  même  matière  dans  la  même  chaire;  où  ils 
enfeignoicnt,  avoit  profcfle Une do<5krine  oppofée 
à  la  leur.  E^fin ,  ils  les  foUicitercnt  de  ne  plus  s'étu-» 
dier^   comme  le  doivent  faire  des  prêtres  &  des 
religieux  >  qu  a  édifier  l'églife  par  leurs  bons  exem- 
ples. 

Aufïi-tôt  que  cette  cenfbre  fut  arrêtée ,  on  en  fît      x vin. 
plufîeurs  copies  pour  être  diftribuées  dans  les  Païs-    S't*'»  •'« '* 

■r  rr-  ^  •ir^  cenfurc  envoiee* 

Bas ,  &  1  on  en  envoïa  le  lo.  du  même  mois  de  Sep-  aans  i«F»is-Bas. 
tertibre  à  l'arcbeveque  deMalines,  &  aux  évêques  l,Î*.  i/i? ,f 
deRurcmonde,  d'Ypres/deBoûeduc,  d'Arras,  de  ^X^'ï^f•  ^ 
Namur ,  &  à  l'évêque  tK>mmé  de  faint  Orner.  Le 
dernier  d'Odobçe , .  à  l'inftaBce  du  doreur  Henri 
Gravius,  iqui  en  écrivit  de  Bruxelles  au  doïen  de  la 
Faculté,  l'on  ordonna  qu'on  en  feroit  tenir  des  co> 
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— — /  pies  àLouts  de  Barlaimont ,  archevêque  de  Cambraî, 

An.  1/87.  ^jjyx  deux  Univcrfîtésdc  Paris  &  de  Douai.  Mais 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  n'adhéra  point  à  cet- 
te ceiifùre,  elle  refufa  politivemcnt  de  l'approu- 
ver i  de  Leriîus,  dansfon  apologie,  fe  vantoit  qu'on 

If.  Hûbtrt.  de-  ^...,  ..        *■         *-'  \    1      r        1/1 

fenf.jii.  c.  14.    y  enfeignoit  les  opinions  :  quant  a  la  faculté  de 
*'^*  Doiiai ,   elle  fe  joignit  à  celle  de  Louvain ,  quelle 

regardoit  comme  (a  mère.  Cependant  fa  cehfiiirç 
ne  parut  que  le  ic.  Janvier  de  Tannée  fuivante:le 
fçavant  Eftius  y  ctôit  en  çc  tems  -là  prbfeflèurcn  théè^ 
iogie.  -  ' 

Le  4.  de  Janvier  i  j 88.  on  eut  foin  d'envoïer  d^s 
copies  de  la  çchfùre  à  tous  les  évoqués  des  Païs-Bak, 
quin'en  àvoient pas  encore  reiju,  de  n>êthe  quaiix 
chapitres  des  diocèfes  où  le  fiége  étoit  vacant.  La  fa- 
culté de  Louvain  fît  plus ,  car  voulant  perpétuer  au< 
tant  qu'elle  pouvoit  fes  fentimens  fur  les  matières 
tontroverfées ,  elle  inftitua  une  leçon  public^ue  de 
mji.  c»Hg.  it  théologie ,  pour  réfuter  les  opinions  de  Leflius.  Elle 
»^>  chargea  de  cet  emploi  Jacques  Janion ,  qui  etoïc 

d'un  endroit  près  dAmfterdam,  &  qui  en  1584. 
avoir  reçu  le  dodorat  à  Louvain  avec  ,Henri  Cuié- 
kius.  C'étoit  un  des  doâ:eurs  les  plus  animez  comte 
la  dodrine  de  Leffîus.  Il  étoit  fort  ami  de  Michel 
Baïus,  &  le  célèbre  Janfenius,  Evcque  d'Yprè^, 
avoir  été  fon  difciple. 

Le  17.  de  Novembre  de  cette  année  1/87.  Jealti 
Le^'éJê^pM  de  de  Strycn ,  cvêque  Middclbourg ,  que  les  Proteftàns 
?cSn,o'fde*  avoient  chafle  de  fon  iîége ,  &  qui  s'étoit  réfugié  à 
favorables  aux  Je-  Louvaîn ,  OU  il  étolt  ptéudent  du  collège  roïal ,  prie 
""Tl'strytnitfif.  la  défenfe  des  Jéfuitcs.  tl  en  écrivit  '2^  Liûdahus', 
M^d.a  Lindan,  ^^a^^^  de  Ruremondc ,  pQur  tâcher  de  l'engagorià 

le 
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Je  ieconder ,  &  Liadanus ,  que  les  dod:eurs  avoiene  T • 

prévenu ,  ne  s'étant  pas  d'abord  rendu  à  fçs  raifons  ,      „  *  '  -^   7* 
Jeai^de  Str^n  lui  envoya  le.  4.  Décembre  un  écrit  i^^j&ep.und. 
a  deux  colonnes ,  qui  contenoit  d  un  cote  les  propo-  u.oec.- 1J87, 
iicions  cenfurées,  ôc  de  l'autre  les  textes  conformes 
à lan^enne  dod:rine  de  l'école  de  Loûvain  ,  &  le 
prioit  de  l'examiner.  Ce  prélat  le  fît ,  &  crut  qu'il 
falloit  trou  ver  quelque  moyen  pour  concilier  les  deux 
partis  j  ce  qui  pourroit  s'exécuter ,  difoit-il ,  en  re- 
tranchant peut-être  quelques  petits  mots  ,  ou  quel- 
ques propoiltions  aipoigues.  Stryen  yoïant ,  que  ce 
prélat  fe  rapproehoit  ainfi  de  lui  &  de  la  fociété ,  lui 
écrivit  encore  pour  l'en  folliciter. 

Pendant  ce  tems-là  parut  la  cenfure  de  la  facul-     Autre  «nfuro 
té  de  théologie  de  Douai  i  elle  eft  conçue  en  termes  ^^M  ^^<^"'*"^  ^^ 

I  r  !•  '       •  MIT  •        T-n-        1.       théologie  de 

.plus  torts  que  né  1  etoit  celle  de  Louvain.  Eltius  1  a-  Douai comrt 
voit  compofée  par  ordre  de  (es  confrères  ;  &  elle     inl'enfuw.  fa- 
avoir  été  rendue  aux  inftances  de  Jean  Hanchin ,  ar-  7Jnf!'tdit%Z'îr.' 
chevêque  de  Malines ,  Louis  de  Barlaimont ,  arche-  "^^t  *'•  o* 
vêque  de  Cambrai ,  &  Guillaume  Lindanus ,  Evêque 
de  G^d.  Elle  condamne  d'abord  les  trois  premières 
affertions  fur  l'écriture  fainte  comme  téméraires ,  & 
propres  à  avilir  la  dignité  èc  la  majefté  des  livres  fa- 
crez ,  qui  ont  été  didtcz  par  le  faint  Efprit ,  &  com-    • 
bat  l'opinion  de  Leflîus ,  non- feulement  par  l'auto* 
rite  de  faint  Irenée  &  de  faint  Grégoire  pape ,  mais 
encore  par  celle  de  Grégoire  de  Valence  &  de  Fran-  • 
'<jois  Coller  ,  tous  deux  théologiens  Jefuites  :  en- 
fiiite  elle  Dg[fe  ai^x  propofitions  qui  regardent  la 
prédeftination  &    la  réprobation.    Les    cenfure* 
*^u'on  lit  après  chaque  allertion ,  font  plus  longues 
Si,  plus  raiibnnéçs  que  dans  la  cenfure  de  Louvain  , 
'       tomcXXXFL  X 
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^  font  principalement  appuyées  fut  raucorité  4g; 

''^^'  '^^7-faiiitAuguftin. 

Ce? fciVurea        L'aichcvêque  éê  Malines  qwi  avoit-câS  un  de^  plus» 
font  d^ftBptou-    zélez  promoteurs  de  cette  cenfure ,  écoit  prêt ,  con- 

Técs  de  plulieurs.   .    .        r  r  il'  1'        L       a     ^      i     r>    ->, 

Imago  frimi    jouitcment  avec  Ion  collègue  i  archevêque  de  Cam- 
fMsl   ^'  '^  *'  brai ,  d  aflemblcr  un  concile  provincial  pour  ^  faire 
descenfures  épifcopales  y  qui  profcriviâfenrdans  tous- 
les  Pais-Bas  les  opinions  de  Leflius.  Les  hi£boriens  de 
la  fociété  écrivent  fur  ce  fujet  dans  Tirnage  de  leur 
premie^  fîécle  y  que  leurs  adverfaires  acharnez  à  les. 
"         perfécuter,  &>  les  couvrir  de. honte  &  de  confii^ 
lion  ,  fufcitercnt  contre  eux  k  plus  grand  nombre 
-^  des  év%|ues ,  &  plusieurs  chapitres  de  chanoines  pour 

fortifier  la  cenfure  des  deux  univerfitei.  Que  les  ar- 
chevêques de  Malines  àc  de  Cambrai  le  difpofoienc: 
d'aflembler  en  fynode  les  évêques.  leura  fuftragans  y^ 
•pour  examiner  les  dogmes  condamnez  par  les  deux: 
•     facultez,  &  les  pro£:rire  dans  toute  ia^  Flandre  y. 
comme  tes  reftes  impies  des  Maffiliens  ou  de  Pelage, 
&  condamner  la  &M:iété  d'IuÉpétie. 
.       .Cependant  les  Synodes ^ic  ^rent  point  .ymus^ 
Tanzelius  doïen  de  Cambrai ,  Le  célèbre  Stapjetont 
&  quelques  autres  doâreurs  de  Douai  ,  n  a^^rou- 
•  voient  pas  la  cenfure^  L  afchèvç^e  de^Malines  lui- 
même  ,  revenu  des   premières  impreflions  *  ^u  oài 
hii  avoir  données,  écrivit  aux  Jeuites  pour  leur 
masquer  ^u'il  étoit  mortifie  de  ceSs  conteftation  " 
entre  luniverfité  de  Louvain  &  la  fociété ,  &  qu'il' 
av.oit  ordonné  à  Cuikius  foa  grand  |gicaire,  de^- 
terminer  fans  éclar  ce  di£Férpnd  par  des  eonféren<-  ' 
'  ces  pacifiques.  Six  jours  apnès  cette  démarche  ,  Icr» 
*ji.  du  même  mois  ,  l'évêque  de  Middelbourg,  lu£^  ' 
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inanda  qu'il  eut  été  à  fouhaiter  qu'il  eût  pris  ce  parti  *T      ^ 

"dès  le  tems  que  le  doâieur  Gravius  lut  avoit  prcleiité  ^5^7* 

la  cenfure  ,  &c  avant  qu'il  eût  prié  l'archevêque- de 
Cambrai  d'engager  la  faculté  de  Douai'  de  fe  joindre 
à  celle  de  Louvam.  Il  ajoute  qu'il  prie  1^  prélat  d'im- 
poferfilence  aux  deux  partis  ,  d'autant  plus  que,  le 
iaim  (tégeétoit  Caifi  de  cette  affaire. 

En  mec ,  les  Jeâiitesprévoiant  les  fuites  facheufes      ^P}' , 

.  .  *  n      '  r  Apologie  des 

i^ue  pouvoicnt  avoir  toutes  ces  conteltations ,  nrent  Jermtes  contre  les 
agir  kiff  général  &  leurs  amis  de  Rome  auprès  du  ^uifi!1^.  dt 
pape ,  pour  engager  fa  fdmeté  à  prendre  connoif-  JJ^''  **f'  '*'* 
fanc^de  cette  s^tc*  £n  attendant  l'efiec  de  ces  fol- 
licicaiions,  le  père  Cofter  leur  provincial ,  ég-ivit 
une  lettre  juftiâcative  à  un  chan^ne  de  Lille ,  nom- 
mé Jean  Simon  ,  à  qui  il  %ifoit  le  récit  des  motifs 
tpàii  ptétendoit<avoir  oms  les  cenfeurs  en  mouve->* 
jmenç ,  du  procédé  qu'ils  avoient  oenu^  &  de  la  ma- 
^kbre  éont  on  avoir  foulevé  tou|  le  monde  contre  la 
lociété.  Cette  lettre  étant  venue  à  la  connoiâànce 
d'un  jeune  doreur  nommé  Jacquçs  Baïus ,  neveu  de     «^ 
Michel  Baius,  chancelier  de  l'univerfité,  il  pritia 
xiefenfe  de  fes  confrères ,  Se  accufa  par  un  écrit  les 
Jt^tcs,  de  rejetter  fans  fu j  et  là  caufe  des  troubles  fur 
4a  ceiKkmnation  de. la  dodrine  du  <!tiancelier  fgn       # 
oncle  -,  di'lvoir  fouteitu ,  au  grand  fcandale  des  fi  dé- 
ifia ,  la  même  doârine  de  leur  père  Leflius  à  Rome 
•Km  iSS4*  comme  i'atteftoit  HelfeUas  dans  fes  let-: 
«res^d'avoitinilnué  ^e  la  do(S^rine  de  faim  Aiiguf" 
tin  fur  la  grâce  &  la  pié^natTon ,  n'étoit  plus  fut- 
vie-^  dans  les  écoles   catholiques  ,   &  qu'elles  ,te- 
aoiofit  des  opîAions  contraires  :  de  s'élever  enfin  ^ 
comme  des  furieux,  contre  le  jugement  des  évêquei  *  • 

Xij 
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■  qui  avoicnt  approuvé  la  ccijfure.  L'auteur  de  cet 

Ak»  1/87»  écrit  les  fommoit  de  produire  les  chefs  fur  lefqudls 
on  leur  impofoit ,  &  de  s'en  tenir  aux  fentimens  de 
Bellarmin. 

Le  provincial  fît  à  cet  écrit  une  réplique  qu'il, 
adteffa  au  même  chanoine  de  Lille  :  il  y  prétend  que 
la  dodrinc  de  Michel  Baïus  eft  la  caufe  de  tous  les 
troubles ,  &  qu'on  ne  peut  eft  douter  après  les  preu- 
ves que  l'on  en  a  données.  Il  nie  que  les  Jefuiré» 
aient  jamais  enfeigné  à  Home  les  fentimens  de  Ca- 
tharin  ,'&  aflùre  qu'au  çoïitraire  il  s'y  font  toujcmrs, 
oppofez ,  &  qu'ils  les  ont  réfutez  publiquement  :  il 
s'mfcrit contre  l'acceptation  delà cenfure,&  prétend 
qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ait  été  faite  par  tous» 
les  évêques ,  puifque  ceu^de  Ruremonde  &deMid- 
'delbourg  l'ont  rejettéc.  Il  nie  qu'on  ait  dit  quel» 
doctrine  de  faint  Auguftin  fut  bannie  des  écoles ,  &c  ^ 
protefte  que  l'on  rç^onnok  au  contraire  que  fon  ai^ 
torité  eft  xefpe<Stable  ;  mais  il  ajoute  qu©  les  dodieurs . 

•  de  Louvain  poùrroient  bien  fe  uomper  dans  la  ma- 
nferedanciis  expliquent  ce  faint  docteur.  21  ajoute  , 
que  c'eft  à  tort  que  l'on  renvoie  les  Jefuites  au  fenti-. 

-  ment  de  Bellarmin ,  parce  que  cet  auteur  n'a  eu  de 
•  commun  avet  les  cenfeurs ,  que  l'opinion  qui  ref^ 
traint  la  grâce  fufïifante ,  &  qfli  fait  con/îfter  l'effi-* 
cace  de  la  grâce  dans  une  motion  déterminante  ji 
qu'il  changea  mêm^  bientôt  après  defentiment ,  en- 
feignant  à  Louvain  même ,  qu^a  grâce  e£^cace  n'eftr 
pomt  une  détermination  i^fpirée  à  la  voloné ,  mais 
une  vocation  à  laquelle  Dieu  fçait  que  la  yolontc 
confentira.  Enfin ,  que  les  Jefuites  .'ment  que  leurs 
•  fentimens  foiçnt  oppofez  à  ceux  de  faint  Auguftin-, 
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&  qu'il  reconnoifTéht  fon  autorité ,  fcs  expreflions  êc  " 
fcs  dogmes  contré  les  erreurs,  des  Pélagiens.  An.  ijSy. 

Les  Jefuites  cxpoferent  aufli  leurs  fentimeiis  fur  la  i^^ul[,  „„c 
prédeftination ^  la  grâce,  &  prétendirent  qu'ils  "p?^"°"^«'"»" 

•^       .  f,  ^O  11»'  /       1*      1      'cntimcnsfur  la 

etoient  conrormcs  a  ceux  de  1  ancienne  ecolé  de  grâce  &iaprédcf. 
Louvain ,  &  que  s  ils  etoient  contraires  a  ceux  de  la     ex  tfift.  r*s. 
moderne  j  c'cft  qu'elle-même  en  avoir  changé.  Ws'^rAlÊnL 
firent  un  fécond  écrit  qu'ils  adrelferent  à  rarchcvc-  ***•  ^"'  ***** 

?iue  de  Mlilinés ,  &  dans  lequel  ils  s'infcrivoient  en  « 
aux  contre  les  accufations  dont  les  doreurs  de  Lou^ 
"\?ain  les  chargeoiènt,  &  prétendirent  que  ces  propo- 
fitiii»ns  que  Ton  avoit  cenfurées  »,  croient  prifes 
d^  un  fens  étranger.  Enfin  ,  le  2.0.  Mars  le  rec- 
teur du  collège  envoia  au  même  prélat  l'apologie'de 
Leiïius  y  qui  srvoit  été  examinée  &  approuvée  par  les 
Jefuites  cfellome ,  ce  théologien  y  avoit  ajoute  quel- 
ques remasques  fur  la  cenfure  de  Douai.  Le  redteur 
le  plaignoit  à  l'archevêque  ,  de  ce  que  les  deux  fa- 
cultés avoit  pris  mal  le  fens  des  Jefyites ,  &  préteji- 
doit  qu'ils  n'avoient  pas  même  touché  à  l'état  de  la 
queftion^  &  il  fe  pria  d'interpofer  fon  autorité,  pour 
engager  ces  deux  écoles  à  une  conférence  pacifique  , 
en  préfencc  des  évêques  de  Gand ,  de  Middelbourg, 
&;  des  doâieurs  de  l'ancienne  école  qu'il  lui  plairoit 
de  nommer  \  mais  cette  demande  faifant  injure  ^  la 
nouvelle  .école,  la  conférence  ne  fe  tint  pas.  Cepeu- 
dant^il  paroiâoit  de  tems  à  autre  de  nouveaux  écrits 
qui  ne  fervoient  qu'à  fomenter  la  divifion.  * 

Le  premier  fut  de  Jacques  Tanzclius .  doïen  de  la  èSJ  di^ren» 
collégiale  de  fainte  Mane  de  Courtrai  /  &  licencié  <='"Î"L'*  ""'"'*■• 
de  Louvam ,  du  x8.'  d'Avril.  Le  fécond  de  Thomas  *  ««*.'•  «•*•  7. 
Stapleton ,  fçavant  controverfifte  &  dodeur  de  la  * 
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""'  faculté  de  Douai  ,  du  1 1.  Mai ,  adreffé  à  1  evêque  de 

An.  If 87.  Middelbourg,  &  dahi lequel  il  fe  plaint  qu'on  le 
faflfe  padèr  dans  le  public  pour  un  des  approbateurs 
de  la  cenfure ,  quoiqu'il  ait  été  un ^es  premier*  à  ^ 
rimprouver.  Ênnn  ,  le  troifiéme  ctoit  one  lettre  de 
Pierre  Simon  de  Tileto,  qui  avoir  fuccédc  à  Ritbo^ 
viuscii  1583. dans  l'évêché  d'Ypres,  dans  laquelle 
il  reconnolt  que  pour  déférer  aux  inftances  de  fon 
•  métropolitain ,  il  avoit  foufcrit  au  jugeiâent  de  -la 
faculté ,  mais  fans  qualifier  la  doé^cine  oppofée  à  ceU 
le  des  cenfeurs,  d'hérétique,  de  Pélagienne,  &dtr 
^uHe ,  &  même  ^ns  la  condamner ,  laiilant  au  liÂnc 
fiégc  à  prononcer  iur  ces  queftions.  De  plus  les  uni-, 
verfîtez  de  Mayence ,  de  Trêves  &  d'Ingolftad ,  fe 
déclarèrent  en  faveur  de  la  doé^rine  de  Leilius,  Se 
blâmèrent  auifî  la  cenfure  :  le  jugement  •de  la  pre- 
mière eft  du  premier  Mai.  Elle  dit  que  k  doâ^ine 
condamnée  par  les  doéleurs  d*  Louvain ,  vu  les 
\.  explications  des  Jefuites,  eft  exemta  de  tout  'loup- 
(çon  ii'hérélîc  &  d'erreur ,  quoiqu'elle  juge  probables 
les  opinions  contraires,  L'univeriité  "de  Trêves  juge 
que  les  aiTertions,  tant  des  cenfeurs  que  des  profef* 
leurs  JefuioBS ,  peuvent  ^re  foutenues  problémati* 
quement  dans  les  écoles  ;  ôc  celle  d'Ingolftad  réduit 
ie  tout  à  fîx  propofîtions ,  fur  lefquelles  elle  pronoo- 
ce  favorablement.  ' 


— — ! — —  Pendant  que  ces  écrits  allumoient  un  feu  qu'if  eût 
A».  1^88.  falju  éteindre,  le  général  des  Jefuites  foUicitoit  le 
Le^a^e^charge  pape  d'intcroofcr  fon  autorité  pour  calmer  les  difpu- 
fÔéae7e't"U£c;.««s>  '&  1"»  ^Snit  la  ccnfure  des  doreurs,  l'ajjologie 
«c  dièrent.       J^c  Lelfius .  &  un-«aémoirc  drelfé'  par  Bdl'armm.  Sixte 

^iift.  cottg.it  •    /       •     1      l_'i        1    /    1       ••  ..  t 

m..  4^fi.  h     Yf  qui  etoit  habile  théologien ,  aiant  re^  les  propo^  . 
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£cîons  cenfurées  par  les  facultez  de  Louvaiii  &:  de  '  '  ■• 

Doiiai ,  fe  les  fit  lire  dans  un  coniîiloire  de  cardinaj^x  ^^* .  *  ^  ^' 

qu'il  alïembla.  Quoiqu'il  lui  parut  à  la  lecture  que  les  xT&a/''^' 

propoikions  n'en^pignoient que  ce  qu'il  croïoit  lui-  nuxînrTod!*. 

même ,  il  fie  laifïa  pas  de  demander  aux  cardinaux  f  "'i*!'*;  '•  '•  '' 

leur  lentiment.  ceu^-ci  approuvèrent  les  propofi- 

tions ,  comme  contenant  \xia&  faine  doSrlne ,  &:  fuf      ^fV'  y 

leurs  avis  le  pape  adrefla  un  bref  à  OcStavio  Frangi-  à( 

pani ,  cvêqiie  de  Gajazzo ,  &  foo  nonce  à  Cologne, 

-par  lequel  il  ordonnoit  à  ce  prélat  de  fe*  tranfponcr 

a  Louvain  pour  aflbupir  le  différend ,  de  tonccrt  avec 

rarchcypque  de  Malines  ^  à  qui  fa  (ainteté  écrivit 

aulfi  pour  le  même  fujet.  Dans  le  bref  adreffé_au 

nonce  ,  les  propofitions  de  Leffiusétoient  encore 

appellées  des  articles  de  Jàiae  doclrine ,  &c  le  nonce 

lui-même  leur  donna  la  même  qualification  dans  le 

discret  qu'if  porta  ^nfuite  pour  évoquer  l'affaire  au 

ûint  (iége. 

L'archevêque  de  Malines  s'^étant  rendu  à  Louvain 
avant  le  nonce,  eut  quelques  conférences  particuliè- 
res avec  les  doâeurs  de  la  faculté.  Il  Vit  enfuite  le 
père  Lellius.  Il  lui  avou»,  qu'après  avoir  lu  fon  apo- 
logie, il  lui  avoir  paru  que  fes  opinions  étoientr 
mieux  fondées  qu'il  n*a>([»it  cru  d'abord,  &  il  em- 
ploïa  les  careffes  &c  les  difcours  les  plus  âateurs  pour 
fui  perfuader  de  regarder  lacenfurb  comme  non-ave- 
nue, de  fedéfiiler  pareillement  de  {bii  apologie ,  Ôc 
de  réduire  toute  la  contefiiation  à  trois  ou  quatre  ar- 
Hcles,  liir  lefquels  oixrecommenccroit  la  di^ute  à 
l'amiable.  Lellius  répondit  qu'il  étoit  prêt  àaéfen-' 
été  tel  article  que  l'on  voudroit.  de  fa  do6):rine,  ifiais 
que  la  cenfof  e  étant  entre  les  mains  de  tout  le  mour- 
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— de ,  on  kcrôiroit  toujours  juftement  portée ,  à  moins 

Aif.  I  j88.  ^ç.  1^5  doéleurs  ne  la  révoquafTem ,  ou  que  le  faine 

(lége  eii  décidât. 
A«iSydJnon.      Le  nonce  Frangipani  arriva  à^Louvain  aujcom*- 
li' fiTcmbie'îa  £  mcncement  du  niois  de  Juin  de  cette  anifee  i  /  8 8. &: 
*^''*^^  n      ,    après  \r  avoir  conféré  quelques  -jours  avec  l'archevêr- 
Lm/.p.ni.      «que  de  Maunes,  &  lui  avoir  remis  le  brer  qui  lui 
M^L'pzf'/'    etoit  adrcffe  de  la  part  dupape  ,  il  indiqua  pour  le 
taSa^'^tS^oL  2-  j.  du  même  mois,  une  aflemblée  générale  de  la  fa- 
Efc«/feer.  /.  I.  c.  culte  de  théoloffic  dans  le  collège  de  Vandale ,  au- 
freinent  dicle  collège  d  Anvers ,  ou  il  etoit  loge. 
Le  reâeùr  des  Jefuites  y  fut  appelle  avec  le  perc 
Lefïius  5  &  les  doé^eurs  s'y  trouvèrent  au  nombrç  de 
douze, qui  furent  Michel Baïus ,  Corneille  Reyneii, 
frerc  Pierre  Bachery  pominkain ,  Henri  Graviys , 
Jean  Lenfipus ,   Cilles  Wî^llius  ,  Emberç  Everi^rts , 
"Henri  Çuyckius ,  Jean  Clavius ,  Jacques  Janforl», 
Jacques  Baïus  &  Samuel  Loyaërs.'Le  nonce  falua  d'a^ 
bord  raffemblée  de  la  part  du  pape,  &  lui  donna  eir 
fon  nom  la  bénédiélion  ^^poftolique  :  il  expofa  eij- 
fuite  en  peu  tlç  niots  le  fujet  de  fa  commiflîon ,  &  fit 
connoîpre  fes  pouvpirs  par  lale(S^ure  du  bref  qui  lui 
etoit  addreffé ,  en  date  du  i  /.  d'Avril.  Il  leurteçipi- 
gna  combien  le  pape  étpit  ^ffligé  de  leurs  divifions , 
que  c'étoit  pour  les  aflToupir  que  h  faintété  lui  ayoic 
ordonne  de  £ç  rendre  à  Lopvain ,  ^  pour  recevoif 
leurs  écrits  de'  part  &  d'autre ,  ^fin  de  les  envoïer  à 
Rome ,  pu  le  pape  porterpiç  un  jugenjent  définitif, 
&  qu'il pVoit  l'archevêque  de  lyialines  de  l'aiçler  dans 
cette  affaire ,  fuivgnt  les  défirs  de  fa  faintetét  Enfin  , 
iji  fit  fentir  aux  dp^eurs  qu  ijs  avpien.t.eu  tort  de  ren- 
dre  leur  cenfure  publique ,  &  de  c^ufer  par-|à  beau- 
coup 
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coup  de  troubles  dans  les  Païs^Bas ,  au  lieu  de  l'en-  ■ 
.  voïer  au  fouverain  pontife,  à  qui  fcul  ilappane-  ^^'  i  J^*- 
noit ,  félon  lui ,  de  décider  de  femblables  contro- 
vcrfcs.  Lesdoâ;eursallégtsi;ecentpours'.ex:cufer,  qu'ils 
ignôroient  comment  leur  ceiifure  étoit  deverme  pu- 
blique :  que  cela  ne  s  etoit  pas  fait  par  ordre  de  la  fa- 
culte  ,  &  qu  elle  n'étoit  pas  refponuble  de  la  condui- 
te des  particuliers.  Il  étoit  vrîû  en  eSet  que.  ce  n'é- 
toit pas  par  une  délibération  die^  la.£iculcé  en  corps 
que  la  cenfure  avoir  été  répandue  dsins  le  puiblic, 
mab  on  fi^avoit  quec  etoient  les  principaus^<»:>^urs 
qui  l'avoient  envoiee  Se  ponée  eux«mêmes  en  divers 
endroits.  C'étoit  Michel  Baïus qui  lavoit  envoïée  à 
1  evêque  de  Namur,.  &  àStapleton  àDoiiai.  Gravius 
avoir  fait  un  volage  exprès  pour  la  porter  lui-même 
aMalines ,  à  Bruxelles  ôc  à  Mons.  D'autres  doâ^rs 
l'avoient  fait  tenir  ailleurs. 

Peu  de  jours  après  cette  afTemblée ,  le*  1 4.  de  Juin ,  cïn^'rencJ  \ha 
le  père  Leifius  remit  au  nonce  trois  difSerens  écrits  '«  n?ncc .  &  jufti. 

*    I         I     rt  •  I  I  •  t    •  I        ficatJOJi  de  la  cen» 

que  lej»  dpcceurs  avoient  publiez  contte  lui ,  avec  les  fure  faite  par  les 
trois  réponfes  qu'il  y  avoit^aites/Il  demandoit  fur-  '*°^*'"***«lou- 


vam. 


lottt  avec  beaucoup  d'inftances  qu'il  lui  fât  permis  ^efijf.  iSri'* 
de  conférer  en  prefence  du  nonce  &  d'un  notaire /«'^- ^''.  ^••«'i/: 
anec  des  députez  de.  la  faculté  qui  lui  feroient  leurs- 
ok^fi^ons-fur  les  points  controverfez ,  &'Sulquels  il- 
M|K>ndroit  :  cette  proportion  avoit  pl4  au  tîonce  ÔC 
iHt^xkevequede  Malines ,  &c  la  faculté  eut  ordre  d)& 
lunaamèr  deux  députez  :  elle  nomma  Gravius  &  Len^ 
Êeus.  Mais  !•  cÀe  Juillet ,  le  nonce  aïant  appelle  le» 
deux  députez  avec  le  père  Leffius  pour  commencer 
les  cQiiferences,  la  commiiEon  des  députez  fut  trou- 
va»* infuâifante  ,  en  ce  qu'on  ne  leur  permettoit  'de 
Tome  XXXVL  Y  ^ 
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— — ~ rien  avouer,  ni  de  convenir  de  quoi  que  ce  fût  qu'av 

Au..  I  j:8  8.  pj.'^j  qu'ils  en  auroient  fait  leur  rapport  à  rafTemblécî 
ce  qui  eût  été  prolonger  à  Tinfini  les  conférences* 
L'archevêque  de  Malines  propofa  de  traiter  par  écrit} 
&  cette  voie  parut  encore  trop  longue,  &  d'ailleurs 
inutile  i  puifquc  la  cenfure^l  apologie  dévoient  fuf- 
fire  j  mais  comme  l'archevêque  infiila  fur  cette  de- 
mande ,  le  nonce  confentit  que  la  faculté  fît  encore 
jm  écrit ,  à  condition  qu'il  feroit  communiqué  au 
père  Leflius ,  .afin  qu'il  pût  y  répondre ,  s  il  le  jugeoic 
néceilaire. ,  &  qu'on  en  demeureroic- là  >  parce  qu'on 
envoïeroit  le  tout  au. pape,  donc  on  attendroit  la  dé- 
cifîonx  Gravius  &  Lcnfacus  furent  chargez  par  la  fa 
culte  de  compofer  cet  écrit  qui  devoir  être  une  jufti- 
ficacion  ou  defenfe  de  la  ccnfure.. 
onrnimn  tjuf-       ^^^  ^^  fut  temifc  au  nbnce  que  le  C.  du  mois  dé 
iemfacuiftit      Septembre.  Elle  avoit  été  revue  &  corrigée  par  cha- 
cfficiofrobatumtf  CUTI  des:  doôtcurs  CH  particulier ,  çonurmee  &  ap- 
l^unndeftnf.f.  p^^yy^  detoutlc  cotps  par  un  conféntemcnt  una-^ 
nime  j  &  il  fut  réfolu  de  la  donner  au  nopce  fouf- 
crice  par  le  doïen  au  nom  de  tous  les  dodeurs  ,  en? 
•     •  marquant  leur  confenrcment, généralement  unijfbr- 

me ,  fcellée  du  fceau.  de  la  faculté ,  &.  fignée  d^An- 
dré  Seffanus  £bn  bedeau ,.  auili  notaire  public,  en  la; 
nianiere*au'on  le  voit  dans  l'imprimé.  Mais  le  non- 
ce fit  dilïwmlté  fur  cette  forme  de  foufcrîption,  qur 
étoit  pourtant  la  fornie.  ordinaire. ,  &  en  vouloir  une 
autre.  Xa.  faculté  s'aflfembla  plufieurs  fois  pour  en  dé^ 
libérer ,  &  d'un  comniun  confèntemen^elle  refoluf 
de  ne  rien  changer  dans  cette  manière  de  figner  :  de. 
forte  que  le  nonce  l'atcepta  aihfi.Dans  le  même  temsj 
la  faculté  àïant  appris  que  des  théologiens  de  Ma)*cn-- 
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-ce  &  de  Trêves  avoient  condamné  fa  ccnfure ,  Gra^ 
vius  fut  chargé  de  leur  répondre ,  ôc  de  déclarer  dans  ^^'  ^5^^- 
Son.  écrit ,  que  la  cenfure  de  ces  théologiens  aïant  été 
faite  contre  un  ouvrage  qu'ils  n'avoient  jamais  ivi 
lu  ni  vu ,  c'étoit  une  ehtrcprife  téméraire  &  dérai- 
fonnable.  Le  nonce  aïant  re^u  la  juftiacation.de  la 
.faculté ,  la  fit  remettre  au  redeuç  du  collège  des 
Jefuites  de  Louvain  &  au  père  Leilius  le  i  o.  Septem- 
hre  par  un  notaire  public  ,  ifin  qu'ils  y  puflent  ré- 
pliquer pour  leur  défenfe.  Ces  pqfes  demandèrent 
jûu  tcms  pour  préparer  leur  réponfe  &  l'obtinrent  y 
ils  la  produi(!rent  le  1 7.  d'Oélobrc ,  &  la  donnè- 
rent au  nonce. 

Pendant  que  les  parties  étoient  ainiî  occupées  à  Ce 
défendre  &  a  répliquer ,  le  nonce  voulant  réprim«r  arrérer  us 
Ja  licence  de  quelques  efprits  brouillons ,  arrêter  le  prenôient" 
hmit  de  ceux  qui  prenoient  parti  pour  les  uns  &  "^Ï^^J.^,""'*^ 
pour  les  autres,  &  aller  au-devant  des  fuites  fâ-  *«*•'. i-«. 4. 
cheufes ,  que  ces  difputes  pouvoient  avoir ,  fit  un 
décret  ou  une  ordonnance  qui  ne  regardoit  ni  la 
•faculté  qui  avoit  cenfuré ,  ni  les  profeiieurs  Jefuites, 
dont  les  écrits  avoient  été  cenfurez  j  les  uns  &  les  '  • 
autres  aïant  fait  ce  qu'on  défiroit  d'eux ,  mais  feule- 
ment ceux  qui  fe  declaroient  pour  les  uns  ou  pour 
les  autres  dans  les  fermons ,  les  leçons ,  ou  les  difpu- 
tes publiques  ou  particuliefts.  Cette  ordonnance 
datée  de  Louvain  le  10.  de  Juillet  if88.  cftcorwjue 
m  ces  termes. 

Odave  j   par  la  grâce  xle  Dieu  &  du  fiége»       xxx. 

ni-  r    A  Sj^-  1  Of  donnai»  :e  du 

apoitolique  ,  eveque  de  Gajazzo ,  nonce  de  notre  «  non-c  pour  impo- 
faint  père  le  pape  Sixte  V.  ôc  du  même  fiége  dans  «  ^"jj'^"^$^;.  ^^^i 
les paï^.de Cologne, Flandres, balfe Allcmagne,&c. «  ^f *'"^''' 

Yij 
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^ —  M  Quoique  tous  les  liommes  penfent  fort  difFéretn— 

An.  1588.  ,»  tnent ,  il  y  a  néanmoins  une  uniformité  de  fenti- 

^('ong^J'df^aZa  t.  »»  mens  &  de  penfécs , tant <}u'ils  demeurent  attachez 

II. c.  14. f,  14-     ^^  j)içy  pj^f  ^  f^i  g^  par  k  charité ,  fous  un  ckef  in- 

»  vifible ,  &  fous  faiiit  Pierre  fon  vicaire  ,  &  fcs  le- 
w  gitimes  fucceflfeurs  hs  pontifes  Romains  :  non-feu- 
♦»  Icment  ils  font  dans  le  feul  &  même  bercail  fous 

*  l'autorité  de  ces  premiers  paftcurs,  dont  lafuprêtne 
M  dignité  &  le  pouvoir  qui  l'accompagne ,  font  de- 
»  rivez  de  Jefus-Chrift  par  une  fuccemon  perpétuel- 
*>  le  i  mais  auffi  ils  doivent  y  ^rc  nourris  du  corps  ôc 
4  du  fang  de  Jefus-Chrift,  afin  de  donner  à  leur 
*>  ame  la  force  dont  elle  a  befoin.  Ils  font  auâi  dé- 
«pendans  dans  le  même  bercail  de  Fautorité  terrible 
tf  de  la  jurifdiâion  des  mêmes  paikurs  ,doiu  ia^puiî^ 
»  fance  pénètre  les  cicux ,  &  le  foumet  tout  ce  «pi 
»  eft  fur  la  terre ,  pour  les  contenir  teHement  dan* 
N  le»  devoirs  de  la  religion  Chrétienne,  que  n');ii^c 

*  qu'une  foi  &  qu  un  baptême ,  &  ne  fervant  qu'un 
*>  féul  Dieu ,  ils  foient  tous  unis  dans  les  mêmes  fen- 
a»  timens ,  ils  penfent  de  même ,  &  parlent  le  même* 
»  langage ,  ils  ne  fe  laiflent  point  entraîner  aux  di£- 
»  férentes  contcftations  fur  la  do^ârine ,  &  ne  s  e- 
»  loignent  jamais  par  aucun  fchifme ,  ni  fépaiation 

*  facrilége  de  cette  unité  d'efprit,  &de  ce  lien  de 
»»  la  paix.  >•  • 

»»  Aïantdonç  appris  pendant  notre  féjour  à  Co- 

»  logne ,  <}ue  la  divifîon  de  fentimens  s'etoit  élevée 

»  à  Louvain  entre  les  doreurs  de  l'univcrfité  Se  les 

!  »•  théologiens  Jefiiices ,  au  fu^et  de  quelques -articles 

■  ^  »  de  faine  doArine  ,  qui  feroient  capables  de  rom« 

»  pre  l'unité  d^  fidèles ,  &c  de  déchirer  le  côips  de 
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Jefus-Chrift ,  Ci  l'on  n'y  apporte  un  prompt  renie-  *«  — — — 
de  avec  reflexion  &c  maturité  :  non-feulement  nous  ««  1  i S8. 

avons  donné  avis  de  ces  diviiîoas  à  notre  faint  pcre  « 
le  pape  Sixte  V.  pour  arrêter  le  cours  d'un  mal  ii  « 
dangereux  :  mais  nous  avdhs  encore  averti  par  nos  « 
propres  lettres  avec  toute*  la  dÉÉ^ence  poiTiDle ,  &  <* 
prie  inftamment  les  deux  partisae  fuipendre  tou-  « 
te  difpute ,  foit  de  vi?e  voix  ,  foit  par  écrit  y  juf-  «•  . 

qu'à  ce  que  fa  fainteté  eut  prononcé  fur  ces  quef»  « 
tions  :  âc  nous  avons  reqû  à  cet  effet  un  mande-  « 
ment  apoftolique ,  qui  nous  a  été  adrsfle  direâe  •  « 
ment ,  ny  aïant  que  le  'feul  pontife  Romain  fuc-* 
ceffeur  de  fàiht  Pierre  ,  à  qui  il  appartient  de  pro-  «> 
noncer  fur  les  articles  controverlez  de  la  dotSbrine  *« 
Chrétienne  ;  &  quoique  les  parties  aient  déféré  à.<« 
nos  exhortations ,  &  qu'elles  aient  témoigné  toute  «♦ 
la  foumiifion  poflible  a  fà  fainteté  ôc  au  iiége  apof-  *» 
tolique  pendant  notre  réfîdence  à  Louvain^  com-  « 
me  nous  fommes  informez  néanmoins  que  quel>  « 
ques  réguliers  de  diiFérens  ordres  &  des  clercs  fé-  « 
caliers ,  principalement  des  écoliers ,  prennent  par-  «   '  • 

tifur  les  queflions  qui  font  agitées  entre  les  tneo-« 
logiens  de  l'univeruté  de  Louvain ,  ôc  les  prêtres  « 
profisifeurs  de  théologie  de  la  Compagnie  de  Je-  ** 
fus ,  &  même  avec  tant  d'opiniâtreté ,  qu'ils  o(ènt  «* 
condamner  dans  leurs  fermons,  leurs  leçons, leurs  «« 
difputcs  &  leurs  écrits  particuliers  ,  le  fentiment** 
de  l'une  des  parties  ,  que  la  fainte  églife  Romaine  « 
makreffe  de  toutes  les  égUfes ,  &  celle  qui  enfei-  « 
gna  la  difcipline  iàlutaire ,  n  a  point  condamiié  i  « 
au  lieu  d'emploïer  leurs  foins  à  appaifèr  les  trou-  «• 
blcs ,  &  4  concilier  les  efprits  divilez ,  &  foufflent  » 
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»'  partout  le  feu  de  là.  difcorde  ,  fous  le  faux  prétexte 

An..  1588.^  d'une  dévotion  indifcrette,  ou  plutôt  par  une  vainc 
»»  oftentation ,  par  une  démaxigeaifon  de  parler  ,  6c 
•»'  un  efprit  de  parti  auquel  ils  fe  livrent,  •* 

»  Nous,  voulant  remédier  à  ces  défordres  ,  reprit 
^»  mer  la  témérité  djj|^s  éfbrits  tiirbulens ,  &  appai- 
■«>  fer  le  fcandale  xles  peuples ,  nous  ftatuons  &  of- 

•  >»»  donnons  par  cette  préfente  ordonnance  appuïée 
.»>  d'un  bref  apoftolique ,  que  perfonne  de  quelque 
•M  rang ,  degré ,  condition  &  dignité  qu'il  foit,  n  en- 
^  treprennc  déformais  de  parler  de  ces  queftions 
*>  controverfées  entre  les  deux  partis ,  ni  d'en  traiter 
^  dans  les  fermons ,  difputes  publiques  &  particulie- 
"  res,  leçons  &  aflemblées  d'hommes  &  de  femmes  , 
^  ni  d'apporter  des  raifons  &;  des  autoritez  de  doc- 
»  teurs ,  pour  établir  l'^m  des  deux  fentimens ,  &  ré- 
*>  futer  l'autre  ;  ni  ^'en  parler ,  d'en  écrire  ,  d'ea 
«  di6ter  des  traitez ,  fous  prétextede  religion  ou  de 
'»  néceflité ,  de  manière  qu'on  foit  alfez  téméraire  &: 

'     »  préfomptueux  pour  taxer  ces  propoûtions  d'hére- 

•  *    »  tiques ,  de  fufpe(5tes ,  d'offenlantes ,  &c  de  dange- 

»>  reufes  ,  de  faire  pa£er  x:eux  qui  les  fouàennenc 
»»  pour  être  notez  d'néréfje  ,  jufqu'à  ce  que  ces^uef- 
«  tions  aient  été  mûrement  examinées  &  dénnies 
I»  par  l'autorité  apoftolique.  Que  fi  quelqu'un  y  coiv- 
»>  trevient ,  qu'il  fçache  qu'il  encourra  de  plein  droit 
»»  l'excommanication ,  dont  il  ne  pourra  être  ab fous 
Mjque  parle  fouverain pontife, lî  ce  n'eft  à  l'article  de 
M  la  mort ,  &  qu'il  fubira  les  autres  peines  que  nous 
*  nous  réfervons  de.lui  impofer.  •»  •        .? 

»  Et  afin  que  nos  préfentes  lettres  &  tout  ce  que 
,»  nous  avons  prdonné ,  puiffent  plus  facilement  par- 
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ycnir  à  la  connoiflaiice  de  tous  ceux  qui  y  font  in-  «  ■ 

«éreflcz;  nous  avertiflbns,  nous  requérons,  nous  «  ^^'  ^S^^ 
prions  ,  &  même  nous  ordonnons  en  vertu  de  la  « 
îainte  obéiiTance  à  tous^  6c  chacun  des>  archevê-  « 
ques ,  ordinaires  des  lieux ,  leurs  fufFragaiis ,  vicai-  « 
res ,  officiaux ,  &  à  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra ,  « 
de  quelque  manière  que  ce  foit ,  de  publier  &  d'in-  <« 
timer  notre  préfente  ordonnance ,  ou  de  la  faire  •« 
intimer  &  pubRer  à  chacun  de  leur  diocèfe ,  aux  i« 
monafteres,  aux  prédicateurs,  &  autres  qu'ils  ju-« 
geront  expédient,  pour  ne  point  laiflèr  croître  la-  « 
fiim4>iité  &  ladiflèntion ,  cauf^  du  trouble ,  qu'il  •• 
eft  nécelfaire  d'extirper  jufqu'a  la  racine.  Et  de  «• 
peur  que  quelqu'un  à  J'avenir  de  quelque  manière  «* 
que  ce  foit ,  n'en  prétende  caule  d  ignorance ,  * 
éc  n'entreprenne  de  s^excufer.  :  Nous  voulons,  «« 
nous  (latuons ,.  nous  ordonnons  par  la  même  auto-*** 
rite ,  d'afficher  ces  préfente^  lettres  aux  lieux  ac-  «« 
coutumez  de  cette  ville  de  Louvain,  &  dans  tous  « 
les  autres  pais  du  reffort  de  notre  légation,  &« 
qu'elles  y  demeurent  affichées  pendant  quelque  « 
tems  &  produifent  par- là  le  même  çffet ,  que  fi  çl-  « 
Us  avoient  été  perfbnnellement  fignifices  à  un  •» 
chacun.  Donné  à  Louvain  le  lo.  de  Juillet  i/,88.  «« 
indiâion  première-,  la  quatriçmé  annçe  du  pon-  » 
tificat  de  jçotre  iaint  père  Sixte  cinqaiéme.  » 
Le  nonce  poudâ  encore  plus  loin  fa  commiffion  >      xxxi. 

1  1  Jt»*  >'    r  Le  nonce  «erTO* 

car  aiant  reçu  des  ordres  de  Rome  pour  sintormec  ne  heureufeittene 
s'il  n'y  avoir  pas  quelques  évêques  qui  vouluffent  s'at-  S^Jai^^*  *  ^°?' 
tribuer  l'autorité  de  nieer  les  articles,  en  queftion.    h^-  t'-g-dt-- 
comme  le  droit.ie  preicnt  j  il  en  parla  a  1  archevêque.  »9- 
<Ie  Maline5,.&  apprit  de  lui  qu'il  étqitvrai  qu'il  avoit- 
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penfé  à  prononcer  un  lueemen»  contre  les  Jefuites  , 

A  Vf       ,   -QO       *  .  r.,       ,,         .  /Il 

x\ss»  i  ïoo.  JJJJJJ5  qmj  setou:  contente  de  les  en  menacer,  que 
plufîeurs  évêqûes  Se  plufîeurs  chapitres  .lui  avoient 
écrit  là-deiTus  pour  aflembler  un  concile  j  qu'il  y  en' 
avoir  un  gfand  nombre  qui  avoient  foufcrit  à  la  cen< 
furc ,  mais  qu'aucun  n'avoir  connu  de  cette  aiEiire  fé- 
lon les  formes  du  droit  y  èc  que  puifque  le  çape  s'en 
étoit  faifî ,  l'on  attendroit  avec  refpeéî  fa  décifion.  Le 
nonce  ai'ant  donc  rei^ules  écrits  depirt  &  d'aucre ,  les 
envoïa  à  Rome  au  cardinal  de  iàint  Severin .,  pourier* 
vir  à  l'examen  qui  devoir  précéder  le  jugement  définie 
tif.Lex^.  deNoven4^re  aïant  alTemble  lafaceliédB 
théologie  avec  le  red^eur  du  collège  des  Jefuites>&  le 
père  Leilius ,  il  leur  rappella  tout  ce  qu'il  avoir  fait  & 
ordonné  pour  les  unir  enfemble,  renouvella  iibn  of- 
donnance,  &  les  exhorta  tous  à  la  paix,  en  leur  ré< 
commandant  de  garder  le  filence  for.ces matières 
conteilées  ,  d'être  âdélfs  aux  engs^ememens.  qu'ils 
avoient  pris  avec  lui ,  de  vivre  tous  en  bonne  int^ 
ligence  ,  &  de  ne  fe  provoquer  ai  aucune  inaniere 
les  uns  les  autres  :  tous  le  lui  promirent  -,  &  l'on  en 
palTa  un  aâe.  Eafuite  il  les  congédia ,  &  reprit  le 
chemin  de  Cologne. 
XXXII.  Sixte  V.  n'agi^oit  pas  lî  prudemment  par  rapport 
contVia  reine''*  ^  F  Angleterre.  Le  d«ir  de  favorifer  les  defleins  de 
^^Dfno"j.t9  Philippe  IL  furçe  roïaume  ,  luifit  donfl<y:unebul- 
h^^'liUr"^'  ^*  V^^  laquelle  il  ^it  l'Angleterre  en  interdit;  Ses 
prétextes  étoient ,  que  c'étoic  un  fief  du  faint  fîége , 
dont  la  reine  £lifabeçh  ne  lui  avoit  jamais  rendu 
hommage,  &  que  cette  reine  perfécutoic  1  eglKè 
Cathodique.  En  conféquence ,  il  exeommunioit  de 
nouveau  .Elifabtth ,  U  décbroit  déchue  de  tous  fes 
•  droits 
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droits  aux  roïaumes  d'Angleterre  &  d'Irlande,  &dc-    '  ' 
gageoit  fes  fujets  de  l'obéifTancc  au  ils  lui  dévoient.  '/«^« 

Par  une  fuite  du  même  abus  qu'il  raifoit  de  fon  auto- 
rité, il  ordonnoit  à  tous  ceux  qui  auroient  connoif- 
iancede  fa  bulle,  de  quelque  condition  qu'ils  fuflent, 
êc  fous  peine  d'excommunication ,  de  ne  donner  au> 
jcun  fecoursà£lifabeth ,  de  n'entretenir  avec  elle  au- 
cune intelligence  ni  aucun  commerce ,  mais  dé*  réu- 
nir plutôt  coûtes  leurs  forces  pour  la  punir  de  fa  dé- 
ibbeilfance.  Il  ordonnoit  outre  cela  à  tous  fes  fujets 
d'exécuter  ces  ordres  àla  lettre,  de  fe  joindre  à  l'armée 
£fpagnole  aqdî-tôt  qu'ils  feroient  informez  de  fon 
arrivée  en  Angleterre ,  &  de  fe  foumettre  en  tout  au 
prince  de  Parme ,  que  l^  roi  Catholique ,  auteur  de 
cette  expédition ,  avoit  mis  à  la  tête  de  cette  entre- 
prife.  Il  promettoit  de  grandes  récompenfes  à  ceux 
qui  s'affurcroient  d'Elifàbeth,  &rla  livreroientaux 
Catholiques ,  pour*  la  punir  de  Ces  crimes ,.  ôc  finilfoit 

Î»ar  la  n>rmule  ordinaire ,  en  ouvrant  les  tréft)rs  de 
'églife  à  tous  ceux  qui  favorifcroient  cette  expédi- 
tion. Onétoit  convenu  que  Philippe  après  avoir  fou- 
çiis  l'Angleterre ,  tiendroit  ce  roïaume  à  foi  <&  hom- 
mage du  faint  fiége  apoftolique.  x  tc  x  1 1 1, 
Ce  zélé  txop  peu  mefuré  du  pape ,  fut  caufe  que  le  h  nineTÀngit 
deflcin  du  roi  d'Efpagne  avorta.  La  reine  voïant  d'un  "J^e."*""' 
côté  cette  bulle ,  &  de  l'autre  les  grands  préparatifs    Dnihtit.i.îf, 
de  là  flotte  Efpagnole ,  ôc  un  écrit  prématuré  du 
cardinal  Alain ,  qui  étoit  impatient  d'exercer  fon 
pouvoir  ,penfa  férieufement  à  fe  garantir  d'un  pro- 
jet qui  ne  pou  voit  réuflir  que  par  la  furprife.  Sa  pre- 
mière démarche  fut  d'informer  le  prince  de  Parm« 
des  avis,  qu'elle  recevoir  de  tous  cotez ,  &  de  lui  de- 
TomeXXXVL                            Z 
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■  mander  qu'il  eût  à  déclarer  pofîtivctncnt  s'il  avoir 

An.  I  j88.  ordre  de  mettre  cette  prétendue  bulle  à  exécution  , 
&  qu'en  ce  cas  elle  fappellerôit  fes  députez  qui  trai- 
toient  de  la  paix  à  Bourbourg.  Ce  prince  Italien  , 
fubtil  &  diffimulé,  ne  lui  répondit  qu'en  termes  am- 
bigus :  &  la  reine  qui  comprit  ce  langage ,  fe  prépa- 
ra férieufement  à  la  défenle  >  &  rompit  les  conféren-. 
ces  :  tlle  âjfTembla  fon  parlement  ,<  qui  lui  promic 
tout  ce  qu  ell^  pouvpit  fouhaiter.  Elle  équipa  &  lit 
équiper  par  les  Provinces-unies  le  plus  grand  nom- 
bre de  vaifTeaux  qui  lui  fut  poiCble ,  dont-  les  ren- 
dez-vous furent  à  Plimouth  &c  dans  la  Manche.  Les. 
milices  du  roïaome  furent  alTemblées,  elle  en  For- 
ma- deux  ciimps  ,  l'un  proche  l'embouchure  de  la 
Tamife ,  &  l'autre  aux  environs  de  Londres ,  êc 
âïant  fait  arrêter  tous  ceux  d'entre  les  Catholiques 
qui  lui  parurent  les  plus  fufpeds  :  elle  s'aiTura  des 
autres ,  en  les  déiarmant  y  &c  en.  faiiant  épier  leuç 
condihte. 
xxxiv.     .    Cependant  la  flotte  que  le  roi  d'Efpaene  avoÎÉ 

La  flotte  Efpa-   j    n-    v  •    1»  /j*   •  i»a        i  *     ?/      ♦ 

gnoie  paroit  à  la  oeltinee  pour  1  expédition  d  Angleterre  .  s  etoit  mi- 
te*! îiftdErîpT.  ^6  ^^  ^^^'  Cette  flotte  la  plus  formidable  qui  eût  en^ 
S«îw\im  ^^^^  parue  fur  l'Océan ,  ctoit  compofée  de  cent  cin-. 
».  »>^    .         quante  v^ffeaux  de  toute  efpéce.  Non-feulement 
elle  étoit  pourvue  pour  plus  de  fix  mois  de  toutes  les. 
provisions  néce(faires  „  mais  outre  une  armée  jiom« 
breufe ,  on  avoir  eu  foin  d'y  faire  embarquer  quanti- 
té de  religieux  de  différens  ordres,  qui  après  le  de* 
barquement  dévoient  exhorter  les  peuples  à  rentrer 
dans  l'obéiflance  de  l'églife  Romaine  j  car  les.£fpa> 

fnols  étoient  bien-aifes  de  perfuader  qu'ils  n'avoient 
autre  motif  dans  cette  expédition  que  la  défenfe  do 
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îa  religion.  On  n'avoit  auflî  rien  épargné  pour  met-  "T"^ ' 

tre  la  flotte  en  état<le  réfîlteraux  plus  rudes  tempe-  v;^*  *^^'' 
tes^  Il  fembloit  qu'en  prenant  ces  précautions  on  eût 
prévu  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  :  en  effet,  à  peine 
cette  fl.otte  fut-elle  fortie  du  port  de  Lifbonne, 
quelle  fut  fi  cruellement  battue  de  là  tempête , 
qu  elle  eut  affez  de  peine  à  fe  raflèmbier  à  la  Coro- 
gne ,  &  ce  ne  fut  qu  après  avoir  évité  une  infinité 
d'autres  périls,  «qu'elle  entta  enfin  dans  la  Manche 
le  ip.de.  Juillet  1588.  Le  duc  de  Médina  Sîdonia 
qui  enavoit  le.  commandement ,  dépêcha  aufli-tôt 
au  prince  de  Parme  pour  lui  en  donner  avis ,  &  le 
preffer  d'envoïer  Ces  ordres  pour  faire  la  defcente  eh 
Angleterre ,  tandis  que  lui  avec  la  flotte  d'Efpagne 
îivrcroit  combat  à  celle  d'Angleterre.  Mais  quoique 
celle-ci  fut  inférieure  de  beaucoup ,  celle  des  E(pa- 
gnols  ne  put  lui  réfîfter  long»tems  :  les  Anglois  par 
leur  habileté ,  jointe  à  leur  courage ,  vainquirent  la 
flotte  Efpagnole ,  &  Tobligercnt ,  'après  Tavoir  en- 
tièrement diflipée,  &  lui  avoir  faitfoufFrir  des  per- 
tes confidérables ,  de  reprendre  honteufement  la 
route  d*Efpagne. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  fîinefle  à  la  France  ,     xxx  v. 
par  la  fadion  des  Guifes  &  les  fureurs  de  la  ligue.  ««Sn  mTpar* 
Pendant  que  le  duc  de  Lorraine  étoit  allé  attaquer  J*^"'jî^;fç'^„fj|''^'=  * 
Jametz,  petite  ville  de  la  principauté  de  Sedan,*  d« !*•»,/. 50. 
avec  les  troupes  &  celles  que  le  prmce  de  Parme  lui  ».  i. 
avoir  envoïées  :  le  duc  de  Guife  tenoit  fe$  iconferen-  ^û%Z^,'i  i\ 
cesàNanci  avec  les  chefs  de  la  ligue ,  ôc  le  duc  de  gjf^^\%[\i\'. 
Lorraine  y  étoit  préfent  :  on  y  convint  de  douze  arti-  <*•>««• 
clés.  Le  premier ,  que  le  roi  feroit  fommé  de  fe  join- 
dre plus  ouvertement  ôc  avec^fincéritéàla  ligue,  & 
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— — —  d'éloigner  de  lui,  des  places,  emplois  &  états,  ceux: 
An.  i  J  8  8  V  qui  lui  fcroierit  nommés,  x .  De  faire  publier  le  con- 
cile de  Trente  dans  tous  Tes  états ,  fauf  à  cji^fufpçn- 
dre  feulement  rexécutïon  pour  quelque  tcms,  en  ce 
qui  concerne  le  droit  d'exemtion  que  prétendent 
avoir  les  chapitres ,  les  abbaïes,  &  quelles  autres 
cglifes  du  roïaume,  félon  qu'il  feraavifé.  3.  D'éta- 
blir le  tribunal  de  lafainte  inquifition,  au  moins- 
dans  les  bonnes  villes ,  comme  l'uiMque  &  le  plus 
fur  remède  pour  extirper  l'hércfie,  en  obfervant  que 
les  Officiers  de  cette  inquifition  foient  écrarigeis ,  ou 
du  moins ,  qu'ils  ne  foient  pas  nez  daiis  les  lieux  où 
on  rétabliroit ,  &  qu'ils  n'y  aient  ni  parens  ni  alliez. 
4.  D'accorder  aux  cçcléfîalliques  la  permiffion  de  ra- 
cheter à  perpétuité  les  biens  aliénez  de  leurs  églifes , 
de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  de  ceux  qui  les  au- 
ront achetez  y  &  d'obliger  les  eccléfiafliques  à  rem^- 
plir  les  fommes  néceffaires  pour  faire  ces  rembour- 
lemens,  félon  fes  moïèns qu'ils  auront,  en  voïant 
l'état  de  leurs  revenus  &  de  leurs  biens,  f.  D'accor-. 
der  aux  chef  de  l'union  quelques  places  fortes,  avec 
la  permiffion  de  les  fortiher  de  nouveau.  Si  d'y  met- 
tre des  gens  de  guerre ,  comme  ils  jugeront  à  pro- 
pos ,  aux  dépens  des  villes  &  du  pais  y  comme  aufït 
les  places  qu'ils  tiennent  à  préfent.  6.  De  fournir  la 
•  folde  des  gens  de  guerre ,  qu'il  fera  néceflaire  d'a- 
voir en  Lorraine  &  aux  environs,  pour  fermerde  ce 
côté- là  l'entrée  du  roïaume  aux  étrangers  y  ôc  pour 
fournir  à  ces  dépenfes,,  &  continuer  la  guerre  com- 
mencée ,  le  roi  fera  vendre  au  plutôt ,  &c  fans  autres 
formajiitez,  les  biens  des  hérétiques  &  de  ceux  qui 
leur  font  unis.  7.  De  plus ,  que  ceux  qui  autrefois  ont 
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été  hérétiques ,  ou  répucez  pour  tels  depuis  Tan  1 5  <îo.  T  .  ' 
de  quelque  qualité  &  cdncfition  qu'ils  puiflent  être  ,  ^*  '  ^  • 
foient  tenus  a  païer  le  tiers ,  ou  du  moins  le  quart  de 
leurs  biens  ,  tant  que  la  gueri'e  durera.  8.  Et  que  les 
autres  Catholiques  foient  taxez  au  dixième  de  4eurs 
revenus  par  chaque  année  ^  fauf  à  les  rembourfer  ci-^ 
après  ;  félon  la  recette  &  dépenfe  qui  fera  faite  :  ôc 
pour  cet  e|Fet  on  nommera  des  çommiffaires  chargez 
de  faire  les  ventes  &  taxes ,  tant  des  eccléiiaftiques 
que  des  féculiers^  mais  autres  que  les  officiers  des 
courj^  fouveraines  >  afin  que  cela  foit  e^^écuté  plus 
prômtement  &  à  moindres  frais.  5.  Que  les  parens 
des  hérétiques  ou  leurs  alliez,  feront  contraints  par 
toutes  fortes  de  voies ,  d'acheter  leurs  biens  >  en  leùi 
remettant  le  cinquième  du  jufle  prix  -,  d£  s'ils  refufent 
de  profiter  de  cet  avantage ,  &  que  ces  biens  foient 
vendus  à  d'autres ,  ils  ne  feront  plus  rç^çus  à  deman- 
der ces  bierts ,  ni  par  retîait  j  ni  autrement.  10.  Que 
les  premiers  deniers  qui  procédçront  de  ces  ventes , 
feront  emploïezà  l'acquit.des  dettes  que  les  chefs  de 
l'union  auront  contradées  pour  foutenir  la  guerre  j 
&  le  furplus  fera  pour  l'avenir  :  ces,  deniers  feront  ' 

mis  entre  les  «mains  de  ceux  qui  feiront  nommez, 
(ans  pouvoir  être  convertis  ni  emploïez  ailleurs; 
]  I .  Qu'on  n'accordera  la  vie  à  aucun,  prifpnoier  d« 
guerre ,  s'il  ne  promet  &  fait  ferment.de  vivrç  I  l'a- 
venir en  catholique ,  &  s'il  ne  paie  d'abord  le  prix 
de  tous  fes  biens ,  s'ils  n'ont  pas  été  vendus ,  &  en 
cas  qu'ils  l'aient  été ,  s'il  ne  renonce  à  tous.les  droits 
qu'il  y  pourra  prétendre  :  &c  s'il  ne  s  oblige  de  .plu3^ 
iervir  trois  mois  &c  plus ,  fi  on;  le  juge  X  propos ,  eft  ce 
qu'on  voudra  l'emploier ,  à  fe«  propres  frais. 
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.  Ces  articles  ainfi  arrêtez ,  furent  préfcntez  au  roi  , 

An.  I  j88.  qui  parut  d'abord  difpofc  de'Ies  agréer,  pour- empc- 
XXXVI.  cher  que  le  peuple  qui  étoitfavorable  au  duc  de  Gui- 
r^rurirrick!  fe ,  &  qui  foupçonnoit  que  fa  majefté  fupj)ortoit  [es 
^"d- 7fa.r*/  o  ii^réeiques ,  ne  murmurât  :  le  roi  néanmoins  différa 
Mtm.  dèiaii-  toujours  de  répondre  à  ces  articles,  &  fit  fi  bien  , 
c?y«i.*  ^''*^  qu'à  la  fin  il  fe  difperifa  de  les  approuver.  Ce  neft 
pas  qu'il  n'eût  bien  voulu  trouver  un  rhoïen  sur  pour 
ruiner  les  Proteftans  j  mais  il  ne  crut  pas  qu'il  dût  fe 
prêter  ouvertement  aux  chefs  de  la  ligue.  Il  fentoic 
bien  que  la  religion  n* étoit  qu'un  prétexte  pot»  fer- 
vir  à  leur  ambition  &  à  leur  infatiable  envie  de  ré- 
gner ;  &  qu'en  demandant  la  publication  du  con- 
cile de  Trente  ,  rétabliflemènt  de  l'inquifition ,  la 
cefiion  d^  quelques  places  de  fureté ,  &  le  change- 
ment des  gouverneurs ,  ilsn'avoient  d'autre  defïein 
que  de  rendre  la  guerre  éternelle ,  d'anéantir  l'au- 
torité roïale  ;  en  un  mot,  de  fe  défaire  du  fouverain 
de. quelque  manière  que  ce  fut,  &  de  tous  ceux  qui 
pourroient  leur  diïputer  la  couronne  ;  toutes  ces  rai- 
tons  mûrement  examinées,  furent  caufe  que  le  fuc- 
ces  de  là  conférence  de  Nanci  ne  répondit  pas  aux 
intentions  des  ligueurs  :aufli  la  fureur"  du  peuple  ne 
^'appaifoit  pas.  Paris  étoiç  inondé  de  libelles  diffamât 
toires,  &  de  vers  fatyrîques  contre  le  roi  &  contre 
le  duc  d'Epemon  fon  favori ,  qui  ferendoitde  plus 
en*  plus  odieux  par  les  nouveaux  bienfaits  dont  f^i 
majefté  le  combloit  chaque  jouf. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  patti  Proteftant  perdit  le 

prince  de  Condc ,  qui  mourut  cnipoifonné  à  l'âge  de 

treftte-cinq  ans,  à  faint  Jean  d'Angeli  en  Sainton- 

;  g^>  ^^  S'  deM^rs  de  cette  année.  Dans  le  même 
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tems ,  les  ligueurs  écrivirent  au  duc  de  Guife ,  que  ■ 
s'il  tardoit  encore  à  venir  à  leur  fecourîf,  il  y  en  avoit  ^^'4  *  5  8  8. 
plusieurs  dans  le  parti ,  quidansrrefperance  de  fe  rac- 
commoder avec  le  roi ,  les  abandonneroient  pour  fc 
remettre  à  fa  clémence,  &  qu'ils  ne  manqueroicnc 
pas  de  révéler  tous  leurs  projets. 

Sur  ces  remontrances  le  duc  prit  la  route  de  Paris.     .^^ ^Y lî- . 

,       •      1/-     \  n     '/r  1       r  I  •  1     •  ..       1-  Le  duc  de  Gu»- 


qu  11  ne  içavoit  que  trop  de  "'""'  "' '"  " 
combien  de  calomnies  les  ennemis  l  avoicnt  charge  ;  &/'*»v. 
qu'il  vouloir  s'en  jullifier  j  &  que  poor  cet  effet ,  il 
vcnoit  en  homme  privé ,  &  £ans  aucune  fuite ,  qui 
pût  le  faire  foup<jonner  j  que  fon  deflein  ctoit  de 
contenter  le  roi  en  toutes  occaHons  ,&  lui  faire  con- 
Hoître  qu'il  ne  fc  départiroit  jamais  de  fes  comman- 
demens. 

Il  arriva  à  Parts  le  p.  de  Mai ,  Se  alla  dcfcendre  J^^u^^J"; 
chez  la  reine  mère,'  qui  le  conduifit  chez  le  roi.  &  réception  que* 

-,  .  t  ..  I     •    1*       1»  •/•     T  lui  fit  le  roi. 

Henri,  en  le  voiant,  lui  dit  dun  ton  vit  :  je  vous  D«Ti(w,/.,o, 
avois  fait  avertir ,  que  vous  ne  viniïiez  pas.  Il  eft  vrai,  ^"^^  *  ^'  *' 
fire ,  lui  répondit  le  duc  \  mats  je  fuis  venu  me  livrer 
à  Votre  majefté  pour  lui  demander  juftice,  &  me 
jultifîer  des  calomnies  de  mes  ennemis ,  quoique 
toutefois  \c  n  aurois  eu  garde  de,  parokre  en  là  pré- 
fence ,  fi  j'avois  rçcju  des  ordres  plus  .i:}airs  &  plus  ex- 
près de  fa  pîttx.  Il  fit  enfuite  un  difcours  long&  pré- 
médité, pour  faire  connokre .  ion  innocence ,  & 
pour  confirmer  fes  paroles ,  il  ajouta  qu'il  étoit  prêt 
de  fubir  la  condamnation  que  fa  maiefté  vouciroic 
prononcer.  Lejoi<lii&mu]aK>nre0çDtiment^  &  le 
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congédiîi ,  cil  lui  dtfant ,  que  s'il  vouloir  fc  juftifier 

An.  1^8  s.  de  toutes  les  c'alomnies  dont  il  prétendoit  qu'on  le 
cbargeoit,  il  falloit*  qu'il  commençât  par  faire  en 
forte  que  fes  avions  &  fa  conduite  fufïenc  confor- 
mes à  les  difcours. 
joL1c^J$*bat-      A  quelque  tems  de  là ,  le  roi  ordonna  à  tous  le^ 
ficades ,  qui  eau-  étrangers  de  fortir  dé  la  ville  de  Paris ,  &  voulut 
dans  Pans.         faire  vititer  toutes  les  mailons  :  mais  trouvant  de  la 
ann.n.  j/         réfiftance  delà  part  des  habitans ,  il  en  prit  occafion 
DayZ*Xfi%''  défaire  entrer  pendant  la  nuit  cinq  à  fîx  mille  liom- 
**-'•  mes ,  tant  Suifles  que  François ,  afin  de  les  poftcr  en 

différens  endroits  de  la  ville  :  mais  ce  que  ce  prince 
avoit  regardé  comme  une  précaution  pourfe  garan^ 
tir  du  danger ,  fut  le  fignal  de  la  révolte.  Le  lende-- 
main  1 1.  de  Mai ,  les  Parifiens  effraïez  de  la  venuç 
de  ces  foldats^  rendirent  les  chaînes ,  Ce  barricade» 
rent  dans  les  rues ,  garnirent  de  pierres  les  fenêtres 
de  leurs" maifons ,  &  firent  proviuon  de  toutes  fortes 
d'armes  pour  fe  défendre  :  les  rues  furent  dépavées, 
on  drefla  des  barricades  avec  de  grofles  pièces  de 
bois ,  &  des  tonneaux  remplis  de  terre  &  cfe  fumier. 
On  agit  de  tous  cotez  avec  tant  de  promptitude, 
qu'avant  midi  ces  barricades  que  l'on  formoit  de  ruç 
en  rue ,  &  qu'on  garniflbit  3e  monde ,  fuirent  avan- 
cées jufqu  à  cinquante  pas  du  Louvre. 
Le  d^  dé  Gui-  ^^^  troupes  du  roi  fe  tropvanÈ  ainfi  enveloppées , 
«en's'"'  iéi-^'"'  ^^"^  pouvoir  nî  avançei*  ni  reculer ,  étoienr  expofécs 
le»  trÔopc»  du  toi  au  danger  inévitable  d'être  alîbmmées  par  les  pavez 
p/ïTiM  .Vpa.  qu'on  jettoit  fut  elles  de  toutes  les  fenêtres ,  ou 
percées  de  coups  de  moufquet  que  lès  bourgeois  leur 
tiroient  à  coups  sû^s  dç-  derrière  les  barricades.  Il  y 
avoir déjaplus de  foixante'Suifièsde tuez,  iorfque  le 

duc 
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duc  de  Guife  ,  qui  jufqu  alors  étoit  demeuré  dans  fon  •  '  ' 
hôtel  ,  voïant  la  ville  en  fon  pouvoir ,  ies  gens  de  ^^'  ^  J^** 
guerre  rendus  ôc  défarmez ,  &  le  roi:  même  avec  ies 
iiens  afficgé,  ÔC  tenus  comme  prifonnier  dans  le  Lou- 
vre ,  parue  au  milieu  du  peuple ,  ne  portant  qu'une 
canne  à  la  main ,  pour  faire  voir  qu'il  ne  craignoit 
rien  ;  &  alla  de  quartier  en  quartier  pour  exhorter 
les  habitans  à  fe  tenir  fur  la  défenOve  ,  puifque 
Dieu ,  difoit-il,  leur  avoir  fait  la  gracç  d'aflfurer  leurs 
vies ,  leurs  familles  ,  leur  U;>ercé  ,  la  religion  ôc 
l'honneur  de  la  fainte  églife.  Etant  arrivé  à  l'endroit 
où  les  troupes  du  roi  étoient  comme  retenues  &  af- 
fiégées ,  il  leur  fit  rendre  leurs  armes  5  &  chargea  le 
comte  de  faint  Pol  de  les  conduire  jufqu'au  Louvre , 
&  dfrne  les  point  quitter  qu'elles  ne  fuifent  en  lieu  de 
sûreté.  Ce  procédé  du  duc  augmenta  beaucoup  fon 
crédit  &  fon  autorité  parmi  le  peuple ,  qui  prenoit 
un  plaifir  feniible  à  être  le  témoin  de  cette  efpéce 
de  triomphe ,  te  lui  attira  l'eftimc  ides  troupes  roïa- 
liftes.,  qui  lui  eurent  une  vraie  obligation  de  les 
avoir  tirées  des  mains  d'une  populace  mutinée. 

Le  foir  on  établit  des  corps-de-garde  dans  toutes 
les  places  &  dans  tous  les  quaKiers  de  Paris  :  mais  le 
prévôt  des  Marchands  leur  aïant  voulu  donner  le  mot 
du  guet  de  la  part  du  roi ,  à  fon  ordinaire ,-  les  fédi- 
tieux  le  refuferent,  &  allèrent  recevoir  l'ordre  du 
duc  dp  Guife  ,  qui  atteiidoit  avec  patience  qu'on  vint 
lui  faire  quelques  propofitions  d'accommodement  j 
il  fallut  i  en  effet ,  en  venir  à  cette  extrémité. 

La  reine  mère  accon\pagpée  de  Pinart  fectétaire  u  re^nl'và  trou; 
d'état  ,'du  fieurde  Belliévre ,  &  de  quelques  gentils-  j:«|^»«^^/j;^G^^^^    , 
hoflunes ,  fe  rendit  à  l'hôtel  de  Guife.  Le  duc  vint 'au-  mandes  mvx&eu 
TomeXXXFL  A  a 
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'■ « devant  d'elle ,  &  après  quelques  plaintes  récipro- 

An.  1588.  ques^  Qu  centra  en  conférences  j  niais  le  duc  fit^^s 
dtsglerres civile*,  demandes  iî  injuftes  &  fî  déraifonnabks ,  que  la  rei- 
■f'^oi.        jje  dé fefpcra. d'un  heureux  fuccès.  H'vouloitque  le' 
roi  le  déclarât  fon  lieutenant  général  dans  tous  Tes 
états ,  avec  la  même  autorité  que  fon  père  avoit  eue 
fous  te  régne  de  François  IL  &c  qu'on  tînt  les  états  gé- 
néraux à  Paris ,  ou  cette  charge  lui  feroit  confirmée  t 
que  pour  railiiçer  les  peuples  contre  les  dangers ,  auf^ 
quels  ils  feroient  expf^ez  fous  le  règne  d  un  prince 
Proteftant ,  le  roi  de  Navarre  &  les  princes  de  la 
mai  fon  de  Bouiix)n  qui  fuivoient  fon  parti ,  fuflent 
déclarez  déchus  à  perpétuité  du  droit  de  fuccédet  à 
la  Couronne  :  Que  les  taillés  &  les  contributions  (hi 
peuple  feroient  limitées  à  l'avenir  >  que  pour  retran- 
cher toutes  les  nouveautez  odieufes  &  Cufpcâcs  , 
toutes  les  formes  du  gouvernement  fuflfent  lédùitc» 
à  certaines  règles  que  le  roi  ne  pourroit  changer  ; 
Que  le  dhc  d'Epcwion ,  la  Valette  fort  frère ,  Fran- 
çois d*0 ,  les  maréchaux  de  R^ctz  &  de  Biron,  le  co- 
,  lonel  Ornano  ,  qu'il  difoit  être  tous  d'intelligence 

avec  les  Calvinilles ,  fuflent  privez  de  leurs  charges 
&  gouvememens ,  &4>annis  a  perpétuité  de  la  cour  r 
qu'on  ôtât  à  Grillon  la  charge  de  mettre  de  camp  du 
régiment  des  gardes  ;  Que  le  duc  de  Nemours  eût 
le  gouvernement  de  Lyon ,  &  le  duc  d'Êlbœuf  celui 
de  Normandie  :  que  le  roi  cafsât  fa  garde  de  quarait- 
'te-cmq  nommes ,  inconnue  a  fes  prcdeceiieurs,  pro* 
"teftant  qu'autrenient  il  ne  pourroit  jamais  prendre 
confiance  en  lui  ni  approcher  de  fa  perfonne  :  Que 
-         le  comte  de  Brilfac  fut  fait  gouverneur  de  Paris  , 
le  cfuc  de  Mayenne  amiral  de  France  ^  &  la  Ghi> 
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irc  mtiréchal  ^  à  la  place  de  Biron.    .  • — — — • 

La  reine  mère  aïanc  écouté  ces  propofîti»ns ,  de-  ^^*  '/^^» 
manda  au- duc  ce  qu'il  croïoic  que  penferoieni^les 
François  ôc  tous  les  prmces  de  l'Europe ,  quand  ils 
apprendroient  jufqn  où  un  fujet  avoit  pu  porter  fa 
témérité,  en  f^ifant  de  pareilles  demandes  à  Ion  fou- 
verain  ,  qui  lie  tendoient  pas  moins  qu'à  vouloir  le 
mettre  àia  chaîne ,  ôc  lui  ôter  la  couronne  de  defTus 
la  tête.  Le  duc  lui  répondit  qu'il  ne  demandoit  ces 
charges ,  ces  dignités  6c  ces  emplois  ,  'que  pour  des 
pecfonnes  qui  en  étoient  dignes  :  Que  chafliM'  les 
brouillons  de  l'état ,  les  ennemis  du  bien  public ,  tés 
fauteurs  de  l'héréiie  &c  les  perfécuteun  de  la  reli- 
gion, c'étoit  purger  le  roïaume  d'un  pernicieux  poi- 
lon  ,  &  mettre  en  repos  te  roi ,  en  lui  faifant  rendre 
l'obéiflance  qui  lui  etoit  due  ;  &  que ,  quoiqu'à  vrai 
dire ,  ce  remède  ^t  amer  au  commencement  ;  il  ne 
laiflèroit  pas  à  la  fin  d'être  très-utile  :  Enfin ,  après 
quelques  difcours  aflfez  vifs  de  part  &  d'autre ,  le  duc 
conclut  :  Que  puifque  le  roi  avoit  connu  l'intérieur 
de  fon  ame ,  &  réduit  les  chofes  au  point  ou  elles 
étoient ,  il  eft  réfolu  de  perdre  la  vie ,  ou  d'affurer 
la  reN^on  &  l'état  de  fa  maifon.  La  reine  connoif* 
fant  par  ces  difcours  que  le  duc  étoit  inflexible  ,  & 
qu'iLfe  prévaloit  trop  du  grand  crédit  qu'il  s'étoic 
acquis  oans  l'efprit  des  Parifiens ,  fe  retira.  La  nuit 
fe  palfa  à  délibérer  fur  les  propofitions  du  duc  :  &  le 
lendemain  le  roi  s'étant  enfermé  avec  h  reine  fa 
mère ,  lui  confeilla  d'aller  trouver  le  duc  de  Guife*,  x  l  t  r. 
d«  feindre  de  fe  prêter  à  un  accord ,  &  de  tirer  le  aéità^mZ^p^ 
traité  en  longueur  ,  pour  lui  donner  le  tcms  de  for-  jl*j  J'vaàChac. 
tir  fecrétement  de  Paris ,  &  de  ne  fe  pas  laifler  affié-    ^  ï*?«  •  *;  '•• 

A  a  IJ 
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-■ — gier  dans  le.  Louvre  ,  comme  les  ligueurs  avoienf 

An»  1588.  réfolu  de  le  faire.  Niais  cette  tentative  fut  inutile  j 
dfûi%uc,t.  3.  &  je  roi  étant  averti  coup  lur  coup,  que  les  rax:-' 
^*  ^^°'  tieux  avoient  des  magafins  â'armes  dans  le  couvent 

des  cordeliers ,  ôc  que  les  ligueurs  avoient  abiblu^ 
ment  réfolude  fe  rendre  maître  de  éi  perfonne  ,  la 
crainte  le  porta  à  ajouter  foi  à  ces  rapports  î  &  aïanc 
communiqué  fon  deifein  à  la  reine  fa  more  ^.Sc  sl 
quelques-uns  de  fes  miniftres  ,  il  fe  fauva  en  grand 
aéfordre  par  la  porte  neuve  dans  le  jardin  des  Thuil- 
leries,  &  de-^là  dans  le  monaftere  des  FeuiUans  ,  qui 
pour  lors  n'étoit  pas  enfermé  dans  la  ville.  Là  ii 
monta  à  chtval ,  précédé  des  SùilTes  ,  du  régiment 
des  gardes  &  d'une  partie-  de  fa  cour,  &  vint  cou- 
cher à  Trâpe ,  proche  VerlHilles ,  d'où  le  lendemain 
il  fe  rendit  à  Chartres.  Le  duc  de  Guife  iaché  d'avoir 
ainfî  manqué  fon  coup ,  ne  penfa  plus  qu'à  fe  ren- 
<lre;makre  de  Paris.  Laurent  Têtu  lui  rendit  la  Bal^ 
tille ,  dont  il  étoit  gouverneur  :  enfuite  il  fe  rendit 
maître  de  Viifcennes,  &  indiqua  une  aflemblée  pour 
créer  de  nouveaux  magiflrats  i  la  Chapelle  Marteau 
fut  fait  prévôt  4es  marchands ,  en  la  place  de  Per- 
reufe .  qui  fut  mis  à  la  Baflille  j  &c  les  deux  é^bvins 
le  Comte  &  Eugaly  aïant.  fuivi  le  roi ,  on  mit  en 
leurs  places  Compan  &:  Rolan ,.  tous  gens  dévouez 
au  duc  de  Guife  &c  à  la  ligue.  Enfin  ,  legouverncr- 
ment:de  la  Baftille  fut  donné  à  Buffy  le  Clerc,  le 
plus  furieux  des  fcize  :  on  nommoit  ainfî  ceux  qui 
commandoient  pour  k  ligue  dans  les  feize  quartiers 
de  Paris.  '  .   .   « 

Le  Ï^Haif  au5      Le  TOI  étant  à  Chattcs ,  écrivit  le  17.  de  Mai  aux 
K'Tfcèa^fir  S°*^^^^^^**''*    ^^*  provinces,    au  fujet  d*  ce. qui 
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former  les  villes  de  leurs  gouvernemens  delarévol-  ^^'  ^S^^» 
te  des  Parifîens ,  &  de  ne  point  fouffrir  que  la  me-  té. 
me  chofe  arrivât  dans  les  provinces.  Il  leur  recom-     M.2""è  L^u- 
mandoit   auffi  demploïer  leur  autorité  avec  pru- 1''''^^;,^,''*• 
dence ,  pout  arrêter  les  faux  bruits  que  les  malins  ré- 
pandoient  dans  la  vue  de  troubler  hi  tranquillité  pu- 
blique. En  même  tems  il  écrivit  d'autres  lettres  aux 
villes  du  roïaume ,  pour  les  aflurer  de  fa  bonne  vo- 
lonté ,  de  fon  zèle  pour  le  maintien  de  la  religion 
Catholique  Apoflolique  ôc  Romaine ,  &  de  fes  bon- 
nes intentions  pour  diminuer  les  tailles  Se  les  im- 
pôts, dès  que  la  guerre  contre  les  hérétiques  feroic 
terminée. 

Le  duc  de  Guife  écrivit  le  même  jour  au  roi,  qu'il 
avoit  été  extrêmement  mortifié  qu|  les  calomnies  in- 
ventées contre  lui  par  quelques  gens  mal  intention- 
nez  ,  lui  euflent  fermé  tout  accès  auprès  de  fa  ma- 
jefté.  Il  tâchoit  d'excufer  la  fédition  de  Paris ,  fur  la 
néceflité  où  les  Parifiens  fe  trouvoieift  réduits  pour 
la  défenfe  de  leur  vie  contre  une  troupe  d  étrangers 
introduits  dans  la  ville  j  &  ajoutoit,  qu'au  refte  la 
modération  qu'il  avoit  fait  paroître ,  le  foin  &  la  pei- 
ne qu'il  s'étoit  donnée  pour  arrêter  les  fuites  du  lou- 
levement  ,  &  préferver  les  troupes  du  roi  de  la 
fureur  du  peuple  ,  marquoient  aflfez  le  refpeit 
qu'il  avoit  pourfamajefté,  &  combien  il  étoit  cloi- 

f  né  d'exciter  du  trouble.  Qu'enfin  le  départ  fi  fu-,    . 
it  de  fon  fouverain  lui  avoit  caufé  un  regret  beau- 
coup plus  fenfible,  connoilTant  par- là  qu'on  dou* 
toit  de  fon  innocence  ,  de  fa  fidélité  &  de  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Il  écrivil  plus  ouvertement 
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"T à  Ces  amis ,  &  plus  au  long ,    de  même  qu'aux 

f /oo.  villes ,  louant  toujours  la  clémence  du  toi ,  ôc  pa- 

roiflfant  çtaindre  que  ce  prince  fe  laiilant  aller  aux 

mauvais  confeils  quon  lui  donnoit ,  ne  quittât  le 

projet  de  continuer  la  guerre  contre  les  hérétiques. 

XL IV.  Cependant  les  PariHens  aïant  réfolu  de  députer 

Depuianoa  des  A  ,  .^i  •aii>ii 

Pariiiens  au  roi.  au  toi  pour  le  pfi&r  dc  revenir ,  &  de  1  aller  trouver 
jî«j.*^**  *  ■'***  même  en  habit  de  Pénitens ,  s'ouvrirent  de  leur  deC. 
chUTifiHti'f.  ^^^^  ^"  ^r^re  Ange  de  Joyeufe ,  Caj)ucin ,  qui  l'ap- 
'*!*.  .      i  n  prouva  ,  &  fe  mit  à  leur  tête.  Il  avoit  une  couronne 
itUiigHtyLi.  depmes  lur  la  tête  :  &  une  groUe  croix  lur  les  épau- 
les ,  repréfentant  Notre  Seigneut  qui  montoit  au 
calvaire,  avec  tout  l'équipage  &  tous  les  pcrfonnages 
qu'on  emploïoit  dans  ce  tems-là ,  pour  repréfenter  la 
paflion  du  Sauveur.  On  chanta  pendant  tout  le  che- 
min des  pfeaume^  &  des  litanies  y  &  la  marche  fut  G. 
bien  réglée,  que  cette  proceffion  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai ,  entra  dans  l'églile  cathédrale  de  Chartres,  pen- 
dant que  le  roi  y  ailuloit  à  vêpres.  En  y  entrant ,  elle 
chanta  le  pfèatime  50.  Miferere  d'un- ton  fort  lugu- 
bre ,  pendant  que  deux  Capucins  frappoient  à  grands 
coups  de  difcipline  fur  le  dos  nud  du  frère  Ange  , 
qui  vint  fe  jetter  à  genoux  aut  pieds  du  roi  avec  les 
autres  Pénitens ,  en  criant  tous  Mifericorde.  Si  quel- 
'      ques-uns  furent  touchez  de  ce  ipeââcle ,  beaucoup 
d'autres  en  rirent ,  &  le  maréchal  deBiron  prenant  la 
diofe  plus  fcrieufement ,  confeilla  au  roi  de  faire  ar- 
'     rçter  tous  les  pénitens.  Mais  ce  prince  les  reçut  avec 
bonté  ,  &  leur  promit  d'accorder  le  pardon  aux 
Parifiens,' pourvu  qu'ils  rôntraffent  dans  leur  de- 
voir, 
u^ii^nt    •  l*^  reine  mcre  fciitant  la  faute  qu'elle  avoic  f^te , 
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d'avoir  été  trop  favorable  au  duc  de  Guife ,  &  vou-  ■ ■ 

lanc  encore  conferver  au  roi  fou  fils  quelqu'ombre  ^^-  ^  5^^- 

d,  •    /      r       i'         r  '  •  '  f  ^  dc|>uic  au  loi ,  & 

autorité,  ht  dire  lous  main  au  premier  prelidenc  ce  que  ce  piinco 

Achille  de  Harlay,  qu'il  feroit  à  propos  que  le  par-  ""Ft'iw,  /.  ?i. 


lement  députât  quelques-uns  de  fon  corps  au  Roi , 
pour  exculer  les  derniers  troubles  ,,&  l'aflurer  àt^^ 
fidélité.  Sur  cet  avis",  unpréfident,  quatre  confeil- 
lers  5  &  le  procureur  général  de  la  Guefle ,  fe  rendi- 
teat  à  Chartres ,  &  furent  très-bien  reclus  du  roi ,  à 
oui  ils  témoignèrent  combien  ils  étoient  feniibles  à. 
fon  départ ,  &  qu'ils  le  fuppliôient  de  vouloir  reve- 
nir à  Paris,  où  il  trouveroit  une  foumifiioi^  entière 
4ans  (qs  fujets  :  fa  majefté  leur  répondit ,  qu'elle  ne 
doutoit  point  qu'ils  ne  fuifent  fâchez  de  ce  qui  étoii 
arrivé ,  è<.  qu'ils  ne  l'enflent  empêché,  s'il  eût  été  ^ 
kur  pouvoir,  que  ce  coup  lui  avoir  été  d'autant  plus 
fenfible ,  qu'il  aimoit  les  parifiens ,  &  qu'il  ne  (c 
feroit  jamais  attendu  à  un  pareil  traitement  de  leur 
part  :  qu'il  étoit  néanmoins  prêt  à  leur  pardonner, 
&  à  avoir  pour  eux  les  fentimens  d'un  père  tendre 
pour  (es  enfans,  &  d'un  bon  roi  pour  (es  fujets ,  s'fls 
vouloient  fe  foumettre  &  rcconnoîtrç  la  faute  qu'ils 
avoient  faite.  L'après  midi ,  le  roi  les  envoïa  enco- 
re chercher ,  &  leur  dit  que  fon  intention  n'avoit 
jamais  été  de  mettre  garnifon  dans  Paris  >  qu'il  vou- 
loir que  les  Parifiens  reconnuficnt  leur  faute  i  qu'ils 
la  réparaflent  par  un  finccre  repentir  :  au'il  n'y  avoit 
point  de  prince  au  m«ide  plus  catholique  que  lui , 
&  qui  déurât  avec  plus  d'ardeur  l'extirpation  de  l'hé- 
réfie  :  ceci  fe  pafla  le  16.  de  Mai.  Quelques  jours 
après  il  fit  dire  au  parlement  par  Dorron ,  maître 
QQs  requêtes,  qu'on  alloit  convoquer  les  états ,  (|u il 


Mem.  de  la  li' 
gui  ,  t.  %.f,  }9S- 
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~ —  feroit  inviolablement  obferver  tout  ce  qui  y  feroit 

AN.  i  )'^  .  Qf  Jqjjj^^  ^  qu'on  y  prendroit  des  mefures  pour  afïli- 
rer  la  couronne  à  un  prince  Catholique  i  niaisT[u'il 
vouloii ,  afin  que  cette  aflemblée  des  états  fût  légiti- 
me ,  qu'on  mît  les  armes  bas,  fur  peine  contre  ceux 
qui  y  contrevien4foient,  d'être  traitez  comme  cri- 
minels de  leze-majefté. 
XL VI.  La  manière  dont  le  roi  avoir  traité  les  députés  du 

prince  ""des  Ca-  parlement,  détermina  les  chefs  de  la  ligue  à  rifquer 
thoii^uc.  ligueurs  ^^jfjj  ^^ç  dépuration  :  mais  k  duc  de  Guife  diffimu- 
Demu.h  91.  lant  avec  adrcife  les  vrais  motîTs  qui  le  faifoient  agir, 
no.n.-j.  ht  cipnlgtitir  la  reine  mère ,  que  ces  députez  prelen-* 

Mem.  dt  lalifue,  •  •  ^  *  i  i-       i     i 

».  i.  f.  199.  teroient  automne  requête  au  nom  du  cardinal  dq 
Bourbon,  àcs  princes ,  des  pairs  de  France  ,  des  (qï- 
g^urs ,  des  députez  de  Paris  Si  des  autres  villes,  &c 
de  tous  les  Catholiques  unis  pour  la  défenfe  de  la  re- 
ligion Catholique.  Les  ligueurs  proteftoient  dans 
cette  requête ,  qu'en  prenant  les  armes ,  ilsn'avoient 
jamais  eu  d'autre  deflein  que  d'extirper  l'héréfie, 
d'affurer  robéiffance  due  au  roi  :  qu'ils  l'exhortoienc 
donc  à  continuer  vivement  la  guerre ,  &  à  fe  fervir 
pour  cet  eiïet  du  duc  de  Guife  dans  une  (i  jufte  &  fî 
îainte  entreprife.  Ils  le  prioient  encore  de  chafler  de 
la  cour  le  duc  d'Epernon  &  la  Valette  fon  frerc, 
comme  gens  juftement  fufpe<!is  aux  Catholiques, 
fauteurs  manifeftes  des  hérétiques ,  &  de  leur  ôter 
/  les  charges  &  gouvernemens  dont  ils  jouiflbient.  Ils 
ajoutoient ,  que  pour  faire  11  guerre  avec  plus  de 
fuccès ,  fa  majefté  étoit  fuppliée  de  conduire  elle- 
mêpie  fon. armée  en  Guienne ,  jd'en  envoïer  une  au^- 
tre  en  Dauphiné  fous  le  commandement  du  duc  de 
Mayenne ,  pendant  que  la  reine  mçrc  rcfteroit  à 

•     Paris 
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ï^aris  pour,  gouverner  l'état ,  d  oter  le  gouvcrnemenl  — — -— 
de  Paris  à  François  d'O ,  pour  des  raifons  qu'on  ne  ^^'  'Z^^* 
vouloit  pas  publier.  Que  les  nouveaux  prévôt  des 
marchands  &  cchcvins  fuflent  maintenus ,  &  que  le 
Toi  eût  la  bonté  de  pardonner  aux  Parifîens,  ce  qui 
paroiflbit  dû  à  leur  zélé  ôc  à  l'attachement  quils 
lavoient  toujours  fait  paroîtrc  pour  la  perfonne  de 
leur  fouverain. 

Cette  requête  fut  répondue  par  fa  majeftc  le  ip.      xlvii, 
de  Mai,  &  quoiqu'elle  eût  dû  vivement  loffenfer,  à «ST/juSe!''* 
elle  f(jut  diffimulerfon  chagrin,  &  fit  une  réponfe   5^^/*^'j[;''' 
pleine  de  douceur  &  de  modération  t  le  roi  protefta  «»»♦  »•  «• 
qUon  niffnoroit  pas  le  zèle  <jui  iavoit  toujours  ani-  ^w,  ».  ».wjStf. 
mé  pour  le  maintien  de  la  religion  CIttiolique,  pour 
la  confervation  de  Tétat,  &  pour  le  foulagement 
des  peuples  ;  qu'il  n'avoit  jamais  rien  oublie ,  ni  en 
paix  ni  en  guerre .  pour  extirper  rhéréfie  V  que  fi  le 
cours  de  fes  viâioires  avoir  été  retardé  quelque  tems 
par  la  divifion  de  fes  flijets ,  &  les  intrigues  de  quel- 
ques perfonnes  mal-intentionnées ,  il  etoit  dilpofé 
néanmoins  à  oublier  le  palfé ,  &  entre  autres  Iç  fou- 
levement  de  la  ville  de  Paris ,  pourvu  que  fes  habi- 
tans  fe  rendiflent  plus  fournis  :  qu'il  fouhaitoit  que 
tous  les  Catholiques  s'unilfent  à  lui  contre  les  héré- 
tiques  ;  &  que  pour  fatisfaire  aux  plaintes  qu'on  fâi- 
foit  fur  les  abus  q:ue  l'on  trouvoit  dans  le  gouverne- 
ment, &  fur  les  impôts  dont  le  peuple  étoit  charge, 
il  avoir  réfolu  .d'aflfembler  les  états  généraux  à  Blois 
le  I  j.  d'Août,  afin  d'y  chercher  les  moi'ens  de  foula^ 
ger  le  peuple  ,  fans  bleffer  les  droits  &  l'autorité  du 
îouverain,  &  fans  qu'il  fiât  permis  de  .déroger  à  ce 
qui  y  feroit  réglé  ;  &c  dès  le  zy.  de  Mai ,  il  fit  publier 
Tvme  XXXVL  B  b  • 
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'  au  parlement  fes  lettres  patentes ,  par  leTquelles  if 

An.  1^88.  yçvoquoit  trentc-ciiiq  ou  quarante edits  burl^ux  pu^ 
blie?  dans  le5  années  précédentes^ 
XL  viiT.  ^  l'égard  du  duc  d'Epernon  ^  du:  fîeor  de  la  Va.- 
propofent  leurs  lettc  fou  ffcte ,  Ifi  Toî  promît  de  régler  là^deflfus  ce 
^'^S^rnuyl'^u  4"*  conviendrait,  &  de  faire  voir  qull  préféroit  l'u- 
tilité publique  à  tous  les  intérêts  particuliers,  &  peu 
après  il  leur  dit  de  fe  retirer.  Leur  départ  ai'ant  lève 
l'un  des  plus  grands  obitacles  à  la  paix,  on  penfa 
férieufement  à  traiter  avec  les  chefs  de  la  ligue  :  Ôc 
c«ux-ci  après  beaucoup  de  négociations,  confenti- 
rent  enHn  à  donner  leurs  prétentions  par  écrit.  Ils. 
•  âemandoienr,  qu'aEn  d'affermir  l'union  jurée  par  les 
Catholiques ,  ^  dont  le  roi  s'étoit  déclaré  chef  pour 
\a  défenfe  de  la  religion  i  tous  les  fujets  du  roïaum^ 
promettroient  avec  ferment  d'emploïer  leurs  bieny 
«  leurs  vies  pour  le  l«lut  de  la  nation  y  la  conferva^ 
«on  de  fà  majefté ,  &  le  maintien  de  fes  droits  &  dç 
fon  autorité  :  Quilç  combattroient  pour  extirper 
lliéréfie  y  qu'ils  nefouffriroient  jamais  qu'aucun  prin^ 
ce  hérétique  ou  fuipe<^  d'héréfie  montât  fur  le  trône  : 
Que  *fa  majefte  prendroit  fous  fa  proteâion  tous 
ceux  qui  écoient  entrez  dans  la  fàinte  union  :  Qu'elle 
ratifîeroic  les.réglemens  qui  feroient  faits  en  confé^ 
quence,.  ôc  qudlc  obtigeroit  tout  le  monde  de  les 
obferver  ;  Qu'elle  laii&roit  aux  liguez  pendant  fix 
ans  la  jouilïànce  des  villes  qui  leur  avoient  été  accor- 
dées pour  leur  fureté  r  Que  pour  affurer  davantage  le 
repos  6c  la  tranquilKté  de  cçs  villes,  les  princes  Ca- 
tholiques y  nommeroient  des  gouverneurs,  pour 
remplacer  ceux  qui  feroi^t  morts  avant  le  terme 
expiré  :  Que.le  coitcil^  de  Trente* feroit  publié  &  ob^ 
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i*érvé  en  France:  Que  le  roi  lenoncetoit  à  toute  al-  "7  ~ 

liatice  faite  ayec  les  prûiceis  hérétiques  i  Qu'on  pro-  ^  ^  * 
céderoit  inceflamment  &  de  bonne-foi  à  la  vente 
xies  biens  des  proteftans ,  &  que  les  deniers  qui  eii 
proviendrôient ,  feroient  cmiplôïeÉ  à  leur  faire  la 
guerre j  enfin,  que  le, duc  de  Cuife  commande- 
roit  Tarmée  en  Poitou  en  l'abfehce  du  roi ,  èc  que 
le  duc  de  Mayenne  auroit  le  commandement  de  celle 
<lu  Dauphinc, 

Le  roi  s'étoii  rendu  de  Chartres  à  Rouen ,  après  y 
avoir  envoie  avant  lui  le  préfidentde  Thou,  pour. 
s'aiTurerde  la  bonne  volonté  du  parlement  de  cette 
ville,  &  des  intentions  des  habitans  :  ceux-ti,  à  la* 
perfuafiott  de  Jean  d'Emery,  fcigneur  de  Villiers, 
oui  fît  beaucoup  plus  auprès  d  eux  que  le  prelîdent , 
nrent  au  roi  une  dépuration  honorable,    pour  le 
iprier  de  venir  dans  leur  ville  i  il  s*y  rendit  j  &  y  re- 
^ut  le  fîeur  de  Vilieroi ,  chargé  des  dcmandcfs  des  li- . 
gueurs,  qui  furent  examinées  dans  le  confeil,  com- 
me le  duc  dé  Guife  l'avait  demandé  au  roi. 

Les  articles  arrêtez  entre  la  reine  merc,  le  cardi  -     Eju^jj^^jnet 
nal  de  Bourbon  &  le  duc  d[e  Guife  le  1 1 .  Juillet,  por-  touchant  la  iig.nî 

^-x»*ir        '     c  '  f  t'      i        f       *^  z.  contre  les  héteti- 

toient  :  Qu  il  leroit  rait  un  edit  de  réunion  pour  ex-  <,„„. 
tirper  entièrement  Phcréfie  du  roïaume  ;  cet  édit  fut    d^S"',S*.Ï 
drefTé- quelques  jours  après ,  voici  ce  qu'il  côntitnt  ^'^-^J'f,^ 


«»«• 


en  fubftance  :  «  Le  roi  ydrt,  que  confidérantVirifi-  «  n.». 
nie  &  paniculierc  obligation  qu'il  avoii  à  Dicti  fon  «  mJ^tli.  J.  is». 
créateur,  qui  lui  a  mis  en  mam  le  fceptre  du  plus*  g„f^T.\ff.^iot 
noble  roïaume  qui  foit  au  monde ,  od  la  foi  de  fon  <* 
fils  notre  Sauveur  8c  Rédempteur  Jefus-Chrifl  a  «« 
été  faintement  annoncée  dès  le  tems  des  Apôtres ,  •« 
&   depuis    moyennant   fa  grâce  ïeligieufemcnt  i« 

Bbij 


Digitized  by 


Google 


196  Histoire  EgclesiastiqVe. 
»  obfervée  &:  confervee  dans  les  cœurs  des  rois  fe» 
A».  iX*»'»  „ prédéceiTeurs ,  &.  deleursfujets,par-lc  2ele&  de- 
»  VDtiôn  qu'ils  ont  eue  à  notre  fainte  religion  Ca- 
<»  tholique ,  ApoÛolique  &  Romaine ,.  pour  laquella 
»>  dès  nos  premières  années ,  dit-il ,  nous  avons  très* 
»  volontiers  expofé  notre  ptopte  vie  dans  tousJea 
»  périls  cpi  fe  font  préfentez ,  Se  continuant  dans 
«ces  mêmes  réfolutions  depuis  nbtre.  avènement  à 
»  la  couronne  ,  nous  n'avons  jamais  abandonné  ce. 
»  deflein ,  que  nous  regardons  comme  une  chofe 
■  »  qui  nous  eftplua chère,  que.  de.  vivre  &  régner. 
*long-tcms.,       .    '' 

.  »  A  ces  caufes ,  nous  remettant  devant  les  yeux, 
»»  les  devoirs  d'un  roi  très- Chrétien ,  &  premier  fils. 
»>  de  régli£e  ,  avons  réfolu,  toutes  autres. confidéra- 
»»  tions  à  part,  de  pourvoir,  avec  le  fecours-de  Dieu ,, 
»•  pendant  notre  vie  à  un  foJide  &  aiEire  repos ,  fui/ 
*>  le  fait  de  la.  religion  Catholique ,  afin  que  quand. 
M.  il  plaira  à  Dieu  nous  appeller  à  lui ,  nous  puifiions. 
»»  parokre  en  fapréfence ,  avec,  la  confiance  que  nous. 
»>  n'avons  rien  omis  de  ce  qui  peut  empêcher,  qu'a- 
Mprès  notre  mort ,  il  n'arrive  dans  notre,  roïaume. 
••  quelque.changementau  fujet  de  la  religion..  Vou— 
.  •»  lant  à  ceae  occafion  que  tous  nos  fujets  Catholi> 

Mques  de  quelque  dignité  ,  qualité  &  condition* 
»  qu'ils  fbicnt,  s'unifient  avec  nous  pour  la  perfec- 
»  tion  d'une  œuvre  fi  néccflaire  &  fi  agréable  àDieu,, 
»qui  ne  tend  qu'à  la  conlèrvation  de  notre,  fainte. 
n religion,  afin  que  comme  nos  âmes,  font  rache- 
n  tées  d'un  même,  prix  par  le.fangde  notre  Seigneur. 
»  Jefus-Chrifl: ,  nous,  aufîl  &:  toute  jiDtre  pofterité  ,„ 
«  fbïons.  ea  luidans  un  même  corps.  Ce  qui.  aïanc  étcr 
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depuis  long-tems  par  nous  coniîdéré/uivant  le  très-  «  •"" ^ 

jfage  avis  de  notre  très  honorée  mère  ,  des  princes  ««  ^^'  '  J^^* 
&  feigneurs  He  notre  confeil ,  avons  voulu  ,  ftatué^« 
Ôc  ordonné ,  voulons ,  (latuons  &c  ordonnons ,  que  « 
les  articles  fuivans. ,  feient  tenus  pour  Ici:  invioia-  » 
ble  de  notre  roïaume,  •«■ 

I .  Nous  jurons  &c  renouvelions  \c  ferment  fait  <* 
en  notre  facre ,.  de  vivre  &  mourir  dans  la  religion  « 
Catholique^  Apoftolique  &  Romaine,  de  procurer  « 
fon  avancement  >  d'emploïer  de  bonne  foi  nos  <* 
forces  &  nos  moïens ,  fans  épargner  notre  propre  .<•• 
vie  ,  pour  exterminer  du  roïaume ,  païs  &  terres  ** 
de  notre  obéiffance ,  tous  fchifmes  &  héréHes  con.-  <* 
damnées  par  les  £aint&  conciles ,  &  principalement  « 
celui  de  Trente  ,  fans  faire  jamais  aucune  paix  ou  « 
trêve  avec  les  hérétiques  >.  ni  aucun  édit  en  leur.  «*- 
faveur.  « 

X.  Voulons  &  ordonnais ,  que  tous  nos  fujets.,  »■ 

E rinces  ,  feigneurs  ,  tant  ecclefiaftiques  ,  gentils-  «. 
ommes ,  habitans  des  villes  &c  plat  païs ,  qu'au-  <« 
très  de  quelque^ qualité  &c  condition  qu'ils  foient,  <« 
s'uniffent  6c  fe  joignent  à  nous  ea  cette  caufe ,  6c-  .  * 

faffent  pareil  ferment  d'emploïer  avec  nous  toutes  «; 
leurs  forces  Ôc  moïens ,  jufqu  a  leur  propre  vie ,  « 
pour  la  dellruâion  &  L'exterminatioa  des  mêmes  » 
liérétiques.  « 

j.  Jurons  aulE  &  promettons  de  ne  les  jamais  fa-  «•  * 
vorifer  tant  que  nous  vivrons ,_  ordonnons  8>c  vou-  •• 
Ions  que  tous  nos  fujets  jurent  &  promettent  dès  à* 
préfènt  &  pour  jamais ,  après  qu'il  aura  plu  à  Dieu  *•' 
de  difpofer  de  notre  vie ,  fans  nous  donner  des.» 
cnfans  mâles  y  de  ne  recevoir. à  être  roi  y  prince:»»' 
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»>  quelconque,  qui  foit  hérétique  ou  fauteur  d'hércfic, 

Aif.  1/88.  ^  ^  Déclarons  6c.  promettons  de  n'emploïer  ja- 
»  mais ,  &  dé  ne  pourvoir  des  charges  militaires  de' 
»>  notre  roïaume ,  que  ceux  tjui  feront  Catholiques , 
»'  &  feront  notoirement  profbiïton  de  la  religion 
»  Catholique,  Apoftolique  &. Romaine  :  6c  déren- 
»'  dons  très  -  cxpreffément  qu  aucun  foit  rc^û  dans 
i>  l'exercice  d'aucun  office  de  judicature  ou  de 
»'  finance  dans  notre  roiaumé ,  qu  auparavant  il  ne 
»»  donne  des  preuves  de  fa  catholicité ,  par  Tattcfta- 
»»  tion  de  1  evêque  ou  de  fes  grands  vicaires ,  ou  au 
M  moins  des  curez  oi^  de  leurs  vicaires ,  avec  la  dépo- 
*»  fition  de  dix  témoins  &  pcrfonnages  qualifiez  , 
M  6c  non  fufpèfts  s  voulons  que  cette  ordonnan- 
»  ce  foit  inviolablement  obfervcc  par  tous  nos  ofli- 
»»  ciers ,  aufquels  ces  réceptions  feront  adreffées  ,  6c 
♦»  ce ,  fur  peine  de  privation  de  leurs  emplois: 

•»j.  Jurons  6c  promettons  auffi  à  tous  nos  fujcts 
M  ainfiunis  6c  joints  avec  nous  ^  félon  le  commaii- 
»  dément  que  nous  leur  en  avons  fait ,  de  les  con- 
u  ferver  6c  traiter ,  comme  doit  faire  un  bon  roi 
''  •  »»  envers  fes  fidèles  6c  loyaux  fujets ,  de  défendre  & 

»  protéger  xie  tout  notre  pouvoir  tous  ceux  qui  nous 
•  ont  âccomJ)ftgné ,  lervi  ^  expofé  leurs  perfonnei 
«•  6c  leurs  biens  par  nos  ordres  contre  lefchtshéréti- 
^  •»  ques  6c  leurs  adhérans ,  &  pareillement  les  autres 
»»qui  fe  font  ci-devant  déclarez  aiïbciez  enfemble , 
»  &  promettons  de  conferver  &  les  uns  les  autres  db 
«toutes  violences 6c opprcflions ,  dont  lefdits hérc- 
t>  tiques ,  fauteurs  ou  adhérans  voudroient  ufer  con- 
w  tre  eux  -,  pour  s'être  oppofez ,  comme  ils  ont  fait , 
»  à  leurs  defieins. 
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6.  Voulons  auffi  qac  xo\x%  nofdits  fujets  ainfi  «  ~ 

unis,  promettent  &:  jurent  cfç  fe  défendre  &  con-  ««  ^  J^S. 

ferver  les  uns  les  autres,  fous  notre  autorité  &;<* 
commandement  contre  les  oppreHions  &;  violeii-  «»         4, 

ces  defdits  hérétiques  &  de  leurs  adhérans.  « 

7.  Pareillement  tous  nofdits  fujets  jureront  de  «• 
vivre  &  mourir  dans  la  fidélité  qu'ils  nous  doi»  • 
vent ,  &  d'expofer  fîncerement  leurs  biens  &  leurs  « 
perfonnes  pour  la  confervation  de  nous  &  de  no-  » 
tre  autorite ,  &  audi  des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  « 
de  nous  donner ,  envers  cous  &  conue  cous ,  fans  » 
en  excepter  aucun.  «« 

8  Jureront  encore  nofdits  fujets ,  6c  quelque  <• 
xlignité  ,  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  fe  •• 
repentir  de  toutes  unions ,  pratiques ,  intelligen- «* 
ces ,  ligues  &  affociations ,  tant  au-dedans  qu'au-  <* 
dehors  de  notre  roïaume ,  contraires  à  la  préfente  • 
union ,  &:  à  notre  perfonne  &  autorité  royale  ,  de  «« 
même  qu'à  celle  des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  de  «• 
nous  donner  y  fur  les  peines  de  nos  ordonnan-  « 
ces ,  &  d*être  puni  comme  infraâeurs  de  leur  « 
ferment.  «• 

^.  Déclarons  rebelles  ôc  défobéilfans  à  nos  or-  « 
dres  &  criminels  de  leze-majefté ,  ceux  qui  refufe-  <• 
ronc  de  fîgner  la  préfente  union  ,  ou  qui  après  • 
l'avoir  fignée ,  s'en  départiront ,  &  contreviendront  « 
au  ferment  qu  a  cet  égard  ils  ont  faic  à  Dieu  &  à  « 
ijous ,  &  feront  les  villes  qui  défobéironc  à  la  pré-  «• 
fence  ordonnance  ,  privées  de  tous  privilèges ,  » 
grâces  &  oârois  à  elles  accordées  par  nous  &  nos  « 
prédéceifeurs  rois  :  &  (î  dans  ces^  villes  il  y  a  cour  » 
fouveraine ,  (iége  &  officiers  établis  ^  tant  de  judicà-  » 
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— —  „  jm^e  Que  de  finances ,  feront  transférez  aux  villes 

An.  rj88*  «obéilfantes ,  ainfi  qu'il  fera  par  nous  avifé  pour  le 
<«  bien  &  foulagement  de  nos  fujets.  • 

•»>  lo.Et  afin  de  rendre  la  préfente  union  durable 
>»  &  permanente,  comme  nous  entendons  Faire  à  ja- 
.»  mais  enfevelir  la  mémoire  des  troubles  &  divifions 
»'  paflees  entre  nos  fujets  Catholiques ,  &  éteindre  en 
»  tout  les  étincelles  qui  en  pourroient  rallumer  le  .feu  ; 
»>  nous  avons  en  faveur ,  &  pour  le  bien  de  la  paix  Se 
*>  l'avancement  de  la  religion  Catholique ,  Apofto- 
.  »  iique  &  Romaine ,  dit  &  déclaré ,  difons  &  décla- 
*»  rons  par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main ,  qu^il 
»«ç  fera  fait  aucune  recherclie  de  toutes  les  intelli* 
*>  -gences ,  aflbciations  &  autres  chofes  que  nofdits 
»'  fujets  Catholiques  pourroient  avoir  fiiit  eûfemble , 
»  tant  dedans  que  dehors  4e  roïaumc  j  attendu  qu'ils 
unous  ont  fait  entendre  que  ce  qU*ils  ont  fait  , 
»  «'a  été  qu'une  fuite  du  zèle  qii'ils  ont  pour  la  con- 
»  feryation  de  la  rdjgion  Catholique.  -  Le  refte  de 
i'édit  ne  regarde  que  le  pardon  général  que  le  roi 
accorde  pour  tout  le  pafle. 
L  Le  même  jour  1 1 .  de  Juillet ,  cet  édit  fiit  vérifié 

ùhç^na^&yiKt  au  pa.rlement  de  Paris ,  public  à  ion  de  trompe  dans 
pIV*«»,  /.  fi.  toute  la  ville ,  &  reçu  des  ligueurs  avec  des  trànfports 
de  joie  extraordinaires.  Ilscroioient  pat-là  avoir  ré- 
duit le  roi  à  fe  foumettre  à  eux  :  ce  prince  de  fon  cô- 
té n'oubHoit  rien  pour  les  confirmer  dans  cette  opi- 
nion, &  faifoit  publiqueiiient  paroître  la  fàtisfadiion 
que*  lui  caufoit  cette  paix  :  il  la  figna  en  apparence 
avec  plaifir ,  &  kfit  ngner  à  tous  les  feigneurs  de  la 
cour.  Ce  fut  dans  cette  occafion ,  qu'un  certain  Ho» 
;ipré  du  Laurens,  avocat  général  au  parlement  de 

Provence , 
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Provence ,  &  frère  d'André  du  Lautens,  qui  fut  me-  — • 

decin  de  Henri  IV.  entreprit  de  faire  Icloffe  de  Té-  ^^'  '  j88. 
dit ,  &  publia'iK*  excellent  ouvrage  intitule  :  Heno- 
ticon  y  ou  édit  du  roi  Henri  III.  pour  réunir  fes  f]u- 
jets  à  réglife  catholique  c  il  yraifonnoit  l^avamment 
ilir  1»  neceffité  d'uïie  feule  religion. 

Le  jour  même  que  l'édit  fut  enrègiftrc  au  parle-        j^j, 
.ijaent  de  Paris,  le  roi  partit  de  Roiien,  fc  rendit  d'à-  .  t-eaucdeOuire 
bord  à  Vernon ,  ou  les  députez  du  parlement  latten-  à  ch^me" 
<ioient  pour  le  haranguer }  de-là  il  vint  à  Mantes,  oH    D^liiVî* 
il  trouva  la- reine  mère  ,  qui  le  preffa  fort,  mais^'î}^^,^^^,,.^/ 
•înutileifient,  de  revenir  à  Paris  ,  &  qui  fuivit  ce  priri-  *»^«  .*».  »f-  »m. 
ce  à  Chartres,  affez  mécontente  du  refus  qu'elle  ve- 
noît  d'eflliyer }  elle  retourna  enfuite  a  Paris ,  pour  ra- 
mener avec  elle  fe  duc  de  Guifè ,  qu  elle  volfloit  i 
quelque  prix  que  ce  fût  raccommoder  avec  Henri  IIL 
Ce  duc  arriva  à  Chartres  un  famèdi  )  o.  douillet ,  A: 
{>aruc  devant  le  roi  avCc  de  belles  apparences  de  fou- 
miâion  &  de  r^fpeâ  :  mais  r«n  connoiffoit  à  ion 
ai%  combien  l'ardente  padion  <(uil  avoir  de  com- 
mander en  maître  luirelevoit  le  courage  :  cependant 
coût  l'entretien  fe  palfa  avec  beaucoup  d'honnêteté 
<ie  part  &  d*autie.  Le  lundi  fuiirant  premier  du  mois    « 
■d'Août  arriva  l'arche vlbue  de  Lyon  avec  plufieurs  au- 
tres ,  qui  tous  furent  tres-bicn  reçus  du  roi.  La  reine 
mère  qui  vouloir  que  fon  fils  revînt  à  Paris,  renou* 
veUà  (es  indances ,  à  la  foUicitation  d^  duc  de  Gui- 
JEe  &  de  ceux  de. fon  parti  s  le  roi  lui  aïant  répondu 
quelle  ne  Tobnendroit  jamais,  &  qu'il  la  prtoit  de 
ne  ie  pas  im^tuner  davantage  là-deffus ,  elle  eut 
recours  aux  larmes,  quelle  f<^avoit  fi  bien  répandre 
quand  elle  vouloit.  Comment ,  mon  fils ,  lui  dit- 
TomeXXXVL  Ce 
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T  ~  elle ,  que  dira-t-on  de  moi ,  &  quel  cas  pcnfcz- 

•  *    ^     *  vous  qu'on  en fafle à lavenir ?  feroit-il.poffible  que 

vous  euillcz  changé  û  promtetnenr  ce  bon  naturel 

que  j'ai  toujours  connu  en  vous  fî  Êiciie  à  pardonner? 

Le  roi  répondit ,  que  ^il  avoit  fait  des  fautes ,  c'étoic 

le  duc  d'Èperno'n  qui  l'y  avoit  engage  ,.&  il  n'en  dit 

.  pas  davantage/ 

Y  T^ÎV  ir       Le  roi  étant  à  Chartres,  fit  publier  dans  Ton  coii- 

déclaré  lieutenant  i^ii ,  &  jurct  a  cliacun  ledit  de  pacihcanon,  puis  il 

me I&  le^aîdiMi  "décUra  ouveitcment  ta  guerre  aux  Proteftans.  L'on 

roicf  princT du''  refolut  de  mettre  fur  pied  deux  armées ,  Tune  en 

^%Thou  i  i  E)aupliiïïé  fous  le  duc  de  Mayenne,  &  l'autre  en 

Divtu ,  i.s.     Guienne ,  dont  le  roi  déclara  fon  lieutenant  général 

Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ncvers^,  que  le  duc  de 

Gui^  haïflbà  fort,  depuis  qu'il  condamnoit  le  pam 

de  la  ligue.  Dans  le  même  tems  le  4.  d'Aeût ,  fet 

rendue  Ml  confeil  une  déclaration  enregilh-ée  a<x 

parlement  le  x.6.  du  même  fhois ,  à  la  requfdtie'n 

de  Pierre  Verforrê ,  par  laquelle  fa  iftajefté  décfeiroit 

'   le. duc  de  Guife',  fbn  lieutenant  général  dans  tdÊkes 

Jfes  marnées.  Le  roi  ne  manqua  pas  aufli  de  feire  con- 

noîtpe  «1  cardinal  de  Bourbon ,  ^'il  n'étoit  pas  moins 

bien  intentionné  peur  lui  \   &i  dé   1  autorisé  de 

^  ion  confcil ,   il  voulut  qu'îî  fut  -déclaré  J)rcmier 

prince  du  (àng ,  .à  quoi*il'  joignit  de  grandes,  préro^ 

gatives.  . 

♦    Eiiii  Cependant  maigre  ces  apparences,  Ife  roi  éteit 

adfretfé  a^dSÎ'Te  léjfolu  de  fc  déFaite  du  duc  de  Guifc,  &  ce  qui  auff« 

S'deBou.bôn!'"  "^cnta  fes  foupçons  &  fa  haine,  %  le  bref  que  le 

?p2^'hi!'J,n  F^P^  ^^^^^  V.adrcira  à  ce  duc  &  au  ciWi'nal  de  B<5ttr- 

10.  bon  le  1 5 i,  de  Juillet,  &  qui  fut  auifi-tôt  rendu  pu- 

*'*»•*'    bli.c  par  les  éraif&ires  3e  Ja  ligue ,  &  ttaduit  en»  franr 
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tçois  en  faveur  du  peuple.  Le  pape  dans  ce  bref  com-  T  "^ 

,  bloir  de  louanges  le  cfucfdef  Guife  :  il  lis  comparoit  à  '  S  ' 
ces  ancien^  Machabées.  défenfeurs  du  peuple  d'I- 
£raël ,  û  renommez  dans  les  faintes  éciicures ,  6c  Vcx- 
horcoic  à  continuer  avec  un  courage  "invincible  à 
çonfbaccre  glorieufemenc  pour  la  caufe  de  1»  fainte 
çglife ,  &  pour  la  ruine  entière  des  héréticjues.  Il  * 

ajoutoit ,  que  dans  les  circonftances  préfentes ,  il 
ayoit  jugé  a  propos  de  donner  la  qualité  de  légat  à 

'  i^ere à  Jean-Prançois  Moroiini,  evêque  de  Brejfle, 
ql^  écoit  dqa  en  France ,  en  x^uaHcé^de  nonce ,  '  & 
aont  le  zèle  &  la  prudeiyre  lui  étoient  parfaitement 
connus ,  ^  qui  joignoit  à  beaucoup  de  fagelTe  une 
profonde  piecg  ;  qu'^  les  exhortoit  afe  fervir  de  fes 
Minières  »  6^  4  Uû  communiquer  fans  crainte  tout 
ce  qu'ils  jugeroient  propre  à  maintenir  la  religion  « 
&  tout  ce  qu'ils  croiroienc  a.vancageux  au  faine 

Cependant  la  plûpan  des  députez  des  provinces       tiv. 
^étanc  cea4u$  à  31ois  y  pour  la  tenue  des  états  que  le  étatsTeréf}.  " 
roi  y  avoit  indiqué  i  ce  prince  qui  y  étoijt  venu  de    S^x^r*/!'**' 
Chartre*,  ordonna  une  procemon  folemnellc,  à 4a-  „.ff"'"'"  *"""'"• 
quelle  on  porta  le  faiot  Sacrement,  &  ou  il  aflifta    *'''»  ^'*  *- 
j^ii-meme.  Cctoit  le  premier  dimanche  du  raoïs^  dr/«rtf.        >* 
qui  étoit  le  4..  d'Oâobre ,  la  meÛè  fut  célébrée  par 
Renaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges }  & 
Claude  de  Saiiiceit ,  £vêque  d'£vieu:]c ,  y  prêcha,  le 
dimanche  fuivanc  1 1 .  du  même  mois ,  le  coi  aïant    . 
communié  de  4a  main  du  cardinal  de  Bourbon  dans 
réglifp  des  Cordelière,  ou  il  avoit  aifemblé  toute  fa 
cour  6i,  les  députez  des  états ,  il  renouvella  le  dernier 
44it  t  Ôc  jura  fur  le  faim  Sacrement.  4e  l'autel ,  de 

Ccij 
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-    ■   ne  jamais  abandonner  l'union  que  cet  édit  établiflbir.. 

An.  ij88.  Après  quoi  il  indiqua •roufcrture  des  états  pour  le» 
dinrancne  fui vant  1 6 .  du  même  mois  r  eUe  (è  fit  dans? 
la  grande  falk  du  château  de  Blois.  Les  députez  da 
clergé  étoient  au  nombre  de  cent  trente-quatre , 
parmi  iefquels  il  y  avoir  quatre  archevêques ,  vîngc 
&  un  évêques,  &  deux  chefs  d'ordre^  LanoblefTe  en 
àvoit  cent  quatre- vingt ,  &  le  ders-étî^cent  quatre- 
vingt-onze  ,  partie  gen»  de  juftice,  &c  partie  pri* 
dans  le  commerce  r  le  roi,  les  deux  reines  &  tous- 
les'  princes ,  honorèrent  cette  afTemBlé»  de  leur  pré- 
fence.  -• 

Haraî'wcdMToî      Toos  Ics  arrangcmeHs  aïaht  été  pris,  &  chacun 

irouvcrture  Je    s'étaut  tcndu  dans  le  lieu  delHmé  pour  la  tenue  des- 

DeT'tou,L9i.  états,  le  roi  aiïis  fur  fon trône,  aïantàfa  droite 

£m.'dtil'ugut,  ^  reine  mère,  &  à  fa  gauche  la  reine  régnante ,  & 

«►t.f.iM.  âu-deflbus  d'ielles  les  cardinaux,  de  Bourbon  &  de 
Vendôme ,  le  prince  de  Contî,  le  duc  de  Mompen^ 
iler  &*d'autres  Icignciirs ,  fit  un  difcoui*  aâez  kïng ,. 

3u*il  récita  avec  beaucoup  de  majefté ,  &  dans  lequet 
afïîira  les  étîurs  de  fes  bonnes  intentons  pour  le 
bien  commun  &  le  repos  de  fes  peuples.  Encrant  enr 
fuite  dans  le  détail  des  malhears  aufquekfon  roïau- 
^  mp  avoir  été  expofé  par  les  guerres  &  les  intérêts  des 

particuliers-,  il  exhorta  chacun  en  termes  pathéti- 
ques à  fe  dépouiller  de  toute  paflion ,  à  oublier  lies 
oifcordes  paflees ,  à  renoncer  à  lefprit  de  faâion  > 
&  fitun  grand  éloge  de  la  reine  fa  mère ,  &  des  foins' 
qu'elle  avoir  pris  pour  établir  partout  le  culte  du 
vrai  Dieu,  &laf  tranquillité  publique.  Il  recomman- 


tranquiilite  puDIique. 
des  raifons  preâaâtès . 
efficacement  "aux  néc«flités  de  l'état  -&  ^hi  repos 


da  à  tous,  par  des  raifons  preâaâtès ,  de  rem^ier 
ent  aux  néc«flités  de  l'état  -&  ^hi  repos  de» 
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parclculers  j  de  fc  réunir  iîticerément  pour  lui  rendre  — ^ 

lobcifïànce  qui  lui  eft  duc,  &  de  fe  défîfter  de  toutes  ^^'  '  J  ^  ^* 
nouveauté^ ,  ligues,  pratiques  ^  portialitez  fondées 
fur  l'intérêt.  Que  comme  il  leur  'pardonnoit  &  ou- 
blioit  volontiers  tout  lé  paifé ,  auili  ne  fouffriroit-  • 
t-il  jamais  cm'»n  rehouvellât  ces  ancieiyies  faâions 
qui  actaquoicnt  direâement  la  majefté  roïale.  Qu'a- 
vec le  zèle  dont  il  étoit  animé  pour  le  bien  de  fes  ^ 
fujets ,  pour  détruire  l'héréfie ,  favorifer  les  gens  de 
bien,  reikdre  à  la  juftice  fi^n  lufbre  ôc  fa  vigueur., 
avancer  la  religion ,  foutenir  la  nobleflè  &  Soulager 
les  peuples,  il  les prioit  tous  &  les  conjuroit  de  raf- 
finer de  leurs  bo^s  conseils ,  de  fe  réunir  de  fentt- 
ipens  &  d'inclinations  avec,  lui ,  &  travailler  de  con- 
cert à  la  réformation  de  l'état.  Qu'au  refte ,  s'il  leur 
arrivoit  d'agir  autj^ment,  en  prêtant  l'oreille  aAbc  in- 
'  crigues  des  inGtienx  ,  ils  (é  rendroient  à  jamais  blâ> 
maUes  devant  les  hommes,  &  trcs-criminels devant 
Dieu,  au  tribunal  duquel  il  les. interpelloit,  6c  ou 
iky  ayant  ni  artifice,  ni  déguifement }  ils  feroient 
éternellegient  puni^  de  leur  perfidie,  &  leurs  noms 
noircis  d'une  éternelle  infamie  dans  toute  la  pof- 


céricé^ 


^^  Le  duc  de  Guife  fut  un  peu  déconcerté  de  cette 
^rorangue ,  il  s'y  trouvoit  dépeint  au  naturel  en  beau- 
coup d'endroits  ,  &  1^  chej&  de  la  ligue  y  étoient 
traitez  de  rébelles  &  de  féditieux.  Il  fut  encore  plus 
piqué  quf  nd  il  apprit  que  leroi  aUoit  faire  imprimer 
■ton  difcours  :  il  exhorta  l'archevêque  de  Lyon  à  l'en 
détourner  j  ce  prélat  entreprit  de  le  faire  ,  ôc  remon- 
tra à  fa  majefté  qu'il  valoir  beaucoup  mieux  fuppri- 
mt r  ce  difcours ,  quoiqu'éloquenc  &  bien  travaillé^ 
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— que  de  s'expofer  à  perdre  l'afFedion  de  jCes  fujejcs,  <^ 

An.  I  j  8  &.  gj^  feroiencofFenfq?  ![  puifqu'ils  feperfuaderoient  que 

fa  majefté  n  avoit  pas  oublié  le  pafle ,   àc  qu'ils  fe* 

roient  très-ieiiiibieS  de  fe  vjojr  ace uier  de  xébelliojjL 

&  de  perHdie  à  la  vue  de  ccuice  la  France.  >^ai$  ces 

rismontrance^  n  eirmêcherent  pas  que  Je  difçpurs  n^ 

fiit  mis  fous  la  prefle  Ôc  rendu  public. 

XVI.  Le  difcQurs  du  roi  fut  fuivi  de  c^lui  du  fieur  <d<s 

fiewdêMo'nJho-  Montholoii ,  à  qui  fa  majefté  avoic  dojjné  les  fceaMx  ,  ' 

fcea?x"*'  *•*•      après  les  avoir  ôtez  au*  chanceljer  de»  Chi verni.  ^Ce 

Dchott,i.9t..  miniftre  s'étendit  fort  fur  les  bonnes  intentions  du 

Mcm.de  la  /ijw,         •  m  a     C  '  ■'  >/''*'ia  a 

t.  i.p.  4J5.  &    roi  y  o^  ht  voir  que  ce  pjrince  ne  s  etoit  pas  plutôt  vi^ 
■^*"'"  fiir  le  trône ,  qu'il  avoit  travaillé  à  la  réformatio/i  des. 

>  abus  qui  s'étoient  introduits.,  pa^ice  qu'il  £e  r-egardo^ 
comme  le  tujceur  de  fon  peuple ,  ôc  qu'il  étpit  pcr?- 
fiiadé^qu'iln'.étoit  roi  que  pour  faire  le  bonheur  dç 
fes  fujets,  &^our  veiller  ^  la  ironfervation  4e  la  reli- 
gion &  au  maintien  de  J.a  juilice.  Il  s^étendit  fur  le^. 
devoirs  du  cierge,  çle  la  noblefle  &du  tiers-étati 
parlant  des  juges ,  il  aflura  qu'on  feplaignoit  de  tou.- 
tes  parts ,  que  l'avarice  ou  Ja  faveur  faifoient  coti^'' 
mettre  une  iniinité  de  fautos.dans  l'adminiAratioa 
de  là  juftice  j  que  par  la  chicane  &  les  mauvais  arti^r- 
ces  des  procureurs ,  auili-bien  que  par  la  négligep^jÉ^ 
des  juges ,  les  procès  traînoient  en  longueur ,   sm^ 
grand  détrimenj:  des  parties,  ou  «que  .s'il  intervonoic 
enfin  un  jugement ,  qn  f^avoit  l'éluder  par  .quelque 
nouvelle  chicane ,  &  recommencer  la  queftion  qui 
fembloit  cerniinée.  Il  conclut  que  pour  j;«tirer  des 
bonnes  intentions  du  roi  &  jde  la  reine  m^e,  ce 
fruit  tant  déCré  >  qui  de  voit  procturer  la  gloire  da 
pieu  ^  la  tranquillité  publiqHp,  il  aç  reftoit  pjji^ 
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rien ,  (înon  que  les  états  (c  réuniflent  dans  un  tems  — — — 

où  la-  concorde  étoif  devenue  plus  néccflafre  que  ^^'  */*°' 

jamais ,  &  juraffent  de  concert  cle  garder  au  roi  feu!"* 

une  obciflance  éternelle.  L'archevêque  de  Bourges 

&  piufieuf  s  autres  haranguèrent  enfuite  chacune  leur 

tour.  • 

•n  La  féconde  féance  fe  tint  le  iS.d'Odohre.  Les       lvii. 

ctats  y  prêtèrent  ferment  de  reatvoir  pour  loi  fonda-  dééhréiloi''fonS,- 

mentale  du  roïaume  Tédit  d'union  du  zi.  Juillet  «nemaicduioiau- 


me. 


dernier  par  lequel  le  roi  réunilTant  tous  les  catholi-  j>tTk»uj.9i. 
qucs  fes  fujets,  jaroit  de  perfcverer  jufqu à* la  mort  Mém.'d'la'ii'gutt' 
aans  la  religton;  Catholique,  ApoitoliqMe  &  Ko-  };,v/'"'*  ^ 
maine ,  d*en  procurer  la  confcrvation  ôc  Vaccroifife- 
ment ,  •d'emploier  toutes  fes  forces  à  la  ruine  des  hç- 
jétiques ,  de  ne^fouffirir  jaitiais  qu'aucun  prince  héré- 
tique ou  fufpeft  dans  fa  foi  pût  parvenir  à  la  coih- 
ronnfe^,  &  de  n'admettre  aux  charges  &  aux  digni- 
tcz  que  des  p^rfonnes  qui  feroient  une  confiante  p;"o- 
fcflion  de  la  religion  Catholique  :  le  roi  figna  le  pre- 
mier cet  édit ,  &  en  jura  l'oofervàtion ,  &  tous  les 
autres  a-ïant  fuivi  fon  exemple ,  on  fe  rendit  à  l'églife 
de  faint  Sauveur,  où  le  Te  Deum  fut  chanté  en  ac- 
tion de  grâces. 

Dans  le  même  tems ,  le  roi  de  Navarre  tcnoit^  la      j.y  ^ j j 
Rochtlie  raffemblée  générale  des  églifes  Protertan-     J-»  'o«  ^  N*r 
tes,  dont  l'ouverture  le  fit  le  14.  de  Novembre.  Le  femWéc  des  égu- 

•  J    XT^  »     •'  J<.  '  J        '  Tes i>roteftante$ a 

roi  de  Navarre  s  y  étant  rendu  accompagne  du^vicom*-  laRocheib.  • 
te  de  Turenne ,  du  due  de  la  TrimouiUe ,  &  d'autres     §*^î^"  j/,f  ' 
iêieneurs  &  officiers,  repréfenta  la  trille  fituation  Af«m.<if/4W„ 
des  egules  de  Ion  para ,  jura  qu  il  etoit  reiolu  dere-  /m-. 

Fandre  fon  fang  pour  la  défenfe  de  la  religion  &  de 
état,  contre  ceux  qui  en  avaient  juré  la  ruine,  ai. 
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"— —  exhorta  ceux  qui  ctoienc  préfens  4  entrer  daa«.ies 
An.  1/88.  mêmes  ftntimens.  On  fit  detréelemens  pour  réta- 
^  blir  la  difcipline  j  Ton  renouvella  les  ordonnances 
faites  contre  les  blarphêmes ,  le  rapt ,  le  viol ,  le  lar- 
cin ,,Ôc  tous  les  vices  caufez  par  la  licence  des  guer- 
res civiles  i  Ton  pourvut  à  lentretien  des  pauvres ,  en 
établiifant  des  fonds  pour  les  iôulaeer ,  ôc  l'on  ctt- 
doima  qu'on  ne  c^fieroit  les  emplois  publics  ^u'à 
des  perfonncs  d  une  piété  6c  d'une  probité  connues  : 
',  j         l'on  régla  ce  qui  concernoit  l'inditution  des  mag^f- 

trats,  Itf  rétabliflementd'un  confeil  gén'éral  des  égli- 
fes  réformées ,  &  l'ordre  qui  devoir  y  être  obfervé. 
L'on  raifonna  beaucoup  au  fujet  des  finances ,  des 
cxemtions  qu'on  devoir  accorder  ou  refiifer ,  de  l'en- 
tretien des  troupes ,  des  fonds  néceflaire»  pour  cela ,  ' 
des  vivres ,  des  moïens  de  mettre  le  païfan  à  couvert 
de  rinfolence  du  foldat }  &  fur  tous  ces  chefs  on 
prit  des  réfolutions  conformes  aux  befoins  pré- 
fens &  aux  infttu^^ions  dont  les  dépupez  étoient 
Lix.        chargez.  ' 

Déclaration  du  Pendant  la  tenue  de  cette  aiTemblée ,  qui  ne  £e 
fttî^fdS'Sâï  fépara  que  le  1 7.  de  Décembre ,  le  roi  de  Navarre  ^t 
^ni^u  I  -  ^  une  déclaration,  qui  fut  envoïce  à  Henri  III.  &  que 
^i*'  ce  prince  remit  £Uix  députez  des  états  de  Blois.  Il  y 

•wfS,'/i7,  "  dcmandoit  qu'on  obfervât  les  édits,  &.  le«  ♦autres 
chofes  quon  avojt  fi  fouvent  accordées  à  ceux  de  fa 
religion  »  qu'on  ademblât  un  concile  général ,  où  il 
pût  légitimement  fe  faire  inftruire  fur  les  matières 
de  la  roi  conteftées ,  proteilant  au  refte  de  regarder 
comme  nul  &  non  valable  tout  ce  qui  feroit  conclu 
à  fon  préjudice  dans  l'aflemblée  de  Blois ,  pour  n'y 
avoir  pas  été>ppellé,  &  avoii:  été  mis  par>Ià  dans 

l'impuiflance 
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l'iinpuiiTance  de  fe  juftifîer  fur  tout  ce   qu  on  lui " 

imputoit.  Il  ajoiftoit,  qua  cette  alTemblee"  netoit  ^^\  15°^' 
point  compofée  de  tous  les  ordres,  ni  de  tous  les 
peuples  de  France,  puifquon  n'^  avoir  mandé  ni 
admis  ceux  de  fon  p^ti  j  &  que  pjour.lui,  il  ne  pou- 
voir être  condamné  comme  hérétique ,  tant  qu'il 
s  offriroir  dé  b#nne  volonté  de  fe  foumettre  à  If  dé-: 
ciiîon  iun  concile  libre  &c  légitime,natiorîal  ou  géné- 
ral. A  ces  proteftations  du  roi  de  Navarre /Henri  III. 
ajouta  d'autres  raifons  :  Qu'on  ne  devoir  condamner    . .  ..i^  x. 

--  ri»*  1  '      .^^    >•!      »        Addiuon  du  roi 

perionne  lans  1  avQir  «ntendu  auparavant  :  Qu  il  n  y  de  France  à  u  dé-. 

"  1  /*   /*  •  ctaration  du  roi 

avoit  aucune  apparence  de  prononcer  li  louveraine-  je  Navarre. 
ment  contre  le  roi  de  Navarre,  fans  f^a¥oir  ce  qu'il  ^'»*''''»'  '•^' 
pouvoir  dire  pour  fa  défenfe  :  Que  fi  ce  que  ce  prince 
allcguoiti^etoitpas véritable,  du  moins  étoit-il  aflez 
fpécieux  &  \y:aifemblable  pour  mériter  d'être  exami- 
né ;  Qu'il-avoit  toujours  offert  de  fe  foumettre  à  la 
decifion  d'un  concile,  &  de  fe  faire  inftruire  par  des 
perfonnes  f<5avantes  &  habiles  dans  la  controverfe  : 
Qu'il  fe  fervoic  du  privileg*  de  la  liberté  de  con-  • 
Icience  accordée  à  tous  les  François ,  dont  il  ne  de- 
voir pas  être  exclu ,  non  plus  que  les  autres  :  Qu'on 
pouvoir  excufer  fon  retour  à l'héréfie ,  fon  abjuration 
n'aïant  été  qu'un  effet  de  la  crainte  caufée  par  la  vio- 
lence des  perfécutions  fufcitées  contre  ceux  de  fa  re- 
ligion :  Qu'il  avan(joir  plufieurs  choies  aufquelles  on 
devoir  faire  attention ,  de  peur  que  la  délibération 
des  états  ne  parût  prépipiree  &  contraire  à  la  jullice 
^ue  l'on  devoir  à  tout  le  monde,  -&  flîrtout  à  un  roi. 
-Qu'enfin  il  étoit  de  l'honneur  d'une  affemblée  fi  fage 
:&  fi  prudente ,  compofée  des  plus  grands  hommes 
du  roïaume ,  d'agir  avec  maturité,  &  de  fe  conduire 
Tome  XXXFL  D  d 
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*  de  telle  forte  que  fon  zèle  ne  fût  ni  indifcret  ni  dc- 

An.  ij88.  réglé î  ♦mais  rempli  de  piété,  de  jugement  ôc  d« 


rénéxion. 


Le  clergé  per-       ^^  déclaratton,  du  roi  de  Navarre,  aïant  été  com- 
fifte  à  vouloir  Pcx-  muniquée  au  cletgé  av.ec  les  additions  ou  remard\ie& 

clufioii  du  roi  de  ~l     .  O         ,     ,  W       ^        i  •    i      i.  t 

Navarre.  de  Henti  III.  le  cierge  répondit  :  Que  k  roi  de  Nat- 

DTr^ùXfi.  Varrtf  avoir  été  déjà  plufîeurs  fois  avefti ,  appelle  ôc 

jwS^ii!??**"'  intimé  par'  la  reine  mère  &  par  les  états  précédons  t 
Qu'après  1«  concik  de  Trente  qui  étoit  général^  Se 
qui  aVoit  ixappé  d'anatliême  la  religipn  que  ce  prin- 
ce fuivoit ,  il  éjroit  inutile  d*en»^ficmbler  d  autre;|  r 
Qu'il  avoir  été  déjà  inftruit  par  le  cardinal  de*  Bour- 
bon fon  oacle  :  Qu^il  n^avoit  pas  laiflfé  néanmfoins 
de. retourner  à  fes  premières  erreurs.  Qu'enfin,  le 
pape  l'avoir  publiquement  déclaré  hérétique  &  re- 
laps, &  qu'ainfi  il  n'étoit  pas  néceflàire,  de  lui  faire 
d'autres  Sommations ,  ni  d'emploïer  d'autres  forma-  '^ 
lirez ,  &  qu'il  ne  s*âgiflbit  plus  que  d*^exécuter  ce  qqi 
avoir  été  refolu ,  fans  ufer  de  délais.  Les  autres  or- 
•  dres  aïant  cpnfenti  à  oette  réponfe  du  clergé ,  l'ar- 
chevêque d'£mbrun  rapporta  au  roi,  que  les  états 
après  avoir  mis  en  délioération  les  proportions  de 
fa  ma^efté  perflftoient  dans  leur  premier  fentimenr  >  . 
&  la  fupplioient  a  en  faire  expédier  Tédit  :  le  rot 
diflimula  la  peine  que  cette  réfolution  lui  faifoit , 
promit  de  faijre  travailler,  à  l'édii^  qu'on  lui  de-r. 
mandoit  i  mais  il  ufa  de  délais  fous  divers  prér 
textes.  .  .       . 

tx  I  T.  Peu  après  iffîtaflàffiner  chez  lui-même  te  duc  et 

«ner  iTdwdî''^'  ^^^^^  <\^^  paffoit  pout  l'auteut  de  toutes  ces  propoiî- 

Guife.  jious  j  ^ en  même  tems  il fitarrêter lescardmaux de 

Guifc  &  de  Bourbon  ,  l'archevêque  de  Lyon ,  le  prinr 
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ce  de  Joinville,  les  ducs  d*Elbœuf&  de  Nemours ,  — — — 
Anned'Eft  ducheflc  de  Nemours.,  mère  des  Guifes,  ^^'  */^^« 
Briflac,  Bols -Dauphin,  Ôc  beaucoup  d'autres  (ci- 
gneurs.  Le  préfîdent  de  Njeuillyk,  la  Chapelle-Mar- 
teau, prévôt  des  Marchands,  les  écbevins  Gompan 

•  Se  Cotteblanchc ,  députez  de  la  ville  de  Paris ,  &  qui 
demeuroient  hors  du  château ,  eurent  le  même  fort  i 
Pericard,  fecretaire  du  duc  de  Cuife,  aïant  été  pa- 
reillement arrêté  f  on  fe  faifit  de  tous  fes  papiers ,  . 

*  parmi  lefquels  on  trouva  plufieurs  lettres  qui  décou- 
«roi^t  toutes  les  pratiques  du  duc ,  tant  dehors  que 
dans  leroïaume,  ôç  le  compte,  de  l'argent  qu'il  avoit 
reçu  d'Efpagne ,  &  dont  la  fomme  raontoit  à  plus  de 
deux  millions  de  ducats.  On  fit  beaucoup  de  recher- 
ches inutiles  pour  fe  faifir  des  évêques  de  Rhodez> 
àf  Cominges  &  de  Boulogne ,  députez  du  clergé. 

Le  roi  après  l'exécution  du  duc ,  fit  ouvrir  les  por-  l  x  1 1 1. 
tes  de  fa  chambre,  Ôc  dit  d'une  voix  haute ,  en  pré-  hierirrernê°i^'e. 
fence  de  tous  ceux  qui  étoient  entrez  :  n  Qu'il  «  DmUaltli' 
vouloir  que  fes  fujets  le  reconnuffent  à  prq^nt<* 
pour  roi,  &  lui  rendifïènt  obéiflancc  :  Que  s'il* 
avoit  fçu  prendre  la  réfolutpn  de  punir  les  chefs  « 
des  rébelles ,  il  fçauroit  avec  plus  de  cour%ge  pro-  « 
céder  contre  les  membres ,  puifqu'il  étoit  roi  de  « 
fait  &  non  pas  de  parole,  &  qu'il  ne  lui  feroit  ni'*« 
nouveau ,  ni  difficitb  de  prendre  Tépée  qiiand  il  « 
lui  plairoit.  *»  Il  prononça  ces  paroles  avec  émotion } 
&  defcendit  enluite  chez  h  reine  mère ,  qui  étoit 
indifpofée ,  &  à  laquelle  il  rendit  compte  de  tout  ce 
qu'il  venoit  de  faire.  Quoiqu'elle,  n'en  cût^as  été 
prévenue  ,  elle  n'en  parut  pas  toutefois  fort  furpri- 
Ic ,  Ôc  fans  faire  paroîcrc  aucune  émotion  ;  elle.de-. 

pdij 


Digitized  by 


Google 


ni       Histoire  EcctEsiAsTiQtTE.  ■ 
■■  manda  afTez  tranquillement  au  roi  ;  s'il  avoit  bieri 

An.  j y22.  prévu  toutes  les  fuites  d'une  pareille  action  ,  &  s'il 
vita  dei.  card.  s'étoit  préparé  à  tout  événement  :  »  Qui ,  dit  le  roi  Vi'ai 
xô.crfuiv.        «donne  de  bons  ofdres,  aiez  la-deflus.l£lpnt  en 
»•  repos.  Tant  mieux  ,  lui  repartit  la  reine  ,  ^e  prie 
»  Dieu  que  ce  ibit  pour  votre  bien  j  mais  j'en  doute ,  • 
-  fi  vous  n'ufez  de  promptitude  &  de  réfoiution.  » 
D;ins  le  moment ,  le  roi  fortit  pour  aller  entendre 
«  la  meflfe,  mais  avant  que  d'entrer  dans  la  chapelle  il 

chargea  le  fieur  de  Revel  &  le  cardinal  de  Gondi ,  * 
d'aller  trouver  le  légat  Morofini  pour  Tinltruifc  d« 
raifons  qu'il  avoit  eue^de  fe  défaire  du  duc  de  Guife , 
&  l'aOurer. qu'il  ne  difcontinueroit  pas  pour  cela  de 
faire  la  guerre  aux  CaKiniftes  ,  &  qu'il  la  poufleroit 
même  avec  vigueur. 
iKaiï prrêiiic-  L^  ^4-  "®  Décembre,  il  fit  encore  aflafliner^Ja 
ment  aflaffiner  le  cardinal  de  Guife ,  &  l'archevêque  de  Lyon  auroit 

cardinal  de  Giiifc.  ,  /^  a,  -         i      i    /t-  •  .  •     'i        • 

Deihouj.9}'  eu  le  même  lort ,  tans  le  deflem  qu  on  avoit  de  tirer  ' 
.  *'""'" '  '•  **     de  lui  les  fecrets  de  la  ligue.  Mais  ce  prélat  refufa  de 
reporte ,  &  allégua  pour  prétexte  ,  qu'il  ne  pouvoit 
rien  dire  fans  oftenfer  la  jurifdiârion  eccléfiaftique, 
dans  laquelle  ,  comnje^primat  des  Gaules  ,  il  ne  re- 
connoiflijit  point  d'autres  fupérieurs  que  le  pape  &    • 
lefaintfiege.  Il  fit  une  pareille  réponfeati  cardinal  de 
Condi  que  le  roi  lui  envoïa ,  &  refufa  nettement  de 
rien  dépofer ,  ni  contre  le  dud  de  Guife  ni  contre 
le  cardinal   fon    frère  ,  ini*fi;ant  -  toujours  fur  la 
qualité  de  primat  des  Gaules,  qui  hii  défèndoit  de 
répondre  devant  d'autres  juges  que  ceux  qui  auroient    • 
été  noflimezpar  le  fouverain  pontife.  Nicolas  Fu- 
mée ,  évcque  de  Beauvais ,  un  des  fîx  pairs  eçdé/îaf- 
tiques ,  &  Martin  Ruzé  de  Bcaulieu  ,  fecrétaire  d'é** 
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tat ,  lui  aïant  encore  etéenvoïez ,  ne  purent  rien  tirer  "      '     ~" 
délai.  »  Si  c  eft  en  qualité  d  cvêque  que  vous  préten-  "^  "^S     : 
dez  m'interroger,  dit-il  au  premier  i  vous  n'ignorez  «« 
pas  que  vous  n'avez  aucun  droit  fur  un  archevêque  «« 
qui  eft  votre  primat.  Si  c'èft  comme  confeiller  du  «» 
roi ,  vous  fçavez  que  les  eccléfîaftiques  ne  font  pas  •• 
tenus  de  répondre  devant  les  jugesrféculiers  ;  ainfî  « 
dites  au  roi ,  qu'après  m'avoir  fait  grâce   de   la  «« 
*vie,  il  n'eft  pas  jufte  qu'il  veuille  gêner  ma  conf-  « 
ci^ncè.  >'  Henri  ill.  irrité  de  ce  refus  j  qu'il  fondoit 
fur  ce  que  l'archcvA^jutf  fe  fentoit  coupable ,  ne  vou- 
lut jamais  confentir  à  fa  liberté  ,  quelques  inftances 
3ue  lui  en  fit  le  baron  de  Luz  :  &  le  prélat  fut  con- 
uit  au  château  d'Amboife  avec  le  cardinal  de  Bour-  . 
bon ,  le  duc  d'Elbeuf ,  &  le.prince  de  Joinville.     • 

Le  roi  ne  tarda  pas  cependant  à  fentir  que  la  mort       j^  ^  ^  * 
du  cardinal  4p  Guife  irriteroit  je  pape ,  &  que  les  li-    i-e  roi  cherche 
gueurs  en  prohteroient  pour  devenir ^lus  rurieux.  fon  entretien 
Dans  cette^ippréhenfion ,  il  écrivit  le.jour  de  Noël  au  îofini!''*^""°' 
cardinal  Morofini>  nonce  en  France  >  qu'étant  roi  ,  ^,J^^|„ff;  "']f; 
il  étoit  réfolu  de  ne  plus  fouffrir  déformais  qu'on  i». 
loftensat,  quil  le  kroit  lentir  a  quiconque  oieroit 
attaquer  fon  autorité  ,  &  qu'il  perfévereroit  dans 
cette  réfplution.  Il.afligna  à  ce  nonce  le  lendemain 
pour  lui  donner  audieitce ,  c'énoit  le  27.  Décembre.    * 
Morofîni  ne  manqua  pas  de  s'y  trouver^  Le  roi  l'en- 
tretint d'abord  fur  les  raifons  qu'il  avôi^  eues  de  ré- 
tablir fon  autorité.,  ^  lui  dit  qu'il  n'avoit  pu  le  faire, 
fans  en  venir  aux  extrémitez  :  Qu'il  n'ignoroit  pas  qu'il 
n'avoit  fait  que  fuivre  ce  que  {a  fainteté  elle-même 
lui  avoit  fait  dire  par  M.  de  Luxembourg ,  qui  l'a- 
4ipit  fouvent  répété  au  cardinal  de  Joyeule ,  qu'il  de- 
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• voie  fe  fair  obéir,  &  punir  ceux  qui  rofFenfoient  : 

An.  1^88.  Qu'il  avoitprcvenu  fesdennemis  enleurôrantla  vie, 
de  en  les  empêchant  par-là  de  le  Êiire  périr  lui  mê- 
me :  qu'il  étoic  vrai  qu'il  n'avoit  pas  emploie  en  cette 
ocçafioii  leï  voies  de  la  juftice  :  mais  que  les  aâBiires 
croient  dans  la  fîtuation  où  il  ne  lui  étoit  pas  permis 
.  d'y  avoir -recours  *i  le  légat  entendit  tranquillement 
parler  le  roi ,  &  lui  répliqua ,  fans  faire  aucune  men^ 
tion  du  duc  de.'Guife  :  »  Qu'il  ne.  pouvoit  fe  dif- 
«pcnfer  de  l'avertir,  qu'en  faifanrmourir  le carjji- 
»»  nal  de  Guife ,  quelque  coupabjn*  qu'il  fe  le  fuppo- 
»»  sât  Ôi  qu'il  eût  été  véritablement  ,  il  avoit  en- 
«  couru  les  cenfures  contenues  dans  la  buHe  ,  I/i 
»  cœna  Domlni,  de  même  que  ceux  qui  avoieht  exe- 
•»*cuté  fes  ordres  ,  &  confeillé  ou  approuvé  fon  ao  - 
»»  tion  :  Qu'il  devoit  donc's'adreffer  au  pape  ,  pour 
>»  lui  demander  Tabfojution  de  ce  crin^  ,  lui  feul  la' 
»»  lui  pouvant  donner ,  Ôc  jufqu'à  ce  tems-là  s'abfte- 
»»  nir  d'entrer  dans  l'églife.  «  ^    ' 

Le  roi  furpris  d'une*  pareille  déclaration  ,  répon- 
dit':  Qu'il  n'y  avoit  point  de  fouverain  qui  fût  pri- 
vé du  droit*  de  punir  fes  fujet»,'  même  eccléfiafti-r 
ques,  iorfqu'ils  font  coupables  &  convaincus  du 
crime  de  léze-majefté  ,  furtout  quand  la  propre  vie 
du  prince  eft  en  danger  :  que«par  cette  raifon ,  il  ne 
croïoit  pas  avoir  encouru  aucune  cenfure  i  &  dès  le 
premier  jour  de  l'année  fui  vante;  il  communia  publi- 
quement dans  l'églife  de  faint  Sauveur,  avec  les  chc*. 
valiers  de  l'ordre  du  faint  Efprit.  • 
Jr^  y  ^' ,         Mn%  les  ligueurs  qui  fentoient  l'inutilité  àcs  avis 

Dérorarcs  de»  i.  •      i      •*  •  \  i 

lîgiicirs  dans  pa-  que  1  on  DouVoit  donnet  au  roi ,  eurent  recours  a  la 
I.S ,  après  ces     ^^j^  qu'ils  avoîent  coutume  dç  fuivire.  Dès' lé  lend#» 


I9ct>[t(cs. 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  SOIXANTE-DIX-HUITIEME.       Xïf     ' 

main  ae  Noél  après  vêpres  ,  ils  aflemblerent  les  ' ■ — ' 

bourgeois  à-  rbôtel-de-villc  de  Paris  ,  où  îe  pre-  ^^'  ^5^"^' 
mier  préfident  de  Harlay  ,  &  le  préfident  de  Thou  M/monTsàd^.!^ 
eurent  ordre  de  fe  rendre.  Comme  ils  étoicnc  fort  '*'•'' ^•*•^  t^°* 
attachez  au  parti  dii  roi ,  ils  furent  trèsr  affligez  d'en- 
tendre ces  jfcditieux  charger  d'injures  le  fouverain  , 
ne  rcfpirer  que  la  vengeance ,  s'exhorter  les  .uns  les 
^tres  à  fe  réunir ,  fous  prétexte  de  défendre  la  reli- 
gion ôc  la  liberté  put>lique  ;  ne  garder  plus  aucunes  . 
mefures ,  &  s'abandonnec  à  la  licence  la  plus  effré- 
née. On  choifît  le  duc  d*Aumalc  qui  fe  ttouvoit  léors 
à  Paris ,  pour  en  être  gouverneur  :  les  feize  enfuite  • 
allèrent  fouiller  dans  les  maifbns  des  roïalilles.&  des 
politiques.  Leur  fureur  augmentant  quand  ils  appri- 
rent la  mort  du  cardinal  de  Guife ,  ils  crièrent  qu'Hen- 
ri IIL  n'avoit  que  les  dehors  de  la  religion  ;  &  qu'il  en 
croit  le  plus  cruel  ennemi;ils  n'épargnèrent  pas  les  ter- 
ines  de  tyran  &td'hypocrite  en  parlant  de  lui  :  leurs  pré- 
dicateurs changèrent  leurs  fermons  en  inventives  con- 
trela  perfonne  facrée  du  roi ,  &  firent  une  defcriptron 
fi  pathétique  de  la  mort  tragique  des  deux  frères  , 
qu'ils  éle voient  jufqu'au  ciel  comme  des  martyrs  , 
que  tout  l'auditoire  fondoit  en  larmes.  Le  jeudi  i«>, 
de  Décembre ,  le  peuple  fortant  l'aprc^-midi  d'un 
ferflion  que  le  docteur  Guinccftre  avoir  fait  à  faint 
Baithekmi ,  ou  l'on  faifoit  les  prières  de. qdaran te 
heures ,  arracha  en  furie  les  armes  du  roi  qui  étoienc 
à  k  porte ,  tes  brifa  y  les  jetta  dans  la  boue  &  les  foula 
aux  pieds.  Ils  étoient  animez  ,  parce  que  ce  prédica- 
teur faifant  l'anagramme  de  Henri. de  Valois,  ^t 
que  c'étoit  un  vilain  ttérodes ,  qui  n'étoit  plus  leur 
roi  à  caufe  de  ies  parjures ,  &c  des  cruautez.  qu'il  ve^ 
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'  note  d'exercer  contre  les  bolis  Catheliques.  L'avocat 

An.  I  j  8  8.  Verforis  aïant  appris  la  nouvelle  âe  la  mort  des  deux 
princes ,  fut  tellement  faill ,  qu  il  en  mourut  le  leni^ 
demain  de  Noël ,  il  étoit  û  zélé  ligueur ,  qu'en  ex- 
pirant il  embralToit  le  portrait  du  duc  de  Guife ., 
qu  ri  l'appelloit  bt>n  prince  ,  &  qu'aiant  pris  celui 
du  rôi  ,  qu'il  nommoit  cruel  &:  tyran  y  il  Iç  rom» 
pit  ôc  le  mit  en  pièces.  . 

Lxvii.-         Les  troubles  ■  continuant  toujours  en  Pologne  , 
'le  «rdlnarAidr-  Slxte  V.  téfolut  d'y  envoyer  un  légat.  Il  ehoifit  poyr 
Pob 'ne '^"  ^"  X  ^^^  négociation  le  cardinal  Hypolite  Aldobrandi'n, 
D.-J!iot$,4.i3:  qui  partit  de  Romt  le  13.  Mai  de  cette  année  avec 
d'amples  pouvoirs  :  Aldobrahdin  trouva  Sigifmond , 
prince  de  Suéde ,  c{ans  les  plus  heureufes  difpofitions 
du  jnonde  ,  prêt  à  relâcher  tous  fes  prifonnicrs , 
pourvu  que  Maximilien ,  fik  de  l'empereur  ,  qui 
étoit  du  nombre ,  rçnonçât  à  fes  prétentions  fur  la 
couronne  de  Pologne  :  mais  cô  dernier  féduit  par 
ks  mauvais  confeils  de  fes  partifans ,  fut  fî  obftiné  à 
ne' rien  relâcher  de  fes  droits ,  que  le  légat  ne  pût 
.         finir  l'affaire  dans  cette  année. 


Le  pape  voulut  aufli  confirmer  "par  une  bulle  du 

•Bulle  du  pape  T  oo      1  '  '         '  >'l 

-       IX.  Janvier  ij88.  les  qumze  congresations  quil 


L  X  v  I  II. 

pourrétabliik-^    il.  Janvier  ij88.  les  quinze  congrégations  qi 

Mngrégadow"    ^^oit  déjà  établies,  &  dont  on  a  parlé.  Ces  coiïgré- 

in  magno  but-  gatiotts  tegardoient  J'inquifition  ,  la  fignature  des 

s«;if''.7+!/>.  8*r!  grâces',  l'eî'edrion  des  «nouvelles  églifes  &  des  pro- 

'^'  vifions  confiftorialcs,  l'abondance  des  vivrçs  dans  l'é' 

tat  eccléfiaftique,  &  les  cérémonies  facrées  dans  l'^d- 

miniftration  des  facremens  &  le  fervice  divin.  Elles 

avoient  encore. pour  objet  la  défenfe  de  réglife ,.  le 

catalogue  des.livres  qui  dévoient  être  défendus,  l'e' 

xécution  &  l'iiiterprétation  des  décrets  du  concile  de 

«  Trente 
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Trente  couchant  les  mœurs  &  la  difcipline ,  &c  l'exa-  ~ ' 

men  des  décrets  des  conciles  provinciaux,  en  rcfer-  ^^^  *  ^  • 
vanc  toutefois  ce  qui  regarde  le  dogme  &  la  foi.  La 
connoilTance  des  eriefs  touchanr  les  impôts  &  tri- 
buts de  l'état  eccléiiaiïique ,  leur  écoit  auifli  attribuée , 
de  même  que  les  confultations  des  réguliers  de  cha- 
que ordre  religieux  j  les  confultations  des  évêques 
&  autres  prélats  non  réguliers ,  &c  la  vifite  des  églifes  j 
le  foin  des  chemins ,  des  ponts  ôc  des  eaux  de  1  etac 
de  Icglifc  ,  l'in^primerie  du  Vatican  que  Sixte  avoir 
établie  pour  l'imprelfion  corre<^e  des  bibles ,  des  con- 
ciles ,  des  pères  de  Téglife  &  des  bulles  des  papes  i 
Se  enfin  les  confultations  des  affaires  de  l'état  de 
réglife.  Ce  qu'on  peur  voir  fori:  au  long  dans  la 
bulle. 

Sixte  V.  donna  en  fuite  une  autre  bulle  le  ip.  Fé-      txrx. 
yrier  ,  fmnée  de  quarante-neuf  cardinaux  ,  pour  de-     "  •""  ^'  ^°"*' 

r        I       1^      /f       1 7/         1  11  venture  au  rang 

fendre  les  aflemblees  de  eens  armez ,  les  cavalcades^  <Jes  Joueur*  de 

1  /•  l'éBliCe. 

ce  autres  atrroupemens ,  pour  quelques  caules  que  jttbuiianot.i. 
ce  fut.  Le  1 4.  de  Mars  par  une  autre  bulle  il  mit  au  j;"^;;^'-^'*"'^- 
nombre  des  dodeurs  de  féglife  faint  Bonaventure  , 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François  j  &  fa  fainteté 
établit  auffi  dans  l'églife  des  douze  apôtres  y  où  font 
les  Cordeliers  conventuels ,  un  collège  de  faint  Bo- 
naventure ,  pour  y  enfeigner  la  théologie  fuivant 
les  opinions  de  ce  faint ,  ôc  ordonna  que  fon  office 
ieroit  du  rit  double  ,  comme  celui  des  autres  doc- 
-teurs  de  l'églife ,  à  l'exemple  de  Pie  V.  qui  avoit 
lUtué  la  même  chofe  pour  faint  Thomas  d* Aquin. 
.Ces  deux  faints  n'avoienc  été  regardez  auparavant 
que  comme  des  doreurs  de  l'école.  La  fête  de  S.  Bo- 
caventure  eiV  fixée  au  1 4.  Juillet.  Sixte  V.  en  parlant 
Tome  XXXVL  E  ç 
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T; dans  fa  bulle  de  la  canoniiatioii  du  Saint  faite  par  Si» 

A».  I  j  B  8 ,  fe  ly ^  au^  mois  d'Avril  de  l'année  1 48 1  ..fait  un  grand 
éloge  de.  Tes  vertus ,  de  fes  grandes  avions ,  &  de  fa. 
doârine  ^  &  accorde  beaucoup  d'indulgences  pour 
ceux  qui  célébreront  fa  fètç,  La  bulle  fuivante  da 
ij.  du  même  mois  regarde  la  réception  des  novices 
chez  les  Çlejcs  réguliers,  de  làint.  Paul.  Par  une. 
autre  du  même  tems  ,  il  établit  un  fonds  de  deux, 
cent  mille  écus  ,  pour  rendre  le  bled  plus-  abondant 
à  Rome.-  Une  autre,  du  17.  Mars  déclare  vacans  les. 
bénéfices  de  ceux  qui  font  promus  au  cardinalat,  & 
oblige  à.la  réfidence  ceux  à  qui  le  faint  fiége  accor- 
dera la  permiiïion  de  les  conferver. 
Lxx  Ce  nitv.ers  eetcms-là  que  Jean- Auguftin  Ador- 

EtabiiiMent  de  nc ,,  ptêtrc ,  forti  dc  l'ancienne  famille  des  Adornès* 
leTciftc^Tégà-  de  Gènes,  aflbciéav.ec  François  &  Auguftin  Carac- 
*'"«T//4r!fc  X.  cioli,  d'une  iUuûre m^ifon du roïaume  de  Naples.^ 
conii.6i.  sixtif^.  voulut  établir  une  nouvelle  congrégation  de  Clercs. 
4ub.it Mirt^dt  réguliers..  Quoiqu'ils  ne  paru fleat  pas  vouloir  s'atta- 
'(Tmmun  vivent,  chcr  précifémeQt  .à  quelques-unes  des  fonctions  apof* 
orj.m<!Mft.\.c.  coliques  plutôt  qu.a.l  autre ,  &  quil  y  eut  deja  li)t 
.^'  congrégations  de  Clercs  réguliers  y  ils  ne  trouvèrent 

aucune  difficulté  dans  l'établiflementde  ce  projet  }& 
fur  leurpremiere  requête  Sixte  V.  par  fa  bulledu  pre- 
mier Juillet  I  x8  8.  qui  commence  parles  mots  :  iîi-- 
«•/•^r^/i^iijwfcj,  <9c.  leur  permit  de  faire  Les  trois  vœux 
folemnels  ordinaires ,  &un  quatrième  de  na'préren- 
dreàaucune  dignité  hors  de  lareligion.  Ce  futà  Na- 
pies  que  les  preiiiiers  fondemens  de  cette  Congréga- 
tion f\irent  jettez;&  comme  Sixte  avoit  éteCordelier, 
il  voulut  qu'on  la  nommât  la  congrégation  des  Ckrcs: 
xéguliers.miaeurs-Ces.Clerçsontdfis  maifons  dctqtiii- 
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tre  fortes  :  on  s'occupe  dans  celles  qu'ils  nomment  — — — 
maifons  d exercice ,  a  procurer  tous  les  fecours  fpi-  ijo»* 

rituels  aux  fidèles  i  d'autres  font  deftinées  pour  Té- 
ducation  des  novices.  II  ont  auflî  des  collèges  où 
ils  cnfeignent  toutes  fortes  de  fciences',  non-feule- 
ment à  leurs  religieux ,  mais  encore  aux  externes  j 
èc  ils  reçoiicnt  chei  eux  ceux  qui  veulent  faire  des  re- 
traites fpirituelles.  Enfin  ceux  qui  parmi  eux  tendent 
à  la  plus  haute  perfeâ:ion ,  peuvent  avec  la  permiflion 
des  fupérieurs,  fc  retirer  dans  une  quatrième  forte 
^e  maifon  qu'ils  appellent  hermitage ,  dont  l'en- 
trée eft  interdite  aux  féculiers.  Ils  ont  quelques  mai- 
fons en  Italie  ;  mais  il  y  a  peu  de  bonnes  villes  &c  d'u- 
niverfitez  en  Efpagne ,  ou  il  n'aient  des  collèges  '  Ils   ' 
ont  tour  à  tour  uiy  heure  d'oraifon  i  &tous  les  jours , 
hors  les  fêtes  de  précepte ,  il  y  en  a  un  d'entre  eux 
■qui  porte  le  çilice  ;  un  autre  qui  prend  la  difcipline , 
&  un  troificme  qui  jeûne  au  pain  &  à  Feau  '>  qui 
porte  fa  portiïJn  du  réfedoirc  à  un  pauvre  ,  à  qui 
il  fait  quelque  inftruâ:ion,  Adorne  leur  inftituteur* 
mourut  à  Nazies  en  odeur  de  fainteté  en  i  jp  i . 

Sixte  V.  donna  encore  un«  autre  bulle  le  7.  de       ixxl 
Juillet  pour  la  canonifation  du  bienheureux  Dida-  b^ Sï',  pat" 
ce  ,  qu'on  appelle  Diegue  en  Efpagne ,  qui  n'eft  au-  ^i^^^,7;„  ,,„;,^^, 
trc  que  le  nom  de  Jacques.  Il  étoit  né  dans  le  bourg  »•  »•  «»»/''•  «*. 
de  faint  Nicolas  au  diocèfe  de  Séville  ,  èc  étoit  mort  j'q"pud.iÀa.vng, 
depuis  plus  de  fix  vingt  ans.  Depuis  long-tems  Phi- '^,^""''''*'''-''^* 
lippe  II.  roi d'Efpagne ,  avoir  follicité  cette  canoni-  sl^Ju[\u\t* 
fation  auprès  des  papes  Pie  IV.  PieV.  &  Grpgoire  Nov.t.ymfoi. 
XIII.  Son  zèle  étoit  un  effet  de  fa  reconnoiflfance  ,   < 
pour  une  guérifon  miraculeufe  de  fon  fils  aîné  Don 
Cjrlos,obtenucc{i  i  /^z.parîinterccfïionde  ce  Saint. 

Eeij 
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xio       His^ToiRE  Ecclésiastique^ 

"^ — '■ ~'  Pie  lydèslannce  ij^j.  avoit  nommQ  cinq  cardt- 

•'  *^      *  naux  pour  commiflaires ,  &  trois  évêques  d'Erpagnc 
pour  informer  de  la  vie  du  Saint-fur  les  lieux  pu  il  a. 
vécu.  Tout  fembloit  être  prêt  pour  confommcr  cet 
ouvrage ,  lorfque  des  affaires  furvenues  aux  faint  fîé- 
ge  j  en  firent  différer  l'exécution  jufqu'au  pontificac 
de  Sixte  Y.  qui  aïant  été  Cordelier  ^aufli-^cn  que  le 
bienheureux  Didace  ,  ^6c  voulajit  honorer  Tordre, 
de  faint  François ,  fe  trouva  beaucoup  mieux  difpo- 
fé  que  fes  prédéceffeurs  à  finir  cette  canonifation  :  il 
établit  une  congrégation  pour  dreffer  les  procès-: ver- 
baux nécelTaires  y  &  cet  examen  fut  fuivi  de  la  bull& 
de  canonifation.  La  fête  du  Sain(  fut  fixée  au  ii. 
de  Novembre  jour  de  fa  mort ,  avec  l'oflice  fîmple  :. 
mais  Innocent  VL  l'établit  femidouble  au  13.  du 
même  mois..  La  cérémonie  de  cette  canoniûtion 
furpàflaen  magnificence  toutes  celles  qui  avoient  éta 
faites  auparavant ,  &  plufieurs  ont  cru  que  Sixte  V.,  ' 
avoitcompofé  l'oraifon  qui  fe  trouve  dans  Le  bréviai.- 
•te  Romain  au  jour  de  la  f  exe  du  Saint.. 
Lxxii.  Par  une  autre  bulle  du  premier  Août  ,  Sixte  ¥► 

Différentes bul-    /    ,1  «.       i  11  1  •*  1  •  <  mi 

les  du  pape.  Sixte  établit  des  gardes  des  archives  dans  toutes  les  villes 
\  magno  huiur.  de  l'état  eccléiîaftique  ,  à  l'exception  de  Rome  &  de 
t.  2.  f .  <î,4,  ^  Boulogne ,.  &  leur  aflîgna  une  jurifdi£tion  &  des 
privilèges.  Par  une  autre  du  17..  d'Août,  il. défendit 
de  conférer  des  canonicats, prébendes  &  dignitez  de 
réglife.  de  Valence  ^  de  ce  roïaume,  à  tous  ceux  qui 
ne  feroient  pas  de  légitime  mariage ,  quand  bien  mt* 
me  ils  auroient  été  reconnus  &  légitimez.  Par  une 
autre  3u  même  jour ,  il  exempta  la  congrégation  des 
Bénédictins  du  Mont  de  la  Vierge  ,  de  la  jurifdic- 
tioû  du.  {ai;iiiiainde  Thôpitalde  l'Annonciade  à  Na^ 
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pics  jàqui  LeonX.  l'avoit  réunie.  Par  une  autre  du  6.     

Septembre ,  il  accorda  une  jurifdidionaux  juges  des  i  ;  8  8. 

caufes  &  des  procès  de  l'hôpital  deftiné  à  recevoir 
$c  nourrir  les  mendians  vagabonds  dans  la  ville  , 
'  avec  augmentation  de  leurs  privilèges  j,  &  de  Tauto- 
rité  des  adminiftrfiteurs.  Par  une  autre  du  zp.  d'Oc- 
tobre ,  il  établit  des  peine»  contre  les  femmes  qui  fe 
Erocuroient  l'avortcmeirit ,  ou  quiprenoient  quelques 
reuvages  pour  devenir  ftériles ,  de  même  que  con- 
tre ceux  qui  y  contribuoient  par  leurs  conjfeils  ou 
par  leurs  remèdes. 

.  Ce  fut  particulièrement  par  fon  ordre,  que  fut  u^^JW^e 
célébrée  la  fête  de  faint  Placide  &  fes  compagnons  '«jeté  de  s-  pia- 
de  Tordre  de  faint  Benoît ,  avec  un  office  double  gnons.  "  "'"^'' 
pour  réglife  de.  Mcffine  en  Sicile  le  4.  d'Odobre,  to!,fii!^smi  v.  ** 
La  bulle^de  Sixte  V.  pour  cette  fête  ,•  eft  du  1 3.*de  ^i)^'-^J;^f  n„i. 
Novembre  :  &  elle  eft  fondée  fur  la  tradition  du  ^««.-•/•^/.i».  ue^ 
pais  ,  &  Fhiftoire  qu'on  rapporte  de  la  découverte 
des  reliques  de  ces  Saints.  On  raconte  que  la  célèbre 
abbaïe  de  S.  Jean-Baptifte  en  Sicile  aïant  été  ruinée 
par  les  Sarrafins ,  &  rétablie  par  les  Normands  fous 
le  nom  de  fajnt  Placide,,  l'on  y  trouva  en  ij88. 
le  corps  du  Saint  avec  ceux  d'Eutique  ôc  Vidtorin 
fes  frères ,  de  Flavie  fa  fœur ,  &  de  trente  autres  reli* 
gieux ,  &  qu  on  en  fit  la  trandation  dans  la  nouvelle 
eglife  avec  beaucoup  de  folemnité.  Il  eft  vrai  que 
dans  cette  découverte,  on  ne  trouva  ni  infcrip- 
tipns,  ni  aucune  marque  qui  fit  connoitre  les  noms 
de  ceux  dont  on  voïoit  les  corps.  On  ne  remarqua 
rien  aufli  qui  pût  prouver  certainement  qu'ils  fuffenc 
des  corps  de  moines  ,  ni  en  particulier  de  faint  Pla»- 
cide  3  oifbij^le  de  faint  Benoît  ^  de  £es  deux  frères  ^ 
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« : de  fa  fœur ,  &  de  fes  trente  religieux  :  mais  on  troti- 

An*  1588.  y^  quelques  marques  qui  firent  juger  que  ces  corps 
étoient  de  martyrs  y  &  ces  preuves  jointes  à  la  tradi- 
tion du  pais ,  qu'on  avoit  foigneufent  confervée , 
parurent  -fuffifantes  au  pape  Sixte  V.  pour  autorifer 
le  culte  de  ces  faints  martyrs ,  fous  le  nom  de  faint 
Placide  ,  difciple  contemporain  de  faint  Benoît , 
dont  û  avoit  embraflfé  la  règle  ,  &  qui,  l'envoïa  à 
Meflîne ,  où  il  demicura  avec  fes  frères  &  fa  fœur  , 
&  où  ils  fouffrireiu:  le  martyre.  • 

Le  pape  fuppofe  encore ,  que  leurs  reliques  dé- 
couvertes fous  le  pavé  de  l'églifc  de  faint  Jean-Bap- 
tifte  de  Meflîne ,  étoient  lès  corps  de  ce  même  faint 
Placide ,  difciple  de  faint  Benoît ,  de  £cs  religieux , 
de  fes  deux  frères  Eutique  &  Vidorin ,  &  de  la  foeur 
Elavie ,  lefquels  avoient  tous  été  martyrifez  dans  une 
defcente  que  fit  en  cette  ifle  Manimucha ,  amiral  de 
la  flotte  d'Abdala  ,  roi  des  Sarrafins  :  ce  qui  avoit  en- 
gagé fa  fainteté  à  en  ordonner  à  perpétuité  une  fêtô 
publique ,  comme  de  Martyrs ,  dans  toute  l'églife 
Romame  fous  le  rit  fimple  feulement ,  mais  double 
à  Meflîne ,  où  ces  reliques  avoient  été  trouvé.es  ;  & 
il  faut  avouer  que  cette  fuppofition  n'eft  pas  dépour- 
vue de  vraifemblance,  du  moins  pour  le  fond,  puif- 
qu'-elle  eft  autorifée  par  une  ancienne  tradition ,  & 
par.  quelques  monumens  hiftoriques  des  fiécles  paflcz , 
.  .  rapportez  dans  les  annales  de  Tordre  dé  faint  Be- 
noît :  mais  quand  «Ik  pourroit  être  contredite  ou 
révoquée  en  doute  par  une  critique  fcrupuleufe  & 
févere  par  rapport  à  quelqu'une  de  fes  circonfl:ances , 
on  eft  toujours  fondé  à  cfoire  qu'il  y  a  eu  urj  faint 
l  Placide  religieux  &  fes  compagnons ,  qi/f  ont  fouf- 
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£ért  le  martyre ,  &  on  eft  par  conféquent  égale-  — — -- 
Tuent  fondé  à  leur  rapporter  le  culte  que  le  pape  ^^'  ^5°^* 
Sixte  V,  kur  a.  décerne  par  la.  bulle  dont  on  vient 
de  parler. 

On  trouve  encore  une  atrtre  bulte  de  ce  même   Autre  buiic  tou- 
pontife ,  rendue  dans  cette  année  le  1 7.  de  Novem-  jc  Momau".'^' 
bre,  poitt  réredion  dun  Collège  fous  le  nom  de     '".**''''"'•/•*• 

•  I         I  1         Ml       I  1  r  fonjttt.  Sixit   y. 

Montalte  dans  la  ville  de  Boulogne,  avec  une  ron-  «pf.  705. 
dation  de  cinqjiante  bourfes  pour  ceux  de  la  pro- 
vince de  la  Marche  d'^Ancône  ,  l'union  de  bénéfices 
à  ce  coUége  ,  des  privilèges  &  exemtions  ^  &  la  ju- 
rifdi(Sbion  d'un  juge  &  d'un  proteâreur ,  aufquels  on 
fixe  des  revenus  annuels ,  en  exemtant  rous  les  fujets 
de  ce  collège  de  là  jurifdidrion  de  l  archevêque  & 
du  légat  de  Boulogne ,  aufli-bien  que  des  annaces 
&  d'autres  ûibfides-,  &  l'on  permet  aux  fermiers  des^ 
biens  de  ce.  collège ,  de  vendrez  les  grains,  fruits  ôi 
denrées  qui  proviendront  du  revenu  dans  toutes  le«^ 
terres  de  Tétat  ecclèliallique  ,,  fans  aucune  [>ermif' 
iîon  particulière.  lxxv»^ 

Le  vendredi  7.  de  Juillet,  Sixte  V.  éleva  aucar^  card'inaùx"  pat  îe 
dinalat  François  Mproûni  Vénitien,  ô#èvêque  d»  ^"^■J^^Z'^f^vin. 
Brefl'e  y  il  eut  le  titre  de  faint  Nérée  &  faint  Achil-  ;«""/•  à-  t-r- 
lee  :  après  cette  nommation,  la  lamtete  le  ht  Ion  ô-^j. 
légat  en  France»,  où  il  ètoit  déjà  en  qualité  de  non- 
,  ce.  Le  13.  du  mois  de  Novembre  fuivant  ,^  il  y  eut 
une.  autre  promotion  de  deux  cardinaux  \  fcjavoir  , 
Aguftin  Cufani ,  Milanois  ,  qui  fut  cardinal  diacre 
du  titre  de  faint  Adrien ,  puis  prêtre  du  titre  de  faint 
Laurent  in  Panifperna.  Il  avoit  vécu  plufieuft  an- 
nées dans  la  congrégation  des  prêtres  de  rOratoire. 
de  làint  Philippe  de  Nery.  Le  fécond  fiit  Francpiss- 
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'    •     '  Marie  des  Marquis  du  Mont-fainte-Marie  ,  Véni- 

An.  1/88.  fien  ^  qui  fu^  d'abord   prêtre  cardinal  du  titre  de* 

iainte  Marie  in  Ara  cœli ,  enfuite  de  fainte  Marie 

au-delà  du  Tibre  ,  &  fuccefïivement  éveque  de  Pa- 

kftrine,  de  Porto ,  d'Oftie,  &  doïen  du  facré  collège. 

Mort  de  Guii-      Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  en- 1  j88, 

^r4i',1n«  on  comote  Guillaume  Landanus ,  né  à  Dordrecht  en 

pc.fanf^.pT''  ^S^^'  ^'"^®  famille  des  plus  confidérables  de  cette 

47Ï.  ,   ■  ville,  qui  avoit  autrefois  poflfédé  la  feiffneurie  de 

AubtleMire.    ,t  •      i         I  •  r        r  i  /  r  ' 

^itgiaBeig.f.it.  Lmda,  bourg  qui  rut  lubmerge  en  141  a.  avec  loi- 
m'dniigM.  xante  &  on^e  autres.  Après  avoir  fait  lès  études  à 
Louvain ,  &  s'être  perfe(îtionné  dans  la  connoifTaû' 
ce  des  langues  grecque  &  hébraïque ,  il  vint  en  Fran- 
ce, où  il  étudia  fous  Mercier  &  Turnebe ,  retourna 


ippellé  à  Dillingin ,  ou  il  fut  profe 
criturc  fainte  pendant  trois  ans ,  après  lefquels  il 
revint  i  Louvain  prendre  le  degré  de  Dodeur.  Cette 
<]ualité  lui  attira  difiFérens  emplois*,  comme  celui  de 
doïen  de  la  Haye  ,  celui  de  conseiller  du  roi ,  de 
Çrand  vicafi-e  de  l'évéque  d'Utrecht  pour  la  Hollande 
&  la  Frife ,  &  enfin  la  charge  d'inquifiteur  de  là  foi. 
Philippe  IL  le  nomma  encore  à  Tévêché  de  Rure- 
monde  en  i^6t.  lorfque  ce  prince* obtint  du  faint 
iîégc  la  permilfion  d'établir  plusieurs  évêcbez  dans  les^ 
païs-bas.  Mais  ce  fçavant  hommç  ne  pût  en  prendre 
poflTelïion  que  fépt  ans  après  :  encore  y  fiit-il  vive- 
ment perfécuté.  Quelques  afïaires  impot'tantes  Taiant 
oblige  de  faire  un  voïagc  à  Rome  en  15^3.  Grégoire 
XIIL  l'y  reçut  avec  de  grands  témoignages  d«  bonté  : 
çç  pontife  fit  fon  éloge  e^  pleia  cqnuftoire ,  &  le 

cardinal 
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icardinal  Baronius  forma  une  liaifon  étroite  ayec  lui.  ■ 
Lindanus  à fon  retour  trouva  tout  fon  diocèfe  défolé  '^^*  '  J^^* 
par  la  pefte  &  la  famine  j  &  miné  parles  ravages  que 
les  guerres  y  avoient  caufez;  ce  qui  ne  fervit  qu'à  rani- 
.mer  fon  zèle  8c  fa  charité.  Dans  la  fuite  il  alla  en 
jÈfpagne  avec  Tinternonce ,  &  fut  bien  reçu  de  Phi- 
lippe IL  &  aïant  fait  un  fécond-  voïage  à  Rome  en 
I  j 84.  il  fut  peu  après  transféré  à  l'évcché  de  Gand 
vacant  par  la  mart  de  Corneille  Janfenits.  Il  mourut 
crois  mois  après  en  avoir  pris  pofTeflion  le  4.  de  No- 
vembre de  cette  année ,  a  1  âge  de  libixante  Se  trois 
ans ,  &fut  enterré  dans  la  cathédrale. 

Outre  fon  zèle  pour  la  conduite  de  fon  troupeau , 
&  les  perfécutions  qu'il  a  éprouvées  de  la  part  des 
Jiérétiques ,  il  s'eiï  encore  rendu  recommandabîe  par 
différens  ouvrages  de  controverfe  ,  de  morale  &  de 
piété ,  dans  lefqi^els  on  trouve  beaucoup  d'élévation 
^*efprit;B<:  de  force  dans  les  raifonnemens.  Le  princi- 
pal eft  la  Panoplie  évangélique ,  divifée  en  cmq  li- 
vres ,  imprimée  à  Cologne  en  i  $6^,&c  l'année  lui- 
vante  à  Paris.  Il  y  établit  la  néceffité  de  la  tradition 
contre  les  hérétiques ,  y  traite  de  toutes  les  quef- 
tions  de  controverfe  qui  concernent  les  facremens , 
&  réfute  les  argumcns  de  Calvin  &  de  Brentius  con- 
tre l'autorité  des  traditions.  Outre  cet  ouvrage  ,  on 
a  encore  de  lui  trois  livres  de  la  meilleure  manière 
d'interpréter  récriture  fainte  j  trois  livres  de  Stoma- 
tes pour  la  défenfe  du  concile  de  Trente ,  quelques 
dialogues;  un  apologétique  en  trois  livres  pour  la 
concorde  de  l'églife  Catholique,  contre  laconfeflion 
d'Aulbourg  ;  la  concorde  di(cordante ,  ou  réfutation 
âe  la  concorde  prétendue  des  Luthériens  àc  des  Sai^ 
TomeXXXVL  Ff 
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•^ j —  cramq|>caires  j  cinq  livres  du  vœu  de  la  continence 

An.  1/8  8 .  ^  jy  célibat  des  prêtres ,  pour  le  concile  de  Trente 
contre  Kemnitiusj  un  traite  pour  la  défenfe  du  corps- 
vivant  de  J.  C.  préfent  réellement  dans  rèuchariftic»  . 
L'aquilon  myftique  fur  ces  paroles  iTout  le  mal  vien- 
dra de  l'aquilon ,  pour  montrer  que  cela  n*a  point: 
de  rapport  à  la  Saxe ,  mais  aux  malneurs  de  Vq^(q  ^ 
une  exîiortation  aux  Hollandoispour  les  ramener  à    < 
réglifé  i  un^rit  fur  la  fuite  des  idoles,  &  contre  les. 
nouveaux  dogmes  àa  évangéliques  ;  une  récitation 
de  la  confeilîon  d'Anvers ,  &  l'apologie  de  cet  écrit 
en  Flamand  -y  un  autre  traité  en  Flamand ,  contre 
ceux  qui  ne  veulent  pas  ob&rver  labûinence  de  lai 
viande. 

Il  a  coinpofé  auifi  quelques  autres  ouvrages  de 
morale  &c  de  piété ,  comme  une  paraphrafè  fur  k. 
pfeaume  ih%.  une  autre  fur  les  fept  pleaumes  de  la- 
pénitence  ,  des  paraphraiès  fur  le»  trente  'premiers, 
pfeaumes  de  David  :  fans  parler  de  T^tncien  pfeau- 
tier  purgé  de  fautes,  &  éclatrci  par  les  textes  hébreu 
&  grec  ,  qui  fiit  imprimé  à  Anvers  en  1 567.  De  plut 
un  difcours  &  des  conûitutions  fynodales  ;  le  miroir 
facerdotal}  des  caréchifmesj  des  fermons.:  un:difcourS' 
contre  les.  déreglemens  du  clergé  y  6c  beaucoup 
d'autres  petits,  traitei  de  piété.  On  voit  par  cous  ces 
©uvragcs ,  que  l'auteur  étoit  verfé  dans  la  leâure  des- 
pères  &  des  conciles  :  qu'il  fçavoit  le  grec  &  l'hé- 
breu  ;  de  même  que  l'antiquité  j  qu'il  avoit  de  boni^ 
principes  de  théologie  &  de  moFale  ;  fou  ttile  eft 
puf ,  quoique  véhément  &  un  peu  enflé. 
M^t^dl^îi*       ^*  ^^^^  ^  Louis  de  Q-enade  ,  religieux  de  l'or- 
touis  de  Grenade  dtc  dc  foînt  Dominique ,  ainfî«'nommé  parce  «ïu'ii 
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naquit  à  Grenade  en  1 504.  d'un  père  qui  étoit  oii-  '. 
ginaire  de  Sana  ,  arriva  aufli  cette  année.  Apres  -E,hlrdJicr.] 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  ,  il  fut  élevé  dans  «ri.frat.  fiai 
la  inaifon  dtt  Marquis  de  Monde jar  y  6c  £e  Tentant 
beaucoup  d'attrait  pour  la  vie  retirée  ,  il  entra  chez 
les  religieux  de  fàint  Dominique  jj&t  profeilion , 
&  y  remplit  les  premiers  emplois  de  Tordre.  Il  fut 
très-conudéré  des  rois  de  Callille  &  de  Portugal , 
fon  éloquence  qui  étoit  folide  ôc  chrétienne  ,  brilla 
également  dans  la  chaire  ôc  dans  C^  ouvrages  ,  qui 
font  encore  aujourd'hui  a/Tez  eftimez  des  i^avans  ; 
&  qui  font  la  confolation  de  quelques  âmes  pieufes. 
Le  pape  Grégoire  XIII.  difoit  de  les  écrits  que  par 
eux  ce  faint  religieux  avoir  opéré  de  plus  grands 
miracles ,  que  s'il  eût  rendu  la  vie  aux  morts  &  la 
vue  aux  aveugles.  Il  re^fa  toujours  conftamment 
toutes  les  dignitez  eccléfiaftiques  qu'on  lui  offrit  > 
mais  auffî  ardent  à  faire  valoir  le  mérite  d'autrui , 
qu'il  étoit  attentif  à  s'humilier  lui-même  ,  il  ordon- 
na à  don  Barthelemi  des  martyrs  foa  plus  intime 
ami ,  d'accepter  l'archevêché  ae  Bragu^    en  Por- 
tugal. Il  mourut  le  5 1 .  Décembre  de  cette  année 
1 58 S.  Ses  ouvrages  font  entre  autres ,  le  guide  des 
pécheurs  j  le  mémorial  de  la  vie  chrétienne  &c  fes 
additions'run  traité  de  la  prière  ,  ou  de  l'oraiibn  i  un 
çatéchifme  fort  étendu  >  une  inftru<Sfcion  poAr  les 
prédicateurs  i  un  traité  du  devoir  des  évêques ,  des 
lermons ,  &c. 


Le  clergé  de  France  s'étoit  affemblé  à  Paris  dans  An.  i  589. 
les  mois  de  Janvier ,  Février  ôc  Mars  de  cette  an-  Rj„^„y,JnV;j 
née.  Le  cardinal  de  Bouibon  avoit  préûdé  à  cette  au  dcrgé  au  toi. 
aifembléc ,  où  l'on  y  vie  aulfi  l'archevêque  de  Bour-  t.i.f.ua?'^  * 

Ffij 
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— - — -^ — ^  ges ,  &  plufîeurs  députez  du  fécond  ordre.   On  y 
Ai^^.  I  j 8*).  chargea  l'archevêque  de  Bourges  de  faire  des  remon- 
trances au  roi  Henri  III.  que  ce  prélat  alla  trouver 
l'onzième  de  Février,  accompagné  des  cardinaux  de 
Bourbon ,  de  Vendôme  ,  de.Gondy ,  des  archevê- 
que ,  évêques  &  autres  députez.  '  Il  repréfeoca  à  fa 
majefté  que  1  état  eccléfîaftique  étoit  plus  rabaifTé  que 
jamais  j  que  les  prêtres  étoientchaflez, dépouillez  de 
leurs  biens  ,  battus ,  tuez,  &  miférablement  mafla- 
crez  dans  tout  le  roïaume  par  les  hérétiques  6c  par 
les  foldats  de  fa  majefté ,  &  que  par  les  décimes  & 
les  aliénations  aufquelles  ils  étoient  engagez ,  on  les 
réduifoit  à  la  mendicité.  Que  les  anciens  rofs  de 
France  qui  avoient  voulu  purger  leur  roïaume  àcs 
erreurs  &  des  héréfîes ,  n'avoicnt  jamais  touché  au 
principal,  ni  au  revenu  dp  bien  de  leglife,  quoi- 
qu'ils ne  fulfcnt  pas  alors  maîtres  ni  du  Languedoc , 
ni  de  la  Guïenne ,  ni  de  la  Normandie  ,  ni  de  la 
Champagne  ,  ni  du  Dauphiné  ,  ni  de  la  Provence. 
Que  le  leul. Charles  Martel  ,  d'ailleurs  roi  très- 
louable  ,  avoit  pafle  pour  uii  profane  chez  toute  la 
poftérité  pour  avoir  voulu  toucher  aux  biens  de  l'é-- 
glife.  Ces  remontrances  étoient  fondées  fur  une 
demaride*de  douze  cens  mille  écus  que  le  roi  faifoit 
'    à  fon  clergé  ,  conforihérnent  à  la  balle  de  Sixte  V. 
donf  on  a  déjà  parlé.  Les  prélats  lui  oi&irent  cin^ 
cens  mille  écus  ,  en  demandant  la  révocation  de  la 
féconde  partie  de  la  bulle  ,  &  le  roi ,  eu  égard  à  Ja 
pauvreté  des  eccléfiaftiques ,  fe  réduifk  à  fix  cens 
mille  écus  qui  lui  furent  accordez ,  &  raflemblée  fb 
fépara  le  7.  du  mois  de  Mars. 
iL?tu^t^o«  du      Le  premier  jour  de  fan  1^85).  Guinceftrc ,  curé  de 
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faine  Gervais ,  prêchanf  dans  1  cglife  de  faint  Bar-  ■ 
thelemi  à  Paris  ,  exigea  de  cous  £es  auditeurs  le  fer-  ^^'  ^S^^» 
ment  d'emploïer  tous  leurs  biens ,  ôc  de  répandre  tais  en  prêchant. 

r      'S    t       y        '  Jli*  Journal  de  Hen- 

julqua  la  dernière  goûte  de  leur  lang,  pour  venger  nui.  t.  i.^.ioj. 
la  mort  des  deux  princes  Lorrains  Catholiques  maf-  „ J^^J'  5'  -J^'"/. 
facrez  aux  états  de  Blois  ,  &  leur  fit  leve^la  main  à  *-<"•/*'• 
tous  comme  un  ligne  de  leur  confentement  j  ce 
qu'ils  firent.  Le  premier  préfidenc  Achille  de  Har- 
lay,  qui  étoit  à  ce  fermon,  n'aïant  pas  levé  la  main , 
le  prédicateur  Tapoftropha,  &  lui  ordonna  d'imiter 
l'exemple  d^i^  autœs.  On  dit  que  ce  magiftrat  le  fit 
auffî-rtôt  pour  ne  pas  s'expofer  à  l'infolence  d  une 
populace  irritée  qui  le  foup^onnoit  d'avoir  confen- 
ti  a  la  mort  des  deux  Guifes ,  que  tout  Paris  regar- 
doit  comme  fes  dieux  tutélaires.  Pigenat ,  cure  de 
S.  Nicolas  des  Champs,  faifantl'Oraifon funèbre  du 
duc  de  Guifc  dans  l'Ëglife  de  S.  Jean  en  Grève ,  pour 
émouvoir  le  peuple ,  prêta  à  la  ducheiTe  ces  d  eux  vers 
de  Virgile ,  où  le  poète  fait  dire  à  Didon  que  les  Ty-    fx«w««4%i»;» 
riens  vengent  fa  mort ,  &  qu'il  naiffe  de  les  cendres  «L/'^^^c/A». 
un  vengeur,  qui  le  fer  &  le  feu  à  la  main  ^  ranime  fa  qi^/T/rl^/'' 
colère  contre  les  Valois ,  mettant  dans  le. latin  qu'il  ^«'fc','.  ♦• 
citoit  Valejîos ,  en  la  place  de  Dardanlos^ 

La  nouvelle  de  la  mort  tragique  des  deux  Guifes 
ne  caufa  pas  moins  de  troubles  dans  les  provinces. 
La  ville  d  Aix  étoit  prête  de  fe  foulever ,  fi  le  (qï- 
gneur  de  Vins  ne  l*eût  contenue  dans  fon  devoir  par 
fa  préfence.  Mais  un  difcôurs  que  l'avocat  génei;al 
fit.en  pleine  audience ,  excita  le  défordre  que  l'on 


■-  vouloir  empêcher  5  ce  magiftrat  faifant  entrer  dans    g 
une  caufc  particulière  le  récit  de  la  mort  des  Guifes ,  ^^ 


Trovtncttt.  i. 

traita  cette  aâion  de  cruel  affalEnat,  de  violence 
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•- inouie,  de  maflacre  horrible,  &  poufla  l'invedivcfî 

AN.  I  jop.  Iq[^  ^  quelle  fie  une  terrible  impreflion  fur  tous  les 
efprits.  On  n'entendoit  plus  parler  du  roi  que  com- 
me d'un  tyran  j  &  c'étoit  le  nom  ordinaire  que  les 
ligueurs  lui  donnoient.  Enfin  dans  tout  le  roïaume 
la  faintetc  de  la  chaire  évangélique  étoit  profanée  , 
les  prédicateurs  ne  cefibient  de  fe  déchainer  comme 
<ics  furieux  contre  leur  fouvetain. 
mJcc  ^cÎ  rei-      Au  milicu  de  tant  d'évcnemcns  fi  fâcheux ,  il  n*c- 
flè merc cadieii-  toit  D^s  poHible  decontinucr  laflemblée  des  états  à 
Son  portrait.       glois  j  mais  cc  qui  cn  hâta  encore  davy  tage  la  con^ 
1.9I     "'     *  clufion  fut  la  mort  de  la  reine  mère  Catherine  dç 
éioTAUu.'ltx   Mediçis.  Elle  arriva  le  5.  de  Janvier  au  château  de 
viém.decajjei-    fiJôis ,  dans  la  fbixante-dixiéme  armée  de  fon  iaè , 
p^iia,i,9.in  étant  née  a  Florence  le  1 3.  d'Avril  1^15». 

On  ne  peut  nier  que  cette  princeflè  a'cût  toutes' 
^es  perfeçStiôns  du  corps  &  de  1  efptit  ;  un  port  ma«- 
jeftueux,  un  certain  air  de  grandeur  &  d'autorité  , 
qui  fçavoit  impofer ,  des  manières  nobles  &  enga« 
géantes }  un  génie  vafte ,  &  un  efprit  poli ,  délicat 
ôc  pénétrant  ;  un  talent  merveilleux  pour  la  négo- 
ciation ,  &c  une  ilnguUere  adrefle  pour  tourner  les 
efprits  où  elle  vouloit  5  un  courage  mile  &  unç 
^rand^ir  d'ame  2|ui  la  portoit  naturellement  à  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  relevé.  Sa  prudence  parut 
pendant  trente  années  qu'elle  gouverna  k  France^ 
Elle  avoit  une  humeur  gâàble  ,  une  magnificencç 
roïale,  uneiciclinarione]ptraordinaire|>our  les  grai^ 
des  chpfes  y  avec  cela  çllc  étoit  ffcpéreufç  à  l'excès  , 
favorable  aux  gens  de  bien  >  irréconciliable  avec  les 
niéchans  j  attentive  à  ne  point  trop  élever  ,  ni  trop 
favorifer  fçs  4on^{tiques  ,  $i  ceux  qui  lui  étoient 
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Mais  à  ces  grandes  qualitez  on  ne  peut  difconve- 


Bir  qu'elle  ne  joignît  oeaucoup  de  dcfaucs,  &  que  ^  S^9' 

la  paillon  de  ie  maintenir  dans  l'autorité  à  laquelle 
elle  s'étoit  accoutumée ,  ne  lui  ait  fait  faire  une  in£- 
nité  de  démarches  qu'ilferoit  très-di£icile  de  juftifier.  j^^-^^  j,  ^e,„,. 
La  paix  qu  elle  fit  fouvent  avec  les  Proteftans ,  les  ''>'•*•^  *«<»* 
privilèges  qu'elle  leur  accorda  y  &c  la  facilité  qu'elle 
eut 'à  confentir  à  leurs  demandes  pour  me  pas  irriter 
ces  efpfits  remuants  y  lui  ont  attire  la  haine  des  peu- 
ples &  la  cenfure  des  écrivains,  qui  l'ont  accufée  de 
beaucoup  d'ambition ,  de  peu  de  religion,  &  d'avoir 
caufé  tous  les  maux  du  roïaume. 

Le  roi  ne  la  quitta  point  pendaîit  fa  dernière  ma-  Demicrcs  p'aro^ 
ladic.  On  dit  qu'après  avoir  fait  Ton  teftament  en  '/jJi ""'""* 
préfencedu roi  fon  fils , elle  lui ditr»  Je  vous  lailTe  «  p^^*'*i'i^fii*. 
pour  dernières  parolesjefquelks  je  vousprie  d*.ivoir  «  de\i%i.f.  7h- 
en  tnémoire  pour  U  bien  de  votre  état ,  que  vous  <* 
aimiez  les  princes  de  votre  fang,  &  que  vous  les  « 
teniez  toujours  auprès  de-  vous  y  principalement  le  «* 
roi  de  Navarre.  Je  les  ai  toujours  trouvez  fidèles  à  « 
la  couronne ,  étant  les  feuls  qui  oiit  intérêt  à  la  fuc-  •« 
cefiion  de  votre  roïaume  :  ibuvenez-vous  que  fi  <• 
vous  voulez  rendre  ta  paix  ,   qui  eft  fi  nécfrf* 
faire  à  la  France  ,  il  faut  que  vous  accordiez  la  li-  « 
bcrtc  de  confcience  à  vos  fiijets  ,  aïant  obfervé» 
que  les  Allemands  àc  plufieurs  princes  fouverains  de~ 
mon  tems ,  n'ont  jamais  pu  pacifier  autrement  les  w 
(roubles  qu'ils  ont  eus  en  leurs  païs ,  au  fijjet  de  la  ^ 
religion.  » 

Le  roi  prit  le  deuil  avec  toute  fa  cour  ,  &  fit  faire  «'•"««mr,  •»#:• 
a  (a  mère  des  fiiiiérailles  magnifiques  dans  l'cglifô  iUuflrt"p "'^!*' 
de  fâint  Sauveur  de  Elois^  où  Bjenûidde  Beaûneat-*'"^"^ 
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chevêque  de  Bourges ,  fit  fon  oraifon  funèbre ,  dans 

An.  I  j8p.  laquelle  il  débita  des  fables  fi  ridicules  ,  qu'à  peine 
pourroit-on  les  pardonner  à  un  faifeur  de  roifians  : 
le  corps  dépofé  dans  une  chapelle  de  cette  églife  , 
y  demeura  jufqu'en  i<»  i  o.  qu'il  fut  porte  à  faint  De- 
nis ,  &  inhumé  dans  la  belle  chapelle  que  Catherin 
ne  avoit  fait  bâtir  pour  Henri  II.  fon  mari  &  pour 
fille.  »     ' 

L XXX II.      ■  Les  états  s'aflemblerenc  pour  la  dernière  fois ,  le 

Clôture  des  état$  i^,  du  même  ttiois  de  Janvier,  6c  finirent  par  les 
D/Tkou,hiji.i.  trois  harangues  que  firent  l'archevêque  de  Bourges 

^\onj.  aiihunc  pout  le  cletgé  ,  le  comte  de  Brilfac  pour  la  noblefle , 
&  Etienne  Bernard  avocat  de  pijon  pour  le  tiers  état. 
L'archevêque ,  après  avoir  attribue  tous  les  maux 
qui  affligeoient  la  France  depuis  tant  d'années  aux 
différentes  religions  qu'on  y  avoit  fouffertes ,  propofa 
les  remèdes ,  en  demandant  la  liberté  des  éleâiions  , 
l'abolition  des  commendes  des  bénéfices ,  le  choix 
4ies  miniftres  de  l'cglife  d'une  vie  pure  ,  de  mœurs 
réglées  &  d'une  fcience  connue ,  la  confervation  des 
biens  eccléfiaftiques  qu'on  ne  pouvoir  aliéner ,  l'ob- 
fervation  des  décrets  du  concile  de  Trente  dans  touc 
le  roïaume  ,  &  le  rétabliffement  de  la  difciplinedans 
les  univerfitez,  pour  y  veiller  avec  plus.de  loin  à  l'é- 
ducjition  de  la  jeunede.  Il  repréfenta  encore  au  roi, 
combien  il  importoit  pour  le  bon  ordre  de  ion  état , 
que  Iç  peuple  rut  à  couvert  des  vexations  des  nobles  : 
Qu'on  fût  exa(5fc  à  païer  les  troupes  :  Qu'on  ne  rem- 
plît les  charges  de  judicature  que  de  fujets  d'une 
prçbité  &  d'une  capacité  reconnues }  qu'on  abolît 
la  vénalité  des  charges ,  ôc  qu'on  diminuât  le  nofn» 
hffi  dçs  juges  &c  des  magiftrats. 

Après 
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Après  le  difcours  de  rarchevêque*  BrifTac  prit  la " — 

parole.  Se  après  avoir  beiaucoup  loue  la  pièce  &  la  *  '^^^' 
valeur  du  monarque ,  il  fe  répandit  en  invedives 
contre  les  hérétiques ,  exhoru  la  nobleife  à  s  armer 
de  zèle  contre  ces  ennemis  de  Dieu ,  6c  pria  le  roi 
de  lui  conferver  fes  droits ,  Tes  immunii;^z  &  Ces 
privilèges ,  d'abolir  la  chicane ,  de  fouUger  fon  peu- 
ple ,  de  reformer  le  cierge ,  &  de  pourfuivrc  vive- 
ment les  ennemis  de  1  eglife.  Bernard  parla  le  der- 
nier pour  le  tiers  ctat^  &  après  avoir  remercié  le  roi 
d'avoir  confirmé  i'édit  de  l'union ,  il  exhorta  toutes 
les  villes  du  roïaume  à  maintenir  cette  union  :  & 
découvrant  les  vices  qui  regnoient  dans  le  clergé , 
chez  les  nobles  &  parmi  le  peuple  ,  il  demanda 
^u'on  y  appliquât  des  remèdes  dKcaces  :  enfuite  , 
ap{ès  avoir  exeoTé  fort  au  tbng  tous  les  abus  du  gou- 
vernement ,  il  s'éten4it  fur  les  louanges  de  la  reine 
mère ,  &  finit  par  celle  de  la-  reine  régnstnte. 

Comme  les  termes  injurieux  dont  on  ne  ceflbit    lxxxiii. 
de  charger  le  roi  dans  les  chaires  ,  faifoient  de  la  'soS"n°f..r'''i;ô' 
peine  aux  fidèles  plus  inltruits ,  ks  ligueurs  qui  ne  ^^D:aKu,'i%. 
cherchoient  qu'à  augmenter  le  nombre  de  leurs  par-  Mem.de  lao^^y 
tiÙLUs  f>  crurent  qu'ils  en  imporeroient  plus  facile-    cay»  d^m  u 

♦  M  •  T  1  I  thi-.nov.t.  I. 


en  théologie  de  la  faculté,  de  Paris  ,  au  nom  du  pré- 
vôt àéi  marchands  &  des  échevins  de  la  ville  de  Pa- 
ris, dans  laquelle  ils  fupplioient  qu'on  décidât  ces 
deux  cas  de  confcience  :  l'iip ,  fi  les  François  étoient 
e£fb<Stivement  déliez  du  ferment*  d«  fidélité  &  d*o^ 
béidàhce  qu'ils  avoient  prêté  au<roij  l'autre,  s'ils 
TvmeXXXVL  G  g 
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•~ pouvoient  pitndre  les  armes,  &  sunir  enfemble, 

^*  *  •5^^'  faire  des  levées  d'argent ,  &  coiuribuer  pour  la  de- 
fenfe  &  confervadon  de  la  religion  Catholique  , 
-  Apoftolique  Ôc  Romaine  en  France  :  s  oppofer  aux 
décelables  defTeins  du  roi  ôc  de  tous  Tes  axlhérans , 
depuis  qu'il  avoic  violé  la  f«i  publique  dans  les  états 
de  Blois ,  au  préjudice  de  la  religion  Catholique.^ 
de  redit  de  la  fainte  union»,  .&  de  la  liberté  des 
états.  ' 

Pour  repondre  à  ces  deux  ârtidies,  la  faculté  s'af- 
fembla  au  nombre  de  foixante  â^  dix  doâeurs  dan« 
le  collège  de  Sorbonne  ,  le  7.  de  Janvier  j  &  après 
une  mefle  du  faint  Efprit  célébrée  feloii  l'ufage  ,  U 
avoir  délibéré  aflez  Ipng-tems ,  le  doïen  prononça  : 
&  conclut  i  premièrement ,  que  le  peuple  étoit  ab- 
fous  du  ferment  d'obéiiTadte  &c  deficM^lité  fait  à  Hofiii 
IIl.  En-  fécond  lieu,  que  le  tnën^e  peuple  pouvoit  lici- 
tement &  en  sûreté  de  confcience  ,  8*arm€r ,  s'unir, 
lever  de  l'argent,  &c.  De  plus  ,  l'aflemblée  ordonna 
*  que  fon  décret  feroit  envoie  au  pape ,  &:qu  on  le  fup»* 
plieroit  de  l'appuwr  de  fon  autorité  ,  &  de  fecourtr 
i'églife  de  France  dans  les  fècheufes  circonilances 
où  elle  fe  trouvoit  opprimée  :  cette  déciiion  iiit  en- 
•ycmrMifHtH'  ^^^^  imprimée  &  rendue  publique.  Le  5,  4' Avril , 
fi  ut,t.  i.'fart.  les  mentes  do(îieurs  portant  kuif  avewlement  cnca- 
rc  plus  lom ,  arrêtèrent  que  le  nom  du  roi  leroïc 
effacé  du  canon  dé  la  meife  avfec  les  prières  qii'on 
faifoit  pour  lui ,  en  la  place  defquelles  il  compof*- 
rent  trois  oraifons ,  c'eli-à-dire ,.  une  collecte  ,  ua^ 
fecrette,.&  une  poftcoi||munion ,  pour  demander 
à  Dieu  qu'il  protégeât  les  princes  chrétiens  qw 
%voi&nt-pris  le&  armes  pour  la  défenfe  de  foQ  ^<ÙQt 
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nom  ,  &  le  faluc  des  fidèles  i  afin  de  réprimer  la  T         "^ 
cruauté  de  fes  ennemis ,  arrêter  leur  audace ,  &  éviter  '  ^  ^' 

leurs  embûches. 

Mais ,  quoiqu'il  foit  dit  dans  ce  décret ,  qu'il 
avoit  «té  rendu  tout  d'une  voix  &  fans  aucune  op- 
pofition,  il  eft  pourtant  vrai ,  qu'il  n'étoit  l'ouvrage 
que  de  quelques  doâ:eurs  féditieux ,  tels  que  les 
fleurs  Aubri,  Prévôt,  Boucher,  Pelletier,  Bourgoin 
^  quelques  autres  ardens  ligueurs ,  qui  par  leurs 
violences  entraînèrent  quelques-uns  des  jeunes  j  mais 
la  facilité  n'a  jamais  reconnu  ce  décret  pour  Ton  ou- 
"vrage ,  comme  elle  Ta  tant  de  fois  profuY«  depuis  ce 
tems-là. 

Le  décret  dont  on  vient  de  parler ,  tout  informe    i  x  x  x  i  v. 
quil  «toit,  ne  laifTapas  de  faire  une  forte  imprefiion  men^du'J^rie! 
liir  l'efprit  des  peuples.  Il  fut  commue  lignai  de  la  ]cs'"g,«„fs!'" ''" 
wvolte  générale  qui  fe  fit  dans  Paris  ^  &  qui  s'étcn-    ^'  ^•»  ./•  94- 
dit  en  peu  de  tems  dans  la  plupart  des  villes  du  roïaur  niii.t.  i.<>.  loû 
me.  Les  fadieux  firent  confentir  le  duc  d'Aumale ,  gMmacîviuif'L 
qu'ils  avoient  fait  gouverneur  de  Pam,  à  fe  rendre  le  *p^^  ;,  j^^^„^ 
maitre  du  parlement  :  mais  on  difputa  beaucoup  fur  M^yduj$tMrUi-' 
la  manière  d'exécutçr  ce  projet.  On  convint  enfin , 
qu  on  s'aâureroit  des  préfidens  &  des  confeillers  dans 
Je  palais  même ,  oii  ils  ne  pourroient  fe  mettre  en 
lijiiéfeafe  i  &c  le  fameux  ligueur  Jean  Buffy-le-Clerc , 
procureur  au  parlement,  fe  chargea  de  l'exécution. 
Le  lundi  i6,  de  Janvier,  il  fit  inveftir  le  parlement. 
Se  iui>fflême  entrant  tout  arm4  dans  k  grand-Cham- 
bre ,  préfetita  aux'  confeillers  une  requête,  par  la- 
quelle les  faâ^ieux  dêmandoient  que  la  Cour  s*unk 
au  prévôt  dss  marchands ,  aux  échevins  &  aux  bour- 
geois Catholiques  pour  bdéfenfe  de  la  religion»  ôc 
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, au'clle  déclarât ,  confortncmcnt  à  La  clo<5trine  de  iz 

An.  1585).  ^cultc  de  théologie ,  que  les  François  étoient  libres 
du  ferment  de  fidélité  &  d'obéiffance  prêté  au  roi , 
&L  que  le  nom  de  ce  prince  ne  fèroit  plus  mis  àVaye- 
nir  dans  les  arrêts.  Il  fe  retira  enfuita^KHir  attendre 
la  réponfe  à  la  requête  >  mais  il  ne  fut  pas  long-cem& 
fans  rentrer. 

Perfuadé  que  le  parlement  ne  confirmeroit  jamais 
le  décret  en  queilion ,  il  parut  comme  un  furieux , 
accompagné  de  vingt-cinq  ou  trente  fcélérats  armei: 
comme  lui  de  cuiraffes,  &  le  piuolet  à  la  maiif ,   ôc 
dit  d'un  ton  haur&  infultant  ,  qu'il  étoir  mortifié 
de  fe  voir  obligé  de  conduire  tant  de  perfonnes  ref^ 
pedables  en  prifon.  Il  lut  enfuite  les  noms  de  ceux  - 
qui  devpient  le  fuivre  5  &  le  premier  préfident  lui 
aïantKtemandqj^ar  quelle  autorité  iien  agiilbit  ainfi  r 
Hàtez-vous  feitement  de  me  fuivre ,  répondit  Bufly  > 
&  fî  vous  me  contraignez  d'ufer  de  mon  pouvoir, 
quelques-uns  d'entre  vous  pourroient  s'en  mal  trou- 
ver. Il  fallut  donc  obéir}  les  Préfidens  Pierre  Se- 
guier ,  Nicolas  Portier  &  Jacques- Augufte  deThou^ 
ne  furent  p^sdu  nqmbre  des  prifonniers ,  ne  s'çtant 
pas  trouvez  ce  jour-là  au  Palais  -,  mais  tous  les  autres 
lui  virent  BuflTy ,  ceux-mêmes  qu'il  n'avoit  pas  nom*-* 
mez ,  &  qui  ne  vçulurent  pas  abandonner  leurs<:oii-4'' 
fireres.  Ils  furent  conduits  a  la  baftille  aii  nombre  de 
cinquante  :  le  peuple  s'étoit  affemblé  dans  Leis  rues 
pour  les  voir  pafTer^  |Sccouroit  aux  armes  de  touscô*  ' 
tez ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'attendre  les  ordres  àvb 
duc  d'Aumate  ;  mais  plufieurs  de  ces  magiftrats  fo- 
rent élargis  le  jour  même  ,  &  d'autres  quelques; 
|ouis  après,  parce  qu'ils  ne  fe  trouvcÂent  pas  coior 
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pris  dans  la  Hftc  de  Buffy-le- Clerc. 


LcspréÇdens&  les  confeillcrs  qui  reftcrent,  élu-     lxxxv^' 
rcnt  pour  premier  préfident  Barnabe  Briflbn ,  excel-   ,  Nomi  ,ation' 
lent  maailtrat ,  qui  paflbit  chez  les  lieucurs  pour  un  1  gueH"di'n'^ir 


promefle  qu'il  fit  aux  feize ,  de  fe  comporter  en  hom-  ^'""''"*^  <*'""•- 
me  de  bien,  c*eft-à-dire,  félon  leur  langage,  en  " 
homme  zélé  pour  la  fainte  union ,  fut  élevé  a  la  di- 
gnité de  chcl"  du  parlement  jç  place  qu'il  paroît  avoir 
recherchée.  Le  famedi  iC.  de  Janvier,  il  tint  l'au- 
dience ,  &  le  mercredi  z  i .  on  nomma  pour  faire  les 
fondions  de  procureur  général ,  le  ficur  Mole  con- 
ieiller,  qui  vdnoit  de  fortir  de  la  baftille.  Jean  le 
Maître "&  Louis  d'Orléans,  qui  croient  avocats  en 
parlement ,  furent  choifîs  pour  être  avocats  géné- 
raux. Briflbn  fe  repentit  bientôt  d'avoir  accepté  la  , 
charge  de  premier  ptéfîdent ,  il  craignoit  qu'elle  nç 
êfexposât.à  commettre  plufieurs  actions  contraires  au 
fervice  du  roi ,  qui  pourroient  expofcr  lui  ôc  fa  fa- 
mille à  une  ruine  e'ntiere }  mais  croïant  qu'il  pou- 
voît  céder  à  la  néceflité ,  Il  demeura  dans  fa  place  , 
&  fc  conteiica  de  proteftcr  le  vx,  de  Janvier,  qu'il  ,  '  . 
croit  toujours  véritable ferviteiir  du  roi ,  que  ce  qu'il 
^ifbic,  ctoit  contre  ^a  volonté,'* qu'il  y  étoit  forcé 
par  la  terreur  des  .armes  ,  &  par  les  violences  d'ua 
peupljpiarieux ,  6c  pour  fe  garantir  de  la  mort,  qu'il 
ne  pouvoir  éviter  fans  cela.  Il  fîgnifia  cette  protefta:- 
tion ,  &  la  fit  reconnokrc  par  deux  notaires. 

Cependant  les  ligueurs  voulant  encore  fc  rendre»    lxxxvl 
maîtres  abfolus  de  ce  nouve«u  parlement,  lui  pré-  m^en^ïurudé-" 
fenterentle  30.  de  Janvier  une  formule  de  fermenr,  ^^^^^^l^^'^""' 
par  laquelle  tous  les  princes,  les  prélats.,  lespréû-    DavUa yl'ioS 
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'  clens,lesconfeiIlers,  ôc  autres  ofîicieri dévoient  s'en- 

An.  I  f  8p.  gageF  devant  Dieu ,  en  préfence  delà  faintc  Vierge, 

Spond.  ad  hune  s    ^  Ia'  cJ^lC-  ^'ff 

ann.  ».  14.  de  tous  Ics  Anges  &  de  tous  les  Saints ,  a  vivre  &  mou* 
gtt^X'i^fftX  rir  dai^s  la  religion  Catholique  ,  Apo*ftolique  &  Ro- 
maine, ù  répandra  jufqu  a  la  dernière  goutte  de  leur 
fang  pour  fa  défenfe ,  &  pour  ■  confondre  ceux  qui 
i'attaquoient,  &  qui  fotnentoient  i'héréfie  dans  le 
roïaume ,  à  veiller  à  la  sûreré  de  là  ville  de  Paris ,  de 
des  autres  qui  étoient  fntrez  ou  cntreroient  dans 
la  fainte  union ,  à  travailler  autant  qu'il  feroit  pof- 
fible  au  foulagement  des  peuples,  à  maintenir  con- 
tre tous  la  liberté  des  états,  &  réprimer  les  vio- 
lences de  ceux  qui  au  préjudice  de  la  foi  publique, 
avoient  fait  mourir  ou  cmpoifonner  des  princes  Ca* 
tlioliques ,  défcnfeurs  de  la  fainte  union  ,  &  à  ne 
confentir  à  aucun  accord,  que  de  l'aveu  des  princes, 
ièigrieurs ,  prélats  &  villes  favofables  à  cette  fainte 
union.  # 

'if^^LV*       Ce  ferment  fut  jure  par  tous  ceux  qui  ctoieijit  pré- 
duc  deGuifcde-  (qj^s  y  ptéGdens ,  confeillers  ■&  autres ,  &  le  iende- 

mande  juftice  aa  -^i  «'  -n    n  n  1 

parlement.  '  main  par  Ics  avocats  &  procureurs.  BaltoH  1  un  des 
pIvi/r,V«o.*  ligueurs,  homme  décrié  par  fes fourberies ,  voulant 
fe  diftjnguer  dans  cette  occafîon,  s'ouvrit  la  veine 
avec  un  canif,  .&  iTgna  ce  formulaire  d'union  de  fon 
propre -fang.  En  ctonféqucnce  de  ce  ferment,  Cathe- 
rine de  Cleves  ,  veuve  .du  duc  -de  Guife ,  cdi||panic 
en  plein  parlement  le  3 1  .jour  de  Janvier,  &  dem^ua- 
da  juftice  de  Fhomicide  commis  en  la  perfonne  du 
duc  fon  mari  &  du  cardinal  fon  firere.  Sa  requête  ai'anc 
été  lue ,  les  chambres  iflemblées ,  on  nomma  deux 
çônfeillers  pour  commiflaires  en  cette  caufe ,  avec 
défenfes  à  cous  autres  juges  d'en  connoitre  s  ce^  cpm- 
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miflîiires  étoient  Pierre  Michon  &  Jean  Courtin.  La  T  ' 

claufe  qui  portoit  défenfes  à  tous  autres  juges  d'en  •  ^i  ^* 
çonnoître  ,  n  avoir  été  mife ,  que  parce  que  dans  le 
même  tems  le  roi  faifbit  informer  à  Blois  contre  les 
princes  Lorrains,  &  avoit  aufïi  nommé  pour  cela  des 
commitTaires ,  c'eft  ce  qui  obligea  la  duchelTe  à  pré- 
fenter  une  féconde  requête ,  pour  fe  porter  appel- 
lame  de9  informations  quon  faifoit  à  Blois  >  &  la 
cour  prononça  en  fa  faveur. 

Les  autres  villes  du  roïaume  fuivirent  bientôt  Te-  ^^mSV^liv 
xemple  de  Paris  :  en  peu  de  tems  tout, y  fut  en  com-  <Jeia  France  en  c* 
buftion.  On  fortiEoit  les  lieux  abandonnez  :  on  fe    Daviia, Lto^ 
faififfoit  de  cctix.qui  avoient  été  fortifiez  ;  on  empri* 
ibnnoitjes  riches  i  on  enlevoit  les  biens  àfes  compa- 
triotes >  tout  étoit  rempli  de  confuflon,  fans  aucune 
crainte  de  la  juftice ,  fans  forme  de  gouvernement  : 
le  commerce  fut  interrompu ,  les  chemins  furent 
aHiégez,  lanobleffe  s'arma,  le. peuple  &c  les  ecclé- 
iîafiiques  £e  virent  inveiiis  de  gens  armez, «tan- 
tôt fous  le  nom  de  Calviniftes  ou  de  Roïaliiles , 
tantôt  fous  celui  de  la  fàinte  union  &  de  ligueurs  ; 
tous  pofTedez  d'une  furieufe    frénéfie ,    couroient 
unanirasemeot  à  la  ruine  commune  de  leur  patrie. 

Henri  IIL  inquiet  fur  ces  troubles ,  &  croïant  les    Henri  m.  '<i&- 
appaifer ,  en  cherchant  à  fe  réconcilier  avec  Rome,  Knir^wolu" 
irritée  de  l'affailinat  du  cardinal  de'Guife ,  députa  ^''°n^Lr^;  „ 
vers  Sixte  y.  Jérôme  de  Gondy,  qut  avec  le  mar-  D»f «« . /•  lew- 
quis  de  Pifani ,  devoir  demander  au  pape  l'abfolu-  te y.t.icifir  L 
tion  pour  fa  majefté,-  à  caufe  de  cet  aflàiïinat.  Les  ^''* 
deux  députés  aïant  eii  audience ,  fe  profternerent  aux 
pieds  du  pape  ,  en  proteftant  qu'ils  ne  fe  Icveroienc 
point ,  qu  iln  eût  écouté  favoraDlemenc leur  deman- 
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de.  Mais  Sixte ,  loin  de  léiir  accorder  ce  qu'ils  dcû- 
^  ^  ^  ^'  roient ,  reprodia  avec  vivacité  à  Gondi  &  à  Pifani  i 
que  le  roi  leur  maître  avoir  non-feulement  violé  les 
•  immunitez  ccclélîaftiques  ôc  les  privilèges  du  facré 
collège ,  mais  encore  les  loix  divines  ôc.  humaines , 
en  faifant  cruellement  mafTacrer  un  cardinal ,  &  re- 
tenant en  prifon  deux  des  plus  coniidérables  prélats 
de  réglife  l  comme  s'ils  eufTeiK  été  de  fimples  fécu- 
liers.  Les  deux  miniflfres  François  lui  reprefentcrem 
très-refpe^f^ueufement ,  mais  en  même- tem s  avec 
fermeté,  les  raiibns du  roi  :  ils  s'étendirent  fort  fut 
rénormité  du  crime  de  leze-majefté,  dont  ces  trois 

frélats  étoient  coupables.  Ils  lui  ren^ntrerent  que 
autorité  qu'ils  avpient  ufurpécj  privoit  le  fouveraia 
/ie  la  liberté  de  les  punir  fuivant  les  formalitez  de  la 
juftice  :  puifqu'ils  l'avoient  contraint  d'abandonner 
le  Louvre  pour  la  sûreté  de  fa  vie ,  &  de  s'enfuir. 
Que  tous  les  défordres  de  fon  roïaume  n'avôient  été 
cauftE  que  par  les  intrigues  ôc  les  cabales  du  duc  de 
Guife  Ôc  du  cardinal  fon  firere  :  Que  leur  crime  étaoc 
public  Se  avéré ,  le  roi  éroit  en  droit  de  le  punir  com- 
me il  le  jueeroit  à  propos  :  Qu'au  refte ,  ils  s'étoienc 
rendus  indignes  de  la  prdteâion  du  faini  fîége  par 
leur  facriUge  -,  6c  que  la  défenfe  de  la  religion,  pour 
laquelle  aucun  prince  ne  témoignoit  plus  de  zélé 
.    qu'Henri  III.  rfetoit  que  le  prétexte  de  leur  ambi- 
tion :  Qu'enfin ,  le  roi  étant  difpofé  à  fe  foumettre  à 
tout  ce  qu'esigeroit  fa  fainteté ,  ils  la  prioienc  de  lui 
accorder  la  grâce  qu'il  déliroit. 
X  c.  Sixte  répliqua  à  Pifani ,  qu'il  ne  comprenoit  pas 

Le  pape  veut  ^      *  •    i     r-  ^  •  ~i      r         *'i* 

<iuon rende  la li-  comment  le  roi  de  France  marquoit  tant  da  Joumil- 
i'uou^on&i  ilon  au  f^iiit  iîége,  ^ibllicitoirfonabfolution ,  daos 

le 
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le  même  tems  qu  il  retenoic  un  cardinal  &  un  arche-  

vêque  prifonniers  ,  qui  ne  reconnoiflbient  point  ,:  ^5°^- 
d  autres  juges  que  1  eglile  i  que  c  etoit  a  lui  qu  ilTat  -  Lj-on. 
loit  s'adreflcr,  qu'il  auroit  bien  f^u  les  punir,  s'ils     SaS'.'/.'io.* 
ctoient  coupables,  &  qu'on  k  connoiflbit  là-deflus  : 
Qu'il  falloit  que  l'abfolutiôn  que  le  roi  demandoit 
avec  tant  d'inftanccs ,  fût  précédée  par  des  marques 
d'un  véritable  repentir  :  Qu'il  étoit  néceflaire  d'en- 
voïer  à  cet  effet  une  perfonne  exprès  pour  foUiciter 
ce  pardon,  &que  le  roi,  pour  s'en  rendre  digne  , 
commençait  fa  pénitence  par  rendre  la  liberté  au^c 
deux  prélats  prifonniers.  *Il  ajouta  :  Votre  maître  & 
vous  ne  cherchez  qu'à  me  tromper,  &  vous  me  trai- 
tez comme  Ci  je  n'étois  encore  qu'un  pauvre  reli- 
gieux ,  qui  n'eft  bon  qu'à  occuper  fa  cellule  :  mais 
rçachez  que  vous  vous  méprenez ,  &  que  vous  avez 
affaire  avec  un  papô ,  prêt  à  en  venir  aux  dernières  ex- 
trémîtez ,  quand  il  s'agira  de  foutenir  l'honneur  & 
les  intérêts  de  l'cglift.  Pifani  ne  pouvant  fe  contenir, 
repartit  :  Quoi ,  îaint  perè ,  le  roi  mon  maître  n'aura 
pas  la  liberté  de  fe  défaire  d'un  cardinal  fon  mortel 
ennemi ,  après  que  Pie  IV.  a  fait  de  fon  autorité  pri- 
vée ctranglef  le  cardiiiaî  Caraffe  qui  étoit  fon  ami  !^ 
Ces  paroles  irritèrent  tellement  Sixte  V.  qu'il  con- 
gédia les  deux  miniftres  Fran<jois ,  avec  un  air  qui 
marquoit  fon  dépit  &  fa  colère. 

Le  lendemain  de  cette  audience ,  le  pape  aflem-    Le  pa?é  âfTem. 
bla  tout  le  confiftoirc,  où  il  fe  plaignit  vivement  de  $;'«  q**u"f  y'ït 
ce  que  le  cardinal  Morofini ,  légat  en  France  ,  ne  '^°^^i}f^jf'i 
s'étoit  pas  oppofé  à  la  mort  du  cardinal  de  Guifc ,     roy-*  usuuret 

>•!         *•  •/*!  t     *        r      *\  AI  •!    du  cardinal  ds 

quil  pouvoir,   lelon  lui,  racilement  empêcher:  il  joycufeauroi.par- 

!•  !•  1  .     !_»^^^*^fii:  ctllês  Au  tardi» 


mi  ctlles  du  cardi» 

Tome  XXXVL  H  h 


rendit  compte  aux  cardinaux  de  tout  ce  qui  s'etoit  Jî^^Jo/ar,».,. 
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pafle  la  veille  entre  lui  &  les  ambaflàdeurs  de  Frani^ 

'f'  ^^^^fi  ^^  >  &  s'étendit  principalement  fur  lesraifons  qu'il 
%i^'^dei)diti<>n  avoit  de  refufer  l'abfolution  à  Henri  IIL  II  rap- 
i'Mm^'trJam.  potta  l'exemple  d'Henri  IL  roi  d'Angleterre ,  qui  lut 
l'açcufation  d'avoir  fait  aflafliner  Thomas ,  archevê- 
que de  Cartorberi ,  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  convic- 
tion contre  lui ,  avoit  toutefois  confenti  que  le  fou- 
verain  pontife  nommât  des  commiffaires  pour  s'in* 
former  de  cet  adàfliniitj  avoit  avoué  fon  crime,  s'ctoit 
foumis  à  la  pénitence,,  ôc  l'avoît  exai^ment  accoini- 
plie.  -  • 

Il  ajouta  :  h  fçai  qii'îl  y'cn  a  quelques-uns  d*cntre 
vous  qui  ont  été  aïfez  hardis  pour  entreprendre  d'ejc- 
cufer ,  même  en  mapréfence ,  le  crime  énorme  dont 
le  roi  s'eft  rendu  coupable ,  fans  confîdérer  .l«  toK 
qu'ils  font  à  leur  caraéiére ,  ni  k  péril  auquel  ils  ex- 
pofent  la  pourpre  fàcrée  dont  ilsrtfont  revêtus.  Pour 
moi  qui  n'abandonne  pas  (î  lâchement  les  intérêts 
d'une  û  augufte  compagnie,  je*vous  deckre  &  vous 
aflure  par  tout  ce  qui  peut  engager  la  foi  d'un  fouve- 
rain  pontife  ,•  que  je  ne  veux  déformais  plus  faire  de 
promotion  de  cardinaux  pour  les  couronnes,  & 
qu'inutilement  j'en  ferai  follicité  par  les  princes 
'chrétiens.  Vous  devez  confîdérer  quel  préjudice  vous 
portez  à  votre  dignité  ,  &  ce  que  vont  devenir  les 
privilèges  dont  vous  avez  joiii  jufqu'à  préfènt*  Mais 
pourquoi  fuis- je  plus  fènfible  que  vous  aux  malheurs 
dont  vous  êtes  menacez  î  car  je  prévois  que  vous  al- 
lez être  expofez  aux  reâentimens ,  aux  mépris  &i  a 
la  fureur  des  puiflahces  féculieres,  qui  n'épargneront 
ni  votre  honneur ,  ni  votre  fang  ;  &  aucun  de  vous 
n'eft  en  sûreté  de  ia  vie  ^  fi  le  meurtre  commis  en  U 
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pcrfonne  de  votre  confrère  demevire  impuni.  Votre 
inrenfîbilité  ne  doit  pas  être  la  règle  de  ma  conduite  j  *  ^  ^  . 

&c  la  place  que  je  tiens  m'oblige  à  faire  juftice  de  ce 
cruel .  attentat.  Il  tft  inutile  .de  me  reprefenter  les 
grands  inconveniens  qui  peuvent  arriver ,  fi  je  veux 
traiter  le  roi  à  la  rigueur ,  &  les  malheurs  où  la  France 
peut  être  expofée.  Quand  il  eft  queftion  de  rendre 
jufticc,  on.  ne  doit  envifager  que  fon  devoir ,  &  ne 
craindre  uniquement  que  de.  déplaire  à  Dieu.  Ainfi 
foïez  perfuadez  que  je  luis  déterminé  à  faire  tout  ce 
que  l'équité  m'infpirera  ;  ôc  de  peur  qu'on  ne  m'im- 
pute d'agir  avec  trop  de  précipitation,  je  veux  alTem- 
bler  exprès  une  congrégation  où  l'on  puiHe  examiner 
mûrement  cette  affaire.      '•» 

Cett^ congrégation  fut-  compofée  des  cardinaux    p^^-^J*  „ 
Antoine  Scrbelloni ,  Milanois^  Antoine  Santorio ,  pouricxamendu 

lA  Jr-r  *  A  '■ni*  •      meuitre  du  cardi- 

arcueveque  de  San-Severmo }  Antome  Fachinetti ,  nai  <«c  G«ifc. 
Boulonois  ;  Scipion  Lancelotto ,  Romain  j  Jean-Bap-    o'^ru/Jt 
tifte  Caftaena  ,  ôc  de  quelques  autres.  Le  duc  de  ^-h<'-dei.'€dit. 
Mayenne  qui  avoit  mtcret  que  i  on  ne  rut  point  ra-  &fuiv. 
vorable  à  iHenri  IIL  à  Rome  ,  y  députa  dès  le  8.  de 
Janvier  fon  chancelier  Jacques  de  Diou ,  pour  porter  «* 

au  ù^t  père  les  plaintes  de  l'attentat  qui  v^noit  d'ê- 
tre commis.  La  ligue  avoir  fait  partir  de  fon  côté  un 
confeiller  au  parlement  de  Paris ,  nommé  Lazare  Co- 
queley ,  avec  Nicolas  de  Pifles ,  abbé  d'Orbais,  hom- 
me entièrement  dévoué  à  la  maifçn  des  Guifes.  Ils 
repréfenterent  tous  au  pape ,  qu'ils  n'étoient  con- 
duits que  par  les  feuls  intérêts  de  la  religion  &:  du 
bien  public  j  qu'il  étoit  tems  que  fa  faintcté  prît  les 
Catholiques  de  France  fous  fa  protection ,  &  s'unît 
a  eux  pour  venger  l'outrage  fait  à  l'églife ,  au  préju- 
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^ dice  de  la  foi  publique  ôc  de  la  liberté  des  états, 

Atî.  ij85>.  Que  le  roi  de  Fiance  n'avoit  jamais  agi  Cncéremenc 
dans  la  guerre  contre  les  Calviniftes  >  puifque  dans 
le  même  tems  il  entretenoit  corraTpondancê  ayçc  la 
reine  d'Angleterre ,  les  princes  Proteftàns  d'Allema- 
gne ,  &  le  roi  de  Navarre  ;  &c  que  c'étoit  lui  qui  avoic- 
mfpiré  à  la  reine  Elifabeth  la  réfolution  cruelle  de 
faire  mourir  la  reine  d'EcolTe. 
xciii.  Le  roi  pour  détruire  tous  ces  faux  rapports ,  peu 

Le  roi  envoie  i.f-  l'tit  r  ^'. 

révéquc  du  Mans  content  d  écrire  au  cardinal  de  Joyeule ,  au  marquis 
dTuouj.  p4.  de  Pifani  &  à  Gondi,  afin  de  le  juftifier  auprès-  du 
^spond.  hoc  ann,  ^g^^Q  ^  fîtencore  partir  pour  Rome  Claude  d'Angen- 
Daviiayi.  10.  ngg  ^  cJe  la  maifon  de  Rambouillet ,  évêque  du  Mans, 
qui  y  arriva  le  i  j.  de  Février.  Ge  prélat  conféra  d*a« 
bord  avec  le  cardinal  de  Joyeulè  &.le  marqiys  de  Pi- 
fani,  &  allaenfuitie  avec  eux  à  l'audience  du  pape# 
qui  le  reçut  très-bien ,  ^  parut  1  écouter  avec  piai/jr, 
^  Il  alTura  le  pape,  que  le  roi  étoit  plein  de  zèle  pour 

la  foi  Gatholique ,  &  réfolu  de  continuer  la  guerre 
plus  vivement  que  jamais  contre  les  hérétiques* 
Pour  excufer  enfuite  ce  qui  s'étoit  pafTéà  Blois/il  die 
•,  .  que  le  feu  cardinal  de  Guife  avoir  été  convaincu  du 

crinie  de  rébellion  i  qu'en  ce  cas,  tous  les  eccl^afti- 
ques  de  France,  de  quelque  qualité  qu'il  futtent, 
etoient  fournis  à  la  jurifdiâion  léçuliére ,  6c.  particu- 
lièrement les  pairs  du  roïaume,  qui  ne  contioifToienc 
point  d'autres  juges  que  le  parlement  de  Paris ,  com- 
pofé  des  pairs,  dts  officiers  de  la  couronne ,  ôcàes 
juges  ordinaires,  &  que  file  roi  avait. dérogé  aux 
formalitez  de  la  juftice ,  dans  la  punition  qu'il  avoit 
fait  faire  du  cardinal  de  Guife,  il  n*^y  avoir  que  fôii  . 
parlement  qui  y  pût  être  intérefTé  j  mais  qu'en  cela 
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il  n'avoit  4onné  aucune  atteinte  au  tribunal  ecclé- • 

fiaftiquc,  •  An.  ij8p» 

Le  prélat  s'itendit  cnfuite  fur  les  défordres  que 
caufoit  la  ligue ,  les  obilacles  que  les  Guifes  avoienc 
apportez  à  la  guerre  contre  les  proteftâns ,  &  les  dif- 
pofitions  où  étoient  tous  les  feigneurs  &  prefque  tou- 
te la  nobleffe ,  pour  prendre  la  défenfe  de  fa  majeflé 
contre  une  troupe  de  factieux ,  qui  ne  tendoient  qu'à 
anéantir  l'autorité  roïale.  Il  dit  que  ce  prince  ne 
manqueroit  pas  de  troupes ,  qu'il  avoir  les  fîennes  , 
&  que  les  puilTances  voilînes  avec  lefquelles  il  étoit 
allie ,  &  dont  les  intérêts  étoient  néceirairement  liez 
avec  les  fiens ,  T^'auroient  garde  de  lui  refufer  leurs 
fccours.  Que  les  ennemis  fous  le  prétexte  frivole 
d'une  fainte  union ,  avoient  tourné  leurs  armes  con- 
tre les  Catholiques  ,  &  s'ctoient  rendus  déjà  maîtres 
de  plufieurs  villes  en  Picardie  &  en  Provence,  où  les 
Proteftans  n'étoient  pas  feulement  connus  :  Que  juf- 
qucs  dans  Paris;,  &  fous  les  ycûx  même  de  fa  ma  jefté>  , 
ils  avoient  travaillé  à  ébranler  la  fidélité  de  fes  fujers^ 
qu'ils  avoient  tenu  des  aiTemblées  fécrèttcs,  &  entre- 
tenu des  intelligences  avec  les  étrangers  ennemis"  de 
la  France  :  Que  perfonné  n'ignoroit  les  projets  for- 
mez à  Châlons-fur-Marne ,  à  Soiffons,  à  Paris ,  mê- 
me contre  le  roi  &  contre  l'état  :  Que  pour  en  venir 
à  l'exécution ,  le  duc  de  Guifc ,  malgré  les  défcn fes 
de  fa  majefté,  dont  depuis  long-temsil  méprifoit 
les  ordres ,  s'étoit  rendu  à  Paris ,  &  y  avoir  apporté 
avec  lui  la  confudon  &  le  défordre  ;  ce  qui  avoir 
'  obligé  le  roi  à  prendre  les  mefures  néccflaircs  pour 
mettre  fa  vie  en  sûreté ,  en  prévenant  fa  perte  &  per- 
dant fes  ennemis.  Qu  ainli  leur  %iort  avoit  moin^ 
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,  écéundefTein  prémédite,  qu'un  effet  de  la  nécefCcé  où 

j   >"  Je  j-Qj  s  etoïc  trouve  engage  maigre  lui. 

r,l^^l\'  Le  pape  écouta  le  difcours  de  Tévêque  avec  aflez 

pe  au  difcours  de  dc  tranquillité  i  &  prenant  la  parole ,  il  dit  que  lan» 

^DiVnu^Lfl'.  s'embarrafler  dé  la  mort  du  duc  de  Guife ,  que  le  roi 
avoit  droit  de  punir,  quoiqu'il  eût  beaucoup  mieux 
fait  de  fuivre  en  cela  les  formes  ordinaires  de  la  jufti- 
ce,  il  demandoitfeulementquonluifïtfatisfadion 
de  Ifi  mort  du  cardinal  de  Guife ,  qui  étoit  fujet  du 
faint  Héee,  &  non  pas  du  roi,  puifque  les  cardinaux 
croient  immédiatement  foumis  à  la  jurifdi<f):ion  pon- 
tificale ,  &  ne  relevoient  d'aucune  puiflance  lécu- 
kere ,  non  plus  que  les  archevêques*^  évêques  com- 
me il  étoit  contenu  dans  le  ferment  de  leur  facre. 
Là^deflus  il  fit  un  éloge  pompeux  du  cardinalat-,  de 
fes  droits ,  de  fes  libertez  &  de  fes  privilèges  j  il  con^' 
dut,  en  difant  qu'Henri  III.  étoit  excommunié,  & 
que  par  conféquent  il  avoit  befoin  de  recevoir  l'ab- 
i!olution }  celle  qu'il  avoit  reçue  en  vertu  du  bref  qui 
lui*  avoit  été  accordé  ,  n'étant  pas  fuffifante,  parce 
que  ce  brefn  étoit  que  pour  les  fautes  pairées.  Qu'ainfi 
il  falloit  que  Tévêque  du  Mans  demandât  l'abfoluf 
'  tion  au  nom  du  roi ,  ou  mît  fes  r^ifons  par  écrit , 

pour  être  communiquées  ^  la  congrégation  établie  à 
ce  fujet. 
xc  V,  L'évêque  répliqua ,  que  fi  les  eccléfialliques  étoient 

Suite  de  ren-    ^  -      ^  r  ■    ''  r?         ^  •  ^-     i 

«retien  entre  fa  loumi.s  au  iaint  iiegc ,  en  ce  qui  concernoit  leur  nu- 
JuTd^Manf.'*  nifterc ,  il  n'en  étoit  pas  ainu  à  raifon  de  leurs  biens 
rf  «*;"x/«tr«  ^  ^^  \^^^^^  demeures  ;  qu'en  cela  ils  étoient  obligez 
fiu  cardinal  de  d'obéit  aux  orinces ,  &  qu'ils  dépendoient  de  leur 
farmi  ctiitf  du  jurildiction.  Le  pape  1  interrompit ,  pour  lui  dire  de 
Zt7éiJifn''"  ae  rien  avancer  dfenc  il  eût  lieji  de fe  repentir  :  mai» 
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le  prélat  contmuant  toujours  de  demander  au  pape  ■ 

fa  bénédiâion  pour  le  roi  fon  maître,  fa  fainteté  lui  ,'  *  ^  ^^* 
demanda  comment  le  roi  ofbit  lui  demander  fa  bé-  171! ^/mv.  ' 
nédiâioh ,  dans  le  tems  qu'il  retenoit  en  prifon  le 
cardinal  de  Bourbon  &rarchevêque<le  Lyon  ;  ce  qui 
n'étoit  pas  une  preuve  qu'il  fe  repentît  de  fon  péché. 
Con^me  il  commen^oit  à  s*échaufFer ,  le  carclinal.de 
Joycufe  qui  s'en  apper<^ut,  &  qui  vouloit  l'adoucir > 
finit  la  difpute  pour  ce  jour-là ,  &  fe  retira  fuivi  des 
autres.  L'evêque  du  Mans  revint  à  la  charge  le  3 .  de 
Mars,  accompagné  du  feul  marquis  de  Pifani  :  6c 
comme  il  fe  preparoit  à  fajre  de  nouvelles  inftancesy 
Sixte  V.  rinterrompît ,  &  lui  dit  d'un  ton  irrité  i 
Qu'il  s'agiifoit  d  u.n  outrage  fait  au  faint  fiége  par  la 
mort  d'un  cardinal  t  qu'il  n'y  avoit  point  de  milieu 
pour  le  roi ,  ou  qu'il  ic mît  en  état  de  recevoir  lab- 
folution ,  ou  qu'il  ne  fe  regardât  plus  comme  mem- 
bre de  Téglife.  . 

Lîhcqnteftations'étant  échiKifTée,  &  levêque  du 
Mansaïant  répliqué  que  les  démarches  du  roi  etoient 
tout-à-fait  contraires  aux  fentimens  que  hii  prêtoic 
le  pape  ;  que  s'il  avoit  delfein  de  fe  féparer.  de  fa 
communion,  il  n'auroit  pasrefufé  les  onres  avanta^ 
grufes  qui  lui  avoienc  été  faites  de  toutes  parts ,  Ôc 
&  que  tout  autre  prince  moins  zélé  auçoit  peut  être 
acceptées  dans  les  «onjon^tures  préfentes»  M^is  le 
pape  inflfta  toujours  à  demander  la  délivrance  des 
deux  prélats  prifonniers  »  6c  reprocha  au  roi  4givoir 
refufe  les  troupes  qu'il  lui  avoit  offertes  pour  faire 
la  guerre  auxProteHans.  .Ity  eut  encore  oeaucoup 
d'altercations  de  part  &  d'autre  j  d'Anciennes  aïant 
prié  le  pape  d'aanuller  le  décret  qui  paiToit  poux  être 
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*"- ■  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  &  dont  on  a 

An.  I  jSp.  parlé, 'Sixte. le  refufa  ;  quoiqu'il  convînt  que  ce  dé- 
cret étoit  téméraire  ;  &  il  répéta  plufieurs  fois, 
qu'Henri  III.  fît  fon  devoir ,  Se  qu'il  feroit  le  lien. 
L'évêque  du  Mams  ne  gagna  pas  plus  dans  une  troi- 
iîéme  audience  ;  comme  il.vouloit  faire  valoir,  au 
pape  les  privilèges  &  les  libertés  de  Tcglife  Gallicane, 
&  qu'il  lui  eut  dit  qu'elles  mettoient  les  rois  de  Fran- 
ce à  l'abri  des  excommunications  des  fouverains  pon- 
tifes :  Sixte  à  ces  mots  prit  feu ,  &  répéta  aux  mmif* 
très  François ,  qu'ils  (p  donnalfent  bien  de  garde  de 
rien  avancer  qui  fut  aufli  téméraire  &auflifufped 
d'héréfîe,  que  ce  qu'ils  venoient  de  lui  dire,  de 
crainte  qu'il  ne  les  *en  fît  repentir ,  &  il  menaça ,  fi 
on  ne  lui  donnoit  fatisfaélion  au  fujet  des  prélats  pri- 
fonniers,  d'excommunier  le  roi,  &c  de  faire  arrêter 
l'évêque  du  Mans. 

Le  marquis  de  Pifani  répondit  au  pape,  que  leur 
caradere  a  ambafTadeurs  les  mettoit  à  couvert  de 
toute  violence ,  &  que  rien  ne  les  empêcheroit  de 
faire  valoir  les  bonnes  &  juftes  raifons  de  leur  maî- 
tre ,  ni  la  crainte  de  la  prifon ,  ni  la  mort  même. 
Le  pape ,  fans  rien  répliquer  à  ces  paroles,  continua 
à  infiltçr  fur  4a  délivrance  des  prifonniers,  &  fur  ce 
que  devoir  faire  le  roi  pour  être  abfous.  Les  députez 
eurent  encore  le  i  j.  de  Mars  une  quatrième  au- 
dience, mds  elle  fut  auili  infrudueui^  que  lespré- 
cede^ites. 
^.^yj' .       •  Le  duc  de  Mayenne ,  après  s'être  fauve  de  Lyon , 

Arrivée  du  duc    .       ^^  /  ■',        \    r  «ii       ■  ♦  "      \  t>     •    1 

^e  Mayenne  à  Pa-  &  S  ctte  empare  dc  pluiieurs  villes,  arriva  a  Pans  le 

%eTftw,/.94.  1 5.  de  Février,  accompagné  de  quatre  mille  foldats 

j)»um,Lio.  ^  jç  ^jj^^  ^çjj5  gentilshommes.   Aulli-tôt  le  duc 

d'Aumale 
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id'Aumale  &c  le  chevalier  fon  frère  lui  déférèrent  tou- — 

tel!autorité  ,  le  confeil  de  l'union  Iç  reconnut  pour  ^^*  ^S^S>' 
^  chef,  le  peuple  y  confentit dans  le  moment  même,  chZ'ft'''*"'^'^'' 


•  novcm. 


&  le  parlement  ,  toutes  les  chambres  aflemblée«  ,  Jjuu'^'^defoifir. 
aiant  ic  premier  préfîdent  Brifibn  à  leur  tête ,  le  de-  *'"^-  ^^ ^"^ 
«lara  lieutenant  général  de  l'état  èc  couronne  de 
f  rance ,  à  condition  néanmoins  c^u  il  n'occuperoit 
cette  place  que  jufqu  aux  éuts  généraux, qui  avoient 
"été  convoquez  pour  le  mois  de  Juillet.  Le  duc  prit 
polTeâion  de  fa  dignité  le  1 1.  Février  en  plein  parle- 
ment ,  &  par  le  lerment  qu'il  fit  en  public  ,  il  s'o- 
bligea de.  défendre  contre  tous  la  religion  Caltholi- 
qute ,  Appftolique  &  R^mniine,  de  maintenir  en  fon 
Entier  l'érat  &  la  coaronne  de  France ,  de  eonferver 
leflL^privileges  des  trois  prdres ,  du  clergé ,  de  la  no- 
bjefle  &  du  tiers-«tat ,  de  faire  obferver  les  loix  &  les 
ordonnance^  du  roiaume ,  &  pareillement  l'autorité 
^e  pouvoir  des  parle  mens. 
|Le  peuple  étoit  dans  de  figrands  tranfportsdc 
ioie ,  qu'on  expofa  publiqMement  le  portrait  du  duc , 
aïant  lur  la  tête  la  couronne  fermée ,  &  bn  alla  juf- 
qu'à  lui  drefler  un  trône  qu'il  ne  voulut  pas  occuper ,  ^ 

dans  la  crainte  de  cauler  la  divifîon  eipre  les  au- 
tres chefs  de  fon  parti  ,  qui  voulqient  bien  être  fes 
collègues ,  Se  non  pas  fes  lujets  :  il  fe  contenta  d'éta- 
blir Ion  autorité  &:  de  fe  rendre  plus  puiflant  que  le 
confeil  de  la  ligue.  Les  lettres  de  fa  lieutenance  furent 
vérifiées  en  parlement  le^ 7.  de  Mars  >on  rompit  les 
fceaux  du  roi ,  &  on  en  fit  deux  nouveaux  avec  les 
armci  de  France ,  &  un  trône  vuide ,  avec  cette  inf-  . 

cripcton  :  Lcfctau  du  roiaume  dcFrance  ;  un  grand 
pour  le  confeil  d'état  àc  un  petit  pour  les  cours  des. 
TomeXXXFL  .        li 
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chancelleries  &  des  parlemens« 
AN.  I  j  5p.       £ç  jjy^  ^jj^jjj  ^j^  ^jj^  déclaré  chef  de  la  ligue ,  ne 

penfa.plus  qu'à  augmenter  Tes  troupes.  Il  en  fit  paiP 
1er  dans  toutes  les  provinces ,  êc  y  mit  des  capital-  * 
nés  pour  régler  ce  <jui  regardoit  la  ligue,  &  pouHui- 
vre  ceux  qui  tenoient  pour  \e  parti  du  roi  :  tout  lui 
fut  favoraole,  &  la  plupart  des  villes  fe  révoltèrent 
contre  Henri  III.  à  l'exemple  de  Paris. 


xcvii 


Granàe  révolte      Majs  U  rébellion  n'éclata  nulle  part  avec  plus 

m  la  ville  de      «    '  /<  .  .  ...._'.        /.        «.,  i*^    > 


Tonioiifc.         de  fureur  que  dans  la  ville  de  Touloufe.  Urbain 
vu'JjtMttui,-  àe  faint  Gelais  ,  évcquc  de  Commihges ,   qui  ne 
h^Z'^MAr-ir    clicrciidit  que  l'occaiion  de  (e  venger  du  roi ,  qui 
»^»cat,  dans  fit  \q  haiïToit ,  y  réveilla  la  fureur  du  peuple ,  qui  né- 
toit  déjà  que  trop  dilpofé  à  fe  mutiner.  Les  faâicux 
compofcirentunconieil ,  dans  lequel  ils  firent  erayei 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  mauvais  fujets  dans  la 
ville.  Le  défordre  devint  ii  grai^  »  qij^  le  pcemier 
préfident  Duranti  fut  obligé  de  fe  rendra  à  la^n^ 
£bn  de  ville  pour  y  rétablir  le  calme.  Il  y  réu^, 
mais  cette  paix  dura  peu*  les  cmifiaires  de  Tévêaitt 
•  de  Comminges .  la  troublèrent  de  nouveau ,  en  wi- 

.    fant  agiter  la  queilion  ^  fi  l'on  étoit  obligé  d'obéir 
au  roi.  Len^vis  furent  diifércns  ;  les  uns  conformé- 
ment à  la  décifiçn  de  queLques  do<Sbeurs  de  Sof* 
bonne ,  qui  avoit  été  confirmée  par  un  décret  de  l'u- 
nîvcrfité  de  Touloufe  ,  foutenoient  qu'il  falloir  fct* 
çouer  le  joug  de  la  tyrannie ,  &  pourvoir  à  fa  sûre- 
té,: d  autres  ,  àvl   contrairp  y  opinoient  fortement 
pour  la  foumiflîon. 
xcviit.         Le  premier  préfident  préfent  à  cette <lifpute ,  le- 
fijent  &  l'avocat  uoit  pouî  1  alhrmafive  ,  ai.  etoit  leconde  de  laTi?c« 
^\^z!  ""'*"  genciai  Jaccptes  Daifis.  Il  eut  encore  aflcz  de  crédit 
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pour  faire  renvoyer  l'afiFaire  à  la  àéàfixm.  du  parle-  7~       ' 
mem ,  qui  eçi  effet  s afTembk  poar  ce  fujct  le  17.  de    DiTno», i. y/. 
Janvier.  Mais  comme  on  n'y  décida  cicn  ,  k  peu-    ^-^  ï'^*]  "?' 
pic  ca  rureur  inveitft  Ion  carolle  a  Ion:  retour,  8c    SM-Man. ,» 
le  pen^à  de  coups  d'cpée  j  ce  magiftrat  fe  fauva    '^ 
dans  J|ik  maifon  de  vine ,  d'où  quatre  jours  après 
il   eul^rmilfion  de  ibrcir  par  un  arrêt  du  par* 
kment ,  qui  lui  laiCa  la  liberté  de  fe  retircr'à  cfeux 
lieues  de  la  ville.  Mais  les  faârieux  s  opooferem  à 
cet  «rrêc,  s'emparereot  du  premier  preâdent  ,  ôi 
l'enfermèrent  dans  le  couvent  àos  DominiqQains. 
On  envoïa  auifi  arrêter  l'avocac  général  Daffîs  qui 
étoit  à  fa  mailbn  de  campagne ,  on  i'eanmena  à 
Touloufe  »  &  on  le  mie  en  priforw  Les  iàâiieax  fe 
Jireïaiit  maîtres  de  ces  deux  magiibrats ,  fongerent  à 
s*en  défaire  ^  fous  le  prétexte  qu'ils  avoiem  complo- 
té pour  livrer  la  ville  de  Touioufe  au  maréchal  de 
Matignon,  ils  allèrent  inveûirle  «ouventdes  Do*- 
mtoiquains  y  mirent  le  feu  aux  potces,  éc  en  tirèrent 
Doranti  qui  fut  tué  d'un  coup  de  piftokt ,  tcms  fe 
gèrent  alors  fur  lui  ,&  le  percèrent  de  mille  coups, 
traitifbrent  fon  corps  par  les  rues ,  ôc  k  pendirenc.  à 
une  potence  :  on  tira  enfuice  l'avocat  général  Dailis 
de  la  prifon ,  &  on  le  mit  en~piéccs  à  la  porte.  Après 
cette  funefte  exécution ,  ces  farieux  allèrent  enlever 
le  portrait  du  roi ,  qui  étoit  à  Ja  mai(bn  de  vilk  , 
^  le  traînèrent  par  Iss  rues ,  pendant  que  d*aumes 
étoîent  occupé  a  pilkc  la  maifon  du,  premier  pté>  - 
fident. 

Le  roi  cflfhtfé  de  tous  ces  défordres  ,  fit  parler  de    Le^rSe  J[,ioïe  • 
paix  au  duc  4û  Mavehite  par  la  médiation  da  cardi-  '«  i^gai  pour  por- 

11/»  A'tt'i'ru  1  tet  K  duc  de 

nal  keac.  Mais  ie  duc  reiîua  deintenare  aucunes  Majreaneiii 

♦^  T  •    ••  paix. 

1 1  11 
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'■ ^  prôpofitioos  t  il  s'excufoic  fur  ce  qu'il  ae  pouvoic  fe 

n'Ja^i^o'  ^^^  ^  uii  prince,  cjui  après  tant  de  ferraens,  avoit 
violé  la  roi  publique  ôc  le  droit  des.  geiis  à  la  face 
des.  états  de  tout  le  roïaume.  Il  ajouta  ,  que  c  etoic 
un  aftifi'ce  du  roi ,  qui  fe  trouvant  fans  arméç  &  fans 
munitions  de  guerre  ,  demandoic.  Une  créy^yiouc 
avoir  letems  d  aflembler  des  troupes  :  Que  le  îigat  ne 
devoit  point  fe  rendre  le  miniftre  d'une  pareille  conr- 
miffion  ;  qui  ne  pouvoir  tourner  qu'au  défavantage 
de  la  religion  Catholique  &  de  la  liberté  cccléfiafti- 
que  :  <^u'ainfi  il  'falloit  atcendre  la  réfolution  du 
faintiîége  ,  auquel  il  s'étoit  déjà  adrelTé  pour  avcrtii' 
le  fouvcraih  pontife  de  tout  ce  qifi  fe  paMoit.  * 
c.  Henri  UL  voïant  donc  qu'il  n'y  avoit  pas  d'accomr 

Bdît  di»  roi  con«  j  ■   \      r    /  •*  t  ■Jii* 

trc  icsch>:ti.  delà  moqjement  a  etpereT  ,  ni  avec  le  parti  de  k  ligue, 

Jucmî  '"  *'      ^*  •'^^^  ^^  pape. ,  réfolut  d'armer  contre  les  rebelles  : 

Da?"/''*  il  rendit  contre  eux  vers,  la  fin  de  Eevrier  Un  éàïi  , 

spnd.  hoc  anno  par  Icquel  il  condamiu:>ic  le  duc  de  Mayenne,  le  duc 

'Mém.i!UUgue,  d'Aumale.,  le  chevalier  d'Aoroale  fôn-  fcere  &  jleuiç 

*  ^'ournai  d\!en-  p'^ftifaus ,  commc  crîmincls  de  lézermajefté  a»  piC" 

tiui.,.  i.p.iro.  ijjier  chef ,. s'ils  ne  fe  foumettoient  dans  le  premier 

du  mois  de  MajB  fuivant.  • 

.    Par   la   même  déclaration  ,  le,  roi  prolcriyoit 

cncores  toute  les  villes  qui  étoient   entrées  dans 

le  parti  de  Ja  ligue ,  &  entre  autres  Paris^  Orléans-, 

,  Amiens ,  Abbeville  ,  qui  foct  feulement  nommées . 

dans4'édit  ;  fà  majcfté  n'aïant  pas  encore  été  infQr- 

^  mcede  la  réyqlte  des  autres  :  il  les  déclara  déchues 

de  tous  les  honneurs  &c  privilèges  ,  cafla  leurSigOtt- 

verncurs ,  .leurs  mâgiftrafs  &  leur  jurifdiâion;  & 

cnjoigniraux  parlemens ,  chambres  j4es  comptes.  ,^ 

coins  des  aides  &  auccés.  ré£îdiens  en  ces  yii^es ,  à'^ 
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fortir  avant  le  ioar  marqué ,  premier  Mars ,  fur  peine  "!  ~    ' 

1.A  •  /     ''  I  Si       o       I       A        ^         An.  1  f  8q. 

dette  traites  comme  rebelles.  Dans  le  même  tems  ,  •'   "^ 

il  ordonna  à  tous  les  princes  ,  feigneurs  Ôc  princi- 
paux gentilshommes  de  fon  roïaume  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  dans  le  1 1.  du  mois  de  Mars  fuivant  a  • 

la  tête  de  leurs  troupes. 

Avant  fon  départ  de  Blois,il  donna  un  autre  Le^^Imentée 
cdit  pour  transférer  Iç  parlement  de  Paris  &  la  cham-  f  t'o,«.  ""*'^''* 
bre  des  comptes  à  Tours ,  ôc  ordonner  à  tous  les  pré-  w/****'/*  *.?• 
jGdens  &  confeiïlers ,  en  (Quelques  endroits  qu'ils  fc  g«f ,/.  j.  ^  »j9. 
trouvafTent  de  fe  rendre  inceflàmment  dans  cette  ^ 

ville  pour  y  exercer  leurs  charges ,  avec  défenfe  aux 
parties  de  cftnparoîtie  devant  a  autres  juges,  à  peine 
de  faux  contrôles  contrevenans.  Sa  Majefté  s'étant  fait 
a0cirer  de  fes  prifonniers ,  fit  conduire  le  cardinal  de 
Bourbon  fous  bonne  garde  au  château  de  Chinon  ^ 
fur  la  Vienne ,  &:  le  confina  François  Leroi  de  Cha- 
vigny  ,  qui  en  étoit  gouverneur  j  le  duc  d'Elbeuf 
fut  envoie  à  Loches ,  gardé  pair  Gaillard  de  Sallerm  i 
.&  le  prince  de  JoinviUe  fut  mis  daos  lé  château  de  . 

Tours,  &  confié  à  de  Rouvié  ,  lieutenant  d'une 
compagnie  dç(dftrdes.  L'archevêque  de  Lyon  avec 
fluelq^ues autres  relièrent  da^s  le  château  d'Ainooifa, 
dont  le  fieur  le  Guafl  étoit  gouverneur.. 

L'édit  pour  la  tranilation  du  parlement  ait  publié 
le  il.  d'Avril  i  &  après  cette  publication  le  roi  prit 
quelques  arrangemens  pour  y  nommer  des  officiers. 
La  révolte  de  Riom  en  Auvergne ,  fit  rendre  un  au- 
tre céit  pour  transférer  fon  bureau  des  trélbriers  de 
France  à  Çlermont.  Par  un  autre ,  on  déclara- tous  les 
bienç  des  ducs  de  Mayenne  &  d!Atimale ,  &  de  tous 
&s>  ligueurs  qui  denjeuceroienc  dans  les  villes  rebèU 
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' les ,  confifquez  au  profit  du  roi  j  &  il  flic  ordonne 

An.  ^S^P'  dcles  vendre  à  Tcncan,  &  d'en  emploïer  l'argent 
aux  frais  de  la  guerre. 
CIL  Le  roi  conclut  cnfuitc  une  trêve  pour  un  an  avec 

dJ^i'ae'NrvSÎ*  le  roi  de  NavaTrc,qui  y  donna  volontiers  les  mains, 
"'Dt'ih0»,L9i,  ^  la  déclaration  en  fut  enregiftrcc  en  parlement  le 
Mm.  <uu  u-  2.€f,  d'Avril.  Qael<jucs  tems  avant  cet  enregîftre- 
******  '*?**^*'  mçflt ,  le  roi  de  Navarre  publia  un  aotrc  manifefte 
daté  de  Saurnur  le  1 8.  «f  Avril ,  dans  lequel  il  procei^ 
toit  qu'il  tcnoît  pour  ennemis  tous  ccur  qui  avoient 
confpirc  contre  Henri  ÏII.  leur  fouverain  légitime, 
te  qui  mépifant  toutes  les  loix  divines  &  humaines , 
failoient   de  la  France  un    théâtre  5e  cruautés , 
mettoient  tout  à  feu  &  à  fang,  chailbient  du  fane* 
tuaire  de  la  juHice  lès  parlement  du  roianme  ,  & 
♦        traînoient  honteufement  en  prifon  ceuitf  qui  ea    , 
étoient  les  principaux*  membres.  Six  jours  après  le 
)L4.  du  même  mois ,  il  adreflà  unédit  à  ceux  dé  foû 
parti,  tant  pour  ks  informer  de  la  trêve  qu'il  ▼«- 
tioit  de  conclure  avec  le  roi ,  que  pour  leur  enjbin- . 
dre  de  n'inquiéter  en  aucune  manière  les  fidèles  iù- 
jets  de  fa  majefté  ni  ceux  du  pape^llc  de  ne  troubler 
aucune  perfonne^ans  l'exercice  de  la  religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  &  Romaine, 
cm.    ^       Juiqu'alors  on  n  à  voit  attaqué  rautoritc  du  roi  & 

Fiirrur  de  la  15*  ^  i^  i        /      •  •  if* 

gue  à  U  nonwUe  la  pcrionne  que  par  des  cents  aiionymcs  \  mais  auflî- 

^''S'%b^»yi'9S'  ^^^  T^^  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^°*  ^®  Navarre  fut  rendue 
puSlique ,  les  ligueurs  k  déchaîneJrent  ouvettcmcnc", 
&  ne  gardèrent  plus  aucunes  mefures.  Les  Princi- 
paux (Tentrc  eux  furent  Guillaume  Rofe ,  cvcquc  de 
Senlis  j  Gilbert  Genebrand  ,  nommé  par  Gte&^Q 
Xlll.  l  r^rçhcvêché  d'Aix }  François  Feuardlttt  , 
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Cordelier  j  Mathieu  de  Launoy  ,  qui  quoique  prê-  — — 
trc,  avoit  embraflc  le  parti  Proteftant  pour  fe  m*-«^^*  ^5^if' 
lier  ,  &  qui  enfuite  avoit  quitté  fa  femme  pour  de- 
venir ligueur  >  Jean  Boucner ,  qui  compofa  un  ou- 
vrage Cous  It  titre  ,*  de  la  jujîe  abdication  d'Henri    *  i>«  juHàHem. 
JJL  qu'il  fit  imprimer  chez'  Nicolas  Nivelle ,  &  !i? 
dans  lequel  il  imputoit  au  roi  les  crimes  les  plus  hon- 
teux &:  les  plus  atroces ,  en  conféquei^ce  defquels 
il  foutqpoit  qu'on  dévoie  r^arder  ce  prince  com- 
me féparé  de  droit  de  la  communion  des  fidèles ,  & 
déchu  de  tons  les  droits' que  fanaiffance  lui  avoic 
donnc^  fur  la  naition.  Et  comme  le  .père  Thomas 
BcjtjHKajnis»  Religieux  carme  ,  avoit  autrefois  publié 
un  livre  pour  prouver  que  les  fujet»  ne  doivent  ja* 
mais  prendre  les  armes  contre  leur  fouverain^  quand 
même  il  feroit  hérétique  y  &  que  ceux  du  parti  du 
roi  s  appuïoient  de  1  autorité  de  ce  religieux  qui  avoic 
pâ(ré  pour  un  célèbre  théologien  ',  les  ligueurs  en 
fuppofèrent  un  autre  du  même  père  dansas  fenti-  * 
mens  cous  contraires,  qu'ils  pubherent  paient ,  mais 
qui  fut  auffi-tôt  réfuté. 

,  Le  légat  n'eut  pas  plutôt  appris  le  dcfletn  que  le    PîaSJJj»  i^. 
roi  ^voit  de  conclure  une  trêve  avec  le  roi  de  Na-  8"  *"  ~'  ^7  '^ 

,  '        •  ,  •      accord  avec  ie  rot 

varrc  ,  qu'il  l'alla  trouver  le  premier  pour  s'en  Je  Navarte. 
plauidrc.  Il  lui  remontra  que  cette  conduite  ecoit 
datcâicmcnt  contraire  aux  promefTes  qu'il  uvoit  fi 
fouvent  réitérées,  que  la  mort  du  duc  de  Guifene 
l'empêcheroit  pas  de  continuer  la  guerre  contre  les 
hér^iquesi  que  flatté  de  cette  efpéraiîce,il  avoit  tâché 
par  des  rapports  favorables  &  avantageux  d  appuïer 
£&»  imég||s  en  cour  de  Rome  auprès  du  pape  j  que 
*iOUt  ce  qu'il  avoit  écrie  là-deifus  ne  fcrviroit  qua 
1,  '  -  ' 
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"    ■'  ^  '-»  diminuer  l'eftime  qu  on  avoir  pour  fa.  majefté ,  &  la 

An,  I  ç85>»  confiance  qu'on  avoir  en  lui  légat,  quand  on  y  ap^ 
prendroic  qu'à  la  ruine  du  parti  Catliolique ,  les  ar- 
liies  dellinécs  contre  les  Proteftans ,  s'ctoient  tour- 
nées contre  ceux  qui  'dépéndoienc  du  faint  fiége  ôc 
de  rautorité.  <lu  fouvérain  pontife.  Le  roi  répondit , 
<ju'il  n'avoir  rien  conclu  avec  les  calviniiles  ,  &  que 
<]uand  il  Tauroit  fait ,  il  faudroit  en  imputer  la  faute  y 
non  à  lui-même  qui  avoic  toujours  été  difpo^  à  com- 
j  battre  l'héréfie  ,  mais  à  Tobftination  ^u  pape ,  <jui  per- 

,  iîftoitàne  le  point  vouloir  abibudre,  ce  qui  entrete» 
noit  les  fadions  de  Tes  fujets  rebelles,  &  àl'in^xibili- 
té  du  duc  de  Mayenne  ôc  des  autres  chefs  de  U  ligi%e , 
qui.  àvoient  aflee  témoigné  l'averfion  qu'ils  avoient 
pour  la  paix ,  en  refufant  de  prendre  fafaintecé  pour 
arbitre  ae  leurs  différends  :  q^u'il  ne  l'ignoroit  pas  lui- 
même  ,  puifqu'il  s'étoit  emploie  à  réduire  ce  duc  j 
xju'au  furplus ,  il  fît  réflexion  far  les  excrémitez  oii 
*  le  roïaujy  fe  trouvoit  jréduit  j  qu  ainfi ,  la^fiarce  ôc  la 
ciéceflî^'avoient  contraint  d'avoir  recours  à  cerc<^ 
méde  ,  fans  que  fa  volç^té  y  eût  part. 
^^  Le  légat  peu  content  de  cette  réponfe  ,  informa 

le  légat  quitte  la  cour  de  Rome  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  dh  ^u'ii 

h  France,  &  »*en      •     ,  /  .  '    i  i«'  •'i  i  r  • 

retourne  à  Rome.  Vit  u  ttcve  Tendue  piabliqu*  ,  il  youlut  fe  rcwref* 
•t>ttrii»,i.  lo.  ^^^  j^  j^-  jç  jefint  ^  ^  l'engagea  d'avoir  une  con- 
férence avec  le  duc  de  Mayenne  ,  pour  le  porter 
à  entrer^  dans  quelque  accommodement.  Le  lé- 
gat y  confentic  -,  lentrevûe  fe  fit  à  Châteauduoi  • 
'Cependant  quelques,  avantages  que  le  roi  fit  offrir 
au  duc  &  à  tous  ceux  de  fon  parti,  le  légat  ne  put 
jamais  rien  gagner  fur  fon  efprit  ,  ce  qi  obligea 

jC(5^  dernier  3'aller  en   Bourbonnf»*  ,  ou  peu  étf 

iours  , 
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jours  apcès  il  re^ut  de  Rome  l'ordre  de  s*y  en  rc-  "[ — 

tourner.  An.  1589, 

L  es  deux  rois  eurent  une  entrevue  au  Ple(fis-iez-       cvi. 

a—  1  i»»'i  '  c         I         r     '  r  'r  t  Entrevue  du  roi 

Tours  le  )o.  d  Avril ,  qui  tut  plus  latisrailante.  Le  <te  p.ancc&du 

{)euple  témoigna  par  de  continuelles  acclamations ,  ''"dL^  fcx"m/. 
a  joie  qu  il  avoit  deles  voir  réunis ,  &  eux-mêmes  tou-  ??'"'  ^'*  V'^r 
tes  les  rois  qu  ils  le  virent ,  le  donnèrent  de  grands  **'<'«•  '•  j«  »»  4- 
témoignages  réciproques  d*eftime'&  d'amitié.  Ce  fut  Davua ,  /.  10. 
alors  que  It  duc  de  Mayenne  croiant  l'occafion  fa-  ^cvTl''^* 
vorable  pour  attaquer  le  camp  du  roi  de  France  ,  i«utT''e$du'roi 
42ourut  vers  Tours  avec  toutes  fes  troupes^  Lecom-  &«iiesdud«cde 

1  I  r  L  •    J  /      Ma^-enne ,  au 

bat  commen<^a  par  quelques  eicarmouches ,  qui  de-  pom  de  Tours. 
générèrent  en  une  action  qui  dura  tout  le  jour  du    S^wï*.*/ 10**. 
mardi  «>.  de  Mai  :  le  roi  y  perdit  un  nombre  de  bra-  ^«J^'^' '*  '"  ^' 
vcs  officiers ,  &  fes  troupes  aïant  lâche  le  pied  ,  elles    Mémoire  iei'E- 
furent  contraintes  d^lbandonner  leur  pofte.  Laprç- 
fehce  du  prince ,  qui  étbit  accompagné  de  tous  les 
gentilshommes  de  fa  fuite ,  &  les  petites  pièces  de 
campagne  qu'on  avoit  mifes  à  l'entrée  du  pont ,  re- 
tardèrent l'approche  des  ennemis ,  &  rendirent  le 
choc  très-rude  ;  mais  ceux-ci  fe  voient  maîtres  de  la 

flus  grande  partie  du  faùxbourg ,  s'efforcèrent  de 
avoir  entièrement ,  &  y  réuflirent  ;  il  n'y  eût  point 
alors  de  violence  qu'ils  n'exer<^a(fent  ,  les  foldats 
commirent  mille  outrages,  ne  refpeâant  pas  plus 
le  facjré  que  le  profane  :'  les  monalteres  furent  pil- 
lez ,  les  eglifes  ravagées ,  on  dépouilla  les  autels  , 
les  femmes  furent  forcées  jufqu'au  pied  du  fani^uai- 
re  y  fouvent  en  la  préfence  de  leurs  maris ,  &  les  Hl- 
les  violées  :  &  au  milieu  de  ces  excès ,  les  ligueurs 
olpient  fe  vanter  que  tout  leur  étoit  permis ,  parce 
qu'ils  combattoient  pour  la  religion  fous  laprotec-. 
TomeXXXVL  Kk 


Digitized  by 


Google 


ijS       Histoire  Ecclesiastiq.tte^^ 

* tion  du  pape ,  qui  leur  accorderoitle  paidon de Icia* 

An.  1585}.  péchez. 

Le  lendemain  de  ctitt  aâ;iony  comme  on  tic  poi- 
roicre  dès  la  pointe  du  jour  quelques  troupes  envoïée» 

{)ar  le  foi  de  Navarre  au  jfecoursd^  la  ville  de  Tours  j 
educ  de  Mayenne  ne  doutant  pas -que  ce  prince 
n'arrivât  bientôt  lui-même  avec  toete  i^  armée  ^ 
décampa  dès  Iç  point  du  jour  fans  bruit,  &  prit  la 
loute  du  MaiiSy  pour  raiTembkr  quelque  croupes 
que  les  Iti^ut^urs  ku  avoient  levées  daAs  les  provinces 
du  Maine  &  du  Perche  ^  il  publia  alors  un  écrit ,  <lan» 
lequel  parlant  de  la  conquête  du  fauxbourg  de  Tours» . 
il  avan<joic  raille  fau(&tcz,  qui  bien-loin  dd  faire  im- 
priLÛion  fur  l'efprit  des  fidèles  fujets  du  roi ,  attiré- 
renr  grand  nombre  de  gentilshommes  dans  le  parts 
de  fa  majefté. 
eviiT.  Le  duc  de  Mayenne n*etoit  gneres  moins  inquiet 

May'nnrdé^tte   fur  ce  qut  Ic  paffoit  à  È.omc  i  les-noiivelles  qu'il  ctt. 
jJ^R^^l! ***"'"   recevoir,  lui  lailToient  entrevoir  que  le  papepotu?^ 
D*rw»,/.? .  foit  accorder  enfin  Tabfôlution  à  Henri^  Il  crut 

Mim.  de  [alloue,  '      èr  '        \      t^  \t>  i  i»a 

«•  ^.•^  «»•  donc  neceUaire  de  députer  encore  a  Rome  le  7.  d  A- 
vril Pierre Frifon,  doïen  de  Reims,  &:  il  k  charge» 
de  lettres,  par  lefquelles  il  fupplioit  fà  faintete  an: 
nom  de  tous  les  bons  Catholiques ,  de  ne  pas  les  obli- 
ger de  fe  ^umettreàun  roi  qui  ne  cherchoic  ,  feloit 
lui ,  qu'à  détruire  la  religion,  &  aies  perdre,  &  quf 
*  peu  content  xl'avoir  fait  cruellemeni  maflàcrer  k: 
duc  de  Guife  ôc  le  cardinal  fbn  frère ,  avoit  encore 
fuborné  dos  affalas  pour  lui  ô^er  la  vie  à  tui-mcme.» 
De  plus ,  il  mandoit  a  fes  autres  envoïez ,  qu'crt  cas 
.que  k  pape  voulût  paffer  outre.  Se  accorder  rabfo- 
lurion  qu'on  follicitoit  i  ils  protcftaflcçt  fomi»  x  ^ 


Digitized  by 


Google 


LlvaE  Cf  HT  SOIXANTE-DIX-HtJlTléME.       t  JJ 

^emandaflent  a<^e  4t  leur  pf<»t€iû«tiaii ,  le  touE  au  ■ 

nom  du  duc  de-May^eane ,  du  duc-&  du  cKovalier  ^^'  ^  J*** 
<1' Aumale ,  dp  h  ducheCe  dô  Nemours ,  sne/e  des 
GuiTe; ,  de  la  ducketâè  de  Montpeiifier  leur  foeur, 
&  de  Citcherme  de.  Clev-es ,  duckeâe  dotiaiàere  de 
QmÇe. 

'Daas  leçons <|t]e ces  oouYeacix  ordres aniveceiic    RaJons'^Jnroî  . 
«  R9a»e ,  révêque  du  Mans  reçut  des  lettres  du  roi ,  pour  ne  point  ren- 

...  •*  1      r  '        r  '  dre  les  prélats  pn* 

<}ui  luimarqUoienc  de  taire  l^avoir  an. pape ,  que  ce  ronnier$. 
<ïui  iVmpacKoit  de  rendre  la  liberté  au  cardinal  d^  J^^'  ^'"^' 
B<Mirbon,  c'écoit  parce  x^ue  les  ligueurs  ne  manque- 
Toùint  pas  de  Télire  auflicoc  pour  roi  j  ce  qui  ne  fer- 
viroic  qu  a  au^tnenter  les  troubles  :  qu'il  ne  pouvoit 
pas  non  plus  le  remettre  entre  les  mains  du  légat , 
■^ui  étoit  en  chemin  pour  l'Italie,  &  trop  éloigné 
poùrqu'onpût  lerappcllcrj  &quà  l'égard  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon  ,  il  étoit  au  pouvoir  du  capitaine 
du  châteiH  d'Amboife,  qui  ne  vouloit  pas  le  relâ* 
cher  qu'on  ne  payât  fa  ranc^on.  Cette  réponfe  fut 
communiquée  au  pape,  après  que  les  cardinaux  l'eu- 
rent informé  des  ordres  envoies  par  les  che6  de  la 
liaie  à  leur^  agens  :  fa  fainteté  it(rembla  alors  le  con« 
iiftoire ,  pour  confulter  les  cardinaux  fur  la  conduite 
quelle  devoir  tenir.. La  proteftation  que  les  princes 
•liguez  ménaçoient  de  faire ,  s'il  accordoit  quelque 
chofe  en  faveur  du  roi  de  France,  les  incimidoit,  ik 
craignotent  que  fi  le  pape  pifloit  outre  ,  les  Catho» 
liques  quis'adrefToient  au  faint  Hége  pour  lui  deman- 
der fa  prote<f^ion,  neprilfemle  parti  de  fe  fouftraire 
de  fon  obéiffance. 

Sixte  V.  en  fut  effraïé ,  &  publia  le  s  ♦  de  Mai  dans     ^,  9  ^* 
le  coniiltoirjs  un  décret  ou  nxonitoirej  dans  lequel  lequel  ic  pape  cx- 

«•  1    ••       ,  CQiniuunie  Henii. 
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'  '    '  après  âtoir  blâme  de  nouveau  Henri  III.  fur  VsJÙlHR" 

Ah..  is^9'  nat  du  cardinal  de  Guife ,  &  de  la  d^ention  des  au- 
i>enou,i.9f.  très  prélats ,  il  déclare  que  fuivant  l'aâeâiion  pater- 
M.  to.  nette  qu  il  lui  portoii  &  qu  u  lui  avoïc  toujours  por^ 

»i  iîht'!u^"-'^  tce ,  il  iWhorrodc  encore  par  les  cncrailtes  de  la  mi- 
Mmhieu,  /.8.  ficordc  dîvine.,  &ravertiflbit  d'autorité  apcftoliqûCy 
une-,  deux  &  trois  fois ,  lui  commandoit  &  ordon- 
noit  de  rendre  dans  dix  jours,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  de  ce  monitoire ,  la  liberté  au  cardi- 
nal de  Bourbon  de  à  larchev^uede  lyon ,  &  trente 
jours  aptes  cette  délivrance  ;  en  informer  le  iaàm 
fiége,  faute'de  quoi  il  le  déclaroit  excommunié  avec 
tous  fes  fauteurs  &  adhérans,  frappé  de  touter  les 
cenfures  comprifes  dans  les  facrez^  canons/^i  &  dans 
la  bulle  qui  fe  lit  le  Jeudi  iàint. 

Le  pape ,  de  plus^  citoit  ce  prince  a  ccymp^ohre 
devant  lui  en  perfonne,  ou  par  procureur  capables 
dans  Soixante  jours,  à  compter  du  jour  duquel  cet 
ajournement  lui  feroit  intimé  ,-  pour  rendre  compta 
du  meurtre  du  cardmal  de  Guife  &  de  lemprifonne- 
ment  du  cardinal  de  Bourbon,  &  de  Tarchevêque 
de  Lyon.  En  même  temsil  ordonnoit,  que  tous  ceux 
qui  avoient  eapart  à  ce  meurtre ,  feroieiit  auffi  aifi- 
gnci  àcomparokre  dans  foixante  jours,  &  que  cci. 
ajournement  leur  feroit  fonilié  par  trois  fois,  de 
vingt  jours:  en  vingt  jours  i  déclarant  de  plus ,  que 
ni  le  roi,  ni  aucnn  de^es  complices,  ne  pçmrréient 
recevoir  ràbfolucion  que  du  pape  feul ,  fi  ce  n'eft  a 
l'article  delà  mort,  encore  avec  promcflè  dcfe  fou-  • 
mettre  &:  d'obéir  à  l'églife  dans  tout  ce  qu'elle  leur 
impoferoit  de  fatisfadions  &  de  pénitences ,,  fans 
laquelle  ibumiilion  ils. ne  pournùeitt  participer  jm.. 
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MnEÎadulgetices  des  Jubilez,  ni  aux  croifades ,  nia  . 
toutes  les  autres  conceflions  que  le  roi  ou  fes  prcdé-  "^^'  '  <^*^' 
cefTeurs  auroiehc  pu  obtenir  du  £iint  fiége.  Ce  décret^ 
quoique  rendu  le  j.  de  Mai,  ne  fiit  publié  que  le  14^ 
du  même  nvois,  auquel  jour  il  fut  affiché  a  la  porte 
de  réglife  de  faint  Pierre,  à  celle  de  faim  Jean  dé 
Latran ,  à  la  chancellerie  &  au  champ  de  Flore  -y  6c 
comme  il  y  éeoit  porté  qu&cetce  ienteace  feroit  lusy 

Svbliéc  &  affichée  en  France  avec  les  cérémonie»  oc- 
inaires ,  aux  portes  de  que^Lles  égUfescathédrales  ; 
afin  que  ni  le  roi ,  ni  £es  fujets  nen  préeendiiTeBC 
Giufe  dlgnorance ,  les  ligueurs  ne  l'eurencpas  phitôc 
reçie ,  qu'ils  la  firent  publier  à  Meaux.  &c  à  Chartres  , 
maigre  les  oppofîcions  de  l'ovêque  de  cette  dernière 
ville ,  qui  étotr  unde  Thou.  Les  miniftres  de  France 
ne  voulurent  plusrefter.  à  Rome ,  dès  que  le  décret» 
fut  arrêté  au  con^oire,  le  cardinal  de  Joyeuse  ôc 
Arnaud  d'OlK» ,  fe  retirèrent  à  Venife ,  &  le  iharquis 
de  Fi^âni  &  l'éveque  du  Mans  s'embafquerent  à  Li-* 
voume  pour  pafïèr  en  France^  s. 

-  Lefénat  de  Venife,  le  grand  duc  de  ItofcincSt       c'X'k 
le  duc  de  Mantoue ,  furent  les  premiers  qui  informé^  du  roTâ  iV"o^ 
rent  le  r©i  de  ce  décret  rendu  à  Rome  contre  luL  ^'^o,il^£M^ 
Henri  HL  en  fut  extrêmement  confterné ,. quelques  "21  ai 
raifons  qu'on  eniploïât  pour  lui  prouver  la  nullité  de 
ceta<îie,  &  il  aflembk  fon  confeil,  pour  prendre 
le*  moïens  de  décourner  cet  orai;e  v  ri  diibit ,  qu'il  y 
en  avoir  qui  fe  iouoient  des  foudresdu  Vatican»  mais 
que  pour  lui  il  les  avoir  toujours  craint ,  &  les  crai- 
gnoit  encore  plus  que  toutes  le»  forces&  tou»  les  ca- 
nons de  la  ligue.  Ses  amis  lui  confeièlerent  de  ma^ 
^er  Son  reiÉsntùnent  au  pape ,  &  de  s'emparer,  de  lai 
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• —  ville i&iiucomtai, d'Avignon,  proraeccamàfa-raitt- 

An.  I  j8p.  fgp^^ç  les  luirefticuer,  lorTqu'elle  lui  auroit  rendu 
yxSdcc»   Ces  conièils  Krenoient  des  fv'mcçs  d'Iulie 
menie ,  qui  cosmoiS^aat  Tiiunieiir  violente  ëe  Sixte 
V:  icoâeat  periiiadez  qu'il  ne  faiioic  point  efpeiiec' 
de- le  agiter  par  la  voie  4fi  la  (bttmidion  &  du  re^ 
pe<Sb ,  &  ^c^uil  n'y  av<^t  que  k  fbree  &  le  courage  qui 
puâ^nc  l'obdigo:  Àfe  coJKonir  â^xa  les  ;bornes  d'iifbe 
jvAc  jnodécactofL  C'éiok  1  avis  que  lui  donnolt  an- 
core  le  toi  de  Nawrre ,  qui  prévenu  par  les  principes 
de-ia  religion  contre  i'aucorice  du  faint  ^ége ,  êc  pet- 
focuxellemeiu  irriité  de  la  conduite  de  Sixte  V.  a  foA 
égard ,  vouloir  que  le  roi",  fans  fe  mettre  en  ^ins 
de  l'excoiiimunicatioii  du  pape , «allât  au  plutôt  ai£e« 
ger  Paris  ;  ce  qui  s'accdrdoit  avec  ce  que  i  evêque  du 
•Mans  lui  avoic  mandé  de  Rome.  Ix  cardinal  <k 
Ioy«u£e  lui  avoir  écrit  la  même  choie  ;  &  tous  étoienc 
penuadez ,  qu  outre  riméret présent,  qu'Henri  avoir 
de  .contraindre  les  rebelle»  à  rentier  dans  leur  devoir, 
le  meilleur  moïen  de  dé^inner  le  pape ,  &  de  lé  ren- 
dre ^vocable,  étoit  de  vaincre ,  parce  qu'en  cSst  la 
prudence  jnême  chrétienne  ne  permet  pas  de  pouHer 
a  bout  un  princç  viâorieuz,-  qui  peut  abufer  de 
{es  viidoires  au  préjudice  de  l'intérêt  commun  de 
l'églife. 
ex  II.  Le  roi  fuivit  ces  confeils  :  il  feignit  d*ign^rer  le 

A:h'rïïpïch«"  monitoire  du  pape  ,^quon  ne  lui  avoir  pas  fi^nifié , 
les  étrangers.  ^  j^c  penfa  plus  OU  a  le  meure  en  état  de  vaincre  , 
en  attendant  rabfolution  de  Rome.  Il  envoi'a.en 
To£:ane  I(kye  brocard  de  la  Clielle,  qui  obtint  du 
^rand  duc  deux  cens  mille  écus ,  la  moitié  païable  à 
^f}>purg ,  où  la  fonoime  étoit  en  dépôt ,  &  le  reftant 
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attfS-côc  qu'on  cômmcnccroit  à  lever  âes  croupes  en  — ■ • 

AUemagnj^  Sanci  écoit  dé\z  parti  pour  laSuifle ,  où  A^N.  i/8p» 
il  faifoic  aulfi  des  levées  pour  le  roi ,  &  le  comee  de 
Schomberg  fiic  aulïi  chargé  de  Te  rendre  auprès  d&. 
lempereur  Rodolphe ,  aufli  bien  que  k  piréfident 
Jacques^  Auguftè  de  Thôu.  £n  accendanc  ces  crou  pes, 
le  roi  Te  rendit  d'abord  maître  de  Pomoifê  ^  qui  fe 
fournie  le  x5.de  Juillet  y  après  un  Ciégede  quatorze 
jours.  Cette^prife  fiit  fuivie  de  celles  de  plufidiics  au- 
tres petites  places  voisines  fur  la  rivière  d'Oyfe,  elle 
avoir  été  précédée  de  celle  de  Oourda n  Hc  de  Poiflyr  :. 
ce  qui  fàcilitoit  le  chemin  pour  aUer  ailiéger  Parb^ 
fuivant  le  confeil  du  roi  de  Navarre.- 

Henri  IIL  étant  à  Châtelleraud  at?oît  appris  que  ^  cxin. 
le  iieur  de  Sancy  lui  amenoit  douze  mille  Suiiïes,  troupes  auxuiù- 
mille  JLmfqaenets ,  trois  mille  hommes  d'infanterie  "^Dtmûj.9f. 
Fran^oi^  &  quelque  cavalerie  Allemande,  après    SSÎ"**»'*/-'*/!- 
ai^oir  enlevé  au  duc  de  Savoye  les  bailliages  de  Gez.^»*»''3♦^**'*^ 
&  éi  Thono» ,  le  fort  de  Ripailles ,  &  quc^ues  au- 
tres places ,  pour  arrêter  ks  deÛeins  que  ce  duc  avoil 
coucie  Genève  &  Lauzane  }  &  qu^avec  ces  troupes 
il  venoit  à  Langres,  pour  aller  jo'tnète  à  Châtil- 
lon-fur- Seine  Te  duc  de  Longueville  &  Fran<^ois> 
de  la  Noue.  Pendant  qu'il  étoit  en  chemin ,  lé  roi 

ritta  Chârelleraud  pour  revenir  à  Touts:  De  Tours 
vintàBloi»,  d'où  il  .allaà  Beaugenci.  Il  «toit  àt 
Gonâans  près  Pontoife  ,  lorfque  Sancy  vint  k 
joindre. 

L armée  roïale  ainfî  rcnfoicéc,  fevtt  enérat  év    cf  ^J/»  - 
triompher  bientôt  de  ^a  ligue.  EUe  pafla  le  pont  de    t>.^,<>a  t*U 
Poi^  le  i|.  de  Juillet ,  &  Te  lendemain  mïRm  le  rot    S«w'//,  ^'ti^' 
aïà&c  fîtic  Ék revue  de  fe* croupes,  accompagné  ^Zu^f^i^'*''* 
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roi  de  Navarre  &  du  duc  de  Monrpenfîcr,  décartipa 
Aw.  I  /  8p .  |g  j^^  même ,  &  fe  rendit  à  faim  Cioud ,  ^urg  fiiuc 
fur  la  Seine  avec  un  ponc  de  pierre  ^  dont d  s'empara 
le  19.  du  même  mois. 

Il  vint  cnfuite  inveftir  le  fauxbourg  faint  Honore 

&  le  quartier  du  Louvre  Vers  la  rivière ,  pendant  que 

le  roi  de  Navarre  s  étendit  4e  l'autre  côté,  depuis  le 

fauxbourg  de  faint  Marceau  jufqu  a  celui  de  faint 

Germain.  Le  duc  de  Mayenne,  qui  étoit<dans  Paris, 

avoir  pourvu  à  la  défenfe  de  la  place ,  en  fai  fant  faire 

djes  tranchées  &  élever  des  retranchemens  dans  tous 

les  |>oftes  importans.  Il  étoit  fécondé  par  le  peuple , 

qui  témoignoit  une  grande  ardeur  j  car  les  lollicira-' 

rions  des  duchefres  de  Nemours ,  de  Montpenfier  & 

.de  Guife ,  les  difcours  véhémens  des  prédicateurs , 

mais  encore  plus  l'exemple  des  prêtres  Ôc  des  moines, 

qui  avoient  eux-mêmes  pris  les  armes ,  Ôc  qui  faifoient 

les  fondions  de  foldats ,  avoient  fait  une  Q  grande 

impreflion  fur  les  efprits ,  que  tous  çtoienc  dans  la 

rélolution  de  faire  la  plus  vigoureufè  rénU^nce.  Mais 

l>dion  déteftable  de. Jacques  Clément,  Domini-r 

quain,  fufpendit  tous  ces  mouvemens ,  ^  iit  prendre 

une  nouvelle  face  au«  affaires. 

jaf  ^^ic-         ^^  religieux  né  dans  le  village  de  Sorbonnè  près 

ment,  Dotiiini-   ^  Sçtis',  avoit  pîis fihabit  &  fait profeflîon  dans  le 

^éib'rution'dc  tNcr  monaftere  des  Dominiqu^ins  de  cette  ville.  Il  avoic 

''Sïit(.«,/.f!f.  environ  vingt-deiw  ans,  &  éjoit  ignorant ,  d'un  ef- 

^^^hl'Àm.  P"^  foiblc ,  Si  peu  réglé  dans  fes  mœurs.  Ejccité  >  ou 

^-  '.*•      ;  «r,   PU  les  déclamations  nirienfes  des  prédicateurs,  qu'il 

NK,r.  i.f.  ii^  eptendoit  tous  les  jours  traiter  le  roi  de  tyran ,  a  qui 

il  étoit  permis  d'ôter  la  vie  ,  ou  par  les  perfua/îons 

p$|:(iç)iliçre$  de  quelque^  théologiens ,  o^  cpnduic 

par  ^ 
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par  quelque  intrigue  fecrecce ,  il  prie  la  réfolucion  de  " • — 

mer  fon  roi.  Il  s'écoit  plufieurs  fois  vanté  en- pré-    •  '  ^5^9» 

jènce  de  Tes  cagiteios ,  que  le  tyran  ne  mouirroit  ja* 

mais  que  de  ia  main.  Aiant  donc  appris  que  le  roi 

afli^eoic  Paris ,  il  alla  confulter  un  religieux  de  Ton 

ordre ,  fur  i'infpirarion  qu'il  prétendoit  lui  être  venue 

4e  commettre  ce  crime ,  ôc  lui  demanda  fon  «vis  : 

ce  religieux  aïant  communiqué  la  penfée  de  Cle- 

menc  au  prieur ,  qu'on  noçimoit  Bourgoin ,  tous 

deux  lui  dirent  ou'il  devoir  exaniiner  par  quel  efprit 

il  étoit  poude  à fbtte  aâion ,  prier,  jeûner,  À  sa-» 

dreâèr  »  Dieu ,  afin  qu'il  1  éclairât.  Clemem  aïant 

prati()ué  ces  confeils ,  vint  leur  dire  qu'il  fc  fentoit 

plus  infpilé  que  jamais.  On  ajoute,  q«ie la  ducbeHè 

de  Montpenlîer  l'y  engagea,  en  l'aflurant  que  s'il 

échappoit ,  le  pape  ne  manqueroii;  pas  de  lie  faire 

cardinal ,  &  ^ue  s'il  perilToit  dans  cette  adion ,  il 

feroit  mis  au  rans  des  faints ,  pour  avoir  délivré  le 

roïaume  du  perfocuteur  de  la.foi. 

Ce  religieux  confirmé  dans  fon  deffein  par  ces     cxvi. 
exhortations,  &n*aïant  plus  aucun  fcrupule,  fe  dif-  islaoïS^àK 
pofa  à  l'exccuier.  Il  obtint  un  paflfeport  du  comte  de  "  ^""f** 
Brienne ,  beau-frere  du  duc  d'Epernon ,  alors  prifon-    doviu  ,  ;.  to.  ' 
nier  au  Louvre,  fous  le  prétexte  qu'il  avoit  un  fecret  riî/'T^.J"*"! 
d'importance  àdécouvrir  à  fa  majefté  î  &  avec  un  tel  tlnTuGulp, 
fauf-conduit ,  il  partit  pour  faintCloud  le  31.  de  amfuiuitiamtrt 
Juillet,  après  avoir  communiqué  fon  deflcin  à  fes 
confrères,  &  avoir  pris  congé  d'eux.  Quelques  fol- 
dats  Taiant  arrêté ,  le  conduifirentà  Jacques  d^  la 
Guefle ,  procureur  général ,  qui  étoit  alors  à  faint 
Cloud,  ic  qui  après  avoir  vu  fon  fauf- conduit ,  &: 
avoir  feu  de  lui  qu'il  ne  pouvoir  dire  qu'au  roi  ce 
TomeXXXVL  LI 
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— — —  qu'il  prétendoit  découvrir ,  lui  promit  de  lui  faire 
ANk  isS9-  avoir  audience  le  lendemain  matin ,  laGueflelc  re- 
tint chez  hii  y  lui  donna  à  fcHiper  <&  à  coucher,  Ss 
Ton  remarqua  depuis  qu'il  s'étoit  ferviàtable  du  cou- 
teau dont  il  tua  le  roi ,  êc  qu'il  dorniie  toute  la  nuit 
d'un  profond  fommeil.  Le  lendemain  à  fépt  heures 
du  matin ,  il  fut  conduit  chez  le  roi  par  le  mênre 
procureur  général,  qui  en  avôic  déjà  averti  fa  ma- 
jefté.  Mais  comme  ce  prince  n'éroit  pas  encore  lève; 
k  Gucfle  fit  arrêter  le  moine  à  là  nprre ,  &  lui-  de- 
manda les  lettres  qu'il  avoir  du  premier  prcfidem, 
outre  fon  pafleport  dix  comte  de  Brienne;  Le  roi  lue 
ces  lettres,  &  ne  doutant  point  qu'elles  ne  fufTent 
de  ce  magiftrac,  il  ordonna  qu'on  âc^ntrer  ce 
religieux ,  pour  apprendre  ce  qu'il  avoir  a  lui  dire. 
n  iuj  donne  un       t^lcmcut  introduit  chez  le  roi ,  Iw  dit  quil  vc- 
nL^arv"cntrc,  noït  de  Ift  patt  du  premier  pFcfidenf&  des  autres 
^iVSrr/é'  fi<^®les  ferviteurs  que  fa  majefté  avoit>  dans  Paris', 
jMrnui  'd'Htn-  pour  lui  apprendre  deschofes  dé  k  dernière  conf©^ 

ri  111.  d»ns  i»  rc-  *■  *•*  .  -  >,        .  •  >•! 

i»thn.deiaGmjie,  qucncc  qui  conccmoicnt  Ion  lervicc  j  mais  qu  i\  ne 
'^'Âu^de'rE-  pouvoir  les  dire  qu'à  ki  feul  :  la  Guefle,  qui  étoic 
ttiie,  t..t.f.%8j.  préfent  à  côt^^u  roi ,  prit  la  parole  pour  "engager  lo 
moine  àparlerhaut,  &  pria  fa  majellé  de  ne  poini 
s'approcher  de  fî  près  j  le  fîeur  de  Bellegardo ,  grand 
écuïer ,  étoit  aulfi  dans  la  chambre ,  &  le  roi  aïant 
f^it  paflcr  ce  religieux  d'^un  autre  côte ,  pour  enten-^ 
dre  mieux  ce  qu'ils  avoît  à  lui  dire ,  la  Giiefte  &  Bellc- 

farde  fe  retirèrent  j  mais  diins  le  "moment  ils  cnren- 
irent  ce  prince  s'écrier:  y^Â  /  malheureux ,  quetop- 
vois^je  fait  pour  majfajfiner  ainji?  &  virent  fon 
iàng  couler  du  bas  ventre',  où  ce  malheureux  avoic 
enfoncé  fon  couteau  (lavant,  qu'il  l'àvoirlaiifé  daii» 
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la  playe.  Le  roi  le  retira  lui-même ,  &  jen  donna  un ' — 

coup  de  la  pointe  au  fourcii  gauclie  du  meur-  ^^*  ^S^9' 
trier.  La,  Gueflc  pouffa  Clément  avec  la  ^arde  de 
fbn  épée  dans  la  ruelle  du  lit ,  &  à  peine  y  fut-il  que 
Montpeza ,  Lagnac  &  le  marquis  de  Mirépoix ,  qui 
écoient  dans  l'antichambre ,  peu  maîtres  d'un  pre- 
mier mouvement ,  faiûrent  le  moine  &c  le  percèrent 
de  mille  coups ,  quoique  la  Guefle  leur  criât  de  ne  le 
pas  tuer.  Soih  corps  fut  enfuite  traîne  fur  la  claye,  ti- 
té  à  quatre  chevaux  &  brûlé. 

Quoique  la  blelfiire  d'Henri  IIL  fût  conddérable ,     cxyiit. 

&i  i\        f     f     f   r  1  Le  (oi  meurt  ; 

que  le  couteau  eut  pénètre  tort  avant ,  cependant  circonn«nces  <k 

ks  médecins  ne  jugèrent  pas  d'abord  fa  playe  mor-  ''Seiw,/.,*. 
telle.  Sa  majefté  manda  les  fecrétaires  d'état  dans  le     E'^''*»/  *"• 
moment  même,  .&  ht  écrire  aux  gouverneurs  de  pro-  TrAni.faru«reû. 
vinces  &  aux  princes  alliez ,  pour  les  informer  de  ''*'^   *^' 
l'accident  qui  lui  étoit  arrivé ,  &  les  encourager , 
dans  Tefpérance  qu'il  ^roit  bientôt  guéri ,  &  en  état 
démontera  cheval  4  il  fit  dire  la  même  chofe  aux 
généraux  &  aux  officiers  de  Ton  armée ,  hi.  manda  le 
roi  de  Ntvarre ,  pour  lui  confier  le  foin  de  l'armée. 
J-e  roi  avoir  été  blcfle  le  matin  du  premier  d'Août  ; 
mais  fur  le  foir  il  fentit  que  fa  playe  lui  caufoix  de  vi- 
ves  douleurs,  &  une  fièvre  violente  furvint.,  ce  qui 
fit  changer  de  langage  aux  médecins  &  aux  chirur,- 
•giens,  qui  après  avoir  fondé  la  playe,  jugèrent  que 
les  intefuns  ecoient  percés ,  &  que  ce  prince  n'avoit 
que  très -peu  de  tems  à  vivras.  Le  roi  fentant  i^^  for- 
ces s'afFoiolir ,  fe  difpolà  à  la  mort ,  &:  appella  le  fieur         ' 
de  Boulogne ,  fon  cnapelain ,  auquel  il  fe  confeifa  j 
•mais  avant  que  de  recevoir  Tabfolution,,  le  confef- 
t^m  lui  aiant  dit  que  le  pape  avoit  publié  un  moni- 
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toite  contre  lui ,  &  que  1  état  auquel  il  fe  trouVoit , 

An.  1589.  demandoit  qu'il  fe  fournît  au  jugement  defafainte- 
té.  •'  Je  fuià ,  répondit  ce  prince  fans  héfitèr,  le  pre» 
«»  mier  fils  de  l'églife  Catholique  ,  Apoftolîque  A 
>»  Romaine ,  &  je  veux  mourir  tel  Je  promets  cievant 
»  Dieu  &  devant  tous  que  mon  défit  n'eft  autre  que 
1»  de  contenter  fa  faintetc ,  en  tout  ce  qu  elle  peut 
«>  défirer  de  moi.  »»  Sur  cet  aveu  »  le  confeifeur  lui 
donna  Tabfolution ,  &  le  même  foir  il  rtcut  le  faint 
Viatique ,  &  te  Sacrement  de  l'cxtrême-on^ion.  Il 
vécut  jufqa'au  lendemain  deuxième  d'Août. 

Comme  il  fentoit  fes  forces  diminuer  confidéra- 
blement,  il  commanda  qu'on  ouvrît  les  portes ,  & 
qu  on  laiâat  entrer  tous  les  feigneus ,  qui  témoi- 
gnoient  par  leurs  larmes  combien  la  pcjrtc  qu'ils  al- 
loient  faire  leur  étoit  fenfible.  Le  comte  d'Auvergne 
&  le  duc  d'Epcrnon  étoient  à  la  ruelle  de  fon  lit  :  & 
le  roi  s'adreflant  à  eux  &  aux  autres  qui  étoient  pré^ 
fens,  leur  (Jit  à  tous ,  qu  il  n  étoit  pas  fèché  de  mou- 
rir, mais  de  laiflcrfon  roïaume  dans  le  trouble,  & 
tous  les  gens  de  bien  dans  l'afHiiStion.  Qu'aft  refte^  il 
défendoit  qu'on  vengeât  fa  mort ,  aïant  appris  dè$ 
fon  enfance ,  dans  l'école  de  Jefus-Chrift ,  a  pardon- 
ner les  ofFcnfes  5  puis  fe  tournant  vers  le  roi  de  Na- 
varre ,  il  ajouta  :  Que  fi  néanmoins  la  coutume  de 
mer  les  rois  s'introduifoit  une  fois  dans  le  roïaume  , 
il  ne  devoir  poiiK  être  en  fureté  de  fa  perfonnc.*  Il 
exhorta  enftiite  toute  la  noblefle  à  le  reconnoîtrç 
pour  roi ,  difant  que  la  couronne  lui  appartenoit  de 
droit,  &  qu'il  ne  falloit  point  s'arrêrer  à  la  différence 
de  religton  ,  puifque  le  roi  de  Navarre  étant  d'un 
coeur  noble ,  plein  de  droiture  &  de  fincérité  ^  U  ne 
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tarderoit  pas  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife ,  &  que   . 
le  pape  mieux  informé  le  rccevroit  en  grâce ,  pour  >/°^' 

ne  pas  concourir  par  un  refus  à  la  mine  entière  du 
roïaume.  Après  ces  paroles,  il  embralTa  tendrement 
ce  prince ,  qui  fondait  en  larmes  ,  fans  pouvoir  pro«> 
noncer  aucune  parole ,  &  lui  dit  :  *•  Affurez^vous ,  <* 
mon  cher  beau-frere ,  que  vous  ne  ferez  jamais  roi  » 
de  France ,  fi  vous  ne  vous  faites  Catholique,  &  fi  • 
vous  ne  vous  foumettez  à  Téglife.  »  Ce  qu'aïant  die  , 
il  recita  le  fymbole  de  la  foi ,  recommanda  fon  eC* 
prit  au  Seigneur,  &  mourut  fur  les  deux  heures  après  * 

midi,  &  récitant  le  pfeaume  ^o.  après  avoir  régne 
quinze  ans  &  deux  mois ,  &  avoir  vécu  trente- neuf 
ans  moins  un  mois  Ôc  dix~huit  jours.  Son  corps  fut 
dcpofc  à  faint  Corneille  de  Compiegnç  julqu'en 
ï  <î  I  o.  qu'il  fut  enterré  à  faint  Denis.  Cpmme  il  n*a- 
voit  point  eu  d'enfans  de  Louife  de  Lorraine ,  qu4i 
avoir  époufé  le  15.  de  Février  1 175.  la  couronne 
paffa  dans  la  famille  de*s  Bourbons ,  comme  les  plus 
proches.  Ce  fut  ainfi  que  finit  la  branche  des  Va- 
lois ,  qui  avoir  régné  en  France  cent  foixante  &  un 
an ,  depuis  Piiilippe  VL  furnommé  Philippe  de  Va* 
lois. 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  ce  monarque  furent      cxix. 
pubHéesà  Paris  parmi  le  peuple  dès  le  matin  1,  du  Da^ïc'MÎn*. 
mois  d'Aoôt,  quoiqu'il  n'expirât  qu'à  deux  heures  ^'^[7/^*  ^*,^^«* 
après  midi.  Les  ligueurs  pour  en  témoigner  leur  joie,  "'"«  <^"  ">•• 
fe  vêtirent  d'habits  de  cou  leur  verte ,  &  laduchelTe  de  rtsdtfEuat.  ». 
Montpenfier  f^ut  fi  bon  gréa  celui  qui  lui  en  apporta  '*  ^*  **'* 
la  première  nouvelle ,  qu'elle  lui  fauta  au  col ,  éc  l'em- 
braffant  elle  lui  dit  :   Ah ,  mon  ami ,  foïez  le  bien-  *♦ 
venu  :  mais  eflr^il  vrai  au-  moins ,  ce  méchant  &  per-  <• 
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A^        «      "fidc,  ce  tyran  eft-ilmorc?  Grand  Dieu,  que  vou$ 

^     '  p  me  eau  fez  de  joie  :  je  ne  fuis  fackce  que  d'une  cho- 

f  fe,  c  eft  qu'il  n'ait  pas  Cju  avant  que  de  mourir,  qu^ 

-c-eft moi  qui  l'ai  fait  aflaffiner.  »»  Puis  Ct  tournant 

•  vers  fes  demoifelles  ;  »>  Hé  bien,  dit-elle,  que  vous 
M  en  femble  }  ma  tcic  ne  tient-elle  pas  bien  à  cette 
»  heure  ,  il  m'eft  avis  quelle  ne  branle  plu5 ,  comme 

•  elle  branloit  auparavant.  •»  Dans  le  moment  mê- 
me ,  cette  dame  étant,  allé  trouver  madafne  de  Nç- 
mours  fa  mère ,  toutes  deux  nionterent  en  caroflc  de. 

•  fe  promenant  dans  toutes  les  rue^  ^  les  places  ou 

elles  voyoient  le  peuple  aflemble,  elles  luierioient? 
1?  Bonnes  nouvelles ,  mes  amis ,  bonnes  nouvelles , 
j?  le  tyran  eft  mort,  il  n'eft  plus  d'Henri  de  Valois  en 

•  France.  »  On  dit  même  qu'étant  allées  au  Çorde« 
liers ,  madaçie  de  Nemours  de  deflus  les  degrez  du 
grand  autel ,  harangua  le  peuple  &  ftt  faire  le  fpii? 
des  feux  de  joie  de  tous  cotez. 

Furwre  î$  par-      t^  théologiens  &  les  prédicateurs  ne  manquff- 

&'dëVSpîédfcaV  ^"^^^  ?^  ^  jouer  auffi  leur  rôle,  &  de  faire  éclater  leur 

«"«•  fureur.  Ces  derniers  crièrent  au  peuple  dans  lejirs 

Mem.de'çkni^  fcimons,  que  Jacqucs  clément  qui  avdit  fouffert  la 

'v'anfTjol^ai  TùoîX  avcc  tant  de  conftance  pour  délivrer  le  roïau- 

Uift'if'*^*^     me  d  un  miférable  tyran ,  étoic  un  vrai  martyr  :  on 

comparoir  ce  religieux  à  Judith ,  Henri  III,  à  Holo-r 

fernes ,  .&  la  délivrance,  de  P.aris  à  celle  de  Bethulie, 

Qn  ordonna  des  prières  publiques  dans  toutes  les 

églifes ,  pour  rendre  à  Dieu  de  folemnelles  adions 

de  grâces  de  cet  ^aflipat  ;  on  fît  des  proceiïions  qui 

durèrent  unefemainé ,  &  dans  lefquelles  lés  paroa- 

fcs  alloient  dans  l'églife  des  Jacobins  pour  honorer 

k  mémoire  de  leur  cpiifrejre,  dont  oa  cxpofoif  A'- 
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fli^e  fur  les  autels  à  la  vénération  du  peuple.  Il  y 

eut  même  quel(|ues- ligueurs  afTez  infenftz ,  qui  pro-  ^  ^  •^^^* 
poroient  de  lui  ériger  ufle  ft«ue  dans  l'églife  de  . 
Notre  Dame.  Les  £ci^  envoïerent  des  billets  à  tous 
ks-  prédicateur» ,  polir  leur  marquer  ks  trois  points 
qui  dévoient  faire  k  partage  de  leurs  difcours.  Dans 
k  premier  >  ils  dévoient  juflifier  l'action  de.Ck" 
ment ,  &  montrer  la  conformité  qu'il  y  avoit  entre 
cette  zâionf  &  celle  de  Judith  ^fi  louée  dans  l'écri- 
ture faince.  Onleur  pcefcrivoit-dam  k  fécond  point , 
de  s'ékver  avec  force  contre  ceux  qui  vouioienc 
qu'on  reconnût  le  roi  de  Navarre  pour  fucceffeur 
a  Henri  III.  en  cas  qu'il  voulût  aller  à  la  mefle  f 
farce  que  fuiv^t  le  fyftême  des  ligueurs-,  il  ne  pou- 
voir être  roi,  étant  excommunié.  Le  croifiéme  point 
de  ces  difcours-fédicieux  devoir  conçcnir  une  exhor- 
tation aux  magiftrats ,  pour  ks  engager  à  faire  pu- 
blier une  ordonnance  contre  tous  ceux  qui  prens- 
droient  les  intérêts  du  roi  de  Navarre ,  jufqu  à  les 
menacer  de  procéder  contre  eux  félon  la  rigueur  des 
Ibix.  Rofe ,  ancien  évêque  de  Senlis ,  prêcha  le  df- 
manche  6.  d'Août,  conformément  à  ces  trois  arû- 
cks  ,  &  l'on  imprima  pludeurs  libelles  fur  le  même 
ilijet ,  approuvez^  de. quelques  théologien»,  &  m^ 
nis  du  privilège  de.  la  fainte  union.  L'efprit  de  ré- 
volte s'étoip  tellement  empjuré  des  efprits  ,  qu'ou4> 
blianr  les  ferktimens  d'amour  &  de  re^eâ  que  ks 
François  ont  toujours  témoigné  pour  leursrois  ,  & 
par  ou  ils  fe:  font  û  fort  diuinguez  des^  autres  nav 
tiens  ,  beautoupv  de  perfonnes  des  deux  Cexes  fe 
rendirent,  en  foule  à  faiht  Cloud  k  jeudi  x^.  d'Aoûr, 
après  que  l'armée  roïak  en  eut  décampé  :.  leur  del^ 
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•^ fein  ctoit  d'honorer  l'endroic  où  raflTaflin  avoit  ité 

An.  I  /  8^.  j^j^  ^  ^  d'emporter  de  la  terre  cjui  étok  encore 
peinte  de  fon  fang  {  nuis  i  leur  retour  »  étant  dans 
u»  bactçau  ,  chargez  de  ces  indignes,  reliques ,  il 
s'éleva  un  venic  furieux  ^  qui*  fubmergea  le  baç- 
teau,  &  aucun  de  ceux  qui  étoiejic  dedans  «  n'é- 
chappa, 
ex  XI.         Dès  que  la  iKnivelk  du  moiirae  d«.  Henri  Uh 
y.  rpfrouvJS-  fur  arrivée  à  Ronae  ,  Sixte  V.  tinc  un  confiftoir^  le 
cîenîn?^**""    1 1 .  dc  Scptembi»  ,  &  fuivanc  les  mouvemens  de 
/.  fl  ^**"''  *'"^*  ^^^  cara<9:etre ,  narurçllement  ,d«r  &'  îtnftéàevx , 
Daviia,hifl.  det  il  loua  Iç  zéle  ôc  le  courage  de  Jacques  Clemem, 

guerret  cwiles  de         ...  >>     r    J"  L     o       "^     i-l  '  T-il-        '      " 

Frawf,/.!!.  qu  a  compara  a  Judith -ôê  a  Eléazaj:,  Telfc  etott 
la  force  de»  préjugez  qui  régnoient  alors  ,  (onr 
dez  fur  des  principes  qu'un  zélé  outré  avoir  m* 
bli<  dans  des  t:etnî  de  troubifti  &  de  confiiiion  , 
avant  qu'on  eût  le  loifir  d'en  rcconnoître  la  fauiTe- 
cé ,  comtne  on  l'a  fait  depuis  dans  les  t<ms  plus  traa? 
quilles. 


LI^RE  CENT  SOIX-ANTE'DIX-NEUFIE'ME, 


vartc  roi  de  Fran- 
ce ,  fout  ie  nom 


LeroidcNà-   T     E  roî.  de Navarrc  après  la  mort  d'Henri  UI. 

ce  .  iou(  ic  nom       Wk     m  i —     -   — --   — — - 

«•'"cn^iv.       la  couronne  lui  apparrenoit 
D'Aubtgtti.hiji.  dont  il  jailott  proreflion,  j 

,3.  ''***■  *  *'"'  grands  £eigneurs  &  les  officiers  de  l'armée  fort  par- 
Avis  des  princes 

&  (êjgneurs  tou-  ^ 

chant  la  fucccf-  .  '  "     _-    _—  "7-'       -i 

çwa.  voient  taire  dans  la  conjoilcture  prelente.  La  plus 

Pifnifi  ,hift.  dt  faine  &  la  plus  nombreufe  partie  jueeoit  qu'il  felr 


I  prit  le  titré  de  roi  Je  France  &c  de  Navarre  : 
uronoc  lui  apparrenoit  en  effet ,  mais  l'héréfie 

rendit  les  princes  >  les 
giaxiuo  juvxg4ivMt9  wc  ivi»  wiuwiers  de  l'armée  fort  par- 
tagez à  fon. fu jet.  Ils  saffemblerent  la  nuit  du  a. 
d'Août ,  &c  délibérèrent  entre  eux  fur'ce  qu'ils  de- 
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loit,  quoiqu'il  en  pût  arriver  ,  conferver  la  couronne 
au  roi  de  Navarre ,  pour  ne  point  violer- les  droits  ^^'  ^5^9' 
de  ce  prince ,  ni  la  loi  falique  :  Qu'on  ne  pouvoir  fe  2é'/r uk'^"*  * 
conduire  autrement 'fans  ai  vifer  le  roïaume  ,  &  le  Duviia,i.ït, 
partager  en  autant  de  petits  fouverains  qu'il  y  au^ 
roit  de  princes  armez  éc  prétendans  -,  ou  qu'il  fau- 
droit  fe  foumettre  à  la  tyrannie  des  étrangers  : 
Qu'on  voïoit  en  cette  occafîon  agir  la  mam  de  ' 
Dieu  ,  qui  favorifant  la  caufe  de  ce  prince  ,  Tavoit 
armé  dans  le  befoin ,  réconcilie  avec  les  feigneurs , 
&  mis  comme  par  miracle  en  état  de  foutenir  fon 
droit  les  armes  à  la  main  :  Que  c'étoit  fe  conduire  fui- 
vant  les  règles  du  chriftianifme ,  que  d«  fuivre  les  def- 
f«ins  du  ciel  ,  &  de  laifler  à  la  providence  le  foin 
de  l'avenir  :  Que  la  loi  divine  vouloir  qu'on  fouf-  . 
frît  les  princes  ,  &  qu'on  ne  les  privât  point  de  leurs 
droits  pour  quelques  défauts  particuliers  :  Que  le 
roi  de  Navarre  avoir  de  la  droiture  &  de  la  fincc- 
rité  j  qu'on  ne  de  voit  craindre  fous  fon  règne  ni 
violence  ,  ni  tyrannie  ,  mais  attendre  un  fage  gou- 
vernement ,  qui  fe  t'rouveroit  joint  à  cette  liberté 
de  créance  qu'il  avoir  jufqu'à  préfent  pcrmife  à  un 
chacun.  Qu'enfin  ,  il  étoit  indigne  de  la  nobleffe 
Françoife  de  fuivre  le  parti  des  rebelles  j  qu'au  con- 
traire ,  c'étoit  une  adion  digne  de  tant  de  braves 
officiers ,  de  venger  ie  fang  d'un  roi  que  Ces  fujets 
venoient  de  répandre ,  &  de  maintenir  en  poflef- 
fîon  celui  qui,  par  un  droit  inconteftablc  dcvenoit 
fon  légitime  fuccefleur. 

D'autres  penfant  fort  différemment ,  foutenoient 
tous  unanimement  qu'il  falloit  commencer  par  met- 
tre la  religion  à  couvert ,  avoir  plus  d'égard  à  l'ob- 

Tome  XXXVI.  Mm 
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^ —  fervation  des  loix  divines  qu'à  la  pratique  des  loix 

An.  1  ^8*>,  humaines ,  Ôc  préférer  toujorurs  le  lalut  a  toutes  les 
chofes  pafTageres  &  périflables.  Qu'en  matière  de 
fucceflionà  un  roïaume,  on  avoir  eu  de  touttems 
égard  à  la  religion ,  parce  que  celle-ci  dépendoit  de 
la  loi  naturelle ,  &  celle-là  des  conftitutions  parti- 
ctdieres  &  du  droit  pofîtif  des  nations  :  Que  le  chan- 
gement de  la  foi  du  prince  en  Angleterre  avoir  été 
luivi  de  la  défertion  des  Catholiques ,  &  que  tout  le 
roïaume  s*étoit  fouftrait  de  l'obéiflance  du  faint 
fiege  :  Que  les  guerres  &  les  malheun  qu  elles  at- 
tirent ,  fe  terminent  en  peu  de  tems  ,  mais  que  le 
danger  de  per4re  Tame  en  perdant  la  foi ,  paiToit  des 
pères  aux^nls  &  à  tous  les  dcfcendans  :  Que  trop  de 
complaifancc  en  pareille  occadon  cauferoit  un  don> 
mage  irréparable  :  Qu'il  étoit  vrai  qu'on  devoit  fouf- 
frir  les  princes  quoique  vicieux ,  &c  a  une  religion  dif- 
férente ,  quand  ils  étoient  une  fois  en  poiTeflion  de 
la  couronne  y  mais  non  pas  quand  il  s  agi^oit  de  h 
leur  donner,  &  de  les  établir  roi  de  nouveau  :  Que 
les  états  généraujf  du  roïaume  *,  &c  même  le  roi  dé- 
funt ,  avoient  exhorté  le  roi  de  Navarre  à  fe  faire 
Catholique ,  &  que  1  on  avoir  emploie  pour  cet 
effet  les  prières  &  les  raifons  les. plus  fortes,  fans 
qu'il  eût  jamais  voulu  renoncer  au  Calvinifmc  : 
Qu'on  ne  nioit  pas  que  ce  psince  n'eût  toutes  les 
qualitez  néceffaires  pour  régner,  mais  qu'après  tout, 
il  étoit  très-zélé  pour  fa  religion  ,  &  que  peut-être 
il  fe  feroit  un  mérite  de  forcer  les  coniciences  r 
Que  dans  les  circonttanccs  préfentes  ,  on  devoit 
prévenir  lavenir ,  &  ne  pas  feparer  un  roïaume  très- 
Chrétien ,  ni  de  la  fouimfEon  a  Tégliife  Catholique  > 
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ni  de  l'obéiflance  au  faint  fiége.  *- 

Le'maréchal  de  Biron,  les  ducs  de  Luxembourg  &  ^^'^  li^^' 
d'Epernon ,  étoient  à  la  tête  d  un  autre  parti ,  où  l'on  Remontrances 
foutenoit  qu'il  falloit  déclarer  roi  de  France  Henri  toidè^SLre^ 
de  Bourbon ,  le  fervir ,  le  reconnoître  &  le  mainte-  ^^^if^"'  ^»- 
nir  dans  cette  dignité ,  pourvu  qu'on  fut  afluré  qu'il  ^pT^^;/;"* 
changeât  de  religion,  qu'il  embrafsât  la  Catholi-  3./ 
que,  &  qu'il  lui  accordât  fa  prote(5tion  }  que  telle 
etoit  la  volonté  du  roi  défunt ,  qui  un  peu  avant  fa 
mort  avoit  déclaré  le  roi  de  Navarre  fon  fuccefleur 
légitime ,  &  l'avoit  averti  en  même  tems ,  qu'il  ne 
feroit  paifible  poffeffeur  du  roïaume ,  qu'en  faifant 
profeflion  de  la  religion  des  vrais  Catholiques.  Ce 
dernier  fentiment  aïanr  été  fuivi  de  prefque  tous , 
le  duc  de  Luxembourg  fut  chargé  d'en  porter  la  pa- 
role au  roi ,  qui  étoit  dans  fon  camp  à  Meucion 
avec  fes  plus  zélez  ferviteurs.  Ce  duc  lui  dit ,  que 
les  feigneurs  étoient  difpofez  à  le  reconnoître  pour 
roi  de  France ,  à  le  fervir  &;  à  le  défendre  contre 
tous  ,  puifque  Dieu  &  la  loi  fondamentale  du 
roïaume  l'appelloient  à  la  couronne  par  voie  de 
légitime  fucceflion  ;  mais  qu'ils  le  prioient  pour 
la  paix  &  la  tranquillité  de  l'état ,  l'honneur  du  ti- 
tre de  roi  très-Chrétien,  &  la  sûreté  de  fa  perfonne 
de  fe  convertir  à  la  foi  Catholique  ,  &  rentrer  dans  le 
fein  de  l'églife,  doter  tout  prétexte  à  fes  etinemis, 
&  tout  fcrupule  de  confcience  à  fes  ferviteurs  ,  afin 
de  pouvoir  a  l'avenir  être  obéi  Ôc  refpedé  avec  un 
a^plaudirtcment  général  i  que  ni  leurs  confciences  , 
m  la  relieion  ne  pouvoient  fouflFrir  qu'on  établît 

{>our  TQi  de  Ftance  un  prince  qui  ne  fût  pas  Catho- 
ique,  d'autant  plus  que  tous  fes  prédcceffeurs  f  a- 
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voient  été  fans  interruption  depuis  Clovis. 


1 V  ^^  '•^^  ^^  Navarre  répondit ,  qu'étant  né  avec  une 

Réponfc  de  ce  ame  iincete  &  fran^oife ,  il  remercioit  la  nobleilè 
£ô"ntrances.  dc  fcs  Heurcufes  difpofitions  à  fon  égard  :  Qu'il  la 
nS.'ty/.'ie  connoifToit  pour  la  partie  la  plus  honorable  de  la 
f r.t. 7.<«it.^,  10.  couronne  :  Qu'il  les  embraflbit  tous  avec  une  affec- 
tion cordiale  :  Qu'il  écoit  prêt  de  reconnoîtrc  en, pu- 
blie &  en  particulier  leur  fadélité  &  leur  zèle  y  mais 
qu'ils  ne  dévoient  pas  être  furpris ,  s'il  ne  pouvoir  fi 
promtemcnt  répondre  à  leur  requête  :  Que  la  dé- 
marche qu'on  exigeoit  de  lui  y  demandoit  quelque 
tems  pour  en  délibérer  &  y  penfer  mûrement ,  avant 
que  de  prendre  aucune  réfolution  fixe  :  qu'il  efli- 
moit  plus  fon  ame  &  fa  confcience ,  que  toutes  les 
grancleurs  humaines  :  Que  jufqu'à  prefent  il  avoii: 
été  élevé  &  inftruit  dans  une  religion  qu'il  croïoit 
la. véritable.  Que  cependant  il  ne  youloit  point  s'y 
attacher  opiniâtrement  :  &  qu'il  époit  prêt  de  fe 
foumettre  a  la  décision  d'un  concile  général  ou  na- 
tional ,  &  aux  inltru€tions  qui  lui  feroient  données 
par  des  perfonnes  fînçeres  &  habiles  ^  mais  que  ces 
difpofitions  venoient  de  Dieu,.  &  qu'il  p%rleroità 
,  fon  cœur  beaucoup  plus  eflScacement  dans  la  p^x 

.  &  dans  la  tranquillité  ,  qu'au  milieu  des  armés  : 
Qu'il  ne  fouhaitoit  rien^ant ,  que  de  contenter  (t^s 
.fujets  &  fon  roïaumei.  mais  qu'il  falloit  un  autue 
.  tems  pour  exécuter  fes  bons  oefreins  y  afin  que  fon 
.  changement  ne  parût  ni  diflimulé ,  ni  arraché  par 
la  force-,  ni  conduit  par  les  intérêts  du fîécle  :  Qu'à 
cet  égard  il  les  prioit  d'arrendre  une  occafîon  plus 
.  -aVantageufe  ;  que  néanmoins ,  s'ils  défîroient  quel- 
ques aflurances  de  fa  part  >  ou  quelques  conditions  a. 
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l'avantage  de  la  religion  catholique  ,  il  étoic  prêt  »• 

dans  l'état  même  ou  il  fetrouvoit ,  à  leur  donner  An.  1585^, 
toute  la  fatisfa(Sbion  qu'ils  pouvoient  défirer. 

Sur  cette  réponfc ,  il  fut  réfolu  qu'il  prendroit  un     i^sjôncun 
terram  limité  pour  fe  faire  inftruire ,  quitter  le  Galvi-  &  oifici.rs  u  re- 

T  a  t^      rr  \y  II  !••  11'     connoiikiit  &  lui 

nilme,  &  par-la  allure r  letat  de  la  religion  catholi-  prêtent  (irmcnr. 
que.  On  drefla un  écrit,  par  lequel  les  princes,  les     DaviiaW-Vù 
feigneurs ,  les  officiers  de  la  couronne  ,  la  noblefTe  ^J^^^'^f*  ^*  ^ 
&  les  foldats  Catholiques  reconnoîtrpient  Henri  de 
Bourbon  pour  leur  fouverain  légitime ,  &  qu'en  qua- 
lité de  roi  de  France  ,  ils  lui  prêteroient  ferment 
de  fidélité ,  promettant  de   lui  obéir  ,  fans  met-  ; 

tre aucunes  bornes  à  lobéifiTance  qu'on  vouloir  lui 
jurer.  Et  en  conféquence  ce  prince  s'engageoit  foi  .  ' 

&  parole  de  roi ,  de  fe  faire  inftruire  dans  fîx  mois 
en  la  religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Romai- 
ne  par  une    alfemblée   de    perfonnes    confidéra-  : 
blés ,  &  s'il  étoit  nécefl'aire ,  dans  un  concile  natio- 
nal ,  auquel  il  fe  foumettoit  fincerement  :  Qu'en 
attendant ,  il  promettoit  de  confervér  dans  le  roïau- 
me  la  religion  Catholique  dans  toute  fa  pureté  :  de 
ne  faire  aucune  innovation  ni  changement  dans  fes 
.dogmes  &  fa  difcipline  ,  de  ne  conférer  les  héné-  : 
fices  &  les  dignitez  eccléfiaftiques ,  qu'à  des  perfon- 
nes capables  &  faifant  profeflion  de  la  religion  Ca-  ''-. 
tholique  ,  conformément  à  Texemple  des  rois  lès                    \ 
prédéceiTeurs ,  d'en  rendre  l'ufage  &  les  cérémonies 
publiques ,  principalement  dans  les  lieux  de  fa  jii-                    ' 
rifdidtion  ,  comme  il  avoir  été  arrêté  avec  le  roi  dé.- 
Yunt  :  que  dans  les  villes  de  fon  obéiflfance  ,  &  cians                   / 
celles  qu'il  foumettroit  dans  la  fuite  ,  il  ne  mettroic                    i 
aucuns  officiers  ni  gouverneurs  qui  ne  fuffent  Ca.- 
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": 7~"  tholiques ,  excepté  dans  les  places  occupées  par  les 

An.  I  ,'85?.  Calviniftes  :  Quil  feroic  de  même  a  l'égard  des 
charges  de  la  couronne  ôc  de  la  juftice  :  Qu'il  con- 
ferveroit  les  princes,  les  pairs  de  France  ,  les  offi- 
ciers de  la  couronne ,  les  feigneurs ,  les  gentilslfcm- 
mes ,  les  Villes ,  communautez ,  &  les  trois  états  du 
roïaume  dans  leurs  privilèges  ,  immunitez  ,  préro- 
gatives ,  offices ,  charges  &  dignitez  ordinaires ,  fans 
aucun  dommage ,  ni  fans  rien  innover  :  Qu'il  pro- 
'  cureroit  la  jufte  vengeance  de  l'aflaffiftat  commis  en 

la  perfonne  d'Henri  III.  Enfin  ,  qu  il  permeitroit  à 
fes  fujets  Catholiques  d'envoïer  une  ambaflade  au 
pape ,  pour  lui  demander  fa  prote(aion  ,  &  Tinfor- 
mer  des  raifons  qu'ils  avoient  eues  de  reconnoître 
Henri  de  Bourbon  pour  roi ,  &  de  lui  jurer  ferment 
de  fidélité. 

Ce  traité  fait  le  4.  d'Août ,  fut  jure  êc  fîgné  d'un 
côté  par  le  roi ,  &  de  l'autre  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  feigneurs  &  officiers  qui  le  trouvoient  au 
camp  ;  enfuitc  il  fut  vérifié  &  enregiftré  au  parlement 
de  Tours.  Les  Suifles  s'engagèrent  pareillement  à  s'aV 
tacher  au  fervice  du  roi ,  &  l'allerent  trouver  pour  ce 
fujet.  Henri  les  reçut  avec  beaucoup  d'alïedion ,  & 
fe  rendit  enfuitc  à  faint  Cloud,  où  beaucoup  de  fei- 
eneurs  S>c  de  gentilshommes  vinrent  du  ca'mp  pour 
le  faluer,  &  le  reconnoître  pour  leur  légitime  fouve- 
rain.  Ce  prince  partit  peu  après  pour  accompagner 
le  corps  du  feu  roi,  que  l'on  devoit  dépofer  à  Com- 
piegne,  &  en  chemin  il  fe  rendit  maître  de  Meulaiv 
j-^p,VJ-j.Hç^.  dç'Çifbrs  &  de  Clermont  en  Beauvoifîs,  Enfuite 
"^^•^    ,      pouffant  plus  loin  fes  conquêtes,  il  s'empara  d'une 

PeThoitJ.97'  *■         •       1    S     -vT  f         «*  \    »*  ^- 

Pmia.i.  11.  pvtiç  dç  la  Normandie,  &  remporta  a  Arques  près 
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de  Dieppe ,  une  victoire  confîdérable  fur  le  duc  de  "" 

Mayenne,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  honteufement  ^S^if- 

&avec  beaucoup  de  perte.  Pendant  ce  tems-là,ie  par- 
lement de  Paris,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  con- 
feil  de  l'union,  fit  publier  un  édit  daté  du  7.  d'Août, 
en  faveur  du  cardinal  de  Bourbon ,  pour  engager 
tous  les  princes ,  feigneurs  &  autres  à  le  reconnoître 
pour  leur  légitime  ôc  naturel  fouverain ,  à  jurer  de 
vivre  &  mourir  dans  la  religion  Catholique,  Apofto- 
lique  &  Romaine ,  &  n'aider. les  hérétiques  en  aucu- 
ne manière.  Deux  jours  après  on  fit  f(;avoir  la  teneur 
de  cet  édit  auxig|||[»verneurs  ^s  provinces  ,  &  on  les 
engagea  de  s'y  conformer. 

Henri  IV.  appréhendant  après  la  publication  de 
.  cet  édit ,  qu'on  ne  lui  enlevât  le  cardinal  de  Bour- 
bon ,  le  tira  de  Chinon  ,  &  le  fit  tranfporter  à  Fon- 
tenai  en  Poitou,  fous  la  garde  du  fieur  de  la  Boulaye, 
gouverneur  de  cette  place ,  dont  la  valeur  &  la  fidé- 
lité lui  étoient  connues.  Ses  armes  continuant  à  être 

* 

heureu fes  il  prit  Eu ,  le  château  de  Gamaches ,  fut 
re<ju  dans  Amiens,  &  vint  attaquer  les^uxbourgs 
de  Paris ,  qu^l  emporta  en  moins  d'une  heure.  Parmi        v  1 1. 
les  prifonniers  qu  on  y  fit ,  fe  trouva  le  père  Edmond  ce  /J  p.bo!!'"  * 
Bourgoin,  jprieut  des  Jacobins,  combattant  armé  fatcbinr""'" 
d'une  cuirarfe  :  comme  il  fut  convaincu  d'avoir  fait     jd*7*«,/  yr- 
plufieurs  fois  en  pleine  chaire  Télogc  du  meurtrier     r.ém.  i*  fi-' 
d'Henri  III.  &  d  avoir  même  confeillé  cette  détefta-  '"''''•»•^^• 
ble  adion ,  il  fut  conduit  à  Tours ,  ou  fon  procès  lui 
fut  fait  à  la  pourfuite  de  Louife  de  Lorraine ,  veuve 
du  roi  défunt.  Il  nia  d'avoir  excité  Clément  à  tuer  le 
roi;  mais  il  ne  laiffa  pas  d'être  condamné,  par  un  ar- 
rêt du  parlement  de  Tours,  à  être  tiré  à  quatre  che- 
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^'     ■  vaux  ,  ôc  à  avoir  les  membres  brûlez ,  &  fes  cendres 

An.  ijSp,  jectées  au  vem  i  ce  qui  ne  fut  exécuté  que  le  13.  de 
Février  de  l'année  fuivante.  Il  fit  fur  réchafFaut 
une  très- belle  prière  pour  la  converfion  du  roi  j 
&  la  ligue  le  canonifa ,  par  un  difcours  qui  fut  im- 
primé. 

Tous  les  fauxbourgs  de  Paris  étant  occupez  parles 
troupes  du  roi,  furent  abandonnez  au  pillage"  mais  les 
officiers  eurent  un  fî  grand  foin  d'empêcher  qu'on  ne 
touchât  ^ux  églifes  &  aux  monaftçrcs,  que  ce  même 
pur  qui  étoit  la  fête  de  la  Toufl'aint^le  fervice  fe  fie 
tranquillement  dans  les*%glifes ,  &  ^Brles  foldats  Ca- 
tholiques eurent  toute  la  liberté  de  fatisfaire  à  leur 
dévotion.  Se  de  folemnifer  la  fête.  Henri  content 
d'avoir  montré  aux  Parifîens  des  effets  de  fa  valeur,  , 
n'attaqua  point  leur  ville,  &  fe  retira  à  Montlhcri, 
dans  le  deffein  de  fe  rendre  à  Tours.  *  Sa  marche  fiit 
très^heureufe  j  il  s'empara  de  la  plupart  des  villes  qui 
étoient  fur  fa  rouie  ou  aux  environs.  Etant  à  Château- 
dun,  les  doutez  des  cantons  Suiffes  vinrent  lefaluer, 
&  l'affurerque  leurs  troupes  demeureroient  toujours 
à  fon  fervice.  La  république  de  Venife  le  reconnue 
roi  :  le  duc  de  Mantoue  le  fit  affi^rer  qu'il  pouvpic 
compter  fur  lui.  A  Tours  on  découvrit  une  çonfpira- 
tiori  tramée  particulièrement  par  les  Cordeliers ,  & 
11  en  coûta  la  vie  à  quelques  pçrfonnes.  Vendôme, 
le  Mans,  Falaife  &  plufîeurs  autres  places  fe  rendi- 
rent ,  pendant  que  les  ligueurs  d'un  côté  vouloient 
faire  reconnoître  le  cardinal  de  Bourbon  pour  roi , 
&  le  proclamoient  fous  le  nom  de  Charles  X.  &  que 
de  l'autre  le  pape  faifoit  partir  pour  Paris  le  légat 
Çaëtan ,  chargé  de  travailler  contre  les  droits  de 

-  Henri 
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Henri.  Ce  nonce  étant  arrivé  à  Lyon,  envoïa  dire  — 


au  colonel  Alphonfe  Ornano,  qui  étoit  en  Dauphi-  ^^'  '  5^9- 
né ,  de  celTer  de  troubler  la  province,  &  d'abanaon-  Le  légî/iû  pape 
ner  le  parti  du  roi,  pour  fe  ranger  du  côté  de  la  '"DerllT/?: 
fainte  union  :  mais  fon  avis  fut  mal  reçu ,  &  le  colo-    ^«^''*»  '•  "• 
nel  lui  fit  répondre ,  qu'il  faifoit  profefïîon  d'être 
bon  Catholique ,  &  fils  obéilTant  du  faint  fiége ,  en 
ce  qui  concernoit  les  chofes  fpirituelles  j  mais  qu'il 
n'en  étoit  pas  moins  au  fervice  du  roi  de  France ,  ôc 
qu  ainfi  il  ne  pouvoit  refufer  de  fuivre  fes  ordres ,  ni 
par  conféquent  agir  contre  les  villes  de  Grenoble  & 
de  Valence ,  comme  il  étoit  de  fon  devoir,  &  com- 
me il  le  croïoit  néceffaire  à  la  fatisfadVion  du  prince 
qu'il  fervoit.  Cette  réponfe  mortifia  le  legat }  mais  il 
le  fut  encore  davantage,  lorfqu'il connut  par  lui-mê- 
me que  les.  affaires  de  la  ligue  fe  dérangeoient  de 
jour  en  jour ,  par  la  profpérité  des  armes  du  roi,  en 
forte  qu'il  ne  put  trouver  ni  fureté  ni  efcorte ,  pour 
continuer  fon  voïage. 

Dès  l'année  précédente  Sixte  V.  avoit  entrepris    BibUothéqae 
de  réparer  la  fameufe  bibliothèque  du  Varican ,  qui  pa"Sv."'" 
aïant  été  commencée  par  le  pape  faint  Zacharie ,  &  j^^^jlf  •  'J""' 
augmentée  par  Innocent  VIL  Calixte  III.  &  Sixte  IV.     ^«g'i  à*  rocc» 
avoit  enhn  ete  diliipee  au  lac  de  Rome  par  1  armée   aaconiut.instx- 
des  Allemans ,  fous  Charles  de  Bourbon.  Il  ne  vou'  %"'i^';^*''^'* 
lut  épargner  ni  foins  ni  dépenfes  pour  la  rendre  la 
plus  belle  &  la  plus  riche  de  l'univers  :  il  fit  bâtir  à  ce 
deifein ,  dans  la  partie  du  Vatican  appelle  Belveder, 
un  magnifique  édifice  pour  l'y  placer,  &fit  orner  ce 
lieu  de  peintures  exécutées  par  les  plus  habiles  pein- 
tres du  tems,  qui  y  repréfentcrent  les  principales 
actions  de  fon  pontificat,  Ôc  d'autres  fujets  convena- 
Tome  XXXVL  N  u 
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.  blés  à  une  bibliothèque ,  tels  que  les  portraits  des  in* 

'  ^  j  ^'  venteurs  des  lettres,  les  conciles  généraux,  &i  le» 
plus  célèbres  bibliothèques  de  l'antiquité.  L'objet 
de  Sixte  dans  cet  établiflement ,  étoit  de  remettre  la 
bibliothèque  Vaticane  dans  fon  ancien  luftre ,  & 
d'empêcher  que  par  trop  de  facilité  à  communiquer 
les  livres,  elle  ne  fe  dimpât  dans  la  fuire.  C'cft  pour- 
quoi il  fit  des  réglemens  fort  fages ,  pour  l'ordre  qui 
devoir  y  être  obfervé  par  ceux  à  qui  la  garde  en  feroit 
confiée ,  &  prononça  en  même  tcms  des  peines  fc- 
véres ,  &  même  l'excommunication  contre  ceux  qui 
y  contreviendroient ,  ou  qui  auroient  la  témérité , 
malgré  les  défenfes  ,  de  déplacer  des  livres  fans  une 
permilïion  expreffé  du  pape  j  &  afin  qu'on  ne  pût 
l'ignorer,  il  fit  graver  ces  ordonnances  fur  deux  tables 
de  marbre  qu'il  fit  placer  à  l'entrée  de  la  bibliothèque. 
Elle  méritoit  bien  qu'il  prit  tous  ces  foins ,  on  y 
comptoit  déjà  plus  de  dix  mille  manufcrits ,  la  plu- 
part d'une  grande  importance ,  &  elle  eft  devenue 
par  la  fuite  une  des  premières  du  monde,  depuis  que 
la  bibliothèque  Palatine  ,  &  celle  des  ducs  d'Uroin 
&  de  la  reine  Chriftine  de  Suéde  y  ont  été  réu- 
nies. 
,    .^- .  .         Sixte  V.  fit  encore  bâtir  proche  cette  bibliothé' 

Imprimerie éta-  \     i      n      •  •        ^-         i    n*     /      s    r  •         J   - 

Wiea» Vatican  que  Une  tres-belle  imprimerie  deltinee  a  taire  des 
parce  pape.  éditions  exa6tes  &  correctes  de  beaucoup  d'ouvrages 
altérez  &  corrompus  par  la  mauvaife  foi  des  héréti- 
ques ,  ou  par  la  négligence  ou  l'ignorance  de  quel- 
ques auteurs  Catholiques.  Il  avoit  auflî  réfolu  d'y 
faire  imprimer  l'écriture  fainte  en  plufieurs langues, 
les  conciles  généraux,  les  ouvrages  des  ^ints  pères, 
dos  liturgies  pour  les  églifes ,  &  quantité  d'inûnio 
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tions  chrétiennes  en  toutes  fortes  de  langues  &  de  " 

caraderes,  tant  pour  la  propagation  de  la  foi  dans  *  i^op» 
les  pais  les  plus  éloignez ,  que  pour  fervir  à  la  défen* 
fc  de  la  vérité  dans  les  lieux  où  la  religion  chrétien- 
ne étoit  déjà  établie.  Il  donna  la  direction  de  cette 
imprimerie  à  Dominique  de  Beza ,  Vénitien ,  connu 
•par  fa  profonde  érudition,  &par  fa  longue  expérien" 
ce  dans  de  pareils  emplois  i  Ôc  il  s'en  acquitta  avec 
une  fî  grande  exaditude ,  que  cette  imprimerie  fut 
en  peu  de  tems  fournie  de  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceflaire  pour  répondre  à  la  grandeur  de  cette  entre- 
prife ,  &  à  la  gloire  de  fon  auteur.  Ange  Rocca , 
religieux  de  Tordre  de  faint  Auguftin ,  facrillain 
du  pape  ,  puis  évêque  titulaire  de  Tagafta ,  fut  char- 

fé  par  le  faint  père  de  conduire  Iqs  éditions  des 
ibles  ,    des  conciles  ôc  des  ouvrages  des    fainb 
pères. 

Ces  occupations  ne  détournoient  point  le  pape        xi. 
Sixte  du  foin  des  affaires  de  Téglife ,  àl'occalîon  def-  i,s  de  sixte  v."' 
<juelles  il  rendit  plufieurs  bulles  dans  cette  année.  La  ,'"."ï^7.*of  S 
première  qui  eft  du  premier  Janvier ,  regarde  les  Aï- 
fruits  des  bénéfices  du  roïaume  de  Naples ,  qui  font 
vacans  par  la  mort  des  bénéficiers  qui  ont  tranfi- 
gé  pour  les  dépouilles  avec  la  chambre  apoftolique  : 
fa  fainteté  juge  que  ces  fruits  n'appartiennent  ni  aux 
héritiers ,  ni  au  chapitre ,  ni  au  clergé  ,  mais  à  la- 
dite chambre.  La  féconde  bulle  du  9.  du  même  mois, 
parle  de  l'habit  &c  de  la  tonfure ,  tant  des  clercs  que 
des  chevaliers  qui  obtiennent  des  bénéfices  ecclé-r 
fiaftiques.  Par  une  troifiéme  du  1 5.  de  Mars,  le  pape 
établie  un  tribunal  de  la  rote  dans  la  ville  de  Macéra- 
ta  de  l'état  eccléfiaftique ,  pour  connoître  des  procès 
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*T  ~  de  ladite  province.  Par  une  quatrième  du  z.  de  Mai, 

N.  1  j  5?.  £^  faintete  érige  1  eglife  épifcopale  de  la  ville  de  Fer- 
mo  en  métropole,  ôc  y  établit  un  archevêque.  La  cin- 
quième du  zy.  Juin,  permet  aux  religieux  &  reli- 
gieufes  de  Tordre  des  Carmes  déchaufkz  du  Mont« 
Carmel  en  Italie ,  de  réciter  les  heures  canoniales  fé- 
lon le  rit  du  bréviaire  Romain  réforme  j  &  de  celé-* 
brer  les  fêtes  des  faints  dudit  ordre  ,  quoiqu'il  n  en 
foit  pas  fait  mention  dans  le  martyrologe.  La  fixié- 
xne  du  premier  Juillet ,  regarde  l'archiconfrérie  de 
piété  pour  les  prifonniers,  établie  à  Rome  par  Gré- 
goire XIIL  avec  rétabliffement  dun  viuteur  des 
prifons ,  qui  pourra  tous  les  ans  le  premier  lundi  de 
Carême  délivrer  un  prifonnier ,  même  pour  crime 
capital.  La  feptiéme  du  13.  Août,  pour  lelecîHon 
d'un  général ,  &  des  fupéricurs  de  la  congrégation 
des  chanoines  réguliers  de  faint  Sauveur,  de  l'ordre 
de  faintAuguftin.  Par  la  huitième  du  zo.  Décembre, 
ce  pape  fupprime  l'inftitut  des  frères  chauffez  de  faine 
François  en  Italie,  6c  accorde  leurs  maifons  &  mo- 
nafteres  aux  frères  mineurs  conventuels  réformez  du 
même  ordre  de  iaint  François. 
Ipïomoûôn  ie       Sixte  V.  fit  auffi  dans  cette  même  année  1 5  8p,  le 
p^rTmé^^J^  14.  Décembre  une  huitième  promotion  de  quatre 
«S/TïSrÏ!  car<ii'i*"^>  <iui  furent  i.  Marien  Pcrbenedetti ,  né 
*'^f'99^.&f«i-  àCamerino,  fur  les  confins  de  l'Ombrie  &  de  la. 
Marche ,  de  la  noble  famille  de  ce  nom  j  il  ètoit 
évêque  de  Martorano  dans  la  Calabre ,  &  fon  titre 
de  cardinal,  fut  celui  de  faint  Pierre  &  faint  Marcel- 
lin,  on  le  notmnoit  le  cardinal  de  Camerino.  z.  Gré- 
goire Petrochini ,  Pifan ,  &  général  de  l'ordre  des 
religieux  Auguftins  >  prêtre  >  cardinal  d'abord  du  ùz 
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tre  de  faint  Auguftin  ,  enfuite  de  celui  de  fainte  ' 

Marie  au-delà  du  Tibre ,  &  cvêque  de  Paleftrine.  3 .  ^^'  *  ^  ^^' 
Charles  de  Lorraine ,  fils  de  Charles  duc  de  Lorrain 
ne ,  &  de  Claude  fille  d'Henri  IL  roi  de  France ,  né 
à  Nanci  en  1 5  (î  7.  Il  fiic  évêque  de  Strafbourg,  &  en- 
fuite  cardinal  diacre ,  avec  le  titre  de  fainte  Agathe. 
4.  Gui  Pepoli ,  Boulonois ,  qui  après  avoir  exercé 
différentes  charges  de  la  cour  de  Rome  y  celle  de 
protonotiire ,  de  référendaire  ,  de  trcforier  de  la 
chambre,  &  autres ,  fut  promu  au  cardinalat  avec 
le  titre  de  faint  Côme  &  faint  Damien  ;  mais  peu  de 
tems  après  il  fut  mis  au  rang  des  cardinaux  prê« 
«res ,  avec  le  titre  de  faint  Euftache ,  qu  on  lui  chan- 
gea encore  pour  celui  de  faint  Pierre  au  Mont« 
d  or.     ' 

Le  nombre  des  cardinaux  morts  dans  cette  même       x  1 1  r. 
année ,  n'eft  que  de  trois ,  dont  le  premier  futEtieh-  rofiônVccif"*' 
ne  Bonucci  d'Arrezo,  fils  d'un  père  très -pauvre  ,  ^  ««^  «'«.  "» /«?  • 
mais  fage  &  de  bonnes  mœurs.  On  dit  que  s'étant     ûgM.  ùtd.ftf 
fait  connoître  à  Etienne  Bonucci ,  d  une  noble  fa-  '"Unà.  naor.  m 
mille  d'Arrezzo ,  &  général  des  religieux  Servites,  il  '^^i^ig^ci^. 
entra  dans  cet  ordre ,  y  fit  profeflion ,  &  y  prit  le  *•«*•  strvtrum. 
nom  de  fon  protedeur.  Le  progrès  qu'il  fit  dans  fes 
études ,  fit  qu'on  le  chargea  d'enfeigner  la  théologie 
à  Padoue  &  à  Boulogne  j  il  fut  enfuite  vifiteur  de 
fon  ordre,  &  enfin  procureur  général.  Il  accompa- 
gna le  légat  Hugues  Buoncompagno  en  Efpagne , 
ôc  eut  beaucoup  de  part  dans  l'examen  qu'on  y  ht  de 
l'affaire  de  Carenza ,  archevêque  de  Tolède.  A  fon 
retour ,  il  affifta  au  chapitre  de  fon  ordre  à  Cefcne, 
où  il  fut  élu  général ,  &  fe  trouva  au  concile  de 
Trente.  Le  Légat  étant  devenu  pape  fous  le  nom  de^ 
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*  Grégoire  XIII.  &  voulant  récompenfer  fon  mérite. 

An.  1 58^?.  jg  nomma  à  l'évêché  d'Alatro  dans  la  Romagne ,  & 
enfuite  à  celui  d' Arez'zo.  Enfin,  ce  pape  étant  mort, 
&  Sixte  V.  lui  ayant  fuccédé ,  goûta  l'efprit  de  Bo- 
nucci ,  le  fit  d'abord  confeiller  de  l'in^uifîtion ,  lé 
nomma  cardinal ,  fous  le  titre  de  faint  Pierre  &  de 
faint  Marcellin ,  ôc  le  pla<^a  dans  la  congrégation 
des  cardinaux  établis  pour  l'examen  du  concile  de 
Trente.  Ce  fut  en  exerçant  cet  emploi ,  quil  fiit  at- 
taqué d'une  pleuréfie ,  qui  le  conduiiitiu  tombeau^ 
dans  un  monaftere  de  ioii  ordre ,  le  i.  dé  Janvier 
I  f  85;.  à  l'âge  de  foixante-huit  ans.  Son  corps  fut  in- 
hume dans  réglife  dédiée  à  faint  Marcel  pape.  On 
conferve  dans  la  bibliothequcde  Pifc  queiquescom^ 
mentaires  de  ce  cardinal  fur  Ariftote  &  fur  le  maître 
des  fentences. 
XIV.  Le  fécond  fut  Alexandre  Farnefe ,  fils  aîné  de 

nail^arnlfcr'*''  Picrre-Louis  Famcfe ,  duc  de  Parme  &  de  Plaifance, 
De  Tho»,  1.96'  S)C  de  Hieronime  des  Urfins ,  dame  d'une  très-grande 
».  j.j>.î58.        piete  &  dun  mente  peu  commun.  Il  etoit  ne  en 
\9Mé^'uaà.  I  jio.  le  7,  d'Odobre,  &  après  avoir  commencé 
/îl5rRo5.''pT£  ^^5  études  à  Rome ,  il  alla  les  achever  à  Boulogne , 
inuotiti»  tccL Si-  où  il  fit  paroîtrc  tant  de  modeftie ,  que  Clément 
VII.  lui  donna  févêché  de  Parme ,  n'étant  âgé  que 
de  quatorze  ans.  Peudetems  après  il  fut  fait  cardi- 
nal le  1 8 .  de  Décembre  1554.  par  Paul  III.  qui  étoic 
fon  aïeul  paternel ,  &  qui  venoit  de  fuccéder  à  Clé- 
ment VII.  Il  eut  fuccemvcment  en  i  SS4'  &  ^^s  an- 
nées fuivantes ,  les  évêchez  de  Sabine ,  de  Frefcati  , 
ou  Tufculum ,  de  Porto ,  d'Oftie ,   de  Velettri  Ôc 
plufieurs  autres ,  &  il  devint  doïen  du  facré  collège, 
vice-chancelier  de  l'églife  Romaine^  ôc  archiprêcre 
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<îe  fainte  Marie  majeurç  &  de  Téelife  du  Vati-  ' 

can.  En  I  /5<î.  on  lui  donna  1  evêche  de  Montréal,  ^^*  '  X^i>» 
après  avoir  joui  pendant  plufieurs années  de  larche- 
vechc  d'Avignon ,  &  il  rut  honoré  du  titre  de  pa- 
triarche de  Jérufalem.  Charles  Y.  faifoit  fi  grand  cas 
de  fon  mérite ,  qu'il  difoit  que  fi  tout  le  facré  collè- 
ge étoit  compofé  d'honimes  tds  que  Farnefe ,  ce  fe- 
roic  rafTemblée  du  monde  la  plus  augufte.  Il  fut  em- 
ploie par  Paul  III.  fon  aïeul  en  différentes  légations 
très- importantes ,  en  France,  en  Allemagne  &  dans 
les  Païs-Bas ,  mais  il  ne  put  réuiïir  à  concilier  les  in^ 
térêtsde  Charles  V.  avec  ceux  de  Francjois  I.  Ce  fuc 
lui  qui  ménagea  l'entrevue  du  pape  avec  l'empereur 
Charles  V.  à  BufTetto ,  Ôc  qui  régla  les  conditions  de 
de  paix  y  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Il  vécut  avec 
beaucoup  d'honneur  &  de  réputation  fous  difFérens 
pontificats ,  &  fut  le  père  &  le  proteâeur  des  let- 
tres :  il  difoit  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus  infup- 
portable  dans  le  monde,  qu'un  foldat  qui  manque 
de  courage,  &  un  eccléfiaftique  ignorant.  Ce  fut  lui 
qui  fit  bâtir  la  maifbn.  des  Jeluites  dans  Rome,  &  y 
mit  la  première  pierre  avec  le  cardinal  d'Aufbourg 
en  1568.  Il  fit  encore  beaucoup  d'autres  établifle- 
mens ,  &  mourut  à  Rome  le  x.  Mars  de  cette  année  , 
àfâgedefoixante-dixans,  après  cinquante-cinq  ans 
de  cardinalat.  Son  corps  fur  inhumé  dans  t'églife 
des  Jéfuites ,  &  fes  entrailles  dépofées  dans  Téfflife 
de  faint  Laurent  &  faint  Damas  devant  le  grand  au- 
tel. Quarante-deux  cardinaux  fe  trouvèrent  à  Ces  ob' 
feques ,  qui  furent  accompagnées  des  larmes  de  tout 
le  peuple ,  qui  fe  plaignoient  d'avoir  perdu  le  père 
de  la  patrie  ôc  des  pauvres  ;  on  l'a  accufé  d'avoir  uxv 
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peu  trop  protégé  les  Juifs,  ôc  le  cardinal  Sadoletlui 

An.  I  /op.  gjj  £j  quelques  reproches  par  une  lettre  qui  eft  im- 
primée. 
-,  ^y-    ..       Le troifiéme  fut Profper  de fainte Croix,  Romain, 

Mortducardi-    .  •        t     r  •     '■     ^      •  rn       •    i 

naiProfpcrde     /ils  de  Tarqum  de  lamte  Croix,  avocat  comiltorial^ 

Sainte  Croix.  a  ^  1  J      r  I  J       I»  ' 

aucçnius  utfuf.  OC  ne  le  14.  de  Septembre  de  1  année  i  / 1 3 .  ou  1 5 1 4. 
'*  \Èvul%  hid.  Il  fut  mis  al  âge  de  fept  ans,  fous  la  conduite  de  Paul 
'Ani^sadouf'i!!'  UgoHn,  <jui  lui  apprit  les  langues  latine  &  grecque, 
eiog.  card.  dans  lefquelles  il  fit  de  fî  grands  progrès ,  qu  a  l'âge 
dtt  "évTîûe'tdc  '  de  douze  ans  il  fît  une  traduétion  d'une  oraifon  d'I- 
rnvoit.  focrate.  Il  n'avoit  que  treize  ans ,  lorfque  la  pefte  , 

quifaifoit  de  grands  ravages  à  Rome  en  1517.  lui 
enleva  fon  père  &  fa  merç ,  &  le  dépouilla  de  tous 
(qs  biens  ;  en  forte  qu'il  fe  vit  obligé  d'avoir  recours 
à  la  charité  des  amis  de  fon  père,  entr'autres,  d'An- 
toine des  Urfîns ,  frère  du  duc  de  Gravina.  Après 
avoir  paffé  quelques  années  dans  l'ipdigence,  il  fie 
connoiffance  avec  Antoine  Theob^ldus  de  Ferrare, 
qui  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  en  fit  fon 
ami ,  &  l'engagea  à  étudier  le  droit.  Profper  fuivit 
ce  confeil ,  &  prit  les  leçons  de  Zannechini ,  qui 
enfeignoit  le  droit  à  Padouë.  Dans  la  fuite ,  à  la  re- 
commandation de  Jérôme  Veralle ,  nonce  à  Venife, 
\q  pape  Paul  III.  nomma  Profper  avocat  confiftorial  ; 
ce  qui  l'obligea  de  retourner  à  Padouë ,  pour  y  pren- 
dre le  degré  de  dodeur  en  l  un  &  en  l'autre  droit.  U 
revint  enfuite  à  Rome ,  &  s'y  fit  connoître  de  plu- 
fjieurs  cardinaux,  qui  lui  accordèrent  leur  protec- 
tion ,  &  ne  cherchèrent  qu'à  lui  faire  du  bien  :  il 
(Ctoit  alors  dans  fa  vingt-troifiéme  année.  Il  fut  fait 
auditeur  de  Rote  à  vingt- huit  ans ,  &  accompsigna  Iç 
<;ârdinal  Alexandre  F^rnefç  çn  Allemagne ,  &  dan$ 

ce 
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ce  voïagc,il  (i^utû  bicai  fc  ooocilier  la  bienveillance  • — 

xle  cecardin45  quodms  la  fuite  il  ne  cliercha  qua  ^-  ^5^9: 
lui  rendre  toute  forte  de  bons  offices. 

Il  iat  poorvu  de  1  evêobé  de  Chifame  en  Candie  , 
<pc  Paul  IIL  lui  conféra.  Dans  la  fuite  le  même  p»-  . 
fc  deHVoïa  nonce  en  Allem^oe ,  en  Portugal ,  en 
-£fp;^ae  ,  &  enân  en  France ,  où  il  s'acquit  «ne 
Û  gcàude  eftime ,  que  la  reine  Catberine  de  l4edi- 
€k  le  ôtttommerpar  le  roi  à  rarchcycchc  -d'Arles ,  ^ 
loi  procura  le  chapeau  de  cardinal  fous  le  pontificat 
4e  l^IV .  en  I  jr  (>  j .  Il  fe  méU  de  la  négociation  en- 
zne  ie  n»  d'Efpagne  &c  Antoine  ecn  de  Navarre^  pour  . 
dédoHMnàger  cckii-ci  des  étars  qoe  les  Ëfpagnols  lui 
^voirait  enlevez.  Profper  de.fainte  Croix,  qui  obtint 
■une  place  dajts  Icconfeil  du  roi ,  ne  s'en  retourna  à 
Sjame  que  ùms  le  pontificat  de  Pie  V.  duquel  il  re» 
^t  le  cbapeau  de  cardinal ,  avec  levéché  d'Afbano. 
Il  mourut  à  Rome  le  6.  où  7.  d'O^obre  de  cette  an- 
3ue ,  à  Tâge  de  foixante  ôc  feize  ans ,  &  fut  inhuma 
dsoM  l'egliitis  de  fainte  Mari»  ma.jeure.  Il  a  fait  quel- 
ques ouvrages ,  entr'autres ,  des<lécifions  de  la  Roce 
Romaii«e ,  &  des  mémoires  iur  les  aâaires  de  France  i 
don  a  outre  cela  lès  lettres  adreâfées  à  Frédéric  Nau- 
■£m.  ,  &  à  jd^AUtres  fçavans  liommes  ;  des  conâitutions 
-ic  Tegiemens  fur  la  ^brique  des  bines ,  étd>lie  à  Ko- 
mc^pn  Sixte  V.  diverses  harangue^,  &  un  traité  ma- 
-onfcrit  da  devoir  d'un  légat ,  que  les  J4:ikices  de  Ro-. 
■flm;  tooiêrvent.  -- 

.   'Le4oâcarMichçl  Bâôisfurv^utpeuàladifpute     moÎY,Joc- 
anâfi  eittre-le»  Jefuscés  &c  les  deux  facultés  de  Lou-  teurMicheiBams. 
itttB  •&  de  Doisai.  Il  mauntt  le  i  (î.  de  Septembre  de  chgia  stigua, 
ce<ite année,  âgB.-dei<»xaiite& di«-£ept  ans,  après  ^Àntinbibil^'' 
TomeXXXFL  Oo  «''4---       - 
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■  avoir  été  quinze  ans  doïen  de  fa  faculté,  &  quaratfc- 

-An.  1 5»p.  jy^5  profelleur.  Il  fut  enterré  dans  k  collège  du  pape 

Batan»  in  fine  >\,*.  •  ..  •//  r  *• 

f .  24+.  ^  146,     a  Louvain ,  dont  il  avoit  etc  trente-neur  ans  princi- 
pal ou  préfident,  &  Jean  Bernatius,  jurifconûilte 
de  Malines ,  prononça  €on  oraifon  funèbre^     ^ 
Mort  de  Jean-      La  uiort  de  Baïus  avoir  été  précédée  de  celle  de 

^©"rL^Tsi'-'  Jean- Etienne  Duranti ,  premier  preiîdent  du  parle- 
D,pn,kb. xvj.  ment  de  Touloufe  ,  qui  fut  aflamné  à  Touloufe  le 

414.  10.  de  Février,  a  lage  de  cinquante- lix: ans ,  aink 

qu'il  a  été  rapporté  ci-dcfliis.  Dès  lage  de  dix-fept 
ans  ï\  avoir  commencé  a  plaider  avec  beaucoup  d'é- 
clat,  &  il  continua  cette  fonction  pendant  pluiieurs 
années  avec  le  même  Aiccès  :  il  fut  enfuit^  procureur 
général  au  parlement  de  Touloufe ,  puis  premier 
préfident.  Le  malheur  des  tems  lui  caufa  beaucoup 
d'aâàires  :  Il  étoit  à  la  tête  du  parti  oppoféà  la  ligue^ 
qui  étoit  trcs-puiflante  en  Languedoc,  &  qui  avoic 
établi  fon  fîége  à  Touloyfe.  iV  prérendoic ,  fanis 
^euves-,  être  parent  de  Guillaume  Durand,  évê^ 
de  Mende ,  H  connu  par  fon  traité  latin  xies  divins 
offices ,  &  quelques-uns  ont  avancé  que  c'étoit  pour 
mieux  relTembler  à  ce -prélat ,  qu'il  avoir  pris  pour 
modèle ,  autant  que.  la  différence  des,  occupations 
le  permettoit ,  qu'il  avoir  compofé  le  traite,  latin  </« 
rites  ficrt}^ ,  qui  eft  entre  les  mains  de  tout  le  mon^ 
de.  Mais  il  y  a  plus  lieu  de  croire  que  cet  ouvrage 
eft  de  Pierre  Danè& ,  évêque  de  Lavaur ,  '  &  que  I^ 
ranti  n'en  fut  que  le  révifeur.  En  effet ,  ce  graiod  preH 
iîdenr  avoit.toute  autre  chofe  à  penfer ,;  qu  àriàiri  un; 
livre  de  cette  nature,  fî  éloigné  dc.fe  profcflioiif; 
s'il  a  eu  quelques  momens  de  loifîr  au  milieu  de  lis 
vaftes  occupations.,,  il  lejs.  a.  fuffifammene.ceinp^ 
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par  les  livres  de  droit  <ju  il  a  oompofez ,  &  dont  le  •— 

ttile  &  rérudition  marquent  aflez  qu'ils  fciit  d'une  ^^'  ^5^9' 
:«itre  main  que  le  livre  de  ritibus.  Il  étoit  devenu 
poflefleur  du  manufcric  ,  par  l'achat  qu'il  fit  de  la 
DÎbliothéque  de  i'évcque  de  Lavaur ,  &  il  voulut  s'en 
faire  honneur  en  le  mettant  au  jour.  Duranti proté- 
gea bèuacoup  les  religieux,  &  établit  à  Toulouied^eux 
confréries  fous  les  noms  du  faint  Efprit  &  de  là  mifé- 
rîcorde ,  dont  l'une  eft  chargée  de  marier  des  pau- 
vres filles ,  &  l'autre  de  confoler ,  foulager  &  pro- 
téger les  pauvres  prifonniers.  Il  introduifît  les  Je- 
fuites  dans  cette  ville  ,  y  fit  venir  d'Italie  des  Ca- 
pucins ,  &  inftitua  la  confrérie  des  Pénitens. 

Le  i6.  de  Novembre  de  la  même  année,  Henri    ^a^Henà 
MoUer  théoloeien ,  fameux  dans  fon  parti ,  &  très-  MoUcr,& Mardi» 

r  III  /i  \   i>A  Crommer. 

fçavant  dans  la  langue  Hébraïque  ,  mourut  a  laee    d;ta««,  1.96. 

V  -  C    '  Tl      '       •  ''    ^    T  T         I  K»nit.  hib.  L» 

d  environ  ioixante  ans.  Il  etoit  ne  a  Hambourg  -,  Mtrtdtfcrift.ftc. 
de  profclfa  la  théologie  à  HelTe  j  il  a  cqmpofé  uh  ^:;^^^ 
commentaire  fur  Ifaïe  &  fur  les  pfeaumes,  &  quel-  i^^ruffiâ. 
ques  poëfies. 

L'on  perdit  auili  dans  cette  année  Martin  Crom- 
mer, qui  après  avoir  été  fecrétaire  du  roi  de  Polo- 
gne. Sigifniond  fdcond ,  devint  évêque  de  Varnie  en 
Phiffe ,  aïant  fuccédé  dans  ce  fiége  au  cardinal  Ho^ 
fius ,  un  de&légats«du  Concilt  de  Trentfe  i  il  eft  cé- 
lèbre entre  lesfcjavans  par  fa  belle  hiftoire  de  Polo- 
gne qu'il  compofa  en  trente  livres,  depuis  Tan  jzo.' 
juiqu  en  1 548.  &  par  un  autre  ouvrage  de  la  fitua- 
cion  &:des  coutumes  des  peuples  du  même  iroyau- 
flôie.  11  publia  auffi  quelques  traitez  de  contravcrfe. 
contre  les  Protcftans ,  entre  aiitres  ,  quatre  livres  de* 
colloques  ott  entretiens  furJa  religion  -y  un  traité  du 
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célibat  des  prêtres,  &  d'autres  ouvrages.  £n&n,  après 


An.  i  jSTtj.^yQJj.  rcriAi  de  grands  fervicea  à  la.  patrie  par  fès 
confeils  Se  l'avoir  illuftréc  par  un  grand  nombre- 
d'écrits ,  il  mourut  dans  un  âge  avancé  le  i  j.  Macs 
•      .  de  cette  année  1589.  Son  cvecbc  fiic  daiïnc  au.  car- 

dinal Battdri  »  fils  d' Aiulrc  Battoci ,  ncvea  d'itifimne  , 
dernier  rot  de  Pologne. 
XT«.  'Le   15.  ou  félon  d'autres,  le  a3^  Février  précé- 

,    Du'dnh/c\é(,oe  dent,  h  mort  adroit  enlevé  le  fameux  André  Du- 
^Si^ATLl'é.  àhh  ;  il  sétoit  élevé  pir  fon  mérite,  àl'évêdié  de 
sandius  bibi.    i*|jj^   Q^  enfuite  à  celui  de  Ciriq-Eelifes  en  Honerie  ; 

Antitnnit.f.  6\.  '  i    /    i        M  i  1  •! 

&fiq.siifj.tit.  &  I  on  a  VU  avec  quel  éclat  il  paa:ac  dans  le  concile 
B.XXX1JU  ^^  Trente,,  où  il  avoit  été  député  dû  clergé  de 

Hongrie.  Les  Services  importans  quil  avoi«  rendu 
à  la  maifbn  d'Autriche  dans  les  différentes  négocia- 
tions dont  il  avoit  écé  chargé ,  lui  ouvroiciu;  le  chc- 
jmin  aux  pins  grandes  places^  mais  îdant  en  letnalkear 
àè  fe  laiûqr  leduire  par  les  herécicpes ,  dans  h  tan» 
qu'il  étoit  ambaâadeur  à  la  coui^de  Sigifînonct  Aik 
gufte  roi  de  Pologne ,  il  eut  encore  la  foibleflc  dff 
ne  pouvoir  rcfifter  à  la  paKkm  violence  de  l'amour 
qui  s'alluma  dans  fon  cœur  ,  &  qui  lui  fie  aaâm 
au>andonner  la  relieion  Romaiire.  Il  avoit  aupara- 
vant fait  ik^T  toutes  les  intrigues  que  fon  génie  avotc 
pu  lui  faire  'imaginer  *poar  perutasdcr  ausi  pères  éa 
concile  de  Trente  ,  de  permettre  le  mariage  déc  • 
/  Prêtres  ;  mais  n*^aiant  pu  y  rcuffir ,  àc  s'écânc  d'ail— 

leurs  rendu  fufpeél  dans  cette  aiTemblée  ,  il  isepa&« 

en  Pologne ,  ôc  s^y  maria  avec  Sopèiie  C&nsÙkL  ? 

I^ientèt  après ,  elle  hti  donna-  vn  &s  qui  Ïbr  cauâz 

^  dans  la  fuite  beauconjuie  chagrins.  U  eroit  a  piéfa- 

mer  que  cette  démarche  iodiicrette  Int-fiacoic  podre 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  SOIXANTE-DÏX-NEUVliME.      1575. 

les  bonnes  grâces  de  Tempereur  y  mais.  Majdmilien > 

qui  connoifloit  fcs.calens ,  ne:  changea  point  à  fon  ^^*  ^5^9- 
égard  y  il  le  laiffa  toujours  à  la  cour  de  Pologne  en 
.  çfxaàizé  .de  réiidenc  Sophie  mourut  peu  de  texxis. 
adirés  9r  àL  Dudith  qui  n'avoir  pas  le  don  de  conti* 
nencCy  paiTaàde  fécondes,  noces,  &  époufaila.  veun 
ve  du  comte  ée,  Tarnoviski.  Le  pape  ne  fut:  pas  nie». 
tôt  kéoimk  de  ces  mari^^es  ,  qu'il  ik  citer  Dudith . 
à.  Ronoc  ,  mais  il  n'y  comparut  pas  ;  fa  Êiinrecé  le 
pro£:rivic ,  &  ilVen  «mbarraiTa  ktc  peu  ,.  £e  fbnxanr 
protégé  de  l'empereur.  Après  kt  mort  de  Sigifmmd 
Auguiie  .,  ii%'intrtgua  beaucot^  pour  Élire  élire 
Ëmeft  y  fils  de  Tempereur  »  mais  il  ne  pût  empêcher 
l'éJeâion  de  Henri  de  Valois  ,  oamme  au  a  vu  ail- 
leurs. Il  ne  fiK  pas  plus  heupeux  ,  lorfqd^après  le 
départ  de  Henri ,  il  touIuc  encore  faire  rondoer 
W  comomia  de  >olog.c  d,«  knuifo.  d'Autri- 

fendant  tout  le  cems  qu'il  demeura,  dans  cerrcHaa* 
me ,  il  fit  une  infinité  de  figura  difSérences.  par  Xt^ 
MEanacion  de  (es  opinions  fur  les  m;uiere9  de  la  reli* 
sion ,  écuK  tant^  Luthérien  00.  Cahimâe,,.  tantéci 
indilBBiem',  unitaitc,  déiâe  &  libertin.^  Au  milieu; 
de  ces  variations ,  il  avoic  pour  principe  ,  qu'on  iMt 
pouvoir  blâmer  on  homme  qui  chercnoic  fîncere- 
ment  &  fansieipric  de  fkâion ,  le  dsenun  de  la  vo- 
mit ,  6s  qu  on  ne  devoir  pas  punk  avec  rigjueur  ceux  j, 
qui.  dans  la  chaienr  des/diCpmesqi/oB  agicoit  alors  ^ 
ijoinenoient  sne  opinion  crroflDc  ,  p«urvd  qu'il  ne 
parât  en  eu^,ni  opiniâtrek^,  ni  envi^ dTexcner  des. 
'troubles: 

Son  pcoKham  le  plus  niArqiié ,  £at  pose  h  Cs^  . 
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' — • — ^  des  Unitaires  .\afiii  de  pouvoir  dire  &  faire  plus  libre- 

^^'■'  ^  ^^^'  ment  ce  qu'il  voiadroic  àcefujet,  il  vendit  txjut  ce; 
qu'il  avoit  de  bien  en  Hongrie  ,  fc  retiira  en  Silé/îc 
avec  l'agrément  de  rempereur  Rodolphe ,  .&  fixa 
fa  demeure  à  Breflaw,  où  d  avoit  plus  de  liberto^pour. 
débiter  Tes  erreurs.  ïl?  y  vécut  avec  affezde  rplendeur 
du  léger  intérêt  qu'il  retiroit  de  l'argent  qu'il  avoit 
prêté  à  l'empereur  ;  &  il  fe  trouvn  encore  en  état 
de.  faire  une  églife  à  Smigal  ,  &  d'y  établir  une 
école»  dont  il  fut  b  régent ,  le  pmfteur.  &  Iç  patron  , 
fans  ;  difcontinuer-fon  •  commerce,  de  lettre  avec 
Théodore  de  Be^e  &  d'autres  fçavans ,  ftir  des  matie* 


res  de  religion 

-^     - 1,  / 


i  II  reprioaufli  l'étudç  des  mathématiques  ,  &  pour, 
la  favorifer  >  il  xenouvella  les  liaifons.qu  il  avait  eues 
avec  Jean  Prétorius  de.  Joachimftall ,  célèbre  .ptofeA 
feur  de  cette  fcieiicè  ^ns  L'univer(îté  jd'AltorfF,.  dé». 
pendant  de  la  ^^illc  de  Nuremberg.*  Mais  après  tant» 
d'alternatives  de  bien  &  de  mal ,  des  fentimens  bons 
&  mauvais ,  de  gloire  àç  de  mépris  ,  il  mourut  âgé. 
de  cinquante-fix  ans  ,  au  milieu  de  fes  enl&ns  &ièi.t 
fesamis,,  n'aïant  pas  gardé  le  lit  deux  heuces,  Oi^ 
prétend  qu'il  .àvoit  prédit -fc  rhdrt,  àc  qu'écrivaat 
a  Prétdrius  pour  le  confultcr  fur  quelques  queftions 
de  matliémaciques ,  dont  il  luidemandoit  la  folu- 
tion,  il  avoit  ajouté  ces  mots  au  bas  de. fa  lettre^  II: 
y  aura  le  i.j.  de  ce  mois  (  deFév-rier  Vune  éolipfede; 
lune  au iîgne  da  Verfeau  ,  qui  eft^monhorolcope..- 
Si  la  fcience  de  l'aftiwlogiip  a  quelque  ckôfe  d&fléel , 
cet  évéhemeat  me  préfage  la  naorc  y  ou  quelque 
grande  maladie.  Qu'en  penfez-vous  ?  On  rapport  ' 
que  la  veille  4e  fa  miort ,  ne  fç  fentam  point  incom- 
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mode ,  il  ordonna  à  un  de  fes  domeftiqaes"  de  lui  ^ 

chercher  un  pauvre  homme  qu'il  avoir  coutume  A.N.  ij8<2. 
d  aflifter  -,  ôc  fur  ce  qu'on  lui  dit  qu'on  n  avoir  pu  le 
trouver,  il  répondit  :  peut-être  que  demain  je  np 
ferai  pas  en  état  je  lui  faire  du  bien.  Enfin  un  de 
fes  amis  l'aïant  invite  à  venir  foiipcr  chez  lui,  il  le 
refufa  >  difant  ,  qu^il  fallçit  aller  fouper  ailleurs  , 
.^quele  temsde  ik mort  approchoic.  En  effet,  il  fe  ' 
mie  au  lit  >  pria  quelques  amis  de  ne  poini;  l'abaa- 
donner,,  parla  de  la  religion  &c  de  la  vertu  en  pht- 
lofophe  Platonicien ,  ôc  eypira  ainfî.    • 

.  Sea  écrite  font  en  aifea  grîwd  nombre  ,.&  pref^  oavMgîd'An. 
que  tous  ont  pour  objet  les  matières  de  religion.  "J'éDiiduiv 

T  //.  1/       Ml         ■       J  J  1-/^  SandmsinbibL 

Nous  avons  deja  parle  ailleurs  des  deux   diicours  Amit.f.  6%,  àr 

3u*il  prononça  danj  le  concile,  de  Trente  au  nom  ^'' 
es  évêqucs  de  Hongrie ,  quLfu^ent'id'abord  impri- 
mez à  Trente ,  &  dont  on  donna  enfuite  ime  ,nou- 
velle.  édition  à  Offenbach  ,  augmenté  d'avertiflc- 
■men$  politiques  >nous  dcvonsiaum  Citre;  mention  de 
fa jtràdydion  h.im.%  de  ki  vie  .dU.cairdinal  hh\m ,  nons  ' 
^uterQJis  qu'il  y  a  plufieurs  lettres  de  cf  fçavant , 
qn'on  trouve  parmi  celles  de  Manuce  >  outre  un 
:gi!and  j&ombie  d'autres  kttr^adrè0ee^  àtdj^s  théolo> 
gieni  •  d* Allemagne ,  îefqueUes  Jfont  ;  reftées  manof- 
crites^  ou  ont  été  inférées,  dans  la.  bibliothèque  des 
Frere$  Polonois^  j  ces  dernières  font  autant  dapolo- 
^s  de  la.doé^rine  des  Socinien»  ivàiaquelle  Dudith 
; «toitiforeiatracb^, . U  y  débite  quantité . d'erreurs,  fur 
ilje  fbyilèrci  de  là  Trinité '>  qu'on,  reconnoît  avoir  été 
puifées  dans  les  dialogues  ide  Bernard  Ochin  , 
dont' il  avoir  eu  ^i-^n  cfiet  >  communication.  Si  Ton 
.«li.t»roiifjSikfkdii^'itiC]èÀdith  JUsuiHécrififutlU  Txinité» 
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,-  mais  il  infinue^^ue  c€t  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  k 

An.  1 585>.  JQm-  .j|  j^'^^^  ^^  pas  de  même  des ôofervations  (fti'û 

publia  en  forme  de^^oces  y  au  fujec  de  la  diipute  de 

l^aufte  Socin  touchacit.le  bapcê^EOtti  d eau ,  qui  '<»C(;^ 

;iio]iRa  Tépkre  à  Jean  VoifËus,  mûi^e  de  l'égliiè  de 

Zurich,  la<|iieile  cft  dacoedeCracoviele  jourdeja 

Penteoéce  de  V^n  154^5^  EXuditk  éovvjfc  «ncore  à 

Tliieodoïê  de  Boise  ' lepr-eDÛer  4' Août  1 5  7<>^uiiie  iâ^ 

I  ^re  Qii  il  traice  ia  qudftton ,  û  le  nom  <ldg{ire  cotl- 

vicnt  à  ia  ieuk  églife  teformée ,  &  cette  lct«e  ê» 

imprimée  à  -Heideiberg  en  i  SP9'  Ë'nâa  iîo&  «pkœ 

à  Jean  I^ûaos  ^eâe^iâur  PoIkmioîï  . ,  ou  il  idâ;ipu£C;  fur 

•la  dmiie  Trinité,  fut  écrite  ûa.  t^ji.  &c  iiBpri- 

:mée  efifuîte   dans  la  bibliothèque  -de  GtDfnaras  , 

'&i&it  traduite  en  flamand  dans  lancée  k^^. 

coiiVque  *dc  Ba-      EU  .A  Uémagnc  y  i\  y  «ut  -line  conféretiBe  à  Bade 

t^on'^''''^^'^'-tatrp  hun  Miorius,  né  dans  la Hfifïb  ,  .oui  après 

spw.  -'iA«'w.avoir  été  Luthérien ,  'a\ok  fait  abjuration 4c  fes  er- 

Meichior  IsdamjseuR ,  Dour-être  re^dans  i&  kitLdeil''égfi£6  ^  &  bc^ 

invu.,kcoi.Gcr.  ,aues,AïidrcSciimidciift,.&  fc>coiifmes4cT«l«0gi, 

U>ia:e2ius^E)iu:  Frédéric ,  comte  derMoncbeàliacd.  ^'• 

torius  ^  lésons  «côient  «ififtez  de  Jac<|(ii^ ,  i^Axp- 

-^uis  de  Bade  ^  'C|ui'  avôk  diemandé  oeete  >coi^i»nw$ 

p«Har  mettre  >enre^b«ia^ci(^n&ienoej(^     écoiit  bXr 

xkécBeit  ;  ladirpuice  ûx.  fur  le  fi^t  xle  i egkiè «  &  de 

£bs  marc^ues  veticables ,  qu'on  devoit  prouva:  par 

riécritucefaiiM».M^ii&îhniidâiin  éÎMtellotti^ntfïx^ 

parfon  adv€rfaire'y^u^ét;int  coatrsdm  d'atmietiifae 

tous  ies^  hérétiques  (£da^  diins  l'oglife ,  M  i^àfcit  Ik 

campagne,  &  caulk  la  rupture  de  la  ^^bnSéfMMi. 

■  Les  Catiioiiaucs  en  âreot  W^iiec  hss  ^ot  à  Cok^ 

^nc  ibus  lie  jWi^U  malais  ^4éJM»^'^^ 

>  çrreurs, 


mon. 
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erreurs,  ôc  qui  mourut  bientôt  après ^  n'écânt  â^  " 

<|iie  4e  vingt-'huit  ams.  Ceux  «de  -Tobinge  firent  airni  A^'  ^f^^' 
imprimer  leurs  aâes  -dans  le  même  diea ,  mais  ^r«m- 
^lis  de  ^uiTecez  &c  d'impofturss.  Jacques* Andtc  dit* 
Scbmidelin  ,  c'eft-à-dice ,  le  macéchal ,  mourut  peu 
de  oeass  après -le  7.  Joaviec  ly^po.iea  k  fbixanee- 
deuxième  année  de  Ton  âge.  Il  avoic.gcrit  ^uûetH's  . 
ouvrîmes ,  dont  le  plus  confldérdije  eft  le  livre  de 
la  concorde.  Quelques  auteurs  tm  dit ,  tpc  fur  la  an  ; 

de  fa  vie  il  recomiut  la  faufTété  dekt  doârine  diaSl 
«nfeignoit  i  ôc  qu'il  rentra  dans  le  -&in  de  Téghfe , 
4nats  les  Proteftans  letiientabfoiumeiit. 

Il  furvint  encore  un  autre  différend  entre  les  Oa-  r».^^^'*  . 
■tkoliques  &  les  Protellàns  d'i^-^k-Chapelle  ,  qui  lachapdhcntrê 
troubla  confidérablement  la  tranquiliitc  de  cette  |!;p "Jetais?* 
ville.  Gomme  elle  n  cft  pas  éloigne  des  Païs-Bas  ,  &  ^«  t*»"»  '•^*- 
qu'elle  jouit  d'une  grande  libocté  à  caufe  d<e$  privi- 
lèges qui  lui  ont  été  accocdez  par  l'anpereur  Cliar- 
imagne ,  tous  les  Proteélans  des  Pays^as  diaâèz 
de  kur  patrie  au  fu^  de  la  religion ,  s'y  étoient  ré- 
fugiez ,  y  avoient  établi  leur  demeaKe ,  ôc  tranf« 
portez  leufs  effets ,  en  force  que  knr  nomlsYe  fur- 
paâioit  de  beaucoup  celui  des  Cadioliques-,  à  qui  ils 
étoiesiK  en  état  de  donner  la  loi.  Ih  en  proiitoient 
pour  s'aâèmbler  de  leur  propre  autorité ,  pour  prier    • 
enfen^le ,  &  entendre  les  inftraâions  de  letns  mi- 
■aifoes.  L'empereur  eut  égard  aux  plaintes  *que  lui 
«n  portèrent  les  Catholiques,  &. rendit  contre  les 
Proteftans  des  édits 'févoDes ,  mais  qui  étoienit  pM 
•.«xécittez.  Le  duc  de  Panne  prit  ia  defenfe  des'Ca- 
-tholiques,  Ôc  engagea- Philippe  fl.  Toi  d'ËfcMtgne  à 
donner  avifll  un  edit  comxe  ïsi&  Proteft^ns  des  Pais- 
TomeXXXFL  Pp 
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— :-  Bas  qui  s'étoient  réfugiez  à  Aix«  ce  Prince  y  con- 

Aii»  J5°5'  fentit.  Il  leur  reproche  dans  cet  édit  d'avoir  toé- 

.  prifé  ks  ordres  de  l'empereur  y  davoir  tra/vaiilé  à 

*  abolir  lareligiop  catholique  à  Aix ,  &  y  avoir  incro*- 

duit  la  feiSfce  de  CaWin ,  d  avoir  formé  un  fenaccom- 

pofé  de  gens,  duparei ,  &  donne  rexraite  à  Ces  fujets 

EKumis  des  P^ïs-Bas.  . 

,,?.^,^U-.,.        P<^ur  toutes  ces  raiTons,  il  leuj;  déclara  qu'il  (uf- 

Edit  de  Hhlltp-  ,     .  ,  ,     .,  ,.,  a       C  t   'C 

pei^.  contre  les  pencioïc  COUS  Ics  onvilegcs ,  libêFtez  &  nanchiies 
Ry^Bas  réfugiez  quî  kjir  avoienc  été  accordez  par  les'ducs-xfeLim- 
^è^'jhm^mdem.  bourg  &  de  Brabant,  &  ajouta  que  quandil  avott 
permis  à  fes  fujets  de  fortir  des  Pais-Bas ,  d'aller  s'©- 
ttblirdans.  des.  païs  neutses,  6i  d'y  jouir  de  leurs 
biens ,  £»n  inteatii^ii^n'àvoit  jamais  été  qu'il  fe  ret^ 
.  raflèm  à  Aix-la-Chapelle  :  qu'ainfî  il  leur  otdonnoit?» 
eu  de  revenir  dans  leur  paà's,  &  d'y  faire  profeflion 
de  la  religioa  Catholique ,  oadu  moins  de  quitter  • 
Aix,  6:  d'.alier s'établir ailleui-s  dans  i'cfpace.de qua^ 
tante,  jovu  aprè?  la  pubhcation  de  Ton  édic  à  Ali- 
vers  &  à  Maftcicht  y  fur  peine  ds'confifcatioo  de 
touaJes'  bieot  qu'ils  aiux>ienc  dans  tous  les  Païs-Bas. 
Cet  édit-  ai'ant  caufé  de  grands'  mouvemens ,  Jçs 
princes  Proteflans  députèrent  à'  l'empereuc ,  p«our  le 
prier  d'appaifer  ces  différeos.  Sa  majefté  impériale 
leur  répondit ,  qot'il  travailleroit  a  leur  donner  fatis- 
fadHon ,  ou  qu'il  charg-eroit  fes  commiifaires.  de  ce 
foin.  Cependant  il*  écrivit  à  Philippe  fur  cette  affiii- 
le ,  &  lui  fit  entendre  quelle  éroK  l'intention  des 
états  Proteflans  ,  afin  qu  il  remédiât  ^  autant  qu'il  f^- 
loit  en.  Itti ,  à  un  mal  qui  aagmentoit  de  jour  «n* 
jour.  Leamêmes  depueez  étotcntaufli  chargez  d'in"- 
eercédor  auprès  de.riempe£eur  pour  k&  chanoiâes.dk. 
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"Strafbourg ,  &  de  le  fupplier  d'empâcher  qu'on  agîc  T •■ — — 

contre  eux  par  la  voie  des  ccnûires  ,  àcauùides  re-  '^^•^/*^« 
venus  des  Catholiques  dont  ils  setoient  emparez  ,    . 
Ôc  d'ordonner  que  cette  affaire  Ait  terminée  à  i  amia-»  , 

hle  par  des  commiflaircs ,  4jui  ne^fTent  point  fuf- 
peâis  aux  parties.  Les  états  d'Autriche  Se  ceux*  de 
Vienne  en  particulier,  avoient  auffi  demandé  qu'il, 
leuriiit  permis,  comme  aux  autres  états  d'AUema^.  . 
magne ,  de  fuivre  la  confeflîon  d'Aulbourg.  Mais 
l'empereur  éluda  leur  requête  ,  en  demandant  du 
tcms  pour  délibérer  avec  fon  confeil. 

Il  y  eut  dans  cette  année  des  troubles  en  Syrie  à  <     xxiv. 
Toccafion  d'une  nouvelle  feâ»  de  Mahométan»,  qui  en  syStta  rt  * 
cauTa  de  l'inquiétude  à  Amurath ,   empweur  des  ^opTc?*^"""""" 
Turcs.  Ce  mal  s'étoit  déjà  répandu  dans.  tQuté  la  Par  •   S/Î!'*'/ô/i' 
leftine,  &  jufàu'en  Effypte.  Aflan,  aea dfô  Janiilài*  mation dehift. 

r  ^       J'  '^      Il  ^  'L    If  iet  Turcs  itCM'. 

res ,  rut  commande  potir  aller  contre  ces  rebelles,  cendUct.i. 
Se  on  lui  équippoit  une  flotte  pour  cette  expédition, 
lorfque  ki  révolte  des  JanifTaires  ,  qui  mena^sijsnc 
Amurath  lui-même ,  6c  la  capitale  de  Ton  empire , 
Se  qui  demandoient  qu'on  leur  livrâjc  Ibr^im ,  ravpr 
ri  du  grand  feigneujf ,  &  gouverneur  de  Romelie  -, 
caufa  d'autres  embarras  avï  fultan.  Cet  Ibrahim ,  par 
fon  trop  grand  crédit ,  s'attira  l'envie  &c  la  haine  de' 
cous  les  minillits  ;  qui  conjurèrent  fa-perte.  Car  ou- 
tre le  malheureux  talent  qu'il  avoit  pour  s'emparer 
du  bien  d'autrui ,  il  avoit  encôr.e  tcouve  l'invention 
de  rogner  &  d'altérer  les  morinoies-,  ce  qui  dimi- 
nuoit  CQsildérablemeat  la  folde  des  troupes^,  Ô<les  ^ 

a{$pointemen$  des  oâRciers.  Ses  ennemis  faiiîrent  cet- 
te occafion  pour  foijlever  contre  lui  Iqi^laniCaires ,; 
^uisattroupecéocau  nombre,  de  .<îii^q<miUe  ;.•&:  vin-, 

.'        Ppij 
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rent  inveftir  le»  ferrail  le  %j  d'Avril,  demandant 

An.  ijSp.  qu'on  leu»  livrât  Ibrahim  pour  en.  ^ce  juâdce,  de 
■  qu'on  réformât;  ia  mldHfioie  ;  &  quelque  chofe  que 
•  êûc  leur  dire  le  fùkan^our  les  appaifet ,  EÎea  ns  put 

les  contenir.  Ils^  é(oienc  même  pr«ts  d'em  venir  aux 
dernières extîenMtez^^lorfqu'AmuFatiï)  par  lecpnimir 
.  de  fes  minières,  fè  hiiïti^nechir ,  quelmie  nepugnan- 
•  ce  (\\iil  Y  eût ,  ôc  leur  abandonna iba  rawori ,  auquei. 
ils  tranchèrent  auffi-côc  la  têce  en.  pcéfence  d'un» 
multitude  int^ombrabW  de  peuple, 
,  .c*^,^*.  Un  accident  ftinefteifuivit  de  iocc  près  ccoce  fedi>. 

ft  leurs  nuirons  t!on  ocs  JàniflaiFe» ï iSf  Ion  crut qud ceux  qui  crai-^ 
't)»Titu,t.96,  gnoient  qu'Amuratline  fe  vengeât  de  la  mon: de 
ion  fa  von,  en- furent  caufè,  ne  cherchanc  qu'à  pro- 
curer de  nouveaux  troubles^  qui  firent  oub4ias:  les 
premiers.  Le  fèu  aVanc  pris  à  la  maifon  d'un  Juif,  o» 
par-hafard,  ou^  par  malice,  (e  communiqua  bientâc- 
a  toutes  les  maifons^voifînes.  des^Jutf»,  &  commo. 
on  f^avoic  qu^iis  avoient  aniaÛe  des.  biens,  immeiifes: 
dans* la  perception  de,5  droits  du  grand*  feignetir  > 
.  dont  ikecoient  le»  fermiers  ôc  les  receveairs^  i^  Ja^ 
ifi^iires  profitèrent  de  cette  occafion  pour  s'enrichir 
de  lents^  dépouilles.  Ils  accoururent  en  fbole  à  cex^  en»*' 
hrafefnent ,  dans  le  del&in  de  piller/  le  fect  étanc 
éteine  {^ar  leursfbins ,  &  en  aïant  denfandé  la  récotn-^ 
penfe  à  leur  Aga,  fur  le  rdfiis  de  cellui*^ci,  qui  leur 
reprocha  &  kur  <Jernière  révolte ,  $c  la  caufe  de  cotr 
incendie  qu^il  hvtt  attribuoic ,  ils  rallumèrent;  cam« 
>  me  des  furieux  le  fèu  qu'ils  venoiem  d*éteiiidre ,  S& 

hme  de  fecour»,  parce  qu^on  appréhetKioit  d*(âtreifi* 
lt}|té  par  cette  milice;  là  flamme  poupée  par  1«  veim 
confumléû'j^rj;  peu-detems  troiis,iiuU;emaiâ»is.àR 
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'jâiiagafiicporté.jufquà  l'excès  ^il  a'y  eue  ni  cruau-  '  •'  ' — - 
tcz ,  ni  barWiôJ  (qu'ils  ne.cnmmiflenc  fur  ceux  qui  ^S^9f 
tQinboienc  fous. Leurs  mams  ^  le  bacha.d&  fiafnie  on* 
VQï«;au:i£cours  pat  le:gcand  isigneu£,.ne  pu(;  arrârer 
leur  infolence.  Le  feu  s  appaifa  par  la  demolicion:  de. 
<{UQlques:mai(bn»,.-lQi!rqufi  ï&  venc  eue  cdSe:,  mais 
la.pjeroeiâiriLconfidémble ,.  quîcm  la  fit  monter  jttff< 
()ii*à  cinquante  milli^md  «eus  d'or*     .  .  .   .* 

pQur;comyfi.de  malbeuts-,. les  Maure»  (iKTcipQlf^    l»*^^'*  j. 
dfi.Barbarie,^.fe  revoltaerent  dans  lemois  dc^Juinicon*  Tn|>o*ure?Toi- 
tre  l^s.Turcs ,  âc  les  chaflerenc  datlavillfl,  après  en  Turw!"'"*'*' 
awoic  maifacrc.  un.  gcand  nombre.  Ceux*  qui  purent.    ^'  **'"»  '•  **• 
ésixappca:  au  carnage ,  fe  fauvedoent  dans,  umfore. voi- 
un,  a'ou'  ils  dépucerem  àConllanttnQple.pQur'do^ 
mander promoement  du  fecours ,  avant  que  le  mal 
àaânt  /aiis  remède.  Mais  les  Maui^s^  de:  leur  c6céL 
âcrivinentraugnind  maître  de  MalchcTv  avec  promefifa    ' 
dfttle  itGonno|^Q&de  loi  ptrêter  ferment  de  ûdélitc, 
sal'  vouloit  le&  protéger,  contiv  l'ennemi'  commun  >. 
dipouidcp  en  m^tin  leut  défenie.  Le.  grand  maître^ 
qtu  ecotic;  alcars  Hugues  do  Vercale ,  leurenyoïa.uo: 
chevalier  pour  examiner  k  tout  fur. les  lieux,  &  ju-  * 

gerfiroroKpouToit  citer  i^elqiie  avantage  de.  cette 
iévolte.CHoniffe  l'empire  Ottoman.  Mais^Ailan.  ;  Aga 
àps  Janidàires,  qui  avoit.  ordre  dfaller.  en  Syrie ,  ai 
Bocsafion  d&  la  ncuyelle  (ùOtc.  qui  s*y  étoit  élevée  , 
eut  ofthre  de  pafier  en  Afriquç ,  &  ^'ant  fait  rentrer 
dans  le  démunies  Maures,  tantôt ;iki  les  mena<^ant.,  ' 
tantôt  ufancik  rufes&definefCbs-,  le  chevalier  cs^- 
loté  parce  grand'makre.  revint  fans  avoir  rien  con- 
clu. Ce  fut  dans  cette  année  que  k  ^aaiâ  maitre 
chsôâtdaaque^i^riBo ,  pcuc;  écrire  rhiftoise^de  l'or- 
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'  '  ■  die  de  Makhe ,  <^ui^voit  été  déjà  commencée  par 

An.  1 585).  [g  commandeur  Jean- Antoine  FoÛàn.  Comme  il 
avoit  eu  foin  des  affaires  de^ l'ordre  à  Rome  pendant, 
un  fort  iong  tems ,  il  étoit  plus  propre  qu'un  autre 
à-en  écrire  l'hiftoire.    '      ^  • 

•rîaïfiYJon  des      Nous'  fînirons  cette  année  par  la  cérémonie  quiic 

aÏE?*^'"'  ^  ^  Florence  de  la.  «ranflation  du  corp?  'de  faine  An- 
Afui'soiiaifi,   tonin ,  religieux  Dominiquain  ôc  archevêque  de  ce»- 

Mauf.îii^&iH  te  vilje,  mort  en  1459.  &  canonifé  par  Adrien  VI. 

an,nd.f.  7^7.-  ^jy^i^ue  cç  fût  Clcment  VIÏ.  qui  publia  la  bulle  de 
cette  canonifation  au  mois  de  Novembre  de  1513-^ 
li  y  avoit  loftg-tems  qu'on  penfoit  à  taire  la  tranfla'* 
tion  des  reliques  du  faint ,  mais  .4a  cérémoaie  Bst 
t«ujours  différée  jufquen  cette  année  iy'^9.  que  le 
pape  SixteV.la  fit  faire  le  p.  de  Mai ,  avec  beaucoup 
de  folemnité.  ËUe  fe  fit  en  préfence^d'un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  &  d'évêqucs,  de  toute  la  cour  du 
grand  duc  de  Tofcane  ,  &  des  ambaHj^eurs  àc  en- 
voïez  de  tous  les  fouverains  qui  vqulurent  honorer 
cette  fête.  Le  corps  du  faint ,  dont  toutes  les  parties 
furent  trouvées  entières,  fi  l'on  en  excepte  le  cer- 
*  veau  &  les  entrailles  fut  mis ,  dans  une  chaffe  neuve, 

fous  Tautel  de  la  magnificuie  chapelle  ^  que  les  deux 
fireres  tverard  &  Antoine  Salviati  venownt  de  faire 
bâtir  en  l'honneur  du  faint ,  dans  l'églife  de  faint 
JVlarc,  de$  religieux  ûominiquains  :  cette  précieu^ 
relique  fut  confiée  à  la  garde  de  ces.dcux  frc«s.,  paf^ 
*un  bref  exprès  du  pape.  On  croit  qu'on  en  fépara 
quelques  parties,  s'il  eJl  vrai  que  les  reèiqufes  qu'on 

-r^ ' — -  montre  fouis  fon  nom  dons  Teglife  des  Jç&iicçs  de- 

A¥'  i5?0'  Munfbr,:"foient.dcce  faint.    ,    -  .     '  '  ' 

AwWccdîd^c       Pendaiu:  que  la  digue  *oppofi»it^  Fcaàeéa»»' 
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conquêtes  du  roi,  Franc^ois  de  Luxembourg  à  uefa  ma-  T — * 

rèftcavoitcnvoieàRomebouribnderlesdifpofitions  j^'  \^^*^! 

I  s  r       r  •  •        1  *      t  •        1  ^  /  Luxembourg  à 

du  pape  a  fon  iujet,y  arriva  le  8  Janvier  de  cette  amiee  Rome ,  &  fon  «»- 
15^0.  Dans  la  première  audience  qu  il  eut  de  la  iain-  pape. 
tctc  y,  il  lui  reprcfcnta  qu'il  ctoit  député  des  princes  /.^'.^^;!"*'?* 
du  £uie,  des  feiaicurs  duroïauçie,  &  de  tous  les    »**'''«.*(/'•  «^«* 
bons  Catholiques  du  parti  du  roi;  pour  rendre  de  àt^r^i'^^' 
leur  part  les  cefpeâs  dûs  aa  fouverain  pontife ,  vi- 
caire de  Jcfus-Çnrift,  ôc  l'inftruire  de  ce  qui  les  avoit  ' 
engagez  à  reconnoitre  le'  roi  de-Navarre,  &  à  fe 
Ibumettre  à.lui,  comme  au  légitime  fuccelTeur  4e  la 
couronne.  Qu'il  ne  pouvoir  diflimulcr  qu'ils  n'eulfônt 
été  très- mortifiez  de  cette  démarche,  HAri-  de  Bour- 
bon faifant  profeilion  d'une  religion  diâèreme  de  la 
Uur,  &  fe  trouvant  même  frappé  des  cenfures  de 
l'églife  6c  exconimunié  ;  mais  qu'ils  n'avoicnt  pu 
faire,  autrement,  eu  égard  à  la  iituation  préfente  du 
loïaume ,  après  l'aifamnat:  déplorable  d'Henri  IIL 
Se  les  dangers  aufquels  la  diviQon  alloit  expûfer  Se 
ïént,  &  la  religion  mêmei ,  qui  ne  pouvoit  être  coiv- 
fetvée  que  par-là.^  •  . 

Il  ajouta ,  que  paï  ce  moïen  on  empechort  qu'un      xxrx. 
loi  légitime  ne  fe  livrât  à  la  merci  des  CalvinilVes  :     i^aifons  de  ce 

y-xjf  '       '     r  1  n      '  1/*         feisneur  en  fav«nr 

Quon  le  rctenoit  ainli  par  des  prôteitations  de  1er-  d'Henri  iv. 
"wcc ,  des  foumi£Sons  refpeâ:ueufes  &  des  prières  Dw!lT,il*^ 
réitérées  de  fe  faire  inftruire  pour  rentrer  dans  le  fein 
de  l'églife  :  Que  c  etoit  la  voie  la  plus  ef&cace  pour    ^ 
ménager  fa  converfîon ,  à  laquelle  il  paroiffoit  tout- 
à-£ûc  difpofé ,  au  lieu  qu'en  quittant  £bn  parti ,  on 
i'auroit  contraint  à  s'abandonner  aveuglétnent  aux 
hérétiques.  £nfuite  il  fit  remarquer  au  pape,  que  les 
chefs  ae*la  ligue  ne  fe  gouvernoient  que  par  leucs. 

■t 
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— — ^ ^  propres  iutcnêts  ,  qu'ils  couvroient  d'une  fauife  ap^ 

An.  I  j*>o.  pai-ence  de  religion  â^  de.f^ictse  :  X^ue  fous -ce  préceap- 
1CG  y  ils  fatfoiein:  smlle  'brigues  |tot}r  £til:evor  là  ct/Bt- 
rojnne  à  celai  à  qui  elle  appartenoielégicttiuemeac, 

,  potrr  la  mexcre  fur  la  £ete  de  quelque  piinee  écran^, 

'  ou  démembrer  le.?oïaaine.:  Quiîtiy  avoir  poiat^le 
loix,  tant  hamatnes  que  diîvittes,  qui. ne  condim- 
.naflèor  im  paceid  procède ,  qui  :par  coo^quenc  m 
pouvoir  erre  jquinmiiineiir  |yreju(uoiabM  ^  a  la  J^eli- 
giûfi  &  au  famr  i(»ge  rQue  c'étok  s'>ex|Mafer à, per- 
dre^ une  couronne  <^i  avoir  rm^oarspxofegérégiilftii 
&rla  réduire  fous  la  doitninarion  de  pdnces  impair 
fans ,  foibNi  â:iu:coucumez  àila  ryrannie ,  t>u  bienili 
pindre  à  la  puiâknce  exceflive  de  l'^fp^iie  Mslr 
loppre^âon  entière  des  peuples  :  Qu'au  keu  de  roof- 
£rir  une  ^  grande  injufttce ,  il  -croit  beaucoup  plus 
de  riméret  de  rowse  la  chrérientié  de  difpoâa:  le  td 
àquicrer  l'hercâe,  à  quoi  il  fè  fentoit  de  l'incUiO^ 
tion,  pourvu  que  ceja  fe  fît  fans  cboqinr  ni  Ï^KSOr 
iieur  jii  la  biemeance  y  mais  il  s'y  vbïoit  encore  en*- 

»  g^S^p^^  1^  neceflité  de  fes  afEûres  :  Qu'il  épiouvok 

tous  les  jours  le  |>ea  de  ^cours  qail|>ouvoic  recetoir 
des^Calviniftes  pour  parvenir  à  la  couronne ,  &  qu  4i 
contraire  H^afvoit  tout  à  arteodre  des  feigneurs  Catho- 
liques ,  qui  ravoienr  toujours  foivi  &c  aidé  de  kurs 
forces  :  Qu*Hs  ftipplioicait  donc  fa  faintece  de  gôâcer 
*-  ces  raifons ,  &  oe  concribfuer  au  falot  du  ^^iias  Aocif- 
Attt  roïaunve ,  avec  ce  zèle  &  cette  fagellè  qu'on 
avoir  toujours  seconna  eh  elle ,  rien  ne  pouvant 
erre  tÛ|>1us  agréable!  Dieu ,  ni  plus  ghxieux  pcM*^ 
elie-imêntç,  ni  plus  àii^Q^  db  là  place  ^'elle  co- 

cupoir,  ♦ 

^  1^  Il 
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.   îl  dit  encore  qu'il  ne  falloit  pas  que  fa  faintecé 

crut  que  les  Catholiques  du  parti  du  roifuflent  foi-  ^^'  ^  S90. 
blés  ou  en  petit  nombre  :  Que  ce  parti  étoitcompofé    Le  pape  parole 
de  la  plus  forte  de  la  &  meilleure  partie  de  la  France  :  fa'^ns  ft  dé't"S-"" 
a«  lieu  que  ù  Ton  retranchoit  du  parti  de  la  li&ue  ""*-     ,   . 
quelques  gentilshommes  en  petit  nombre,  tout  le     ^'viia,i.ii. 
lefte  n'ctoit  cpUin  affemblage  d'hommes  débauchez, 
fans  aucune  conduite,  &  tirez  de  la  lie  du  peuple  :  . 
Qu'au  contraire ,  les  plus  grands  du  roïaume  &  les 
principaux  cvêques  s'ctoient  attachez  au  roi ,  fur  la  * 
prômeife  qu'il  leur  avoir  faite  de  rentrer  dans  l'cgli- 
fc,  &  de  renoncer  au  cal vinifmc.  Le  pape  fût  tou-» 
ché  de  ce  dernier  article  ;  il  jugea  qu'il  étoit  pour  lui 
de  la  dernière  conféquence ,  de  ne  pas  irriter  tant  de 
feigneurs  Catholiques ,  qui  à  caufc  de  leur  union 
étroite ,  pourtoient  difficilement  être  réduits,,  outre 
qu'il  étoit  à  craindre  que  la  perte  de  la  France  ne 
contribuât  à  l'augmentation  de  la  puiffance  Efpa- 
gnole.  Ainiî  le  moïen  qui  lui  parut  le  meilleur,  fut 
d'emploïer  les  remèdes  les  moins  violens  pour  tâcher 
de  gagner  l'efprit  du  roi,  &  par  une  bonne  paix,  s'il 
itoit  poffible ,  réunir  tous  les  fujets  que  la  guerre 
ayoit  divifez.  .  "^ 

Dans  le  même  tems  que  le  duc  de  Luxembourg     .*.^,^J-,,  ' 
amva  a  Rome  j  le  cardinal  Gaetano  arriva  a  Paris  en  eatOaëtanoàpa- 

i»/ii/       ■    1      r  '        r'  al"        /r  i  ris.ilprenJféan- 

qualite  delegatdulaintiiege,  &  la  prelence  releva  ce  au  parlement. 
beaucoup  le  courage  des  faàieux.  Le  parlement  de    S'Ï'X'/êmÎ- 
Pîiris  vérifia  &  enregiftra  la  bulle  de  fa  légation  le  ''»'•*•^  *• 
%C.  de  Janvier ,  &  le  6.  de  Février  fuivant ,  ce  prélat 
fit  publier  les  pouvoirs  de  fa  jurifdidtion ,  quoiqu'il 
y  eût  beaucoup  d'articles  contraires  aux  privilèges  & 
aux  libertez  diX  roïaume.  Il  prit  féance  au  parlement 
TomeXXXFL  Qq 
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";  quelques  jours  après ,  &  voulut  fe  mettre  à  la  place 

An.  I Î9Q.  ^  r  ^  '  '  '^      •    1  r         A  ^         1         //*^  1     ^ 

-*  '      relervee  au  roi  j  mais  il  tut  arrête  par  le  preiideat 

BrifTon ,  qui  It  fit  deicendrè  pour  s'aiTeoir  au  rang 
des  autres  immédiatement  après  lut.  Le  pape  l'avoic 
expBcfTémenx  chargé  de  ne  fe  point  déclarer^  ouver- 
tement contre  le  roi  de  Navarre ,  en  cas  que  fon  re-  - 
tour  à  réglife  ne  fut  pas  déTefperé,  de  garder  tou- 
jours la  neutralité  jufquesrlà  -■,  &c  que  fi  ce  prince  té- 
moignoit  vouloir  fe  faire  Catholique ,  alors  il  Éivo- 
lifat  publiquement  fon  parti  :  Gaëtano  au  contraiFe 
étoit  tellement  livré  aux  Efpagnols.»  étant  firerc  di» 
duc  de  Sermonette ,  qui  fervoit  a^ueUement  dans 
fcur  armée  en  Flandre ,,  que  dès  qull  fut  arrivé  a  Pa- 
ris ,  il  s'attacha  au  parti  de  la  ligue ,  &  fit  hautement 
profeflion  d'être  ennemi  d'Henri  IV.  ce  qui  le  décré- 
dita beaucoup  dans.  Tefprit  du  pape.  Dans  te.difcoursi 
qu^iï  fit  au  parlemçnt>  il  declaiha  avec  beaucoup* 
de  vivacité  contre  Henri  &  eonwe  le  roïaume  de 
France ,  &  il  releva  de  la  manière  la  plus  outrée  k 
puiifance  du  pape. 
3f^  X  î  r.  Le  parlement  qui  étoit  à  Tours ,  s  oppofa  auffi-tôt 

Arrêt  du  Parle-  \  */  •         Si/  ^r»*  oJ•^l 

ment/ae  Tours  a  cettc  icceptioiv  QM  légat  a  Paxis,  ôc  rendit  a  la  re- 
''^^élthoufT^i.  qtiête  du  procaretu:  général  un  arrêt  contre  Ga&ano. 
Les  râifons  apportées  dans  cet  arrêt ,  font  que  Gaeta- 
no  n'àvoit  été  envoie  par  le  pape ,  que  de  concert 
avec  le  comte  d'Olivarei,  &;  qu'il  etoit  entré  dan* 
le  roïaume ,  fana  avoir  préalablement  demandé  l'a- 
grément du  roi,  ni  faire  exhibition  de  fes  pouvoirs,, 
fuivant  les  loix  du  roïaume  >  & jpouree»raifons,  on 
d4fendoit  au  clergé  j  à  la  nobleik  &  au  peuple  de  1^ 
reconttoître ,  &  d'avoir  aucune  liaifbn  avec  lui ,  iàn* 
une  exprefie  permiffion  du  rpi,  jufquà  ce  que  hoàit 
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cardinal  fe  fût  présenté  au  roi,  conformément  à  Tu- 

fage  établi,  à  peine  cfontre  les  contrevenans  d'être  ^S^°- 

traitez  comme  criminels  de  leze^-majefté.  On  ordoi^- 
noit  au  procureur  général  d'informer  contre  eux ,  & 
on  enjoignoit  aux  archevêques  &  évêques  de  veiller 
à  ce  que  les  monicoires  obtenus  à  cet  effet,  fufTent 
publiez^  dans  leurs  diocèfes.  Le  même  jour  il  y  eut 
un  autre  arrêt  contre  ceux  qui  donneroient  retraite 
aux  rébelles ,  ou  qui  à  la  faveur  de  k  guerre,  s'dm  • 
pareroient  des  biens  des  fujecs  du  roi^  déclarant  ceux 
qui  y  contreviendroient ,  criminels  de  leze-majefté  ,& 
ordonnant  de  rafer  les  châteaux  &  Ics^aifons  de  c«ux 
qui  auroient  recelé  ces  ennemis  de  l'état.  Le  parle- 
ment de  Paris  informé  de  ces  deux  arrêts ,  défendit 
de  s'y  foumettre ,  comme  rendus  par  des  juges  qui 
n'avoient  aucun  pouvoir  ni  ^utorité  légitime,  &  en- 
joignit à  tous  d'honorer  &:  de.  refpeder  le  faint  iiégc 
*ôc  le  léeat  du  pape  en  France. 

MJts  les  ligueurs  ne  s'appercevoient  pas  moins     Décret  de  lâ 
que  leur  parti  s'afFoibliflbit  de  jour  en  jour  î  en  effet,  fe*ÎÏHc*iiriîv! 
piufîeufs  rebutez  d'une  guerre  qui  ne  leur  paroiffoit  j^^J*""^/*^^': 
ni  jufte  ni  légitime,  commen(joicnt  à  dire  haute-  *«/e,^ ».?.*. 
menr,  qu'on  étoit  obligé *de  fe  réunir  avec  les  Ca- 
tholiques qui  étoient  attachez  au  roi  >  ils  implorèrent 
alors  le  fecours  de  la  Sorbonnc  pour  affermir  leur 
faiî^ti  ,&  engagèrent  plufieurs  doreurs  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  à' déclarer  fauffes  &  er-  ' 
ronnées  un  nombre  de  propofîtions  qu'on  répandoit                   , 
dans  te  public  y  f<javoir  qu'Henri  de  Bourbon  pou-  ; 
voit  &  devoit  même  prendre  la  qualité  de  roi  de                  j 
France ,  qu'on  pouvoir  le  rcconnoitre  &  lui  obéir  ; 
en  iUsecé  de  confcientfe  >  lui  païer  les  fubfîdes  ôc  les 
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J = impôts  qui  lui  écoient  dos  comme  au  fouvcrain ,  a 

N.  1 5po.  condition  qu'il  embralTeroit  la  religion  Catholique  r 
iQu'uji  hérétique  ôc  un  relaps ,  qui  eft  hors-  de  k 
communion  de  l'églife ,  pouvoir  .jouir  du  droit  de 
régner  en  France ,  fans  que  les  papes  puiTent  l'ex^ 
communier  :  Qu'il  étoit  permis  &  même^ttécefËtire 
de  faire  alliance  avec  le  Bcarnois ,  ^  car  c'eft  le  nom 
que  la  ligue  donnoic  au  roi ,  )  &c  avec  les  hérétiques 
,  La  faculté  s'affembla  le  lo^  de  Février,  &  rendit  un 
décret ,  par  lequel  elle  ordonnoit  à  tous  fes  mem- 
bres ,  doûeurs  &  bacheliers  d'avoir  en  horreur  &  de 
combattre  fortement  ces  opinions,  qu'elle  traita  de 
peftilentcs  &  de  damni^le&.feiuimens ,  que  les  ou- 
vriers d'iniquité  s'efFor^oienc  de  répandre  dans  le 
monde  &  d'infînuer  aux  âmes  fimples- 
.  Ils  décidèrent  qu'on  ne  pouvoic  reconnoître  ce 
prince  pour  roi ,  quancf  même  il  fe  feroic  Catholi- 
que, Que  tous  les  ans  le  pape  afKs  fur  la  chaire  àf 
iaint  Pierre  ,  excommunioit  le  Jeudi  faiht  taus  les 
•  fauteurs  &  proteâreitrs  des  hérétiques,  nommément 
ceux  qui  reconnoiflbient  pour  roi  Henri  de  Bour- 
bon ,  &  que  dèflors  on  devoir  les  regarder  comme 
étant  en  état  de  ^éché  mortel  &  de  damnation.  Ce 
décret  ajoure ,  que  fi  quelqu'un  refufe  d'y  obéir ,  la 
faculté  le  déclare  pernicieux  à  l'églife  de  Dieu ,  par- 
j.ure  &  déibbéiflànt  à  fa  mère  fai|ite  églife,  &  ûoiifl 
le  retranche  de  fbn  corps  comme  un  membre  pourri 
qui  gâte  les  autres  :  il.  défend  de  plus ,  de  tenir  au- 
cun difcours  contre  le  refpeâ  dû  au  fàint  fîége  &  aa 
légat,  &  de  calomnier  la  lainte  union.  Le  légat,  l-fr 
vêque  de  Paris  &  les  curez,  ai'ant  donné  leur  approba> 
cion  à  ce  décret ,  il  fut  aufli-tôt  public  dans  Pa- 
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ris  ,  avec  les  lettres  du  pape  &  da  cardinal  de  Mon-  ' " 

talte,  petit  neveu  de  la  fainteté ,  en  dat^du  zo.  ^^'  ^/po* 
<f06tobre  &  du  50.  Décembre  de  Tannée  précé- 
dente. 

En  conféqucnce,   le  légat  écrivit  le  premier  de     xxxiv. 
Mars  à  tous  les  archevêques  &  évêques  du  roïaume,  auxaSevêquIf 
qu'a'iant  appris  que  quelques-uns  d'entre -eux,  ou  '**^"!i?*''  .  „ 
peae-ecre  tous  en  gênerai ,  avoient  ete  invitez  de  le  Mm.dtiaUiut^ 
rendre  à  Tours,  pour  y  inftruire  de  la  religion  Ca-  '.*' 
tholique  Henri  de  Bourbon ,  foi  difant  roi  de  Fran- 
ce y  quelque  apparence  que  pût  avoir  cette  démar"- 
che ,  elle  ne  laiflfoit  pas  de  tendre  direârement  à  la 
ruine  de  la  difcipline  eccléfîaftique ,  étant  invitez 
par  des  gens  qui  n'avoient  aucun  pouvoir  de  convo- 
quer les  évêques ,  furtout  dans  le  tems  qu  iJt  y  avoit 
en  France  un  léeat,  à  qui  cette  convocation  appar- 
cenoit,  &  qui  leul  pouvoir  la  faire ,  s'il  le  jugeoit 
avantageux  a  la  religion. 

Il  ajoutoit ,  qu'au  refte  ils  létorent  appeliez  dans 
une  ville  foumife  à  un  prince ,  que  fa  lamteté  avoir 
excommunié ,  &  pour  une  affaire  que  ks  premiers 
doâreurs  Catholiques  pouvoient  décider  fans  eux  , 
puifque  pour  une  pareille  inftru6tion ,  il  n'étoit  pas 
néceâaire  d'être  revêtu  d'aucune  autorité }  qu'une 
émdirion  médiocre  &  ordinaire  étoit  fuffiUnreï 
qu'Henri  de  Bourbon  n'ignoroit  pas  la  croïance  àc 
l'cglife  Romaine ,  dont  il  avoit  fait  autrefois  pto- 
femon  ;  qu'en  voulant  rechercher  de  nouveau  quels 
croient  les  points  controverfez  entre  l'églife  Catho- 
lique &  la  fynogogue  de  Calvin ,  ce  feroit  vouloir 
•  traiter  encore  des  dogmes  que  le  concile  de  Trente 
^avoit  définis ,  révoquer  en-  doute  fcs  décilions  „  Ôc 
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' ruiner  raiicorité  d'une  fi  fainte  aflemblée  :  qu'il  çtoit 

An.  I  j<?o.  par  conféquent  inutile  qu'ils  fe  rendiflém  a  Tours, 
6c  qu'à  ces  caufes ,  il  défendoicàtous  les  prélats  du 
roïaume ,  en  vertu  de  l'autorité  dont  le  pape  lavoic 
revêtu ,  de  fe  trouver  dans  cette  ville ,  ni  de  s'y  af- 
fembler ,  en  quelque  manière  que  ce  fut  j  protcf- 
tant ,  que  fi  malgré  Tes  défenfes  ils  ne  laiiToieiit  pa« 
de  palTer  outre ,  deflors  il  déclaroit  nuls  cous  les  a<^es 
qui  s'y  feroicnt,  &c  tous  les  évêques  qui  y  aiïtileroient, 
excommuniez  &c  dépôfez.  A  ce$  lettres  écrites  en  la- 
tin, il  en  joignit  d'autres  fraïaçoifes,  adreflecsàU 
noblefle,  pour  l'engagera  reconoître  le  cardinal  6e 
iourbon  pour  le  feul  &i  légitime  roi  de  France ,  fous 
e  nom  de  Charles  X.  Se  le  duc  de  Mayenne  pour 
lieutenant  du  roïaume. 
XXXV.  Le  y.  de  Mars  fuivant,  le  parlement  de  Paris  rc»- 

menrdcPans"e^  dit  un  autre  arrçt,  pour  ordonner  en  çonféqvcftceà 
M?d"  BourbS''  toutes  perfôjines ,  de  quelque  qualité  Se  condition 
^  DeThtH.kijt.  qu'ils  fuflent,  dç  reco»noître  Charles  X.  pourioi, 
'Mémoires  if  tE'  &  Iç  duc  de  Mayenne  pour  lieutenant  do  la  eouton- 
tote,t.  %.f,9.     jjg^  ^  d'emploi'er  leurs  biens  &  le\ir  crédit  pour  dé- 
livrer leur  roi  de  la  prifon  où  il  étoit  retenu ,  av^ 
défenfes  de  communiquçr  en  aucune  manière  avec 
Henri  de  Bourbon ,  ni  fes  minières ,  fur  peine  de 
mort  contre  |e$  réfraâaires ,  â(  de  confifcation  de 
tous  leurs  biens.  Pour  /aire  mieux  exécuter  cet  arrêt, 
le  légat,  fix  jours  après,  fit  célébrer  folemnellement 
la meffe  dans  leglile des  grands  Auguftins , oûauif' 
terent  le  prévôt  à^s  marchands ,  les  échevins ,  lei 
capitaines  delà  ville,  &  les  principaux  bowg^is, 
.     a  qui  Ton  fit  jurer  fur  les  faints  évangiles  ,  entre  les  • 
inainsdumçme  légaç',  qu'ils  perfçvçferoiçnttoujoms 
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dans  la  fainte  union  -,  <^u'ils  ne  feroient  jamais  ni ^— 

paix  ni  trêve  avec  le  roi  de  Navarre,  &  Qu'ils  em-  ^  S90. 

ploïeroient  leurs  biens  &  leur  vie  pour  la  délivrance 
de  leur  ror  Charles  X.  La  même  cérémonie  fe  reï- 
xéra  enfuite  ,  &  au  parlement ,  &c  dans  tous  les  au- 
tres tribunaux ,  &  l'on  drelTa  des  adles  publics  de  ce 
ferment,  fans  <jue  pcrfonne  ofat  s'y  oppofer. 

Dès  le  8.  de  Mars ,  le  roi  d'Efpagne,  auteur  de     DédafatL^j» 
tous  les  troubles  du  roiaume ,  avoit  envoie»  de  Ma-  "^  ^''"Ç'*  ""' 
drid  en  France  une  déclaration,  dans  laquelle ,  après  France, 
s  être  fort  étendu  fur  fon  zélé  pour  là  confervation   ^Mém.  deuh- 
de  la  religion  Catholique ,  il  ajoutoit ,  qu'en  confî-  S*,;};^'  ^•"*' 
dérant  combien  les  guerres  civiles  caufées  par  la  ma- 
.  lice  des  hérétiques ,  défoloicnt  la  France ,  excité  par 
des  fentimens  de  compafGon  &  de  charité  ,  il  ex- 
hortqit  tous  les  princes  Catholiques  de  joindre  leurs 
forces  auxHennes,  pour  extirper  Théréfie  de  ceroïau- 
me ,  ôc  délivrer  Charles  X.  de  fa  prifon ,  afin  que  la 
France  étant  purgée  de  cette  pefte  qui  caufoit  tous 
fes  malheurs ,  ils  aHaifent  tous  de  concert  faire  la 
guerre  aux  infidèles,  &  tirer  la  terre  fainte  del'efda- 
vage  âuquelle  elle  étoit  affujettie  :il  proteftoit  devant 
Dieu  &  devant  fes  Anges ,  que  tous  les  préparatifs 
de  guerre  qu'il  faifoit ,  ne  tendoient  qu'à  l'augmen- 
tation de  la  religion  Catholique  ,  Apoftotique  & 
iU>maine ,  à  l'extirpation  des  héféfies ,  &  à  Tunton 
j        des  Catholiques  fous  leurs  princes  légitimes  ,  &  dc- 
!        claroit  que  pour  ce  fujct  il  étoit  prêt  de  tout  em- 
ploïer ,  les  biens  &  fa  propre  vie.  Des  le  leiidemain 
dû  ce  manifede,  il  chargea  le  commandeur  de  Callille 
de  fignifier  à  Gafpard  de  Guiroga  ,  archevêque  de 
Tolède ,  grand  chancelier  ôi  préûdcnt  de  l'inquifi* 
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^ cion ,  qu'il  eût  à  aflembler  cl^ s  conciles  provinciaux. 

An.  i/^o.  ^  à. faire  des  levées  d'argent  réparties  également 

fur  les  diocèfcs ,  pour  fournir  aux  frais  de  cette 

guerre. . 

XXXV IL         Pendant  cçs  mouvemens  des  ligueurs,  ie  roi  rera- 

oùTc'roîdemcme  porta  ,  Ic  1 4.  de  Mats ,  près  du  bourg  d'Yvry ,  à  <JU3- 

"p"S./.^«.  tre  lieues  de  Dreux,  une  grande  vi(Stoire  contre  le 

Mém.  4t  fa  ii-  ^yç  ^g  Mayenne ,  &  peu  «après  une  féconde  dans  le 

gueyt.4.  p.z54'  .  ^  J  •  *  1  1-    ^    1      1         1     r  •     1       Ml 

Xi^jubigné  1. 1.  bourg  mgmc ,  ce  qui  obligea  le  duc  de  ruir  de  ville- 

'  **  '^'  *  en  ville.  Mante  &  Vernon  fe  rendirent  au  rci.  ie 

duc  informa  Rome  d'une  partie  de  ces  mauvais  fuc- 

CQS  de  la  ligue  j  mais  il  déguifa  Teflentiel ,  &  fit 

accroire  que  les  villes  les  plus  çonlidérables ,  & 

P^iris  furtout ,  étoient  demeurées  à  U  faintc  unioo» 

Mais  en  France ,  &  à  Paris  en  particulier ,  1  on 

voïoit  les  chofes  de  plus  près  ;  ainn  le  légat  qui  ne 

pouvoit  fe dilïimuler  ce  qui  fe  paHbit  fous  fes  yeax , 

lîf  faire  quelques  propolitions  d'accommodement. 

Le  fleur  de  Villeroi  entra  en  conférence  avec  Du- 

pleflis  Mornay  dans  le  château  dç  Suindre  proche 

Mantes  :  enfuitç  le  légat  lui-même  éo  noua  une 

autre  à  Noifi-le-Sec  ,  qui  appartenoit  au  maréchal 

de  Rets ,  frère  du  cardinal  aç  Gondi ,  :  qui  s'y  trouva 

avec  le  maréchal  de  Biron,  Mais  cçtte  conférence 

n'aboutit  à  rien ,  &  le  roi  continua  (os  conquêtes.  Le 

$,  d'Avril  il  alla  camper  Ji  Melun ,  dopt  il  fe  rendit 

maître ,  &  dans  le  mêmç  tems  Moret  &  Crecy  fe 

foumirent  •■>  de- là  ce  prijiçe  alla  fç  faiiîr  de  Monte- 

reau ,  de  Pont-fur-  Seine  &  de  Mery. 

Le  roi  vient  at-      H  cnvoïa  enfuitc  fommer  la  ville  de  Sens,  dont 

"Xgé  ïfe  fetl-  Jacques  de  Harlay  de  Chanvallon  étoit  gouverneur  : 

'"a  .rt     /  o  ni^is  aïant  trouvé  les  habitfips  très-réfolys  à  fe  dér- 

fendre 
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isïïàce  y  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  tenter  de.  les  ' 

forcer ,  &c  prit  la  route  de  Paris.  Chanvallon  voulant  ^N.  i  jpo. 

amufer  ce  prince  pour  donner  le  teins  aux  Pariûens 

de  fe  préparer  au  iiege  de  leur  ville  ^  fk.  dire  au  ma^- 

réchaM'Âumonty  <|u  il  ne  feroit  pas  difficile  d'en* 

gager  les  habitans  de  Sens  à  fe  foumettre  j  on  alla 

j:^u(qua  dreifer  les  articles  de  la  capitulation  i  &  en 

conféi^uence ,  le  maréchal  d'Aumont  s'y  tranfporta , 

k'roi  s'y  rendit  lui-même  avec  fon  armée  j  mais 

sécant  |wper<^u  cjuon  l'avoir  trompé  ,  il  fe  retira 

api^s  avoir  fait  donner  un  affaut  >  èc  vint  inyeftir 

Paris. 

Le  légat  y^i^ant  toutes  les  avenues  de  cette  ville  xxxrx. 
fermées ,  &  le  roi  maître  de  tous  les  paflàges  par  iégt^}i^^'(uccèt 
où  on  ypouvoit  conduire  des  vivres,  tenta  de  re-  Dej'imXy*. 
Inoaer  un  accommodement,  afi^wie-dans  cet  inter^ 
valle  I  les  ligueurs  puifent  fair^^elque  provifions 
de  vivres.  Il  écrivit  pour.cet  effet  au  marécnal  de  Bi* 
ron  qui  étoità  Provins,  occupé  aux  préparatifs  de 
Texpedition  que  le  roi  méditoit ,  pour  lui  mander 
qu'il  avoir  deschofes  de  la  dernière  conféquenceà 
mi  communiquer ,  &  qu'il  le  prioît  de  lui  envoïer 
on  fauf-conduit  pour  Antoine  Mocénigo  j  évêque 
de  Canada,  qu'il  vouloit  lui  députer.  Le  fauf-con-> 
duit  fut  expédié  i  Tévêque  arriva  à  Brie-rConte-Kor 
bert  fur  la  nn  d'A\ril.  Mais  toute  fa  négociation  ne 
tendant  qu'à  obtenir  une  trêve  ,  jufqu  à  ce  qu'on  pût 
envoïer  à  Rome  &  en  Efpagne  ,  pour  traiter  de  ki 
paix ,  Biron  lui  répondit ,  qi/on  ne  vouloit  point 
entendre  parler  de  trêve ,  mais  d'une  paix  foli- 
de  i  que  le  roi  étoit  prêt  d'y  donnef  les  mains , 
pourvu  qu'elle  ne  donnât  aucune  atteinte  ni  à  (es 
Tome  XXX  VJ,  Rr  . 
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droits  ni  à  fa  dignité  ,  ôc  que  les  pui(ïances  étraiîge'- 

AN.  ijpo.  j.^g  ^g  g'gjj  i^êlkiTent  point.  L'évêque  partit  donc 
de  Brie  fadis  avoir  rien  conclu ,  après  avoir  connu 
c[ue  les  a^aife»  du  roi  écoient  dans  une  fituation  bien 
différente  de  ce  qu'on  publioit  dans  Paris.  Il  ren- 
contra fur  fa  route  fa  majefté  qui  revenoit  de  k 
cl^^iTe ,  s'entretint  long-tems  avec  elle^ ,  &  en  fut 
comblé  de  carefles  &  dUmitié. 
T^ffa&aesPa-      Cependant  Henri  IV.  s'étant  faifî  de  tous  les 
^  «jî^ns  à  u  faculté  ponts  dc  k  rivieie  d'Yonè  ,  &  de  tous  ceyx  de  la 
>^'  D4ns  usm'tmo^  Scinc ,  &  aïant  fermé  le  paflage  de  la  Marne  pa*  la 
4!j>.lî9-^%^«  P"^*^    ^^    Lagny  s  etoit  rendu  à  Clielles.  le-«^.  de 
'^D.Tbou,h.j,.  Mai,. d'où  il  s'avança  le  lendemain ffufqii'i  Paris. 
Deux  jours  auparavant ,  les  feize  avoiefit  préfcnté 
une  requête  à  la  faculté  dc  théologie  de  Paris  \  elle 
ctoit  lignée  du  pt|vôc  des  marchands  ,  dès'  éche*** 
vins ,  de  plufieursilbtablés  bourgeois  &  du  grdflfier, 
xjui  y  avoit  appofé  le  fceau  de  la  ville ,  l'on  y  prioit . 
les  docteurs  de  Sorbonne  dc  doniKr  leurs  avis  fur 
trois  queftions  j  dont  la  décifiorv  pouvoir  beaucoup 
fervif  à  appaifer  les  différends  qui  divifoient  cette 
capitale  au  fujet  du  rpi  de  Navarre ,  mettre  les  coiif^ 
ciences  des  bons  Catholiques  en  repos ,  avancer  là 
gloire  de  Dieu,  &  détruire  entièrement  l'héréfie: 
Ces  queftionsétoient ,  ï.  Si  le  roi  Charles  X.  venant 
à  mourir,  ou  à  céder  fbn  droit  fur  le  roïaume  à^  Henïi 
de  Bourbon  durant  fon  injuûe  détention ,  les  Fran*- 
çois  peuvent  en  sûreté  de  confeience  reconnoître 
pour  roi  ledit  Henri  ou  autre  prince  fauteur  de  l-'he*« 
féfîe ,  ej#  le  fuppofant  m|me  abfbus  des  crimes  & 
cenfures  qu'fl  a  encourues ,  eu  égard  au  péril  évident 
de  perfidie  &  dc  icnveifement  de  la  religion  ^  de 
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rétat.  1.  Si  l'on  doit  regarder  comme  fufped  ou  •— — — 
fauteur  d'h«rcfie ,  celui  qui  travaille  à  procurer  la  '  *5^<»' 
paix  avec  le  même  Henri ,  ou  qui  le  permet  pou-, 
vant  lempêcher.  3 .  Si  cela  eft  de  droit  divin ,  &  iî 
I  on  y  peut  manquer  fans  fe  rendre  coupable  de  pé-i 
che  mortel  &  de  damnation  j  &  au  contraire ,  fi 
c'eft  une  adion  méritoire  de  s  oppofer  par  toutes 
fortes  de  moïens  audit  Henri  ;  &  en  cas  qu'om 
kii  réfîftât  jufqu'à  la  mort ,  fî  cela  peut  être  appcHé 
lïiartyre.  ^  ^^  ^^^ 

:  Sur  ces  trois  queftions  ,  la  faculté  s'ctant  airèm-  D&iCoiidecctte 
blée  pluiîeurs  ^is  ,  tant  en  cotps  que  par  députez  ,  Henri  iv.  "'"*** 
&  aïant  examiné  les  trois  articles  l'un  après  Tau-  gJlf!T.\%!\^. 
tre,  donna  fon  avis  en  ces  tçrmes  :  »  Il  eft  de-  «     D*Thw,k,jK 
fendu  de  droit  divin  aux  Catholique»,  de  recevoir»  '    '• 
pour  roi  un  hérétique  ou  fauteur  d'héréfie ,  &  en-  « 
nemi  notoire  de  Teglife  ,  &  plife  étroitement  en-  f 
core  de  recevoir  un  relaps ,  ôc  nommément  excom*  <• 
munie  du  faint  Ûl^.  Que  s'il  arrive  que  quelqu'un  « 
ainfi  noté  ,  ait  obtenu  par  un  jugement  extérieur  «* 
l'abfolution  de  fçs  crimes  &  cenfures  ,.&  qu'il* 
refte  toutefois  un  danger  évident  de  diffimulation  « 
&  de  perfidie ,  &  de  Ta  ruine  &  renverfement  de  v 
•k  refigion  catholique ,  il  doit  être  exclus  de  la  p 
couronne  par  le  même  droit.  Et  quiconque  s'eiFor-  •« 
ce  de  faire  parvenir  un  tel  homme  au  roïaume ,  ** 
hàjiidc  ou  le  favorife  y  permet  même  qu'il  y  par-  «• 
vienne ,  le  pouvant  empêcher  &  le  devant,  félon  fa  i« 
charge  j  celui-là  fait  injure  aux  facrez  canons ,  &  on ,« 
le  peut  juftement  ibupçonner  whéréfîe ,  ^  réputer  « 

fernicieux  à  la  religion  &  à  1* églifc,  &  pour  ce  fujet,  «< . 
op.  peut  &  l'ofi  cbit  agir  contre  lui ,  fans  aucuii  « 
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•"* »  égard  à  fa  qualité  aï  fa  condition.  Ainfi  4  puif- 

An.  ijî>o.^  qu'Henri  de  Bourbon  eu  kérédque ,  Êuiteur  d'il©- 
»  réfie ,  notoirement  ennemi  de  l'^life  ,  relaps ,  & 
»  nommément  excommunié  par  notre  faincpere  ,  & 

*  qu'il  y  auroit  danger  évident  de  diil»nulation  & 
»  de  perfidie ,  ôc  de  ruine  de  la  religion  çatheUque» 
»  en  cas  qu'il  vînt  à  obtenir  iméricureoient  Son  ab-. 
»  folution  ,  les  François  iont  tenus  &  obligez  en 

*  èonfcience  ,  de  l'empêclicr  de  tout  leur  pou«» 

*  voir  de  parvenir  au  gouvernement  du  roïaume  , 
*      .           M  3^  de  ne  faire  aucune  pai:;^  dvec  iuî ,' nonobd^ant 

.  '  »  fon  ïd^folution  ,  qpand  mctne  toiy  autre  iâiccef- 
»feur  de  la  couronne  viendroità  décéder,  t>u  à  fe 
»•  défrfter  de  fon  droit  ;  &  tous  ceu x  qui  le  favorifent , 
»  font  injure  atix  canons.,  font  fulpeâs  d'béréfîc  , 
»  pernicieux  à  l'églife ,  &  comme  tels ,  doivent  ctce.  • 
**  ibi^euCement  repris  Jk  .puiùs  :  or ,  de  tosknc  e^ 
9»  Ceux  qui  accordent  ieu(s  fecoius  &  Icuri^veiorca 
»  quelque  maaiere  que  ce  foitpkidit  Henri .  pc»- 
••  tendant  au  -rxïïaume  ,  font  dscferteurs  de  la  ireli«- 
M  gioin ,  &c  demeurent  contrime[|em£nt  en  péckfr 
»  mortel  j  ainiî  ceuxqui  s  oppofeirt  à  lui  partouoesfaG- 
«>  tes  de  Aboies  poflîbles ,  animez  du  zeleaela  religion  ^ 
*»  inéritenti»eaucoup  devant  Dieu.âi:  devaixt  iles  kotat* 
vinos  :  ^-comme  on  peut  croire  a^vnc  ^ufte  tai^bn,  que 
»  la  peine  cDernetle  eft  préf  atéeà.cenac  qui  s'obôinqtot 
a»  à  établir  le  roïaùme  de  fatan  ,  de  même  on  ^^BJMt 
«•  dire  à  jufte  titre ,  que  ceux-là  feront  récompeafez 
»»  dans  le  ciel  d'un  bonlieur  éternd  ,  s'ils  perÛGItent 
M  jufqu'a  k  mort  dliis  la  défenfe  de  k  ^1 ,  &  qu'ils 
»  remporteront  la  couronne  du  martyce.  jConcm  ^ 
»  réfolu  (ans  aucune  contradiâion ,  le  fisprieme-ioiir 


Digitized  by  CjOOQU 


Livre  cent  soixante-dix-»eiivieme.    3 1 7 
de  Mai   I  jpo.  dans  la  troificme  aflemblée  gêné-  •«  •" 
nie  tcntte*â  ce  fujèt ,  dans  la  grande  falle  du  col-  «  ^^'  *  ^•^^' 
Icge  de  Sorbonne  ,  tous  les  doiiitcurs  de  la  faculté  « 
aïant  été  appelles  par  ferment  à  ladite    alTem.  « 
blée. » 

Ce  décret ,  Touvragc  de  la  cabale  ,  fut  au(fi-tôt    c^^ll't  cft 
imprime  ea  latin  êc  en  éirant^is ,  &  envoyé  dans  ^"^<=/*  «  »«»««» 
toutes  les  autres  villes  àe  l'union ,  avec  une  exhorta^  Aum^deia  urutt 
tion  de  s'y  conformer ,  au  péril  même  de  percjjre  Ces  }âjt*/'  *^^*  ^'  ' 
biens  &  £a  vie  j  on  y  joignit  une  lettre  écrite  p'ar    • 
les  bons  bourgeois  de  la  ville  de  Paris ,  dans  la- 
quelle oii  fàifoit  un  éloge  magnifique  de  la  Sor* 
Donne,  &  où  l'on  difoit ,  qu'oi^  devoit  faire  d au* 
tant  plus  de  cas  de  fa  déciiion ,  que  cetoit  à  elle  à 
juger  entre  la  lèpre  &  la  lèpre  ,  èc  que  le  faint  fiege 
d£  Rome  lui  a  voit  fait  de  tout  tems  cet  honneur    • 
d'approuver  fes  axris,  comme,  il  avoit  fait  rccem^ 
ment  «n  termes  autentiques  au  fujet  de  la  préfent^ 
atfaite  :  .qu'ainii  ne  doutant  point  que  «e  décret  ne 
{aima,  voix  du  iàint  HTprit  i  ils  font  xelblus  de  gar« 
der  ce  précieux  gage  de  la  foi  qu'ils  ont  re<^u  de 
4»u]?  pères ,  &  de  fceller  par  YeSaûoa  de  leur  fang 
^  la  perte  de  leurs  vies  ,  le  zélé  &  la  dévotion  qu  ik 
iom  iuréxl'y  emploïer  ,  en  rappellant  tant  de  mir^ 
^:ies  (îgiulez  .qui  les  ont  préfervez  jufqu'à  préfent  , 
£enes  évidens  de  kproteâion  de  Dieu ,  qui  veuti^S' 
delifvcer  de  leurs  ennemis*,  &c  qui  conduit  les  prin- 
.<3BS,  les  feigneurs  ôc  les  plus  notables  magiilracs 
avec  le  peuple  ,  a£n  que  conformément  au  lage  Ôc 
'fàkitaire  avis  d'^uie  faculcé  £i  célebïe ,  on  chafTei'hé* 
iiecique  ,  ^  qu'il  oe  foie  pas  dit  que  le  noble  fceptre: 
,dfi&J8r£Ui42ois.ii3it^maisxâcbe.dei'iiéréiie.Ccil  pour- 
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quoi ,  les  Parifîens  exhortoient  tous  les  habitans  des 

ANi  i^po.  autres  villes ia  les  imiter^  &  à  facrifier*<i€  mémo» 

leurs  biens  -&  leurs  vies ,  plutôt  <jue  de  s*ecarter  de 

cette  règle ,  perfuadez  qu'en  gardant  une  pareille 

conduite ,  ils  s'affurcront  un  bonheur  durable  &  lans 

fin  dans  reternite.  Le  parlement  fit  enfiiite  un  arrêt, 

portant  défenfe  fur  peine  de  la  vie  ,  de  reconnoître 

Henri  dt  Bourbon ,  6c  de  parler  en  aucune  manière 

de  faire  -la  paix ,  &  d'entrer  en  compofîtion  avec 

•   lui.  A  quoi,  les  prédicateurs  de  la  ligue ,  entre  au^ 

très ,  Panigarote ,  évêque  d'Aft ,  &  Bellarmin ,  théo-. 

^        logien  du  légat ,  nç  manquèrent  pas  de  fe  confor» 

meFw 

X L III.  Le  roi. étant  encore  à  Chelles ,  y  apprit  la  mort  du 

nai  de  Bourbon ,'  ^c^rdinal  Hcnri  de  Bourbon,  que  les  ligueuts  avoient 

''^^'^TmùThut'.  ^^^^^^  pour  leur  roi ,  fous  le  nom  de  Charles  X, 

's^l'ndH  '       ^*  cardinal  étoit  mort  de  la  pierre  à  Fontenai  , 

Danki  [hiji.  de  dans  fa  prifon  le  p.  Mai ,  dans  la  foixante-feptiénw 

ôi!'  ^'  ''  *^*     année ,  étant  né  à  U  Fcrté-fous-Jouarrc  en  Brie ,  le 

XX,  Décembre  \jx^.  Il  ét^it  fils  de  Ch^rl^  de 

.   Bourbon  duc*  (ie  Vendôme  ,  &  avoit  été   pourvâ 

fucceffivemciit  des  cvêchez  de  Nevers  &  de  Sainteti 

&  de  larcîhcvêché  de  Roiien  :  il adminiftra auifi Té- 

veché  de  Beauvais ,  lorfque  le  cardinal  de  ChâtilloR 

fe.  £ut  déclaré  pour  les  hérétiques  :  il  fut  légat  d'A»- 

.  yignon  ,  pair  de  France  ,  commandeur  des  ordres 

du  roi,  &  eut  lesabbaïêsde  faim  Denis,  de  fâint 

*      Germain-des-Prez  &  de  faint  Oûen.  Le  pape  Patil 

IIL  le  fit  cardinal  en  1/48.  Il  parut  dans  les  com^ 

mencemens  travailler  avec  beaucoup  de  foin  au  bien 

de  l'églife  j  mais  fii  trop  grande  facilité  fut  cauic 

que  les  jçhefs  de  la  ligue  empruntèrent  fon  90m  ^ 
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à  defTein  de  faire  un  roi  qu'ils  pilent  gouverner  ,  '  ' 
pour  exclure  Heiwri  de  Bourbon  fon  neveu  de  la  ^^*  15PO), 
couronne  ,  &  il  tn  fut  la  vi6fcime.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  laChartreufe  de  Gaillon ,  qu'il  avoir  fait 
bâtir.  On  voit  encore  dans  les  cabinets  dès  curieux , 
des  pièces  de  monnoïe  qui  portent  fon  nom ,  avec 
le  titre  de  roi. 

Quelques  troubles  que  cette  mort  dût  caufer  dans     p^^^^'  j^. 
le  parti  de  la  ligue  ,  furtout  parmi  les  Parifiens ,  le  ligueurs  |)endafit 
duc  de  Nemours  f^ut  toutefois  les  raffurer  par  une    iJihtmXs*: 
procelfion  des  plus  bifarres  &  des  plus,  comiques  ,tiu^,''x'ptiT 
qu'on  eût  pu  inventer  jufqualors»  A  la  tête  de  cette     ^**'<'' •  '•  "' 

J>rooefïiQn ,  Guillaume  Rofe ,  évêque  de  Senlis ,  & 
e  prieur  des  Chartreux ,  tous  deux  armez  d'un  cru- 
cifix à  la  main  droite ,  ôc  d'une  hallebarde  à  la  ' 
gauche ,  ouvroient  la  marche  comîne  premiers  & 
principaux  aâeurs  de  cette  commédic  ,  &  fouf- 
iroi^t  avec  joie  qu'on  leur  donnât  le  nom  de  gé-« 
néreux  Machabécs.  Aprçs  eux  vcnoient  de  fuite  le* 
Capucins. ,  les  Feuillans ,  l.çs  Minimes  y  les  Corde- 
liers  ,  les  Jacobins  &  les  Carmes ,  tous  avec  leurs 
rob^es  retrouvées  ,  le  capuchon  abbatu ,  le  cafque 
en  tête ,  &  la  cuirafle  fur  le  dos.  Les  uns  étoient  ar- 
mez de  rondaches  Se  de  dagues ,  d'autres  de  pertiii* 
fannes,  d'arquebufès  ,  Se  d'autres  armes  rouillées  , 
peu  propres  a  une  at^ue  ou  à  une  défenfe.  Les 
vieux  étoienr  au  premier  rang  ,  contrefailânt  le 
mieux  qu'ils  pouvoient  la  démarche  des  capitaines  ^ 
avec  un  air  menaçant ,  des  yeux  enflammez ,  Si 
a^feâant  une  mine  fiere  Se  martiale.  Les  jeunes  fui- 
voienr ,  tirant  à  route  heure  leurs  arqucbufes  au  pé* 
lil  de  ceux  qui  fe  trouvoicn^ous  leurs  coups  ,.puif- 
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■  qu'il  en  coûta  la  yie  à  un  des  domefl:tc|ues  du  lé- 

1 5^0.  g^j.  ^j^-  ^j^-j  N  j^  pçrciere  d«  foa  caroflfe  à  côté 

de  lui.  Ce  qui-  obligea  le  prélas  à  fe  retiraf  bien 
vîte. 

Le  plus  divertifTant  du  fpeâacle  ^  écoic  de  voie 
.   un  jeune  ^Feuiliant  boiteux ,  nommé  le  pcre  Ber- 
nard ,  ou  le  petit  Feuillant ,  qui  avoit  été  prédica- 
teur d'Henri  III.  &  que  fes  fecmons  avoient  rendu 
fameux  dans  Paris  ,  jouer  d'un  efpadon ,  toujours 
en  mouvement ,  tantôt  à  la  tête ,  tantôt  à  la  queue 
de  cette  nouyielle  milice  ,  compofee  de  plus  de 
douze  cens  ,  tant  ccclénaftiques^fcculiers  que  reli- 
gieux ,  &  le  faire  avec  tant  d'aûivité ,   quon^  ne 
pouvoir  connoîtrc  fon  incommodité.  Hàmikon  l  . 
curé  de  faint  Côme^ ,  Ecoflbis  de  nation  ,  faifoit  la 
charge  de  fergfent  avec  d'autres.  Mais  les  religicHx 
rentez  ,  comme  les  Bénédiâins  de  faint  Germain- 
<ies-Prç3i ,  les  chanoines  réguliers  de  faint  Viii^  & 
de  faince  Geneviève ,  les  Célefliins  &  d'autres,  ne 
fe  trouvèrent  point  à  cçtte  proceffion  ,  qui  avoit 
pour  bannière  un  grand  étenoart ,  où  étoient  repré* 
fentées  les  images  du  Crucifix  &  de  k  fainte  Vier- 
ge. Toute  cette  bande  marchant  par  les  rues  de  Pa- 
ris.îivec  une  gravité  alFcé^ée,  fe  repofoit  de  tems  ea 
tems,  &  mêloitpar  intervalles  des  antiennes  &  des 
Cantiques ,  au  bruit  de  leurs  i^oufquetades ,  &  repe- 
,  tant  fouvent  ces  paroles  de  Job ,  que  la  vie  de  l'hom- 
me eft  un  combat  continuel ,  dont  ils  feroient ,  àî- 
foient  ils ,  récompensez  un  jour  dans  le  ciel, 
i  X  V.  Les  Parifiens  voïanc  ainfi  leurs  -confelTeurs  âc  Icllt» 

les  f!uxbour2''dc  dircdeuts  prendre  les  armes  ,  &c  s'imagiiisnt  qu  *» 
^f'*'  fiç  le  faifoient  que  j^rce  qu'ils  étoient  pcrfuadez 

•  qu'il 
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du  il  sagiflbit   de  la  religion  ,  pour   laquelle   il  

falloit  mourir ,  fe  réfolurent  à  foutenirle  fiége  de  ^^'  "^S^^*  . 
leur  ville  avec  vigueur ,  &  à  fc  défendre  opiniâtre-     dLO.  i  if * 
ment.  Le  roi  avoir  fait  attaquer  le  fauxbourg  de  guf!7.\^'f!\it 
faint  Martin  avec  beaucoup  de  cavalerie  &  d'infan- 
rie.  Il  fe  flattoit  de  prendre  cette  grande  ville  par 
famine,  &  fit  attaquer  le  foir  du  1 7.  de  Juillet  tous  les 
fauxbourgs  qui  furent  forcez  en  moins  d'une  heure  , 
6c  toutes  les  portes  furent  bloquées ,  fes  gens  aïant 
fait  des  logemens  au-devant ,  &  terralfé  les  maifons 
les  plus  voifines  du  folTé.  Dans  ces  circonftances ,  les 
chefs  de  la  ligue  appréhendant  que  les  exhortations 
de  la  crainte  des  fupplices  ne  fuffent  pas  capables  de  * 

retenir  les  afliégez ,  conclurent  après  dix  ou  douze 
délibérations,  d'entrer  en  conférence  avec  le  roi , 
non  dans  l'intention  de  traiter  avec  lui,  mais  feu- 
lement pour  trainer  l'affaire  en  longueur  ,  &  par-là 
donner  au  duc  de  Mayenne  le  tems  d'arriver  des 
Païs-Bas  avec  le  duc  de  Parme,  &  de  faire  une  ten- 
tative pour  fecourir  la  ville. 

La  confternation  étoit  extrême  dans  Paris ,  la  di-    Gr?nde\Lin« 
fçttc  avoit  tellement  affôibli  &  les  habitans  &  les  fol-  îoî^b?Ji,"^»'  ^ 
dats,  qu'à  peine  pouvoient-ils  feulement  iîbrter  leurs  n>o"s- 
armes.  Le  pam  y  valoir  un  ecu  la  livre ,  &  le  ieptier    Hi/ioire  de  u 
de  bled  plus  de  fix  vingts  écus  j  les  pauvres  ne  vi-  ^Mantr'"!'^ 
voient  que  de  chiens,  de  chats,  de  fouris,  de  feuilles,  ?-<4>  «>';«'«'• 
de  racines  &  d'herbcâ^  qu'ils  alloient  arracher  d'entre 
les  pierres.  On  y  avoit  confumé  deux  mille  ehe-  ":^'^:. 

vaux ,  &  huit  cens  tant  ânes  que  mulets  ;  tous  les  ma- 
tins on  trouvoit  quelquefois  jufqu'à  deux  cens  per- 
fonnes  mortes  de  faim  dans  les  rues)-&  l'on  fait  mon- 
ter le  nombre  de  ces  morts  à  treize  mille.  On  ne 
TomeXXXFL  Sf 
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Voïok  au  coin  des  rues  les  plus  frcqueutées  &c  dan» 
An.  1 5po»  1^  places  publiques  ,  que  des  chaudières  pleines 
d'herbes  cuites  {ans  fel ,  &  de  bouillie  faite  du  fon 
d^avoine  >  dont  le  pauvie  peuple  fe  nourrififoit.  Oa  . 
y  vit  manger  à  des  païfans  des  cliiens  morts  tous» 
cruds  dans  les  rues ,  aux  autres  des  tripes  d'animaux 
qu'on  avoir  jettées  :  on  fît  de  La  farine  des  os  de& 
corps  morts.  La  boiiTon  ordinaire  n'étoit  pas^  meil- 
leure que  la  nourriture  ;  ôc  au  défaut  de  vin  dan» 
les  cabarets  ^  on  y  débitoit  je  ne  f^d  quel  breuvage 
fait  avec  de  la  paillte  d'avoine  &  des  racines.  Ces 
miferes  furent  iuivies  de  plufieurs  maladies ,  entre 
»•  autres  d'çnflures  &  d'hydropifies  :  une  obftination 

inouie  les  leur  faifoit  lupporter  avec  une  patience 
qui  fe  fortifioit  en  eux  a  mefure  que  le  mal  aug- 
mentoit.  Les  indu^ences  accordées  par  le  légat ,  ^ 
les  exhortations  âes  prédicateurs ,  avoient  tellement 
prévenu  les  efprits ,  que  n'écoutant  plus  la  voix  de 
ibumanité,  on  fît  mourir  plusieurs  perConnes  poui» 
afvoir  feulement  crié ,  paix  ou  pain. 
uIv^Jr^       JCependantr  les  Pariuens  écrivirent  le  s  •  d'Août  au 
diéputent  9u  roi.    ^^q  ^q  Mavcnnc  ,  pour  lui  repréfenter  la  mifére 
MezerM,,Mbreg.  extteme  OU  u  viUe  etoïc  séduite.  Mais  comme  le  mal 
f.  îrô.'*  '"  *""^*  preflbit ,  &  que  la  rcponfe  du  diic  ne  pouvoir  venir 
»^l'%'':f,!T  fi-tôt,k%at&Mendoze,ambaâradeurd'Efpagne^ 
^i.o»34o.        craignant  une  fcdition  de  la  parc  du  peuple  ,  dont 
un  grand  nombre  s'étoic  déjà  foulevé ,  permirent  ^ 
pouf  lui  donner  quelque  efpérance ,  ou-  pour  empê- 
cher i'aflaiit  dont,  on  étoit  menacé  qu'on  traitât  dc^ 
paix  entre  le  roi  Ôc  kt  dite  de  Mayenne.  Ainfi  le  é^ 
d*Août,furunordredu  parlement,  il  fut  arrêté  que 
le  cardinal  de  Gondi ,  é vêque  de  Paris, ,  l'archevêque 
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4c  Lyon ,  &  quelques  autres  du  clergé  ,  iroient  trou-  — —— — 
ver  le  roi  en  iabbaïede  faint  Antoine ,  où  fa  ma-  ^'  ^S^^* 
jefté  ,  qui  leur  avoir  fait  expédier  un  fauf-con- 
<liiic  y  fe  rendit ,  accompagné  du  chancelier  de  Chi- 
ve  rni  ,qui  étoit  rentre  en  grâce  ,  du  maréchal  de 
Biron ,  -&  de  tous  les  princes  &  feigneurs  de  la  cour. 
Le  cardinal  de  Gonai  qui  portoit  la  parole ,  après 
ayotr  repréfenté  vivement  Iftat '■  déplorable  ou  la 
France  étoit  réduite  ,  apprit  an  roi  le  fujet  de  fa  dé> 
putation  ,  6c  Tordre  qu'il  avoir  de  fe  rendre  en- 
fuite  auprès  du  duc  de  Mayenne  ,  pour  ménager 
un  accommodement ,  en  mettant  la  religion  à  cou- 
vert. 

"  Quoiqu'on  remarquât  que  les  pouvoirs  de  ces     xlviii. 
députez  n'étoient  pas  en  forme ,  &  qu'on  ne  cher-    R<5ponfe  du  roc 

1  *  •  .\  r       o  I  I  •    /•      '^    1>         roiacef  députe!,, 

choit  qu  a  amuier  ôc  prolonger  le  tems  juiqu  a  i ar-  De7hom,i, 99. 
rivée  du  duc  de  Mayenne  ,  le  roi -ne  laifla  pas  de  les  ,.  f?^»^;!^.^'!' 
ccouter ,  &  de  leur  répondre  qu  il  étoit  plus  touché 
qu'aucun  autre  des  malheurs  de  fon  roïaume ,  qu'il 
ne  penfoit  qu'à  mettre  An  à  tous  les  maaix  que  la  li- 
gue y  avoir  causez,  &  qu'il  étoif  prêt  encore  de  faire 
grâce  aux  Parifiens  ;  mais  qu  il  ne  vouloir  ipas  que 
ce  fut  par  la  médiation  d'aucun  autre  que  de  lui  feul , 


punir ,  il  ne  penfoit  qu'à  kur  faire  plî 
gratifier.  Que  ce  n'étoit  donc  ni  aux  Efpagnols,  ni 
au  duc  de  Mayenne  qu'ils  dévoient  s'acfreflcr  ;  qu'il 
étoit  honteux  pour  eux  d'oublier  ce  qu'ils  dévoient 
à  leur  patrie  ôc  à  leur  liberté  ,  pour  s'alfujettir  au 
joug  odieux  de  l'Efpagne ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  les 
opprimer ,  témoin  ces  milliers,  de  citoyens  qu'ils 
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T*  ■  voyoient  périr  fous  leurs  yeux  ,  fans  faire  attention 

>  5  0»  q^'jJ  g^  étoient  les  palpeurs ,  &  que  Dieu  leur  en  de- 
jnanderoit  compte  j  &  tout  cela  dans  la  crainte  de 
déplaire  au  cardinal  Gaétan ,  ou  à  l'ambaifadeur  Men^- 
doze.  Enfin ,  le  roi ,  après  avoir  vu  leurs  pouvoirs 
remplis  de  défauts ,  voulut  bien  leur  accorder  les  huit 
jours  qu'ils  demandoient ,  pour  confulter  le  duc  de 
Mayeimej  ce  fut  tou^fois  aces  conditions,  qu'ils  lui 
livreroient  la  ville  de  J?aris  après  ce  tems  expiré ,  fi  le 
fiége  n'étoit  pas  levé  >  &  que  s'il  étoit  levé ,  la  condi- 
tion'feroit  nulle  ;  mais  ce  terme  paroiifaiit  trop  court 
aux  députez,  ils  s'en  retournèrent  fans  rien  conclure. 
XLix.  Le  roi  comptoit  tellement  que  le  duc  de  Pat- 

duc"Je  Nemôure  ^^  ^e  donnetoit  aucun  fecours  à  Paris ,  &  qu'amfi 
f aris!'"*^"  '''     la  prife  de  cette  ville  étoit  affurée ,  qu'il  en  écri>^ 
DeThm,inAift,  (jans  ces  termes  au  duc  de  Nemours ,  pour  l'exigager 

L  99.  H,Jioir.t  de   ^  r       ^    r       '^         '       fi  >  ,        *  ^A  1-    ^   ° 

/*  Monurc.  Frstif.  z.  pcnier  a  la  surcte  ,  Qc  ne  pas  s  opmiatrer  davanta- 
f!'tf4;>r*'  '  '*  '**  ge  fur  de  vaines  efpérances.  »  Vous  avez  fait  aflèz 
•»  paroître  votre  valeur  &  votre  générofité ,  lui  maa- 
»  da-t-il ,  dans  la  défenfe  de  Paris  jufqu'à  préfent  ; 
M  Mais  de  vous  opiniâtrer  davantage  lur  une  vaine 
«►attente  de  fecours  ,  il  n'y  a  aucune  apparence ,  &  fi 
>»  vous  me  contraignez  d'emploïer  la  force, vous  pou- 
».  vez  croire  qu'il  ne  fera  pas  alors  en  mon  pouvoir 
»»  d'empêcher  que  la  ville  ne  foit  ruinée,  pillée  &  fac- 
»  cagée  j  &  quand  bien  même  le  fecours  que  vous  ac- 
»  tendez  viendroit ,  vous  n'ignorez  pas  ,  qu'il  &« 
»»  peut  arriver  jufqu'à  vous,  fans  en  venir  à  une  aâion, 
«•  &  que  le  duc  de  Mayenne  votre  frère ,  avant  que 
»  de  s'y  engager ,.  peniera  à  ce^ui  lui  eft  arrivé  à  la 
»  dernière  bataille  d'Yvry.  Que  fi  Dieu  en  cette  oc- 
»  cafion  m'abajidonnoii:  poujr  mes  péchiez  >  &  que  |e 
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«fufle. battu,  votre  condition  en  deviendroit  pire  , ■ 

«pour  n'avoir  pas  voulu  reconnoître  votre  roi  légi-  ^^'  '5-9°* 
*  time  &  naturel  ,  puifque  vous  tomberiez  fous  le 
»  joug  &  la  domination  des  Efpagnols ,  les  maîtreç  les 
»  plus  fiers  &  les  plus  cruels  qu'on  puilTe  avoir.  Ain- 
»»  il ,  je  vous  prie  de  vous  fouvenii;  de  ce  qui  s  eft 
»  pafle,  &  me  reconnoître  pour  tel  que  vous  devez  , 
•»  votre  foi  &  votre  ami,  »»  Mais  cette  lettre  fit  d'au- 
tant moins  diraprelïion fur  l'efprit  du  duc  de  Ne- 
mours ,  que  les  ligueurs  avoient  déjà  rc<ju  des  nour   ti;d„cïcPa 
velles  afuirées  de  l'arrivée  du  duc  de  Parme  ,  qui  vient  au  fccour» 
s^empara  en  effet  de  plufieurs  places ,  &  obligea  l'ar-     Mém'it  u  n- 
mce  du  roi  à  fe  féparer  ,  &  à  fe  cantonner  en  divers  ^*"''*  *  ^*  "'* 
endroits. 

Le  cardinal  Gaétan,  légat  du  pape  en  France  ,         tr. 
étoit  retourné  en  Italie  peu  de  tems  après  que  le  duc  oSun^p^iu  E 
de  Parme  eut  fait  lever  le  fiége  de  Paris.  Les  évêques  "n!*^     . .«  , 
d'Aft  &  de  Ceneda,  aufli-bien  que  le  Jefuite  Bellar-  99. 
,min  Tavoient  fuivi.  Il  pafla  par  le  camp  pour  faluer  le  veeu.tl  t. 
prince  de  Parme  &  le  duc  de  Mayenne ,  &  de-là 
après  avoir  pris  congé  d'eux ,  il  continua  ia  rdtite ,. 
marchant  à  grande  journée.  Il  prit  pour  prétexte 
d'un  départ  fi  précipité  la  mort  de  Sixte  V.  dont  nous    , 
allons  parler ,  afin  d'être  à  tems  pour  fe  trouver  au 
conclave  -,  mais  outre  que  fon  empreffement  fut  fort 
inutile  ,  les  cardinaux  ne  l'aïant  pas  attendu  pour 
donner  un  fucceffeur  à  Sixte  ,  plufieurs  crurent  que 
cette  raifonn'étoit  qu'un  prétexte,  &  que  les  fraieurs 
qu'il  avoir  eues  durant  le  fiége  de  Paris ,  les  dépen- 
ds qu'il  y  avoir  faites  ,  le  peu  d'çfpérance  qu'il  avoit 
de  procurer  la  couronne  de  France  au  roi  d'Efpagne, 
&c  la  haine  qu^'il  s'étoit  attirée  de  la  part  des  Fran- 
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■  çois,  même  de  ceux  qui  étoient  dans  le  parti  de  la 

An.  i/po.  ligye  ,  le  déterminèrent  à  fe  retirer  fi  promtement. 
Il  s'étoit  rendu  fi  odieux  pendant  fa  légation  ,  que 
palTant  à  la  vue  de  Crecy  en  Brie ,  onlui  enleva  une 
partie  de  fon  équipage ,  &c  lui-même  fut  arrêté  par 
les  ligueurs  qui  d'abord  le  craicerenc  fort  mil  j  le 
croïanc  complice  de  la  mort  des  Guifes  ^  mais  le  duc 
de  Nemours  aïanc  écrit  qu'il  n'y  avoit  aucune  part , 
•  il  fut  relâché  en  païant  ran<^on  ,  &pourfuivanc  (i 
marche  au  tiravers  de  la  Champagne  bien  efcorté  ^ 
il  arriva  hcureufement  en  Lorraine. 
LU.  Le  pape  Sixte  V.  avoit  publié  cette  année  difFé^ 

lès^Sê'sixM*  rentes  bulles }  une  du  2 1 .  ae  Janvier  pour  la  Jurif- 
V-  didion  &  les  pouvoirs  du  tréforier  général ,  &  du  re-    ' 

hrh^Zuconftit.  ccvcur  dcs  depouiUes  qui  concernent  la  chambre 
7j  I.  t-fit  ^  apoftolique  î  une  autre  du  1 8,  de  Février  pour  la 
conduite  des  eaux  à  Rome ,  &  l'infpedion  des  <fhe- 
mins ,  des  fontaines  Ôc  des  ponts ,  pour  laquelle  il 
avoit  établi  une  congrégation  >  une  troifiéme  du  4« 
de  Mars ,  pour  établir  la  jurifdidion  d'un  cardinal 
archiprêtre  de  faim  Pierre ,  qui  connoîtroit  des  cau- 
[es  des  perfonnes  de  ladite  églife  ,  &  de  ce  qui  re- 
garde fa  fabrique  j  par  une  quatrième  rendue  le  1 1 .  de 
Mai  y  il  accordoit  aux  chevaliers  de  l'ordre  de  faint 
£tienne  en  Tofcane ,  le  privilège  de  percevoir  des 
penfions  fur  les  biens  eccléfiaftiques  julqu'à  la  valeur 
de  deux  cens  ducats ,  fansêtr«  obligez  de  porter  Tha- 
bit  clérical }  une  cinquième  du  t.  de  Juin  ,' établit 
un  prévôt ,  un  facriftain  &  des  chapelains ,  avec  un 
portier  pour  l'églife  de  l'Echelle  faintc  proche  faine 

Jean  de  Latran. 
tin 
v toffibemaia-     Qu^txQ  moU  ^vant  qu'îl  mouruc ,  il  fe  feneit  inw 
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difpofé  d'une  douleur  de  tête  -,  mais  il  fe  perfuada » 

qu'elle  ne  venoit  que  de  fa  trop  erande  application  An.  i  jpo, 
au  travail  i  s  étant  un  jour  trouve  a  une  lignatu-  roinpt  point  (on 
cure  ,  il  y  parla  long-tcms  fur  la  nature  de  fon  mal , 


travail. 

Laibt  coll.  conc: 


il  s'étendit  fur  fa  complexion  &c  fur  fa  manière  de  '•«»?  «j?»-  ^ 
vivre  :  &  quoiqu'il  eut  dcja  la  voix  fort  foible ,  il  '^' 
ât  un  détail  de  tous  les  remèdes  que  les  médecins 
lui  avoient  ordonnez ,  fans  s'être  amijettis  à  leurs  or- 
donnances f  cette  indifpofition  ne  l'empêcha  point 
de  vaquer  aux  affaires.  Il  répétait  fbuvent  les  paro- 
les de  l'empereur  Vefpafien ,  qu'il  faut  qu'un  prince 
^eure  debout ,  c'eft-a^dire ,  en  travaillant  pour  le 
bien  de  £bn  état ,  jufqu'à  ^n  dernier  nwment.  Il 
voulut  aller  à  l'églife  de  fainte  Marie  des  Allemands  y 
fuivi  d'un  affez  nombreux  corteee,  un  famedi  18.. 
du  mois  d^Août.  Le  protedeur  oe  cette  nation  Ta- 
voit  prié  de  venir  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  con- 
version d'un  feigneur  Allemand  ,  qui  avoir  abjuré  le 
Luthéranifme  pour  rentrer  danj  l'églife ,  &  qui  s'é- 
toit  fait  inllruire  par  des  religieux  de  faim  Fran<jois^ 
Le  pape  ,  pour  donner  peut-être  des  marques  d'u- 
ne plus  grande  dévotion  ,  fit  le  voyage  à  pied 
pour  ailifter  à  cette  cérémonie  ,  ôc  en  revint  de 
même,  _  __. 

Le  lundi  fuivant  ic.  du  même  mojs,  il  eut  un  MondecépapK 
violent  accès  de  fièvre  ,  qtii  commençi  par  un  frif-  ïS7  "*  '  '"''*  ' 
fon  j  &c  quelques  inftances  qu'on  lui  fit  de  prendre  tum'v.T^l  2r* 
du  repos  »  il  fe  teva  ,  croïant  fe  porter  beauconp  ^l'i-    ,, 
mieux ,  donna  audience  y  &:  travailla  a  quelques  at-  annttm.n.  is. 
faires  qu'il  auroit  pu  remettre.  Il  fit  de  plus  venir  le  ul.i^^ 
gouverneur  de  Rome ,  auquel  il  ordonna  de  con- 
damner aux  galères,  tous  les  prifoimiers  accufez  de 
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^ crimes ,  voulant  les  voir  partir  dans  la  femaine  pour 

ij5>o-  Civita-Veccllia.  Il  eut  le  mercredi  fui vant  un  fé- 
cond accès  de  fièvre  beai^coup  plus  fort  que  le  pre- 
mier. Il  fe  leva  le  lendemain  ;  &  aflifla  à  la  congré- 
gation du  faînt  office ,  dans  laquelle  il  voulut  qu'on 
traitât  en  fa  préfence  de  quelques  af&ires  d  une  très 
difficile  difcution ,  &c  demanda  avec  chagrin  la  lifte 
des  prifonniers  du  faint  office.  Son  mal  s'augmenta 
fi  fort  le  jour  fuivant ,  qu'il  fe  trouva  dans  une  ex- 
trême foiblefle  ;  il  ne  lailFa  pas  d'entendre  la  mefTe , 
à  laquelle  il  communia.  Mais  fe  fentant  afïbiblir  de 
plus  en  plus ,  on  fe  hâta  de  lui  donner  l'extrême-j 
ondiion  ;  &  dans  le  même  tems  il  fit  appeller  le  car- 
dinal Caftagna ,  qu'il  regardoit  comme  fon  fuccef» 
feur ,  lui  récommanda  plufieurs  affaires  qui  fe  trai- 
toient  en  différentes  congrégations ,  &  dit  à  fon  ne- 
veu qui  étoit  préfent,  que  ce  cardinal  étoit  le  plus 
digne  fujet  du  facré  collège.  Il  expira  fur  le  foir  du 
même  jour  entre  les  bras  de  fon  neveu  ,  âgé  de  près 
de  foixante  ôc  dix  ans  ,  après  cinq  ans ,  quatre  mois 
&•  trois  jours  de  pontificat. 

On  crut  qu'il  avoit  été  empoifoniié  ,  &  les  mé- 
decins lui  aïant  ouvert  le  crâne ,  trouvèrent  la  fub- 
fiance  du  cerveau  gâté  "par  la  malignité  du  venin 
qui  y  étoit  attaché  :  les  douleurs  de  tête  qui  précé- 
dèrent fa  mort ,  lui  en  donnèrent  à  lui-même  quel- 
que foupçon ,  &  l'on  rapporte  qu'il  dit  alors  à  fon 
médecin  ordinaire  :  »  Je  crois  que  les  Efpagnols 
»  font  fi  las  de  me  voir  pape  ,  qu'ils  chercheront  les 
»>  moyens  d'abréger,  mes. jours  &  mon  ponrificae. 
Henri  IV.  apprenant  la  nouvelle  de  cette  mort ,  ne 
pût  s'empêcner  de  dire  que  ce  coup  éçoît  un  trait 
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de  la  politique  Efpagnole ,  &  il  ajouta  :  »  Je  perds  «  ; - 

•uirp^e.qui  étoit  tout  à  moi ,  Dieu  veuille  que  «  ^^'  ^S90» 
fon  fucccfleur  lui  reflemble.  »»  Son  corps  fut  porté  « 
la  nuit  fui  vante,  du  palais  de  Montecavallo ,  oiijl 
mourut ,  dans  l  eglife  de  faint  Pierre  ,  où  il  fiit  eft 
terré  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Pendant  la  vacance  du  fîéffe  qui  fut  de  dix-huit  ï-v. 

1  /  01  1  1    r        j.        Fureor  do  pevt: 

jours,  quelques  mecontens,  au  nombre  deiquefs  pie  contre  lafta- 
on  ne  manque  pas  de  mettre  les  Efpagnols ,  cou-  lécmf'cèuï'oJ 
rurent  au  capitole  pour  y  brifer  la  ftatue  que  les  *^7^„  f  ,ç^ 
Romains  avoient  érigée  de  fon  vivant  à  Sixte  V.  Ils    s/w.  w  ««». 
fc*plaignoient  des  exa<îlions  &  dei'  nouveaux  tri- 
buts dont  il»  avoit  chargé  le  peuple ,  pour  fatisfaire 
ià  paffion  d'amafler  de  l'argent ,  dont  il  avoit  fait 
un  amas  immenfe  dans  le  château  Saint  Ange. 
Quelques  feigncurs  envoïez  par  les  cardinaux ,  arrê- 
tèrent l'a  fureur  de  cette  populace ,  qui  donna  oc- 
caiîon  à  un  décret  rendu  par  le  fénat ,  qui  défendit 
d'ériger  dorénavant  de  ftatue  à  aucun  pape  p<sndanc 
fa  vie.  •  ■  *  • 

Le  vendredi  7.  de  Sçptembre,  les  neuf  jours  des    c^J;]^/; 
obfeques  du  défunt  pape  étant  accomplis,  felôn  la  iviefiion d'un 

*  V  I  •  •    /•  nouveau  papç. 

coutume  ,  cinquante-quatre-  cardmaux  qui  le  trou-    spond.  »i  hmu 
verent  pour  lors  à  Rome,  entrèrent  dans  le  concla-  •"'"'"•"•"• 
ve ,  après  que  le  cardinal  Gefualdo  ,  fous-doïen  du 
facré  collège  ,  eut  célébré  dans  le  Vatican  la  mefïè 
du  faint  Efprit  en  la  chapelle  de  Sixte  IV.  &  qu'An- 
toine Roccapudali  eut  fait  un  éloquent  difcours 
fur  rélediond'un  nouveau  pape.  Les  cardinaux  ce 
jour- là  dinerent  tous  dans  le  conclave ,  &  en  firent 
fermer  les  portes.  Sur  le  foir  ils  s  affemblerent  dans 
k  ckapejile  Pauline ,  &  firent  prêter  ferment  à  tous  ■ 
TomeXXXVL  Tt 
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•'■^. ^les  prélats  officiers  de  remplir  exa(^ement  leur  de* 

An.  1 5po.  yqJj.  ^  fl^  je  miniftere  qui  leur  avoit  été  commis  %$ 
ambafladeurs  y  refterenc  jufqu  a  minuit ,  occupez  à 
briguer  pour  les  créatures  de  leurs  fouverains;  &  étant  • 
Çéaùs ,  on  mit  des  gardes  aux  portes.  Dès  cette  njiit 
on  répandit  lo  bruit  que  le  cardinal  Caftagna  avoic 
grande  part  au  pontificat  ,  fans  doute  parce  qu'il 
avoit  été  recommandé  par  les  ambafTadeurs  ,  ôc 
qu'on  fçavoit  qu'il  y  avoit  de  fortes  oppositions  à 
l'élediôn  du  cardinal  Colonne  ,  auquel  les  £f> 
pagnols  étoient  contraires  ,  «&  que  les  Florentins 
,  n'appui'oient  qup  par  politique.  Le  8.  de  Septcmbae , 
jour  de  la  Nativité  de  la  lainte  Vierge  ,  plufîeurs 
cardinaux  dirent  la  melfe  dans  la  chapelle  de  Sixte ^  & 
les, autres  communièrent  à  une  grinde  meife  qui  fut 
célébrée  •  par  le  fous-doïen.  Le  cardinal  de  faint 
George  ,  qi^oique  convalefc.ent  &  fort  âgé  ,  voulut 
auffi  s'y  trouver  avec  les  autres. 
.  Apcès  la  meife^  tous  les  cardinaux  en  rocket  & 
en  cam^il ,  allèrent  au  premier  fcrutin«  mais  aucuii 
n'eut  le  nombre  de  voix  fuffifant.  Sur  le  foir  le  cardi- 
nal Madrucci ,  qui  arrivoit  de  Trente ,  entra  dans  le 
conclave.  Peu  de  jours  après^on  parla  fort  du  cardinal 
de  Corne  ,  que  Tambaffadeur  d'Efpagne  avoit  pro- 
ladrucci ,  &  qui  d'ailleurs  étoit  fort.ement 


appuie  du  cardinal  d'Alexandrie  :  maisMontalte  s'é- 


pofé  à  Madrucci ,  &  qui 
appuie  du  cardinal  d'Alexs 

tant  ouvertement  dédaré  contre  lui,  on  ny  pep^ 
plus ,  &  l'oii  mit  fur  les  rangs  Aldobrandin ,  auquel 
les  Efpagnols  s  oppoferent.  Le  lendemain  qui  étoic 
un  dimanche ,  jjjrcs  la  mefle  on  alla  pour  la  féconde 
fois^u  fcrutin-,  le  cardinal  de  Crémone  récemtiienc 
arrivé  i  Rome  ,  entra  dansi  le  cQnckve  pendaflc 
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qu'on  lifoit  les  bulletins ,  &  fut  conduit  à  la  chapelle  

•pout  entendre  la  lediTre  de  la  bulle  ,  &  prêter  le  fer-  ^^*  ^  S!>^' 
ment  accoutumé.  On  recommença  la  brigue  pour 
Colonne, cm  la  continua  jufqu'au jeudi  13.  Septem- 
l>re  :  mais  la  conteftation  des  conclaviftes  ,  qui 
voulurent  faire  régler  leurs  privilèges  ,  jfufpendit 
pour  quelque  tems  les  affaires  Ils'  nommèrent  des 
députez  qui  s'adreiferent  au  doïen ,  qui  fit  figner-à 
tout  le  facré  collège  un  a6te  par  lequel  on  promet- 
toit  aux  conclavifies  de  leur  accorder  les  mêmes 
grâces  fpirituelles  Ôc  temporelles ,  qu'ils  avoient  ob«- 
tenus  au  conclave  tenu  pour  l'éleâion'  de  Sixte  V. 
ôc  l'on  augmenta  même  leurs  penfions  &  leurs  grati- 
fication^ ,  les  difpenfant  de  porter  Thàbit  clérical  & 
la  tonfure  pour  en  jouir,  comme  il  étoit  porté  par 
ia  bulle  de  Sixte  V. 

Le  mardi  11.  Septembre  après  la  meffe  du  faine  BriguIiJûrré- 
*  Efprit ,  on 'alla  pour  la  troifieme  fois  au  fcrutin  ;  &  ^^j.^^  *!e  9>ion. 
il  ne  fe  pafla  rien  de  remarqufble  ,  fi  ce  n'eftque  i><rTfc>»,%î./. 
Montalte  Se  Afcagne  Colonne  s'cmploïerent  avec  " 
beaucoup  de  vigueur  pour  VtleStion  de  Marc-An- 
toine Colonne  ;  &  quoiqu'ils  y  trouvaffent  de  gran- 
des difficultez ,  ils  efpéroient  de  les  furmonter  avant 
que  raflcmblée  fe  féparât.Xe  mercredi  il  continuè- 
rent leur  brigue  avec  le  même  zélé  ;  mais  Afcagne , 
Îiui  ne  vouloir  rien  précipiter ,  s'apperçut  que  plu- 
leurs  lui  manquoient  de  parole  y  &  le  jeudi  lende- 
main les  partifans  des  Colonnes  connurent  vifible- 
mentque  les  Efpagnols  agiflbient  avec  peu  de  fin- 
cérit« ,  &que  les  créatures  de  Montalte  n'étoient  pas 
fidèles  à  leurs  thefs.  Ces  divifîons  firent  croire  à  plu- 
fieurs  que  le  conclave  dureroit  iong-tems  :  mais 

Ttij 
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— ;^ Dieu  qui  prend  plaifîr  à  confondre  la  prudence  des 

An.  I  ji?o.  l-iQfnn:jes ,  fit  voir  qu'il  veuc'feul  être  le  maître  des. 
élections  des  papes.  Montalte  ,  qui  cjroïoit  atttirec 
les  cardinaux  dans  fôn  parti  en  demeurant  attaché  aux  . 
Colonnes ,  fc  twuva  d'un,  côte  traverfé  par  les  Ef- 

f)agnols ,  &  de  l'autre  par  Borromée  j  de  forte  que 
ui  &  Afcagnc  fe  virent  obligez  d'abandonner  Içur 
deffein  ,  non  qu'ils  manquaflent  décourage  ,  mais  à 
la  perfuafion  de  Marc-Antoine  Colonne ,  qui  leur 
témoigna  qu'il  ne  convenoit  pas  de  laiffer  pour  des 
intérêts  particuliers  l'églife  trop  long-tems  fan»chef; 
qu'il  crotrort  être  coupable  des  maux  que  ce  retar- 
dement pourroit  caufer  dans  Rome  ;  que  l«s  oppcjf> 
fîtions  qui  fe  formoient  contre  fon  élection  ,  lui 
faifoicnc  juger  que  Dieu  ne  vouloir  pas  de  lui  pour  le 
chef  de  fon  églife  ,  &  qu'il  les  prioic  4e  n'y  pas 
pcnfer.  Ces  paroles  prononcées  avec  beaucoup  de: 
modeftie  &  d'humilité ,  firent  tant  d'im^reflîon  (vac  * 
Tefprit  «de  Montalte  ,  que  fçachant  les.'  négocia^  • 
tions  de  Madrucci  pour  le  cardinal  de  San-Sevefi- 
no ,  il  prit  un€  autre  résolution  qui  furprit  tout  le 
conclave^  &  qui  a'eutpas  un  fuccès  plus  favo- 
ble.  • 

t}y^l^'  Le  vendredi  1 4*.  du  même -mois  de  Septembre,. 

tlcttion  du  car*  ^     ^         ,,  ^,.  i  •» 

*ndicaftagna.  les  cardmaux  étant  allez  au  icrutm ,  Caftagna  y, 
i.to.  *"*'  '  "quonjiommoit  le  cardinal  de  faim  Marcel,  eut  vingt 
mSn.tof^'"  voix>  ce  qut  fit  croire  .qu'il  feroic  pape,  infaillible- 
ment  :  &  comme  Sforce  &  les  cardinaux  Gcnotf 
Fappuïoient  fortement,  le  bruit  en  continua  jus- 
qu'au foir.  On  changea  alors^  de  fentiment ,.  lort 
qu'on- vit  Montalte  s'oppofer  à  fon  életïtoBt;  les 
plus  éclairez  crurent  néanmoins  fon  entreprit  téf 
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méraire ,  &  fes  amis  conje(Sturerent  qu'il  s'en  trou-  ' 
veroit  mal  <jans  la  fuite  :  en  effet  ,  peu  d'heures  ^^*  i55>«>. 
après,  fon  étedion /ut  aflurce.  Le  famedi  ij.  du 
mois ,  les  cardinaux  aïant  dit  la  meife  de  grand  ma- 
tin ,  fe  rendirent  à  la  chapelle  Pauline.  Saint  Marcel 
y  fut  élu  pape  à  la  pointe  du  jour  j  mais  on  jugea 
à  propos  de  tenir  fon  éle(5kion  fecrette ,  pour  donner 
aux  coBclaviites  le  loifir  d'emporter  les  effets  des 
cardinaux,  &  préparer  toutes  chofes  pour  tranfpor^r 
plus  commodément  les  malades  dans  leurs  palais.  De 
leur  côté  les  coifclaviftes  qui  avoient  oui  dire  qu'on 
alloit  faire  an  pape  dans  cette  même  matinée ,  com- 
mencèrent aufli-tôt  d'emballer  les  hardes  de  leurs 
maîtres  lë^  plus  procieufes  ,  &  de  brifer  les  cloifot)s 
des  cellules ,  pour  ôter  aux  foldats  l'occailon  du  pil- 
lage. On  brûla  enfulte  les  bulletins  >  &  les  cardi- 
naux .  en  fortant  de  la  chapelle  ,  dirent  feulemenc 
que  ie  pape  n'^oic  pas  encore  élu ,  mais  qu'on  ne 
tarderoit  pas  long-cems  à  finir  le  èonclave ,'  &  ils  (é  . 
retirèrent  da|É|^eurs  cellule»,  ou  aprèft  avoir  pris 
quelque  nourriture ,  ôc  s'être  un  peu  rjepofez ,  ils  fe 
rendirent  tous  dans  la  falle  en  rochet  &  en  camail , 
&  pafferent  de-là  dans  la  chapelle  Pauline ,  pour  y 
revêtir  le  cardinal  Caftagna  des  habits  pontificaux* 

H  prit  le  nom  d'Urbaia  VIL  &  il  fut  en  fuite  porté    ji  ^^Iff^  ^^^ 
dans  Céglifc  de  faint  Pierre.  La  modeftie  qui  éela-  «''U'bain  yii. 

.      J^<5r         .-  r    r   •     ■  -r    ^  Ctacon.tn  vint, 

toit  fur  Ion  vifaee ,  x\  toit  jugerai  vec  ration  que  ce  ?»»«/.«. +.^^o«.. 
changement  de  condition  n  en  avoit  tait  aucun  dans 
les  fentimens  de  fon  am«»  Le  peuple  accourut  en 
foule  autour  de  lui  ,  fe  mettant  a  genoux  pour  rece- 
voir fa  bénédiâion  :  alors  aïant  été  porté  ftir  Tautel 
des  ûiints  Apôtres  »  il  y  re^ut  Les  adorations  ordit- 
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"~ naires ,  après  lefquelles  les  cardinaux  l'accompagne- 

An.  ijpo.  rentjufqua  fon  palais.  Le  pape  Sixte  V.  avoit  un  iî 

grand  preflentimenc  que  Caita^na  lui  fuccéderoit , 

3u'il  le  traita  toujours  avec  diftin(5fcion,  &  Temploïa 
ans  les  plus  importantes  affaires  de  1  eglife.  Il  étoit 
commifTaire  dans  trois  congrégations  i  celie  du  faint 
office ,  celle  établie  pour  juger  des  différends  entre 
les  évcques  &  les  réguliers ,  &  celle  des  torts  &  des 
gpefs  de  rétat ,  voulant  par  cts  témoignages  d'efti- 
me  Ôc  de  bienveillance ,  l'obligée  à  en  avoir  auffi 
pour  fes  neveux.  Il  lui  marqua  pluïîeurs  fois ,  qu'il 
étoit  comme  aflfuré  qu'il  feroit  foft  fucceffeur ,  en 
forte  que  lui  parlant  un  jour  d'une  rue  qu'il  avoit 
Élit  Commencer  à  l'églife  de  fainte  Croix  ,  Se  qui 
pàffant  à  fainte  Marie  majeure ,  continue  jufqu  à  la 
Trinité  du  Mont ,  il  fe  ^tourna  vers  le  cardinal  de 
faint  Marcel ,  &  lui  dit ,  ce  fera  vous  ,  Monfei- 
gncur ,  qui  achèverez  cet  ouvrage. 
Lx.  Ce  pape  étoit  né  à  Rome  le  4.  d* Août  de  Tannée 


Orieine&hîf' 


toire 
bain  VII. 


'lû"papeUr.  I  ji  I .  d'uiK  famille  noble }  il  étoi^db  de  Cofme , 


cuc<m.utfup.u  gentilhomme  Génois,  &  d'une  dame  Romaine  de 
^'îp^^'n  lô.    ^*  maifon  de  Ricci ,  nièce  du  cardinal  Jacobacins , 
DtThiuyi,  100.  qui  prit  foin  de  l'éducation  de  Caftagna.  Dans  fa 
*jeune{fe  il  s'appliqua  beaucoup  à  1  e&de  du  droit 
civil  &  canonique ,  qu'il  enfeigna  en-fuite  ,  &  aïanc 
montré  une  grande  intelligence  dans  le  maniement 
des  affaires ,  Jules»  III.  le  fît  archevêque  de  Rofla- 
no  ,  &  ce  fut  en  cette  qualité  que  Pie  IV.  l'envoïa 
au  concile  de  Trente ,  &  qu'à  fon  retour  il  fut  char- 
gé de  la  nonciature  d'Efpagne  ,  &  enfuite  de  celle  de 
Venife  Ç  où  il  vit  Henri  III.  lorfque  ce  prince  reve- 
noit  de  Pologne.  Il  f^ut  fi  bien  gagner  la  bienveil- 
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lance  du  roi  catholique  pa,r  fa  douceur  &  fon  efprit  pa- ; — • 

çifique,  quece  prince  lui  fit  tenir  la  princelTe  fa  hUe  ^^*  *  ^^^' 
fur  les  fonts  de  baptême.  Il  fut  encore  envoie  a.  Co- 
logne en  qualité  de  légat  ordinaire ,  pour  alïîfter  de 
la  part  du  pape  aux  conférences  d'un  traité  que  1  e- 
vêque  de  Liège  ménageoit  entre  le  roi  d'Efpagne  Se 
les  Provinces  unies,  ^fin  pour  le  récompenier  des 
fervices  importans  qu'il  avoit  rendusau  faim  liége 
dans   plulieurs  différentes  négociations.    Grégoire  • 

XIÏL  l'honora  du  chapeau  de  cardinal ,  &  il  fut  .un 
des  dix- neuf  que  ce  pape  créa  dans  le  môis>  de 
Décembre  1583.  entre  lefquels  il  y  eut  quatre  fou- 
verains  pontifes  ,  fi^avoir  Caftagna ,  fous  le  nom 
d'Urbain  VIL  Grégoire  XIV.  Innocent  IX>  & 
Léon  XL 

Le  premier  jour  de  fon  pontificat ,  aïant  été  por-     Hcwcux*con>. 
te  au  palais  du  Vatican ,  il  fit  donner  deux  mille  ;^°f^Sa? 
ducats  au  cardinal  de  Sens  &c  mille  à  celui  d'Albe.  c'J,^";';,,'^: 
Il  fit  païer  toutes  les  dettes  des  Monts  de  piété  ,  &^'.4. 
leur  remit  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  de  l'argent  qu'il 
leur  avoit  prêté  étant  cardinal.  Il  fit  diilribuer  de. 
grandes  fommes  aux  pauvres  des  fauxbourgs  ,   & 
donna  ordre  de  prendre  les  noms  de  ceux  de  toutes 
les  paroifiès  j  afin  qu'il  pourvût  à  leurs  befoins.  Il  or- 
donna à  l'intendant  des  vivres  dans  Rome  de  faire 
augmenter  le  poids  du  pain  ,  ôc  de  le  faire  donner  à 
meilleur  marché  ;  fe  chargeant  de  dédommager  les 
boulangers  de  ce  qu'ils  en  pourroient  foumrir.  U 
voulut  abolir  le  luxe  ,  &  afin  que  fcs  officiers  moiv- 
•'t];affent  l'exemple  aux  autres ,  il  défendit  à  Ces  ex- 
métiers  de  parler  des  habits  foie.  Il  fit  continuer 
les  bâtimeAs  de  l'ég^ife  de  faint  Pierre  >  &c  des  ps^ 
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Y'Tf lais  du  Vatican  &  du  Quirinal  qui  a  voient  été  com- 

I J5K).  jj^çjjç^  pjf  sixte  V.  &  il  voulut  tju  on  y  mit  les  armes  - 
de  ce  pontife  ,  pour  marquer  combien  il  étoit  «xemt 
d  ambition.  Il  réforma  la  aaterie,&  éloigna  de  Rome 
fes  parens  qui  s^  étoient  rendus  à  la  nouvelle  de  fon 
exaltation ,  quoiqu'il  y  en  eût  paipii  eux  plufîeurs 
capables  de  bien  lervir  1  cglife^  &  quand  on  lui  pro- 
pofa  fes  plus  proches  pour  remplir,  les  changes  va- 
cantes ,  il  répondit  qu'il  ne  vouloir  pas  les  en  pour- 
voir ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  punir  ceux  qui  man- 
queroient  à  leur  devoir.  Paroles  dignes  d'un  fagç 
Jujuverain ,  qui  préfère  le  bien  public  à  l'avantage  de 
^fa  maifon.  • 
Maiîiï  de  ce  '   ^^^^  Urbain  VIL  n*eut  pas  le  tems  de  faire  tout 

pape,  &  fa  mort,  fg  jj^gn  Qu'il  méditoît ,  étant  tombé  malade  d'une 
rodinand  ug-  ftevre  violente  letromcmejour  deionpontihcatdaiu 

crftTt!^!^  le  tems*  que  tout  le  peuple  Romain  témoignoitû 
joie.  Elle  fut  bientôt  changée  en  trifteffe  *,  le  peuple , 
«qui  fe  promettoit  beaucoup  de  fa  vertu ,  &  de  Tinté- 
grité  de  f^.  vie ,  fut  tout  à,  coup  conAerné  :  toutes  leç 
eglifes  furent  ouvertes  la  nuit  &  le  jour  :  on  ordon- 
na des  prières  de  quarante  heures  s  les  confréries  , 
les  ripligieux ,  les  prêtres  des  paroifles ,  &  les  magif«  - 
"trats  avec  un  grand  concours  de  peuple ,  allèrent  en 
proceflîonà  faint  Pierre  &  en  d'autres  églifes ,  pour 
obtenir  par  leurs  prières  la  guérifon  dun  fi  iaint 
pape.  Mais  Dieu  qui  -vouloir  récompenfer  fa  vertu 
dans  le  ciel ,  ne  leur  accorda  pas  cette  faveur  :  il'  ne 
voulut  que  le  montrer  à  fou  eglife ,  fans  permettre 
qu'il  la  gouvernât  plus  long-tems.  Il  ne  fiit  pas  naô- 
me  couronné  ,  il  ne  créa  point  de  cardinaux ,  il  ne 
conféra  aucunes  digaitez  >  &  la  fièvre  aïaat  ion  aug- 
menta 
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monté  le  i<^.  de  Soptcmbic  fur  Ic&èr  il  fc  coûfdlà  '     -•■ 

&  commutiia ,  ôc  après  avoir  ro^  rcxtfêm'c-©nc«  -^^  '  ^^^ 
cion ,  il  môumc  arec  beaucoup  de  tmnquilltté  , 
creh:e  jours  apr^  fon  éleâxon, k  Z7.  du  m6ta«  mois 
de  Septembre ,  après  avoir  prononcé  ces  paroles  : 
M  Dtfiù  dont  les  décrets  font  auf&  faga  <|ue  nefpec*  « 
tables ,  m'avoic  jugé  indigne  de  c&te  dignité  « 
rupcêrae  :  la  fbibleâè  ^i  nous  eft  commune  à  • 
tous ,  ôi.  qui  nous  cetient  dam  Iûb  lidis  du  pédié ,  « 
A'aurok  nit  fuccomber  facilemem  >  £c  combien  « 
ma  cbûoe  de  la  place  que  j'occupe  auroic^e  éoé  « 
fonefte  ?  mais  beureufemenc  la  oonté  divine  va  « 
me  dégager ,  Se  rappeUer  à  •Toi  Tame  «p'^lle-m'a-  « 
voit  donnée.  »  Il  fut  encerré  dans  féglife  de  £aint 
Pierre ,  quoiqu'il  eut  ordonné  «fa.'oo.  le  mit  dans  la 
cbapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  en  l'églife  des  Auguf- 
tins.  Pompée  Ugonio  prononça  ÙMi  ocaifbn  1^ne> 
bre  ,  &c  Jean  Ko&.  Jeâtite  ,  pénitencier  de  ûtnc 
Pierre  »  jécnvk  l'hiâoiEe  de  ùl  mort. 

I^dant  la  vacance  du  fiégc  on  perdit  Pf»léric    M^iy^tn. 
Cotnaro,  Vénitien ,  de^  l'ordre  de  faim  Jean  de  Je*  »«»  cornaro,ie 
Tuf^em,  cardinal  prâtr»da  titre  de  iàint  Etienne  '°êiJmte?%.4. 
au  mont  Cociio.  U  mourut  le  4.  d'Odtobre.  Ilétoit  ^vlaonUnttUit, 
fils  d'un  fénatcur  de  la  république  de  Vcnife ,  6c  ^^SuaUtf^ 
«toit  né  au  mots  de  Juin  i  j5 1.  Dans  (a  jouneiTe  il  «^«^ 
iretoât  appliqué  beaucoup  à  Tccude  du  droit  \  -mais 
préferant  des  occupations  pkis  £blides ,  il  entra 
dans  l'ordre  de  Malthe  >  Bm  fait  prieur  de  Càypiv , 
«ràque  de  ficrgaoae,  arfiiie  de  Padoue.,  â:  fut  « 

«smott»  en*  cecce  oudtté  par  Pie  I V.  au  comcile 
de  Trente,  dà  ii  xlk  fit  eàimer  par  fa  piété  &  par 
fon  ravoir.  Gr^oise  XIII.  le  cboiiit  pour  appaiièr 

lomc  XXXVL  V  u 
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•J3^  HlSTaiRE  EcCtESIA-STIQUT, 

> •     les.  différends  funvfnus  encre  le  cierge  de  Venife  & 

A^^  i  S^o.  ][^vêqûc.  de  Vetoniie^  au;fujei:.dc.la  vifite.. Sixte  V,. 
le  mic  au  nombre  des  cardinaux  dans  la  fecondo 
promotionxju'il  fit  au  mois  de  Décembre  i  j:8'5.^1ui 
confia  riiiceiidanceriur  le  bled  de  tout!  etacecciéfiaf^ 
tique  y  emploi  donc  il  s'acquitta  avec  bei^acoup  ds-  ' 
vigiUnce.  Son  corps  fut  d'abord  dopofé  dans  l'é- 
glife  de  faint  Silyeftre.au  niont  Quirinal ,  &  enfuke 
tranrporcé  à  Padooe  par  lesi  roins<de.  fâs  h^td9Ts  , 
Se  mis  dans  leglife cathédrale  II  avoir  cinquanses 
neuf  ans  trois  mois  &  vingt  joursi.  U  fit  beaucoup 
de  bien  à  ion' églife  de  Padoue  ,  6c  y  conimen<^ 
l  egliLè  des  Théatins ,  qui  fut  achevée  par  Tarchevê^ 
.  que  d'Urbin.  On  lui  'attribue  Phiiloir«  de  la  ttaa&a^ 
uoQ  de  la  cathédrale  dfi  Bergamex 
ixiv.  Quatre  jours  après  la  mort  de  ce  cardinal,  c'i^ 

iwut  u'^apc    à^irc ,  le  ^..d'Oarobre ,  tous,  les  cardinaux  qui  fe 
^B^jhM^i^'oo  ïrouverentà  Rome  au  nombre  de  cinquante  deux^en- 
trerent  dans  le  conclave,  &.  peu  de.  teins  après  lecat^ 
dinal.>i'Auttiche  Stc  Henri  Gaétan ,  qui  croit  dcirc- 
tour  de  la  légation  de  France ,  fe  joignirenc  à  Icur^ 
confrères.  Simonetti  fut  ieul  de  la  promotion  de 
Jules  III.  Il  s'y  en  trouva,  fêpc  dé  celle  dePie^IV; 
^  .      dont  le  principal'  étoic  Akems  ^  fix  descelle  de  Pie 
V.  qui  etoient  conduits  par  le  cardinal  d'Alexan* 
drie  4  treize  de  celle  de  Grégoire  XIII.  qui  étoictnc 
gouvernez  par  Sforce  :   &  vingt^uacie  de  €t^ 
de  Sixte  V.  donc    Moncalte    étoit  le  elie£  Ma*- 
«  drucci  j&ifoit   une  &4li<Ni  à  parc  ^svec.  W  f^pttr 

gnols  ,  quoi({li!ils  furent  de  différentbs  pisomoi. 
tions.  Montl  étoit  à  la  tête:de#coeânii:e<:diigraad 
diiC:.  ..'  i; 
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Avant  qubfi  «ncrât  aa  conclave  ,.Sforcc  &  Mon- 


tait© avoient  commence  de  briguer  fecrétemen»  *^^'  '  ^^®* 
pour  le  cardinal  -de  Mondovi  :  le  comte  d'Oli^ez 
en  étant  informé ,  en  prit  l'allarme ,  parce  que  ce 
fujet  n'ctoit  pas  du  nombre  de  ceux  qui  .avoient  été 
nommez  par  le  roi  Catholique  ,  &  que  c'étoit  ren* 
verfer  toutes  Iqs  mefures  qu'il  avoir  prifes  pour  faire 
élire  faint  Severin.  Il  demeura  dans  le  conclave 
bien  avant  dans  la  nuit  pour  folliciter  contre -Mon-< 
d»vi  ',  &  alors  il  déclara  publiquement  qu'il  avoit  • 
ordre  d'en  nommer  fept  ;  fçavoir ,  faint  Severin  , 
Paleotta ,  Madrucci ,  Colonne ,  Santiquatro  ,  i&  les 
cardinaux  deCpme  &de  Crémone  ,  dont  les  trois 
premiers  ctoient  les  plus  agréables  au  roi  fon  mai-^ 
tre  ,  Ôc  chargea  en  particulier  Madrucci  &C  tous 
ceux  qui  étoidAt  dans  fa  confidence,  de  ne  confcn- 
û\  qu'au  choix  d'un  de  c«$  fept ,  ce  qui  fit  haute» 
mem  murmurer  tout  le  facrc  collège.  Cette  exclw- 
{lon  de'tous  les  autres  parut  d'autant  plus  injufte  &  , 
ôc  dér;iifonnable ,  qu'elle  n'avoit  jamai!^  été  prati- 
quée }  le-roi  Catholique  n'ayant  coutume  d'excluse 
qu'un  ou  deux  fujets  tout  au  plus ,  &  fouvent  au^ 
cun  y  6c  l'on  ne  pouvoit  comprendre  la  raifon  pour- 
quoi ce  prince  excluoit  Mondovi ,  qui-étoit  néfbn 
Kijet ,  ami  du  duc  de  Savoye  fon  gendre  ,  qui  avoit 
été  nommé  par  fa'majefté  Catholique  dans  le  con- 
clave tenu  après  la  mcfct  de  Gregdïre  XIII.  qui  n'a- 
voit point  de  parens ,  &  qui  avoitjrendu  de  grands 
fcrvices  à  la  maifon  d'Autriche  ;  d«  forte  qu'on  crut 
que  r^mbaffadeur  lui  dohnoit  l'exclufion  de  fon  pro- 
pre mouvement ,  de  peur  que  Mondovi  n'eut  con-» 
fcrvé  quelque  reflcntiment ,  de  ce  qu'il  n.'avoit  pas 

V  u  ij  .  . 
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'  "   '     ■  ■  ■■  et©  nommé  fw*  le  roi  Catholique  i#ti  maître  daas  le 
A»,  i/po,  conclave  précédêm. 

;  JL^leiul€m«kn  MQiicake «étant  fait  co»ôrmer  k> 

paiiole  qoe  Itti  avoieAt  dbnnce  Sforce  ,  4>ltems ,  les. 

aetiK  Gonz3;gujes  &  les  deux  ColotUK&,  <le  eoncoo- 

lit  à  Yua  des  deux  fujets  qu'il  proporeroic  y  il  park 

pour  Htppolite  Aldobraôdin  «,  connu  pair  £it  pro- 

îon4e  érudition  y  Tintégrité  dt  fès  m^eiirs,  fa  mo. 

deftie  ,  &  p^  la  féputatioa  qu*il  s  etoit  aequife  dios. 

•       £a.  Légadûn  de  PoloencK  Suj:  le  fdir  TaÔkire  De  tooib^ 

va  û.  viwjcé^  y  que  les  parciians  crurent  a.v«v  daint 

voix  plus  qu'il  ne  leur  en  falloir ,  &  qu'ils  pour* 

noient  à  l'entrée  de  la  nuit  aller  à  l'adoration*  Mais 

Montaltediâfératrop ,  &  neréujflit  point.^ 

XXV.  Jamais  conclave  ne  vit  tant  d'intrigues  &  d'alter- 

pa"-f ""'  ^^  "  cations.  Le  détail  en  feroit aufli  inutik|qu'«tinuMnit, 

ciactn,  utfuf.  Ëafin  ^  après  une  in&nic4  de  br^ues  diâereaonFy 

imageiirop  naturelle  des  pailions  qui  agitent  la  plii^ 

Î)art  db&  liomtnes  y  d&ns  quelque  état  qu'ik  foienc.» 
e  cardinal* de  Crémone  j^  élu  le  j.  de  Decisiif 
bre ,  après  deux  tnois  inoins  trois  jours  de  conclav«^ 
«  ^    Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Il  fè  nio«m0i& 
Nicolas  Sfondrate,  &  étoit  fils  de  Framc^ois' Sfoor* 
drate^  Gentil^mnus  de  Cretsione  ,  célèbre  îuh(^ 
coniulte,  &  fenateur  de  Milan,  d'qiî  Pavd  Ili.  \p 
tira  après  ki  mort  d'Anne  Vifcpi^  fa  ismmt^f^fmat 
le  faire  cardinal.  Son  fils  NicoJas  étoit.né  à  Crémon*^ 
le  5.  de  Février  4535.  Conime  ilécoiiveniiisuiinaar- 
,    de  avant  terme,  ai  que  fa  mese  mouriu;- awtfiK  l'enfinr 
tement ,  -il  fut  toujours  d'un  tempi^ammeftc  ^Ê^kk^ 
•  •&  déHcat.  Il  étudia  d'abord  le  droie  civil  àPad<mè- 

&  à  Péroufe  ^  &  y  pfit  ie.4«gré  de  doik«MC  dâ«s  U  «â( 
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éc  clevenir  fciiateur<leMilan,commc  fou  perc.  Mais =— 

l'^ac  eccléfîaftiqae  paroiflant  avoir  plus  damait  ^^*  ^59^' 
.  pour  lui ,  il  quitta  le  barreau ,  devint  9£è>é  &  évêque 
de  Crémone  par  la  réfignation  de  Frédéric  Celio. 
Ce  fut  en  cette  qualité  quil*iut  envow  par  Pie  IV. 
au  confiile  de  Trente ,  où  il  fut  du  nombre  des.  <^ 

éve<|ues  Italiens  qui  foacinrent  «que  la  jx^ence 
étoit  ordonné  aux  evêques  de  droit  diviiu  La  iimpli- 
cits  dali&  laquella  il  vécue  K>uj<Mjrs,  &  légalité  de  ' 
£l  cjonduite  lui  acquirent  Teftime  de  Grégoire  XIII. 
^nf  lihonoKa  de  la  pourpce  Romaine-^  dans  la  pro> 
motion  de  l'année  1^83.  qui  donna  tant  de  papes  » 
l*é^lîfe. 

Auffitôt  ^qu  il  eut  été  élu  ppe ,  il  fit  donner  mille    cé'téLoJic  de 
©eus  à  chacun  des  cardinaux ,  pour  les  dcdoramaeer  '°"  comonnc- 

«/  /%  •!  •  /'Il  i^»  ment, 

deà  depenles  qu'ils  avoient  ete  obligez  de  faire  pen-  ^"^<>"*  ^(•/<<^ 

âsbot  le  conclave ,  &  ât  quelques  aumônes  à  de  pau-  ''  *' 

vres  moaafteres.  Il  fut  cQuronné  le  8.'de  Décembre- 

par  lecAdinal  d'Autriche  ,  éveque  de  Oknftance, 

de  trchidiacre  de  la.fainte  éslife  Romaine.  On  le 

yik  fourire  ploiieurs  fois  au  bruit  des  iK:cIamation& 

du  pcufU»,  moias,  dit>on ,  par  un  £bntiment  de  var 

nioe,  que  par  uAe  mauvaiie  habitude  qu'il  av«ir 

coxitraâée  s  ce  qui  donna  toutefois  occauon  à  plu- 

Ûbuss  facyces.  Cependant  il  Ugaala  le  commence- 
ment de  ion  pontificat  par  des  bienfaits.  Il  rétablit  ks 

chaînes  ôc  le^  offices  qtie  Sixte  V.  avoit  Tupprimez  y> 

Se  fecourut  adïondamment  la  vil^  de  bled  ôc  de  vi- 

vces ,  dont  elle  âwffiroit  la  difett»  depuis  quelque 
'   tetnis.  Le  mercredi  1$.  de  Décembre,  il  donna  le 

chapeau  de  caidinal  à  Paul  Sfondrate  ,  âls  de  feu 
'  Paul  Sfondrato.ibn  frec^ ,  quoiqu'il  âk  abfënt ,  ôc- 
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'  nomma  le  comte  Sfondrate  (on  Acre ,  général  de  l»* 

An.  iJP«»fainte  églife  Romaine.  *    ,  *    • 

Dès  c[ue  le  duc  de  Luxembourg '-qui  étok  alortf  . 
«n  Tofcane  chez  Albert  de  Gbndi ,  duc  de  Rete , 
eut  appris  1  ele<Si:ion  de  Grégoire  XIV.'  il  lui  écri- 
vit pour  le  prévenir  fur  la  fureur  <les  ligueun  , 
&  les  mat^x  qu'ils  caufbient  en  France ,  Se  pouf  lut 
demander  .fa  prdtcéUon  en  faveur  de  ce  roïaiime; 
Lxyiï.  Au  milieu  des  troubles  qui  y  regnoient ,  Je  cardi- 

Touioufe ,  par  le  nal  de  Joyeufc ,  archev^ue  de  Touloufe  ,  célébra 

^rdinaidcjoycu-  ^^^  j^  ^^^^^  àc^Azi  uncoHcile  à  Touloufc  méi#-, 
zaWe ,  j»  eoii.  ^^çç  y^  évêoues  de  faînt  Papoul ,  de  Ricux  ,  de  La- 

iin.&Sei.  vaur  ,  &  le  prévôt  de  l'eglife  de  Lornbez ,  un  gnind 
vicaire  de  Pamiers  ,  un  autre  de  Mirepoix  &  un  de 
Montauban  ,  dont  le  fiége  étoit  vacant.  On  fit  dans 
•ce  concile  ^lufîeurs  reglemens  très-utiles  fur  1»« 
droits  &  les  devoirs  des  evêqu^s ,  des  chapitres ,  des 
curez  'y  des  prêtres^  &  clercs ,  à&s  prédicateurs ,  'ét6 
vicaires  f#rains  S<  des  moniales.  On  y  td(^  ailfi 
des  facremens  en  général  &  en-  particulier  ^  lies- 
tombeaux,  dès  fépulchres  &  des  funérailles ,  des 
reliques  des  faints  &c  de  leurs  images^  des  indolgeii^ 
•  ce» ,  des  viandes  défendues  &  de  l«ur  dtfpcnfe ,  des 
letcs  &  de  leur  culte  ,  des  vœux  &  de^s  voïàg<»  de 
religion,  des  églifes ,  chapelles  ,  autels ,  des  oracoè> 
res  placez  fur  les  chemins,  des  écoles  &  des  congréga- 
tions pour  la  doârrine  chrétftïnne,  des  iinivcrfîcee 
&  des  collèges ,  des  feminaires  dé  clerâS  ,  des  hôpi- 
taux ,  des  maladeries ,  &  autres  lieux  de  piété,  des 
confréries  &  des  affociation».  Enfin  on  y  parlai  de  ' 
l'excommunicatimi ,  de  la  jurifdiâion  occl^aâM* 
<|ue ,  du  loyer  Qc  de  laliçtiacion  des  biens  de  Xè- 
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glifc,  deê  dixmcs  &  offrandes. ,  de  la  Simonie  àc — 

conÊdcnce   ,  ^es  provifions  &c'  iréfignaiions    des  ^^*  ^5^^>' 
bénéfices  ,.de  la  léfiaencé  ,  de  la  vifite»,  du  droit-  de 
pacronige,  delà  fainte  iî^uifition ,  des  livres  dé-  ' 

îendus  ,  des  hérétiques.  ,  des  magiciens  ,  forciers 
&  aftrflèogucs ,  du  blafphême ,  des.  ufjires ,  des  tefta^ 
mens  &  legs  pieiix,.*^  exeints  &  des  privilégiez. 
Nous  nous  contenterons  feulemcoc  d'indiquer  ces 
titres  ,  étant  comme  impoflible  d'entrer  dans  uft 
plus .  grand  déisail  y  outre  qu'on  n'y  verroit  pref- 
4}9e  qu'une  répétition  de,  ce  quia  été  dit  dans  les 
conciles  préopdens.  Celui-ci  étant  termilté,  l'on  en 
iadiqua  un  fécond  pour  le  x^.  Avril  i  fsi^ 
I      ^lanitnio  NobiUus  mourut  cetce  année  à  Lucques     f  ^Y ".'' . 

f.  .  A     /     !        •  1      •  '  M   /      •      1.  Mort  de  llaoïi»- 

.  la.  patrie  ,  âge  de  cinquante-huit  ans ,  il  etoit  d  une  nioNobiiius. 

,  &niUe  noble^  Après  s'«tre  rendu  habile  dans  la  S^oî^'f'iiîsl^ 
Philofopliîe  ,  il'confacra  les- dernières  années  de  Ta  t^Tx^.t'*' 
vie  à  l'étude  de  lachéoLoffie.  Etaût  à  Rome  il  don^  ','-/Ai""'î' 

4ia  tous  les  ioins  a  1  impreuion  des  bibles  que  le  pApe  >j7iowr.  hpv- 
Sizte  V.  6i  faire  au  Vatican ,  &  à  rétablir  l'aocieniie 
yfcrdan  latine  qui  étoit  en  ufage  avant  la  vylgate , 
£[>it  en  recueillant  les  fragmens  qu'on  en  trouve 
dans  les^eres ,  foit  en  traduifant  mot  poux  mot  le 
-grec  des  Septante ,  comme  il  eft  dans  l'édition  de  * 

Rome.-  It  y  joignit  de^  notes  ou  il  rapporta  les 
.£:agmens  des  -anciens  interprètes  Grecs;  On  a  cn*- 
eore  de  ce  même  suceur  quelques  traités  particur> 
lie»^  co^npJne  trois  livres  de  la  félicité  de  l'iiom- 
«ne-,  deux  livres;  <^  la  vraie  âr>  de.  la  fauflè  volup--*  ' 
^  jun  traité- de  la  prédeilin^ion  divifé  ep  deux  li- 
vres., il  a  traduit  auili  en  laàn  les  fermons  de  faint 
Chr^foâaôme  fuiii'épkxe  de .  faint  Paul  aux  Philip- 
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'  piens  ,    ^  <juclqu«s    autres   ouvrages  4c»    p«re» 

An.  isso.  Gtecs.    «  » 

r    Y  TV 

Mort  ae  Pierre      Oïl  maRjuc  ehcorc  daiis  cctte  antiéc  la  mosc  de 

*^pr!*ii6.  If.  Pierre  Galeûnius  dcMiltn,  protonoiairc^ipoftoli- 

^«i.p*rr,  4  .pg.  ^ç^  Après  avoir  ^dié  avec  loin  le»  langoet  Si  iet 

poftriut  iH  0f.  amiquitcs  ccclcfia^oues ,  il  procura  «ne  aniiwife 

defiriftor»teci,    éoition  Qu  maiicyKnog««l«iMHJi ,  ou  il  mit  aanc  ua 

fie.  16.  ^Q^  ûouveau,  i£<iuquel  il  ajoota  bcEOiconp  de  nor 

ces  &  des  ùki  hiftoriques  fur  Vhifhoirc  ék  Saints  » 

û  le  dédia  au  pape  Gi>egoire  X)ll.  &  le  f^lia  ààli> 

âan  en  I  ^77.  Son  d«âein  étoic  de  rendre  cet  osiM- 

ge  corntmiC  pour  tdntes  les  eglifes  j  mus  on  le  cran» 

va  trop  long  ^  &  d'ailleort  -trop  fautif  dans  les  cia^ 

tionsafe  dans  les  âtits  i  en  forte  ^'ii  ne  put  êae^p^ 

•prouvé  des  cenibors  Romains^  Cki  4cm  «ncoce  À  <j«> 

lefinhis  qad[<|ues  tradaéHons  ladites  de  piafiears  isd- 

«     ses  4e  iainc  Grégoire  de  Nice ,  de,  Tiieodomt  6c  de 

«M]£l(}ttes  aSitres.  Il  a  aU^  coiiap«fé  un  di^urs  an 

^  lu|et  derQl»éiifqtie)(|ue^xte'V.  ât^vcràR<oaie«ià 

i  5^1^.  Deux  ans  après  il  fie  imprimer  an  zmméikmùn 

fur  le  (ombeau^e  le  m^me  pape  fie  élever  à  iie  V. 

êc  une  hiftbire  des  papes ,  £bus  le  dcre  de  Tkeatrum. 

Pandfaale,  Ce  futenco^e  lui  <|ui  eac  foin  d^rédiÔMi 

des  aâes  de  regliie  de  Milan ,  &  qui  publia  une 

hiftotre  des  vtet  des  Saimcs  .de  cecce  ^lifev  Ënfifi 

il  a  fait  des  «oces  fur  le  tsexce  grec  dâs  Scptan»  V 

&  im  cofftRueataire  far  le  Peitcjiteaqise. 

Lxx.  Su  Espagne  nToaruc  Ambroife  Meniez,  «é  à 

reMoraiezT      Cordoue ,  fils  d'Ancoine  Mora]ez,  médecin  Hè»- 

m^A^'^'  ^^^^  >  ■qui  %  ceiploié  poar  cnfcigner  la  pliil4V 

^''sS'imcmn  ^^^^^ '^^  l*univ«rficé  -d'Alcala.  AsusàsmÀk  fit  ve- 

•'  *i'       '^'  ^MMir  daiis  £)»  paiêi  Itamoar  des  Mies  lettres  >  fo^ 

^  ^  «qu'alors 
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^'alorsfort  négligées.  Il  étudia  la  théologie  dans  les  •*  1  '  ■■ 
mùverlîtez  de  Salamanque  &  d'Aicala,  &  entra  dans  ^^'  '  S90* 
Tordre  de  faint  Dominique  ,  d-oà  ii  fut  renvoie  , 
parce  qu'un  excès  de  zèle  pour  la  chafteté  la^ 
voit  poçcé  à  imiter  l'aâion  d'Origène.  Il  entra  ce« 
pendant  dans  l'état  cccléfiaCHque ,  6c  enfeigna  les 
belles  lettres  dans  l'univerfîté  a  Alcala.  It  y  eut  d'il* 
lollres  difciples ,  comme  Bernard  de  .Sandoval ,  qui 
fut  depuis  cardinal  &  archevêque  de  Tolède ,  Ciac^ 
nius  &  domiean  d'Autriche  fils  naturel  de' Chacies 
V.  Il  acheva  l'hiftoire  d'Efpagne,  commencée  par  * 
Florent  de  Campo  de  Zamora  ,  Se  la  publia  en 
E^gnol.  Il  traduiiit  en  fa  langue  naturelle  le 
tableau  de  Cébès ,  &  compofa  en  lacin  la  defccip-» 
tion  de  la  ville  de  Cordoue  fa  patrie ,  que  nous 
avons  dans  le  fécond  tome  des  auteurs  de  l'hiftoire 
d'£fpagne  ,  avec  les  oeuvres  d'Alvarez  de  Cordoue 
que  Morakz  publia.  Sa  doârine  étoic  foutenue  par 
une  grande  piété  ;  il  éioit  fans  ceffe  occupé  du  dé" 
fit  de  réternité  ,.  &  ce  fur  dans  ces  fentimeni 
qu'il  mourut  à  Alcala  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

Martin  Duncan  de  Kempen  dans  le  diocefe  de       lxxi. 
Cologne,  mourut  à  Amerstort  en  Hollande  le  iS.  dÎJc"»?"**'"" 
Avril  de  cette  année.  Il  étoit  né  en  i  jo^.  Après  ,^ "'"Jj'^^f" 
avoir 'fait  fon  cours  d'études  dans  l'univèrfite  de  46. 
Louyain,  où  il  fe  rendit  très  habile  en  théologie  vit»Duc£ 
Se  en  philofophie ,  il  fut  pourvu  d'une  cure  en  Hol-    SoîKli  b»/- 
lande ,  &  après  les  foins  qu'il  devoir  à  fon  troupeau ,  s^*- 
il  emploïoit  lé  refte  de  ion  tems  à  écrire  contre  les 
Proteiians ,  d^nt  il  fut  un  des  plus  zélez  adverfaiires. 
Il  difputa  contre  eux  à  Delft ,  &  s'y  oppofa  forte- 
ment aux  rêveries  de  David  Geoi^  im  de»  chefs  des 
TomeXXXVL  Xx 
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'■'  ■    ,  Anabapciftes ,  dont  il  convertit  un  gr*tid  nombre-^ 

An.  1/50.  Quoiqu'il  eût  beabcoup  à  foufiir  des  hérétiques  , 

lorfqu  iU  fo  furent-  rendus  maîtres  de  la  Hollande  y. 

il, défendit  toujours  la  foi  Catholique  arec  zèle  ^  ce 

qui  lui  mérita  le  décanat  de  k  Haye ,  dans  lequel 

il  fuccéda  à.  Guillaume  Lindanus  :  dans  cette  placer 

il  ne  ceflà  *poirit  d'avertir  fortement  le  magiftrat  de 

s  oppofer  a  l'héréfie  Calvinienne  d^ns  fa  nailTance. 

Son  zélé  l'alant  fait  chailèr ,  il  fe  retira,  à  Amfter- 

dam  ,  &  enfuite  à  Amersfort ,  où  les  habitans  le  ie« 

*    purent  avec  joie.  Il  ar  compoCé  cli£Férens  ouvsages  » 

emre« autres.^  un  livre  de  la  vraie  éfflife  de  Jefus- 

Chrift ,  deux  du  iacrifice.  de.  la  mefle  ,  trois  de  la. 

di£Eerence  &  du  culte  des.  images  pieufes  ^  &  de 

celles  qui  n!o'nt  aucun  rappon  à  la  piété-. 

txxii.  Les  Proteftans  perdirent  aufli  quelques-uns  de 

Zanchius.         kuts  theologiens ,  entre  autres  ,  Jérôme  Zanchio, 

Mtuhior' Àilm  qui  étoit  de  Bergame  en  Italie ,  ^  qui-  avoit  fuivi 

j^^>«/.ri,»G.r.  p-g^jg  y^^^^^  ^  Sftrafbourg.  Il  étoit  entré  à  l'âge 

^h»bbtdtfcrift.  4e.  quinze  ans  dans  Tordre  des  Hermites  de  faint 

Ai^uftin ,  &ildemeucoit  dans  le  monaftere  de  Luc- 

ques ,  lorfque  Pierre  Mtrtyr  qui  en  étoit  prieur  ,  lui 

infpira  les  lentimens  de  Zuingle,  auili-bien  qu  a  plu- 

.   iîeurs.  autres  de  Tes  religieux.  Zanchio  en  alla  faire 

profeilion  à  Stralbôurg ,  &  fut  nommé  pour  y  %niei^ 

gner  après  le  départ  de  Pierre  Martyr  pour  l'AnglcT 

terre  datis  l'année  ^f$^.  Il  profefla  enfuite' à  Chia- 

vénnes  dans  le  pais  des  Grifons ,  dei-là  à  Bâle  j  où  il 

refta  jufqacn  15178.  &  enfin  à  Spire,  qu'il  quitta 

quelques  années  après  pour  aller  réfider  à  Heidcl- 

berg ,  où  il  mourut  le  i  pw  de  Novembre  ,  âgé  de 

foixantç-quinze  aiis.  C'étoit  un  homme  fore  modc> 
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KC,  jl  ne  parle  prefque  jamais  de  1  eglife  Romaine  ■ 

qu'avec  douceur }  il  l'appelle  même  fa  mère,  &  té-  ^^''  ^  J^^" 
B^oigne  en  plu(ieurs  endroits ,  qu  il  étoit  difpdfé  à 
rentrer  dans  fon  fem,  fi  elle  réformoit  quelques  abus 

2ui  s'étoient  gliâfez ,  félon  lui ,  dans  la  créance  & 
ans  fa  difcipline.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  la  pro> 
fellionde  îoi  qu'il  ailreifa  à  l'âge  de  foixanceani  à 
Ulyâe  Martinengue  comte  de  Barco ,  &  qu'il  fit  im<  ' 
primçr ,  tant  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  toute  fa 
familial  II  nous  relie  de  luj  plufieurs  ouvrages ,  où 
en  trouve  beaucoup  d'érudition  ,  entre  autres  ,.des 
mélanges  de  matières  thtologiques  y  un  traité  de 
trois  Élobim ,  ^ie  la  nature  de  Dieu.,  des  ouvrages 
de  Dieu  ,  de  l'incarnation  ,  une  réponfe  au  livre 
<l'Anan,le  miroir  chrétien  ,  &  un  traité  du  mariage 
fpirituel  entre  Jefus-Chrift  &  fon  églifc. 

Un  autre  Proteftant  des  plus  zélez  de  la  fe€te     i^îe"^- 
Luthérienne ,  jnort  alifïi  cette  année ,  fut  André  ou  5"^„5^";J^  "''* 
Bndris ,  fuccedeur  de  Jean  Brentius  dans  la  charge  de     d*  t*o«.  ;.  99 
chanceliet;  &  rç^ur  de  l'univerfit^  de  Tubinge.  Il  inviLliulcer^ 
étoit  né  le  ij.  deMarrs  1518.  ^Waiblinge  Bourg  du  "^"^  • 
duché  de  Wirtemberg ,  <&  on  le  furnomma  Schmid- 
iin  t  ç'eft-à-dire ,  le  maréchal ,  à  caufe  de  la  profef-  ' 

fion  de  fon  père.  L'indigence  de  fes  patens  l'obli- 
»gea  de  quitter  f  étude ,  après  s'y  être  appliqué  trois 
ans ,  &  d'entrer  chez  un  cliarpentier  pour  en  appren- 
dre le  métier  ;  m%is  quelques  pejrfonnes  lui  voïant 
de  grandes  diipofîtions  pour  les  lettres ,  prirent,  foîn 
<lc  fon  éducation ,  &  le  mirent  au  collège ,  où  il  fit 
4e  fî  grands  progrès ,  qu'aptjès  fon  cours  de  philofo- 
phie ,  il  apprit  l'Hébreu ,  &  devint  miniftre  à  Tu-  *  -  . 
pingeen  i  fj^c.  Il  entra  fouvem  en  lice  avec  les  mi- 

^  X  X  i  j 
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niftres  de  Genève ,  &  furtouc  avec  Théodore  de 


I  jpo  gç^ç  V  Montbelliard.  Les  plus  grands  princes  de  la 
confe0ion  d'Aufbourg  l'emploiprem  en  diffécen^^ 
occafions,  &  il  fut  envoie  au  colloque  de  Poifly  5 
mais  il  n'y  arriva  qu'après  qu'on  Teut  fini.  Il  mourut 
le  7.  de  Janvier  :  on  crut  que  c'étoit  de  chagrin  du 
mauvais  fucccès  qu'il  eût  dans  Çsl  difpute  contre  Jean 
-  Piftorius  en  -préfence  du  marquis  de  Bade  ;'il  écoit 
alors  âgé  de  foixanee-deux  ans.  li  écrivit  un  grand 
.  nombre  d'ouvrages ,  dont  le  plus  coniîdérable  eft 
le  livre  de  la  concorde ,  &  quelques  autres  fur  l'u^ 
biquité.  Quelques  auteun  Catholiques  ont  avancé 
que  fur  la  fin  de  fa  vie ,  il  recomiut  la  faulfecé  de  la 
doctrine  qu'il  prêchoit ,  &  rentra  dans  l'églife}  mais 
les  Proteftans  le  nient ,  &  on  n  a  po!nt  de  preuves 
certain^es  du  contraire, 
txxiv.         Le  parti  des  ligueurs  en  France  reçut  cette  «n- 

Conduite  du  pa-       /  *  *-^     .«i      >  •  r       1  i  i* 

pe Grégoire XIV.  Ace  un  avantage  quil  navoit  pas,  cçlemble  ,  lieu 

fevoïabieàiau-    j'attcndre.  Grégoire  XIV.  fe  déclara  pour  lui  avec 

■^S/*' /  '?'  ^^^  vivacité  qui  marquoit  plus  de  zelc  que  de  pm» 

5p»n4,hKttmM  dence.    Peu  content  de  liii  promettre  de  largem 

&  des  troupes ,  il  lui  fit  efpérer  d'envoïer  un  légat 

en  France  pour  l'âfFermir  dans  fa  «révolte  :  il  a^oâà 

même  fur  ce  fujet  un  bref  à  fon  nonce  Philippe 

de  Sèga  évêque  de  Plaiiance ,  où  i^  lui  manda  qu« 

pour  rétablir  la  religion  Catholique  dans  le  roïau- 

me  &  en  extirper  entièrement  Ipkéréfie ,  il  fallotc 

élire,  un  roi  Catholique ,  ennemi  des  troubla  & 

obciffant  à  l'églifo  :  il  lui  fît  envifager  cette  aom>  - 

nation  comme  un  moyen  néceflaire  pour  rendre  la 

paix  à  la  France  ^  &  le  repos  aiix  peuples.  liaifant 

enfuite  l'éloge  d«s  Parifiens  y  .donc  il  loue  k  ptété 
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èc  le  zèle  pour  la  oonfervation  du  facré  dépôt  de  \a 
foi ,  il  protefte  qu'il  eft  rcfolu  de  tout  tenter  pour 
foulager  cette  ville ,  &  1»  rétablir ,  autant  qu'il  pour- 
•roit ,  dans  fa  première  grandeur.  Il  ajoute  qu'il  avoit 
pour  cet  effet  juge  à  propos  d'écrire  au  confeil  de 
(a  faimc  union  ,  aux  principaux  feigneurs  &  à  la 
nobleife  ,  pour  les  encourager  à  défendre  la  foi. 

'L'évêque  de  Plaifance  en  rendant  public  ce  bref, 
l'accompagna  d'une  lettre  datée  du  xo.  Février  , 
dans  laquelle ,  après  avoir  beaucoup  vanté  les  heu- 
reufes  nouvelles  qu'il  venoit  de  recevoir  de  fa  fain- 
teté ,  il  exhortoit  les  Parifîens  à  fe  confirmer  dans 
leur  bonne  réfolution ,  rien  n'étant  plus  capable  , 
dit-il,  de  réohaufTer  les  tiédes ,  &  de  confondre  ceux 
qui  par  leur  obftination ,  fuivoient  un  roi  héréti-  * 
que ,  qve  le  zèle  &  l'empreffement  avec  lequel  le 
pape  infpiré  dû  ciel ,  préparoit  des  remèdes  conve- 
nables  aux  maux'de  la  capitale  y  U  il  ajoute  qu'on 
verroit  bientôt  cette  ville  exemte  des  dangers  qui 
Tavoient  menacée  jufqu  alors,  déférer  l'autonté  roïale 
à:  un  prince' qui  feroit  en  état  de  maintenir  la  reli- 
gion Catholique ,  avec  les  grands  fecours  que  fa 
fainteté  lui  deftinoit  pour  faire  la  sûreté  àc  le  bon- 
heur des  Parifiens.  Le  pape  ne  manqua  pas  en  effet 
à  ces  promefl^s  :  dans  le  deffein  de  ravorifer  les  pro- 
grès ^  la  ligue ,  après  avoir  promu  Paul  Sfondrat'e. 
ion  neveu'  au  cardinalat ,  il  ma»a  Hercule  fon  autre 
neveu  à  la  fille  du  prince  de  MâfTa,  &  le  déclara  d^ns 
le  mois  de  Mars  général  de  l'armée  qui  devoir  être 
cnvoïée  en  France.     •  ,.    • 

Cette  conduite  du  pape  aïant  augmenté  le  cou-    LÎ*doîïc 
rage  du  duc  de  Mayenne ,"  il  léfolut  d'envoïer  une  ÎSj^leJj'J^et 
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■" féconde  fois  à  Rome  fon  fecrécaire  des  Porte-B.au- 

AN.  iy$).o.  ^çjj^jjj^  tant  pour  accompa^jner  le  cardinaldc  Lor- 
voycr  du  (ccoHrs.  rainc  Que  4es  ligueurs  y  cieptitoient ,  que  pour  prel- 
DcJhouyi.i<ii.  1er  la  laintete  de  taire  parpr  au  plutôt  le  duc  dc- 
Monte  -Marciano ,  afin  que  travçrfant  les  états  du 
duc  de  Savoie  &  la  Francne-comté ,  il  fe  rendit  &\ 
Lorraine  pour  couper  le  paflàee  aux  troupes  que  le 
vicomte  de  Turenne  &  le  prince  d*Anhalt  avoient 
levées  pour  le  roi  en  Allemagne.  Le  duc  de  Scfla  qui 
avoir  mccédé  au  comte  d'Olivarez  dans  la  qualité  & 
les  fonâ:ions  d'ambatïadeur  de  fa  mnjefté  Catholi- 
que à  Rome  i  faifbitaufli  de  fortes  infta^nces  auprès  du 
iou,verain  pôntife,pour  obtenir  une  taxe  fur  ks  biens 
eccléfiaftiqàes  d'Elpa'gne  ,  pour  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  :  mais  fa  fainteté  fe  réduifît  feulement  à 
envoïer  -des  troupes ,  fans  permettre  aucune  aliéna* 
tion  des  biens  de  Tcglife.  De  plus  ,•  la  ligue  députa 
en  Sifilfe  pour  Içvcr  fix  mille  nommes ,  &  trantîger 
avec  les  cantons  Catholiques  pour  les  cent  mille  du- 
cats qui  leur  étoient  dûs ,  &  dont  ils  faifoient  foUi- 
citer  le  paiement  à  Rome  auprès  du.  cardinal  'Caëta- 
no.  Avec  ces  fecours ,  le  duc  de  Mayenne  fe  pror 
mettoit  une  viâroire  complette  fur  les  roïaliftes*.  • 

Pendant  que  le  pape  prép^^roit  les  troupes  defti- 
nées  pour  la  France  ,'  Henri  IV.  séivançoit  vers 
Chartres ,  afin  d  oter  aux  Parifiens  les  fecours  dp 
bled  qu'ils  rccevoieftt  de  la  Beaufle.  Il  cacha  fi  bien 
fa  marche ,  que  Chartres  fut  afliégéc  &  rendue  , 
•  fans  qu'on  fe  fut  prefqi\e  appcrtçu  de  fon  dcjTein. 
Cette  conquête  le  rendit  dans  le  même  mois  maître 
d.e  toute  k  Beaufle. 


jto]f  'faûioM    Mais  les  fa<^ions  qui  étoient  dgns  fon  parti  arr^cc- 
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rciît  un  peu  le  progrès  de  fes  armes.  Ces  fadions ' 

étoientau nombre  décrois  :1a première étoit  celle  des  ^^*  '  ^P^' 
Calvimftes,quinev»uloieBtpointquefamâjeftépar-.  roi".*  *'*""' 
lât  de  fe  faire  inftruire  ,  &  qui  le  menaçoient  de  l'a.-   %^a]L  !t!' 
bandonner ,  fi  elle  y  penfoic  î  c'eft  pour  cet  effet 
qu'ils  robfervoient  fans  ceffe  ,  &  qu'ils  cenfuroient 
toutes  fes  demarcbes.  La  féconde  étoit  celle  des  Ca- 
tholiques zélez  ,  Qu  qui  feigpoient  de  l'être  j  ils  ta» 
'choient  d'éloignej:  le  roi  des  Calviniftes  j  ils  murmu-j 
loient  quand  il  vouloir  leui»  donner,  des  charges  ou, 
des  emplois  ,  ou  qu'il  avoit  quelque  liaifon»avec 
eux.  Enfin  la  troifîeme  étoit  celle  des  cou'rtifans  du^ 
roi  Henri  IIL  à  qui,  les  manières  de.  ibti  (ucceffeur. 
dépiaifoient ,  p^rce  qu'il  ne  leur  donnoit  pas  tout 
ce  qu'ils  vouloient ,  àc  qu'il  ne  fe  laiifoit  pas  con- 
duire félon  leur  caprice ,  ou  leur  intérêt  pérfonne^ 
C'étoic  ceux  qui  caufoicnt  le  plus  d'inquiétude  aa         . 
roi.  De  ces  deux;  dernières  faâions unies  enfemble,  il 
s'en  forma  une  autre  qu'on  appella  le  tUrs  pctrd^ 
Charles  cardinal  iks  Bourbon ,  qu'on  nommoit  le 
cardinal  de  Vendônae  pendant  la  vie  du  vieux  car- 
dinal de  Bourbon-  fon  oncle  y  s'imaginant  que  la 
cpuronne  lui  feroit  déférée  ,  £  Henri  IV.  fon  cou- 
£nen  étoic  exclus  ,.ei(gita  les  Catholiques  à  preffer 
fài^onverfîon ,  dans  la  perfuafion  ou  il  etoit ,  que  le 
K)i  n'y,  étant  pas  encore  difpofé,  il  n'y  conicntiroic  • 
pas  ^  &  quainfi  par  £bs  pratiques- il  le  fèroit  paffes 
pour  un  hérétique  obfUné ,  &  il  ©bligcroitles  Ca- 
tholiques à  l'abandonner.  Cetee  fadion  fut  la  plu» 
dangereufe   affaire  qu'Henri  IV.  eut  à  démêler  i^. 
quoiqu'il  feignit  de  la  méprifer ,  &  qu'il  la  nommâo; 
par  dérifîon  la  fa<îtion  des.  TUrceletSA . 
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'  Elle  répandit  un  ccric  anonyme  en  tbrmc  de  rc- 

LxxVn°*  S"®*^^  ^^  ^^*  »  P^***^  ^®  fupplie»  d'abjurer  l'iicréfic  ,  & 
Ecrit  da  tiers  par-  d'cmbraflcr  la  teligion  Cacholiqve,  afin  de  rétablir 
kJoiVfSVer-  la  paix  dans  fon  roïaume.  On  l'y  menaçoitde  Taban- 
"pf  Thoi$,i.  toi.  donner ,  s'il  ne  rentroitpas  dans  le  fein  de  ré^life } 
D»viia,i.i%.  mais  les.termes  y  étoicnt  fort  ménagez.  Onfaifoitfen- 
tir  à  ce  prince  qu'on  h'avoit  en  vue  que  £bn  propre  fa- 
lut ,  &  la  confervation  dfs  états  doat  il  étoit  le  Inti- 
me héritier.  Cet  écrit  imprimé  à  Angers ,  avoit  été 
compofé  par  ordre  du«cardtnal  de  Bourbon ,  qui 
avoifemploïé  à  ce  fujec  un  certain  Touchart ,  autre- 
fois fon  précepteur ,  homme  d'une  ai^bition  démé- 
furée  &  d'un.ejfprit  rempli  de  chimères  .  Celui-ci 
s'étoit  fervi  de  la  pkime  d<  Davy  Puperron ,  qu'il 
avoit  introduit  lui-même  dans  la  maiion  du  cardi* 
nal-,  homme  d  efprtt ,  f^avant  en  philofophie  &  en 
théologie ,  6c  qui  devint  depuis  fi  célèbre  fous  le 
nom  de-  cardinal  du  Perron.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon y  non  content  de  cette  première  tencarive ,  dé> 
putaà  Rome  Scipion  Balbani  do^^uccmes ,  poiirtâ'- 
cher  de  mettre  le  pape  dans  fes  intérêts ,  &  lui  re- 
préfencer  ,  que  puifqu'Henri  perfiftoit  dans  fon  hé- 
réfie  ,  il  écoit  difpofe  à  l'abandonner  ,  quoiqu'il  ij^ 
eût  toujours  été  Attaché  jufqj^'-alors ,  dans  lelpéran^ 
ce  qu'il  embrafferoit  la  religion  Catholique,  coai> 
me  il  l'avoit  promis  :  Qu'il  prioit  donc  fà  faintecc 
de  pourvoir  au  choix  d'un  roi  ;  6c  qu«  comme  lui 
cardinal  étoit  le  premier  prince  du  fang  après  celui 
<Jui  s'en  étoit  rendu  indigne  par  foil  opiniâtreté 
dans  l'héréfje ,  il  fupplioit  le  pape  de  g«der  l'or- 
dre légitime  de  la  fuccelfion ,  &,de  le  faire  monter 
fur  le  trône ,  au  défaut  du  roi  de  Navarre }  mais  ùl 

faintecc 
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fâintcce  ne  fit  que  des  réponiies  vagues.  •  '  '■■ 

Le  roi  avoic  paru  jufqu.ici  négriger  la  faâ:ion  du.    '^^  ^  ^^•^ 
tiçrs  parti ,  mais  le$  inftrudions'aonnccs  à  Balbani , 
aïant  été  interceptées  &c  remifcs  entré  fes  mains ,  il  ^* 

comprit  que  ce  parti  pouvoir  devenir  plus  formida- 
ble qu'il  jie  l'avoit  pcnféj  &  aïant  pris  les  avis  du 
chancelier  de  Chiverni  &  du  ûtuv  de  la  Noue ,  pour 
fçavoir  ce  qu'il  devoir  faif e ,  il  fuivitjes  confeils  du 
fécond ,  -qui  lui  perfuadoit  de  demeurer  attaché  au 
Calvinifme.  En  conféquence  i\  écvlwiz  au  cardiijal 
de  Bourbon  &  aux  autres  membres  de  fcn  confeil  , 
de  le  venir  joindre*  au  c^mp ,  ou  il  avoit  befoin  de 
leur  aflillance.  Cependant  le  bruit  fc  répaadoit  de 
tous  cotez  que  le  pape  alloit  envoïer  du  lecours  à  la 
ligyp ,  &  faire  prcnare  les  devans  à  un  léga: ,  avec 
des  ordres  fevcres ,  comme  il*  l'avolc  déjà  mandé  à 
révêque  de  Plaifance.  Le  roi  fort  embarrafle ,  trouva 
un  expédient  qui  ne  lui  réuffitpas  i  ce  fut  d'engager 
l^duc  de  Luxembourg  à  écrire  de  nouveau  au  pape  , 
malgré  le  mauvais  fuccès  de  fa  première- lertre  , 
afin  de  le  prier  de  ne  point  envoïer  de  légat  en 
France  j  &  de  retarder  le  fecouis  qu'il  <îeftinoit  à 
la  ligue. 

La  lettre  fut. écrire  du  camp  devant  Chartres- le     L«tï^Jiîc 
8.  d'Avril.  Après  avoir  rappelle  à  fa  fainteté  la  né-  Je  Luxembourg    , 
eociation  de  l'année  précédente  ,  le  duc  tâche  de  |.arordr'eduroi. 
faire  valoir  les  heure|i-es  difpofitions  dans  lefquelles /.  ,0'.  *"*  ■^' 
Sixte  V.  s'étoit  trouve ,  après  n'en  avoir  montré  d'à-  ^„f '/TV^'j-'j/v 
bord  que  de  très-violentes,  Ôc  il  exhorte  le  nouveau  à-M- 
pape  à  imiter  Sixte  dans  fes  dernières  démarches  $ 
puis  iLajoute  :  jn  Dieu  eft  jufte ,  &  comme  tel ,  il  « 
fis  voudca  pas  que  la  caofe  dos  bons  François  ^  « 
TomcX'XXVh  "Y  7 
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■  '  »»«tant  aufC,  jufte ,  fbit  foulée  aux  pieds  j  mais  vatrc 

An.  I  i^o«  ^„  faintete  prendra* Ta  defcnfe-  La  France  a  eu  d  abord 
»  recours  à  la  divine  bonté  >  puis  par  mon  entremife  , 
«  au  faine  fîégé  ,  duquel  jufqu  ici  elle  n'a  eu  aucun  dé^ 
»  plaifir ,  que  ce  qui  eft  provenu  de  la  mauyaife  vô-* 
»  loncé  de  certains  minières  qui*  fe  font  ^nduits  y 
>*  non  comme  juges  équitables^  mais  comme  partie» 
»  pailionnées  i^non  pour  établir  la  paix;  mais  pour 
»  exciter  h  guerre.  Je  frémis  y  très-Êiint  père ,  en 
»  prévoïant  les  malheurs  qui  feront  les  fuites  funef' 
w  tes  de  ces  troubles  :  car  enfin,  qu'arrivera-t'il*,  fi  les 
»  les  François  zélez  pour  leur  patrie  ,  ont  plutôt  re- 
*»  cours  aux  dernières  extrémités ,  que  de  ie  foumet* 
»  £re  à  une  domination  étrangère  ?  £t  alors  qu& 
»  deviendra  la  religion  ?  A  quel  danger  fera-t^^Ue 
»  expofée }  Et  fi  elle  vient  à  fe  perdre ,  à  qui  s'en 
»  prendra-t-on ,  fi  non  à  ceux  qui ,  fous  un  faux  pré* 
>»  texte  de  religion  ^  &  par  une  ambition  qui  les- 
9>  aveugle ,  favorife  nt  Tinjuitice  d  une  telle  guerre. 
»  On  veut  nous  fkirc  entendre  que  votre  faintete 
»>  envoie  de  l'argent  aux  Parifiens ,  &  qu'elle  leur  fait 
a»  cfpérer  de  grands  fecours  de  troupes  j  qu  efle  doit 
»  même  leur  députer  un  prélat  pour  s'inftruire  de 
»  rétat  des  araires,  &  en  recevoir  des  avis  félon  Ja 
•  vérité.  Je  ne  puis  croire  la  première  nouvelle ,  par- 
»  ce  qu'il  eft  injufte  de  nous  condamner  fans  nous 
•»  entendre  j  ce  qui  feroit  un  fâcheux  préjugé.  Quant 
■*»  à  l'arrivée  du  prélat ,  j'en  loue  le  deflèin  ,  pourvè 
•  »  qu'il  ne  fe  conduiiè  pas  comme  ceux  qui  l'ont  pré* 
»  cédé  ,  qui  étant  chargés  d'examiner  le  tout  fur  les 
»  lieux  j  ôc  d'en  donner  avis ,  fe  font  joints  aux  ré- 
••  i>elle£y&  qu'il  n£  £e  laiflc  pasféduireparla  pafiioii. 
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fâvarice ,  l'ambition ,  &  les  penfions  d'Efpagne  -,  «  ■  ' 
en  forte  qu'il  ne  veuille  pencher  ni  d'un  côté  ni  «  ^^'  '  S9 
d'autre,  qu'il  tieijne  la  balance  en  équilibra,  &« 
qu'il  rapporte  fidèlement  à  votre  fainteté  la  caufe  •• 
légitime  de  nos  diviHons  ;  mais  je  ne  doute  point  « 
que  vôtre  prudence  &  votre  amour  pour  la  jufti-  « 
ce  ,  ne  vous  fafle  choifîr  un  légat  impartial ,  qui  ne  « 
vous  trompe»point ,  &  qui  nous  retire  des  dangers  « 
aufq&els  nous  avons  été  expofez  jufqu'a  pré^nt.  « 
Pour  moi ,  quelques  avis  qu'on  me  donne  de  beau-  «• 
coup  d'endroits ,  &  qu'on  veuille  meperfuader  que  « 
votre  fainteté  le  laiffera  gagner  par  les  minières  « 
&  penflonnaires  d'Efpagne ,  je  n'en  ai  rien  voulu  «• 
croire  j  oppofant  toujours  à  leurs  avis  ce  que  votre  « 
fainteté  me  dit  l'année  dernière  en  Tofcane ,  lotf-  « 
qu'elle  alloit  à  Rome  pour  le  conclave  après  la  « 
mort  de  Sixte  V.^u'il  étoit  néceflaire  qu  Henri  «» 
IV^  fât  roi  dg  France ,  &  que  celui  d'Efpagne  de-  «• 
meurât  dans  fon  roïaume ,  &  que  les  deux  rois  « 
fulfent ,  pour  ainfi  dire ,  une  barrière  à.leur  ambi-  •« 
tiontéoiproque.  Par  ces  paroles,  f  ai  fermé  la  bou-  •« 
che  à  tous  ceux  qui  m'ont  .voulu  prévenir  contre  « 
votre  fainteté  ,  m'étant  toujours  refervé  delà  fup-  «* 
plier  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  de  ncjs  affai-  « 
res  ,  ■  elle  daigne  fe  fouvenir  que  fintention  4?  « 
tous  les  princes  du  fang  ,  des  ducs  de  pairs ,  « 
maréchaux  de  France  ,  o$ciers  de  la  couronne ,  «« 
de  toute  la  noblelfe  &  de  tous  les  bons  Fran^eis ,  « 
cft  de  perfevérer  dans  la  religion  Catholique  ,  *« 
efpérant  par  leurs  fervices  ,  pouvoir  bientôt  obli-  « 
ger  leur  roi  à  la  reconnoître ,  &  en  faire  proffif-  f 
won  ,  en  recômwiffajaç  Tautorité  du  faint  fieg^e,  « 
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■  «Mais  votre  fainteté  confîderera  que  pendant 

An.  1 5po.  „  -yg  fQjjt  le  roïaume  eft  en  guerre ,  le  moy«n  d'inf-" 
t>  truÏBC  le  roi ,  &  de  le  conduire  à  la  connoiiTance 
i  de  la  vraie  foi,  nous  eft  6té,&  le  ifeposdes  bons  Ca- 
•>  tholiques  par- là  retardé.  Le  zèle  que  j'ai  pour  ma  rc-» 
»  ligion ,  &  la  connoiflance  que  j'ai  des  affaires  prc- 
»  fentes ,  pour  les  avoir  conduites  à  Rome ,  &  même 
n  pour  obvier  aux  fubtilitcz  &  aux  artifices^  dont 

•  nos  ennemis  fe  fervent  envers  ceux  qu'ils  veulent 
«furprendre  ,  me  rendent  d'autant  plus  hardi  poui 
*•  en  écrire  à  votre  fainteté ,  &  lui  faire  pré fenter  la 
I»  lettre  des  princes  &  des  feigneurs  qui  fervent  dans 
»>  l'armée  du  roi ,  par  un  gentilhomme  député  ex- 
»  près  j  en  attendant  que  les  autres  princes  &  (cy- 

•  gneurs  répandus  par  le  roïaume ,  lui  envoient  une 
^perfonne  de  leurs  corps ,  pour,  féliciter  fa  fainteté 
«  de  fbn  heureufe  exalt;^tion  au  fouverain  pontifi- 
»  cat,*&  pour  l'aifurer  de'  leur^béiflance  ,  en  lui 

•  faifant  plus  ainplement  connoitre  l'état  &  1^  dif^' 
M  pofition  des  affaires ,  comme  ils  feront  bientôt  > 
»  lurtout  s'il  plaît  .à  votre  fainteté  de  m'honorer  de 

.  s»  fa  réponfe ,  &  me  marquer  qu'elle  agrée  cette  âc- 
»  putation  :  la  priant  d'être  perfuadée  que  ce  que 
»j'ai  l'hçnneur  de  Uii  écrire  eft  fincere,  &  ne  part 
m  que  du*zele  ardent  dont  je  me  feus  pénétre,  pour 
»  le  bien  de  la  religion  &  le  repos  de  ma  patrie , 
»  duquel  je  jiè  me  départirai  jamais  non  plus  que  des 
»  fervices  que  je  dois  lui  rendre  ^«  Mais  cette  lettre  du 
duc.  de  LuxembtJurg  ne  fiit  pas  plus  efficace  que  la 
première.  La  cour  de  Reine  étoit  prévenue  contre  le 
roi.  Les  troupes  que  le  pape  envoïoit  au  fccours  de 
la  ligue,  étoient  affemblees  pour  partir  au  plutôt; 
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il  voulut  accompagner  cette  inrmée  d'un  monitoire  ou^^  '     " 

bulle  cl  excommunication  contre  les  prélats  qui  fui-  '  J^P» 

voient  le  roi ,  &  il  Tenvoïa  par  Mariilio  Landriano 
fort  nonce  j  avec  des  fommes  cotifîdérables  d'argent , 
tirées  du  tréfor  que  Sixte  V»  avpit  amalTé  dans  le 
château  faint  Ange  :ces  fomniéS  dévoient  êtredif- 
tribuées  aux  feize  de  Paris ,  Se  aux  chefs  de  la  ligue 
dans  les  plus  grandes  villes.  . 

Le  nonce  partit  le  premier,  ^uni  de  la  bulle     lxxix. 
donc  on  a  parlé.  Cétoit  une  violente  déclamation  un noace  en  Fraa- 
contre  ceux  des  Fran<jois  ,  &  particulièrement  du  mon^ml  dlm 
clergé,jqui  fuivoient  le  parti  du  roi.  On  y  traitoic  ce  *'  p*"***"  ""*'* 
prince  a  hérétique ,  de  relaps  &  d'excommunié  :  & 
on  déclarait  que  tous  ceux  qui.perlifteroient  à  fe 
déclarer  pour  lui ,  feroiént  de»  même  hérétiques  & 
excommuniez.  Le  pape  iîniflbit  en preffant,  en  con- 
jurant les  «cdéfîaftiques  ,  &  en  leur  ordonnant  me-  *t? 
me  expreffément  de  fe  retirer  en  un  certain  tems-, 
des  lieux  où  Henri  de  Bourbon  étoit  reconnu  ,  Se 
•de  n'avoir  plus  aucun  coijimercc  avec  ceux  de  fon 
parti  V  fur  peine  aux  cohtrevenans  de  privation  de 
leurs  charges  &  bénéfices ,  &  d'être  traités  tl'héréti- 
quos  &  de  feétaires.  Enfuite  ,  après  plufieurs  exhor- 
tations &  remontrances  >  ilrecommandoit  à  la  no- 
bleffe  ,  au  peuple ,  &  leur  enjoisnoit  même  d'aban- 
donner Henri',  &  de  quitter  les  lieux  qui  recon- 
noiffoient  les  hérétiques ,  pour  fe  retirer  parmi  les 
vrais  enfans  de  l'églife ,  qui ,  dans  une  parfaite  union 
de  fcûtimens*à  l'égard  de  la  foi  cathohque ,  fe  mon- 
troient  foumis  au  faint  fiege ,  &  reconnoiffoient  le 
vicaire  de  JefusrChrift..                                .           •        yy^jc 
Ces  lettres  monitoriales*  étant  arrivées  à  Parfs  le     pubiwuuou  i» 
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' Jeudi  3  o.  de  Mai  -,  &  le  chapitre  de  Nôtre-  Darne  «ii  - 

An.  i/î>o.  aïanc  reçu  un  exemplaire,  députa  le  fieur  Seguier 
«  moMtoirc  a  ^^^  doïcn  ,  onclc  du  chancelier  de  ce  nom ,  à  Mef- 
t!ut!!t!7,i!^f.'  ^eurs  du  parlement  ,'qui  ordonnèrent  que  le  lende- 
^  *J  main  les  cnambres  siair^mbleroient  pour  en  ordonner 

hijf.  de  u  ligue  ^  la  publicatîon  )  àc  lé  lendemain  3 .  de  Juin ,  elles  fu> 
to-4.  /.  4.J.  431.  jgjjpK^es  jjans  la  grande  cglife.  Les  mêmes  bulles  fu- 
rent enfuite  affichées  dans  le  jour  même  aux  quatre 
Î»rincipales  portes  de  la  cathédrale,  en  attendant  que 
a  publication  s'en  i\t  au  parlement,  &  qu'on  les  im- 
primât y  ce  qui  ne  tarda  pas  à  être  exécuté ,  fur  le  r4~ 
quiiîtoire  du  procureur.  Mais  ces  lettres  ne  firent 
pas  un  grand  effet.  On  (eut  foin  d'en  faire  voir  la 
nullité  dans  plufiQurs  éprits ,  en  forte  qn  elks  ne 
détachèrent  prefque  perfonn«  du  parti  du  roi, 
••  Tous  nos  ancêtres ,  dit  un  hiftorien,  croient  per- 
■  »»  fuadez  que  la  puiHance  des  papes ,  coitfmo  <*eÊ 
»t  de  réglife  ,  ne  s'étend  en  aucune  manière  (ut  le 
tt  temporel ,  ^  beaucoifp  moins  fur  le  droit  des 
»>  couronnes ,  &  qij'elle  jie  peut  rien  ordonner  aU 
«préjudice^  de  l'obéiflànce  &  de  la  fidélité  quon 
»•  doit  aux  rois ,  dans  toutes  les  chofes  qui  ne  font 
»  point  manifeftement  contre  Dieu.  »  * 

^^/^^^Ji' ,        1-^  chambre  de  Châlbns ,  membre  de  la  partie  du 

Arrêt  du  Parle-  ,  .^/  \    -r^  ,  f  f  /T 

ment  4f  cbâions  parlement  leant  a  Tours  ,  n-attendit  pas  que  la 

&"c"monitoi*rc"  majcfté  lui  ordonflât  d'agir  au  fujet  de  ces  lettres 

%ltZ\ul!' "^^^^^i^^^^^  ^^  pape»  Dès  qu'un  des  exemplaires 

g^ut-f*i9s.  *«*P""^^^ ^  Reims,  fiit tombé  entre  fes  mains ,  cette 

*  chambre  rendit  le  10.  Juin  un  arrêt ,  par  lequel  elle 

reçut  le  procureur  gcnétal  appellant  comme  d'abus 

de  l'exécution  des  bulles  monitoriales ,  de  l'excom^ 

^unication  6:  fulmitiation  décernes^  à  Rome  c'pnT. 
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tre  le  feu  roi  Henri  III.  &  le  roi  à  préfent  régnant  ;  • 
enfemble  des  bulles  de  la  légarion  du  cardinal  Gae-  ^^'  ^5^^' 
tan  ,  &  des  procédures  &  publicarions  faites  par 
Marfiliano  Landriane ,  foi  difant  nonce  du  pape , 
comme  nulles^  abufives,  fcandaleufes ,  féditieules  , 
&  faites  contre  les  faintes  loix  &  conciles  approu- 
vez, droits  &  libeftés  de  leglife  Gallicane ,  &  dç 
tout  ce  qui  s'en  eft.fuivi  ;  enjoignit  audit  psocureur 
général  de  procéder,  contre  Je  fieur  Landriano  ^ 
nonce  du  pape  ,  qui  étoit  entré  clandeftinemenc 
dans  le  roïaume  fans  permiilîon  du  roi»,  ajourna 
perfonnellement  1^ nonce,  &  faute  d'avoir  compa* 
ru ,  le  décréta  d^rife  de  corps  y  déclara  toutes  les 
bulles  précédentes  à  ce  fujet,  nulles ,  abufives  , 
fcandaleufes ,  pleines  d'impoftures ,  tendantes  à  lar 
révolte,  &  contraires  aux  faints  décrets ,  aux  confti- 
tutipns canoniques,  aux  reglemens  des  condles  re- 
çus ,  aux  droits  &  libertés  de  l'églife  Gallicane  -,  en- 
£n  nulle  de.  toute  nullités  II  ordonna  que  fi  quel-  v 
qu'un  avoit  encouru  les  ^enfuros  en  vertu  de  ces^ 
bulles ,  il  en  fut  ab^us  :  Que  ces  bulles  &  les  a(Sbes 
faits  en  conféquence ,  pour  les  mettre  à  exécution  y 
feroient  brûlées  pîfr  la  main  de  l'exécu.tesr  de  la  juf^ 
ticeda^ns'la  place  publique  :  Que  Landriano ,  foi^ 
difant  nonce  du  pape  ,  feroit  pris  &  fubiroit  l'in- 
terrogatoire ;  que  fî  on  ne  pouvx)it  l'arrêter ,  il  feroic 
cité  par  trois  )ours  de  marché  à  fon  de  trompe  } 
Que  celui  q^i  le  livreroit ,  auroit  dix  -mille  livres , 
défendant ,  fous  peine  de  mort ,  à  qiii  que' ce  foit , 
de  le  recevoir  ou  loger  chez  lui ,  &  a  tous  archevê- 
ques ,  évêques  &  autres  membles  du  clergé ,  fous 
peine  d'être  criûteK  en  criminels  de  léze^majeilé ,  dç 
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'  faire  publier  ces  bulles  cm  autncs  décrets .venâns  de 

An.  ijpo.  la  paie  de  Landriano.  Il  déclara  déchus  de  tous  les 
bénéfices  qu'ils  pouvoient  pofléd^ir  en  France  ,  les 
çardipaHx  ,  les  archcvêc|ues ,  l«s  évéques  ,  &c  autres 
du  clergé  ccant  à  Rome ,  qui  auraient  cbnfeillc  de 
donner  ces  bulles  ,  &  qui  les  auroient  foufçricès.  Il 
ordonna  que  le  procureur  généi;al  mcttïoit  ces  béné- 
fices ea  lequcftre  j  défendit  de.  plus  à  tous  d'en- 
voyer de  l'argent  à  Rome  pour  robtentioji  des  bal- 
ios  ,  ou  d'en  faire  compter  par*les  banquiers,  jjuf-^ 
qu'à  ce  que  fa  majefté  en  eût  autrement  ordonné. 
Le  parlement,  par  le  même  ai^êt ,  donna  ade  au 
procureur  général  de  fon  appel  ai^  futur  concile  dç 
réledion  deuGregoire  XIV. 
Lxxxii.         Leroi  informé  de  cet  arrêt ,  voulut,  le  confirmer 
roiàccfuj€t.       par  la  déclaration  donnée  a  Mantes  le  4.  de  Junr 
^dIvZ'JlVi'.  letdaitsfon  confeil,  où  il  avoir  mandé  exprès  les 
MJm.  de  uii-  prélats  &  les  plus  confidérables'  officiers  de  fon  î^tr 
^fuiv.  niee.  Apres  s  être  piain:  «ans  cette  deelaration  du 

procédé  que  le  pape  tenoii;  à  fon  égard ,  il  y  loue  la 
modération  de  Sixte  V.  qui  après  avoir  fijU  1^  eaufe 
des  guerres  civiles  de  la  France ,  qui  ne  provenoie'n? 
ni  d'une  véritable  aiiedion  pouf  le  bien  de  l'état , 
ni  duzeb  qu'on  eiit  pour  la  religion,  mais  dune 
ambition  déréglée,  &  d'une  cupidité  infatiable  jde 
divifer  le  roïaume ,  avoir  fufpendu  pour  un  tems  les  ^ 
fecours  que  les  ligueurs  lui  demandoient ,  en  fui  ac- 
cordant toujcfôis  le  tems  de  fe  faire  in^rùire  ,  pour 
embra^fer  la  foi  catholique,  &  traitant  avec  beau- 
coup de  douccJur  ceux ,  qui  ,  pour  une.  bonne  fin 
&pour  le  fervice  de  Dieu ,  de  la  juftice  &  de  leur 
Patrie ,  fuiyoicnt  fon  parti ,  conamo  le  duc  de  Lur 
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xcmbourg  poavoit  le  témoigner.  Le  roi  déclara  en-  ■ 

iuite ,  que  k>n  intention  écoit  de  tenir  à  la  rioblefle  ^^'  1 5^  *• 
Catholique ,  ce  qu'il  lui  avoit  fincerement  promis  à 
jfon  avènement  àîa  couronne,  Ôc  s'excufa  fur  ce  que 
dans  les  troubles  delà  guerre ,  il  n avoit  pu  exécuter 
|k  promefle  d'yne  manière  convenable.à  ia.  dignité  j 
Àir  quoi  il  conclut  ^ar  une  exhortation  qu'il  fît  au 
*  clergé ,  à  la  noblelTe  éc  au  tiers-état ,  de  vouloir  em- . 
ploïcr  tous  leurs  foins  à  conferver  les  prért)gatives 
Ôc  les  privilèges  4e  l'églife  Gallicane  ■,  ahn  de  ne  pas 
fouifrir  qu'on  divisât  un  roaaume  qu'il  avoicre^ude 
(es  ancêtres ,  &  de  ne  permettre  jamais  que  les  peu- 
ples privez  de  prélats  ôc  de  pafteurs,  fe  vifTent  en  dan- 
ger de  tomber  dans  le  fchifme ,  l'erreur  &  la  domi- 
nation. Après  ces  pargles,  il  protefta  de  nouveau  ? 
qu'il  vouloir  inviolablement  exécuter  fa  promeffe , 
èc  exhorta  les  parlemens  à  pourvoir  aux  J>efoins  de 
J'état ,  &  les  prélats  à  donner  tous  leurs  foins  ,  à. leurs 
diocèfes  ^  fans  rien  permettre  contre  les  immunitez 
&.libertez  de  l'églife  Gallicane.  Cette  déclaration  du 
roi  fut  publiée  à  Châlone  le  14.  du  même  mois,  ôc 
le  fîxiéme  du  mois  d'Août  fuivant ,  le  parlement  éta- 
bli à  Tours ,  rendit  pareillement  un  Irrêt  pour  faira 
les  mêmes  défenfes.  lXxxtti 

Le  roi  étant  encore  à  Mantes ,  v  donna  au  mois    son  édit  pour 
de  Juillet  un  édit ,  ou  après  s'être  étendu  fur  la  vior  de  conîcicnce"* 
lence  faite  à  Henri  lU.pour  obtenir  de  ce  prince  les  t^lT'J'fl^i!"* 
deux  édits  des  années  1  j  8  j .  &  1 5  8  8 .  &  fur  les  trou-  /^'^"^  '  'f^- 
blés  qu'ils  avoi'ent  caufez  dans  tout  le  roïaume ,  il  f>  no- 

f^.T  ^        r  '     1  '  Sfoai  sd  hune 

dit  :  «»  Nous  avons  ,  avec  les  lages  avis  des  pruiçes  «  «mU,».?. 
de  notre  fang,  autres  princes  &  oâiciers  de  la  cou-  « 
ronne ,  gens  de  no^re  co^fçil ,  &  nçtàbles  per-  « 
Tome  XXX FI.  Z? 
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T'"^      '       «•  fonnages  de  ce  roïaume ,  par  ce  prcfent  cdic  irré- 
1  /5i».  ^  yQçg^Q  ^  ç^(Ç^  ^  révoqué  &  aiinuUé^  cafïbns  ,  ré- 

»»  voquons  &  annulions  de  pleine  puifTance  &  au- 
«  çorité  roiale  par  ces  préfentes ,  lefdits  deux  cdics 
»»  faits  dans  le  mois  de  Juillet  1^85.  &  1588.  por- 
»>  tant  révocation  des  édits  auparavant  faits  par  nb%. 
»  prédécefleurs  rois ,  fur  la  paci^cation  des  troubles 
.  »  du  roïaume  i  enfemble  tous  les  jugomens ,  fenten^  ' 
«  ces  &^nêts  donnez  en  vertu  d'iceux ,  fans  qu'à 
»  l'avenir  ils  foient  àc  puiffenc  êtratexécutez  en  ~au> 
»  cune  manière.  Voulons  &  nous  plaît ,  que  les  der- 
»  niers  édits  de  pacification  foient  dans  la  fuite  cxé- 
»»  cutez,  gardez  &  obfervezinviolablement  dans  tous 
»nos  païs,  terres  &  feigneuries  de  notre  obéiflan 
>*  ce ,  comme  ils  l'étoient  du  vivant  du  défunt  roi ,  & 
»  lors  de  la  révocation  d'iceux  ;  lefquels  édits  nous 
»  avons,  à  cette  fin ,  en  autant  que  befoin  feroit , 
«  confirmez,  autorifez ,  confirmons  &  autorifons  d«. 
»  nofte  plus  ample  puifTance  &  autorité  \  le  tout 
»  par  provifion ,  jufqu'à  ce  qu*il  ait  plu  à  Dieu  de 
•»  nous  faire  la  grâce  de  réunir  nos  fujets  par  Téra- 
"  bliffemént  d'une  bonne  paix  en  notre  roïaume , 
*•  &  pourvoir  au  fait  de  la  religion  ,  fuivant  la  pro- 
»>  meflfe  que  nous  en  avons  faite  à  notre  avènement 
»  à  la  couronne  j  efpérant  que  ladite  obfervation  de 
»  CCS  édits  produira  le  même  fruit ,  repos  &  tran- 
»  quillité  à  nos  fujets  qu  elle  a  procurée  à  ce  roïaume 
»  du  règne  de  nofdits  prédécefleurs  rois ,  pour,  aprè» 
»  l'honneur  de  Dieu ,  nous  rendre  Tobeiflance  que 
»  de  bons  &  loyaux  fujets  doivent  à  leur  roi  légiti- 
»»mc  &  naturel.  »  Ces  derniers  mots  furent  ampu- 
tez, afin  que  cet  édit  ne   parût  pas  confirmer  le 
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fchifmje  ,  &  ôter  cout-à-fait  refpéranèe  de  le  faire  . 

ceiTer.  ^^'  '^^'' 

>  Comme  le  roi  avoit  exhorté  les  évêques  à  fui-  ^xxxiv. 
vrc  ion  parti ,  &  a  prendre  de  bonne  heure  les  me-  préiacs  à  Mantes 
fiîres  nex:eiraires  pour  fe  mettre  eux-  &  le  clergé  a  tres"contre^t"* 
couvert  des  bulles  de  Rome ,  les  prélats  s'aOfenSle-  ^H^n^ulTiot 
rent  à  Mantes  ,  dans  le  deifein  d'y  examiner  ces  bul-  ^f""*-  '"ihunè 
les  ,  &  d'y  établir  un  ordre  pour  les  preyifions  des 
bénéfices  -,  ôc  comme  le  pape  leur  ordonnoit  fur  des 
peines  féveres  de  quitter  le  roi  &  mieme  les  villes 
dans lefquelles  ilétoit reconnu,  ilsftatuerene  que  l«s 
facrez  canons  ne  leur  permettoient  point  de  quitter 
leurs  troupeaux  dans  des  tetns  il  dangereux ,  ôc  qu'il 
n'étoit  pas  raifonnable  qu'abandonnant  leurpaïs^ 
leurs  maifons ,  &  les  biens  que  les  rois  leur  avoient 
donnez  pour  récompenfcs  de  leurs  fervices ,  s'en  aU 
laifent  comme  des  vagabonds,  mendier  une  modique 
pen(ion  de  la  charité  des  neveux  du  pape.  Qu  en  un 
mot ,  le  roi  que  la  victoire  fuivoit  toujours ,  f<^auroic 
bien  faire  leur  paix  avec  la  cour  de  Rome  :  Qu'ils 
ne  pouvoient  l'abandonner  fans  fe  voir  réduits  à 
une  extrême  pauvreté ,  ôc  destituez  de  tout  fecours , 
ni  quitter  en  confcience  un  prince  ^ui  avoit  rc- 
couij»  à  eux  &  à  leiu-s  inftru<Sbions  pour  rentrer  dans 
le  fein  de  l'églifc.  Ils  procédèrent  enfuite  à  rcxamen 
des  bulles  da  pape  »  mais  pendant  qu'ils  y  tra-^ 
vailloient ,  le  duc  de  Mayenne  aïant  fait  quel- 
ques tentatives  pour  furprendrc  la  ville  de  ^4îlnte$ , 
Taiîemblée  iut  transférée  à  Chartres ,  où  elle  conti- 
nua Ton  examen.  Quand  il  fut  ^chevé ,  les  prélats 
donnèrent  le  1 1 .  de  Septembre  un  mandement  , 
dan»  lequel  ils  déckrcnc  ^  qu'ils  ne  pouvoient  cxcr 
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■■  cuter  lefclites  bulles  du  pape  Grégoire  XIV.  parce 

An,  ij5>i.  quelles  étoient  nulles  dans  le  fond  &  dails  la  for- 
me y  injuftes ,  données  à  la  follicitation  des  ennemis 
de  la  France ,  &  incapables  de  lier  ni  les  évêques  , 
ni  les  autres  Catholiques  François  fidèles  au  roi.  Hs 
exhortèrent  par  le  même  mandement  les  vrais  Ca- 
tholiques ,  &  furtout  le  clergé  à  s'unir  à  eux ,  pour 
obtenir  p^r  leurs  prières  la  converfion  de  leurs  fou- 
verain,  comme  il  la  leur  avoit  fait  efpérer  à  fon 
avènement  à  la  couronne.  Ils  adrefTerent  cet  écrit  à 
toutes  ks  villes  &c  à  tous  les  ordres  duroïaume  -,  &c  en 
général  à  tous  les  Catholiques ,  avec  ordre  à  tous 
les  curez  &  vicaires  de  le  publier  à  leturs  prônes ,  & 
de  le  faire  afficher  aux  poncs  des  églifes.  Ceux  qui  le 
fotifcrivireat,.forent  le  cardinal  de  Bomboii,  celui 
de  Lenoncourt ,  Renaud  de  Beaune ,  archevêque  de 
Bourgesi  Philippe  du  Bec ,  évêque  de  Nantes ,  Nico- 
Us  de  Thou ,  évêque  de  Chartres  ;  Nicolas  Fun^ée , 
évêque  de  Beau  vais ,  comte  &  pair  de  France  j  Hen- 
ri d'Ëfcoubleau.,  évêque  de  Maillezais ,  dont  l'évê* 
ché  dans  la  fuite  a  été  transféré  à  la  Rochelle-,  Claude 
Cauife ,  évêque  de  Châlons ,  comte  &  pair  de  Frai*^ 
cej  René  de^Daillon  nommé  à  1  cvêche  de  Bayeux  j 
Jean  Touchait! ,  abbé  de  Bellofane  ;  Jacques  C>avy 
Duperron  ,  depuis  cardinal  ,  &  Clautle  Goiiin  , 
doïen  de  Beauvais,  Les  mêmes  prélats  téfohirwit 
auffi  d'envoïer  une  aœbaflade  à  Rome ,  &  ne  vou- 
lant pas  charger  de  cette  commiflion  un  évêque ,  ils  : 
jetterent  les  yeux  fur  le  duc  de  Luxembourg  ,  mais- 
ce  duc  s'en  excufa ,  parce  que. le  parlement  roïaKfte 
s'y  oppofa ,  e»  (îonféquencc  de  la  défenfe  qu'il  avoit 
•déjà  faite ,  par  Tarrêt  dont  on  a  parlé  ,  d'eavoier  à 
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Home ,  &  parcç  qu'il  avoir  déclaré  le  pape  ennemi  ■ 

delà  France.  An.  iç^l. 

,  Le  parlement  de  la  ligue  établi  à  Paris ,  oppofa     lxxxv. 

1  -A  •  VI'  '    r  f  •  ^\       Arrêt  du  parlc- 

des  arrêts  contraires  a  celui  qui  liegeoit  partie  a  ment  ae  ?*« 
JChâlons ,  &  partie  à  Tours  ?  outre  qu'il  accepta  lés  chMonf  "'  *** 
lettres  monitoriales  ,  &  la  commiilion  du  nonce  Mém.deUn^ 
Landriano ,  il  enjoienit  par  un  mandement  exprès  ^ 
d'admettre  le  tout ,  de  le  publier ,  &  d*y  obéir ,  fous 
des  peines  très-féveres  aux  contrevenans.  Dans  l'ar- 
lêt  qu'il  rendit  contre  ce  qui  avoir  été  fait  à  Châ- 
lons ,  il  eft  ^t ,  que  n  aïanr  jamais  eu  d'autres  inten- 
tions que  de  bannir  l'héréfié  du  roïaume  ,  &  d'y 
maintenir,  la  religion  Catholique ,  Apoftolique  Se 
Romaine ,  Sc^'étàt ,  fous  la  prote<5lion  d'un  roi  Ca- 
tholique Se  Fran(^ois  ;  il  a  déclaré  ledit  prétendu  ar- 
rêt de  Châlons  nuly&  de  nul  effeq  ni  valeur ,  comme 
donné  par  gens  qui  n'ont  aucun  pouvoir  iii  jurif- 
didtion ,  &  lauiTement  ufurpant  le  titre  de  cour  de 
parlement ,  vrais  fchifmatiques  &  hérétiques ,  enne- 
mis de  Dieu  ôc  de  fon  églife  ,  &  perturbateurs  de 
rétat  6c  repos  public  de  ce  roïaume.  Cet  atrê» 
ajoute ,  qu'il  a.  ordonné  &:  ordonne  que  ledit  pré- 
tendu arrêt  doimé  à*Châlons  ,  comme  plein  de 
fcandalc ,  fcbifmc ,  héréfîe  &  fédition ,  fera  lacéré 
en  jugement ,  l'audience  tenante ,  &c  les  fragmens 
d'icelui  brûlez  par  l'exécuteur  de  la  hAite  jultice  , 
fur  la  pierre  de  marbre  qui  eli  aux, pieds  des  grands 
degrez  du  palais.  Il  fait  enfuite  défçnfes  aux  prélats , 
feigneurs ,  villes ,  conununautez ,  &  à  toutes  per- 
fonnes ,  de  recevoir  ledit  arrêt ,  y  obéir ,  le  mettre 
à  exécution  j  ni  le  retenir  j.  ei^fetrible  à  tous  huif- 
iiers  f.  fergens ,  Ôc  autre$^ffi/ciers  &i  miaiftres  de  jju£^ 
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cice ,  de  faire  ^aucune  (îgiiification  dudit  prétendu 

An.  ijpi.  arrêt,  ni  exploit  d'ajournement  à  Philippe  Sega, 
légat  du  faint  fiége  en  France ,  ou  autre  pour  lui^ 
fur  peine  de- punition  corporelle.  "    " 

Il  enjoint  fous  les  ntêmes  peines  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient ,  de  porter  honneur ,  refpedl  &  obéiflance 
à  notre  faint  père  le  pape  tenant  le  fiége  Apoftoli- 
que  ,  comme  chef  univèrfel  de  l'églifc .:  enfemble 
reconnoître  Tévêque  de  Plaifancc  légat  du  faint 
fiége ,  en  fa  légation ,  charge  &  faculté  *à  lui  accor- 
dées ,  fuivant  la  vérification  d'icellcs  faites  en  ladite 
cour  :  il  exhorte  tous  les  prélats ,  feigneurs  &  gen- 
tilshommes Catholiques  de  ce  roïauq^ ,  de  ne  fe 
point  laifler'entraîner  aux  artifice^  des  hérétiques  & 
de  leurs  adhérdns" ,  lorfqu'ils  publient  que  raflem- 
bée  des  états  généraux  convoquée  en  cette  ville ,  ne 
tend  qu'à  faire  tomber  l'état  roïal  &  la  couronne  de 
France  entre  -les  mains  des  étrangers  ;  &  croire  que 
i'aflemblée  defdits  états  n'a  été  ordonnée  que  pour 
maintenir  la  religion  Catholique  ,  Apoftolitjuc  &c 
Romaine ,  &  procéder  à  la  déclaration  &  établifle- 
ment  d'un  roi  très-Chrétien  f  Catholique  &  Fran- 
çois, &  tel  qu'il  fera  avifé  par  les  ét^tts ,  fuivant  k 
loi  du  roïaume  •,  &  dans  cette  aflurance ,  de  fe  trouver 
à  Taflemblée'defdits  états,  ordonnée  &  publiée  à  cette 
fin.  Enjoint  àtoas  gouverneurs^  baillifs ,  fénéchaux 
de  ce  reffort ,  &  leurs  lieutenans ,  ^ie  tenir  la  main  à 
ce  que  ceux  qui  (e  rendront  à  ces  états  ,  y  puiffent 
venir  librement,  &  leur  prêter  tout  fecours  ,  fai- 
fant  défenfes  de  les  «n  empêcher ,  fous  peine  d'être 
punis  comme  pei:turbateu0<le  h  paix  &  union  dç 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  SOIXANTE-DJJC-NEUVIEME.      3<J7 

réglife ,  de  l'état  &  repos  public  de  ce  rôïaume. 

Cet  arrêt  né  fut  publié  que  le  xt.  Décembre,  lorf-  ^^*  iJPi»' 
que  dénient  VII I.  tenoit  déjà  le  faint  lîége. 

Avant  la  publication  de  cet  arrêt ,  la  ligue  qui    î-xxxvr. 

i    •       ^  ,  ,,  ft        t         ,  1   VÎ  *  Ecrits  jtiftifica- 

lag  vouioit  pas  quon  1  accusât  de  nemploier  que  «fe  des  arrêts  pté- 
l'autorité  pour  foutenir  fon  parti ,  tâcha  auffi  de  ^DTnou,i.  loi. 
recourit  à  des  raifons  :  à  cet  effet  elle  chargea  un 
jurifconCulce  de  Recanati  nommé  Zampini ,  de  ré- 
pondre  à  tout  ce  que  les  parlemens  de  Châlons  & 
de  Tours  avoient  allégué  en  faveur  d'Henri  IV.  de 
même  ,  qu'au  mandement  des  évêqucs  publié  à 
Chartres.  L'écrit  de  Zampini  eft' intitulé  :  Réponfi 
aux  calomnies  &  aux  Impojiures  des  faux  parlemens 
de  Châlons  &  de  Tours  ,  &  du  conciliabule  de  Char^ 
très  y  contre  le  pape  Gfegoire  XIV.  &Jes  lettres  mo- 

'  nitolres  ;  mais  cet  auteurne  réuffit  pas  mieux  que  lorf- 
qu'il  voulut  faire  l'apologie  du  vieux  cardinal  de  Bour- 
bon élu  roi  par  les  ligueurs  fous  le  nom  de  Charles  X. 
Il  défendoit  une  mauvaife  caufe  par  des  raifons  encore 
plus  mauvaifes.  Mais  à  l'occafion  des  arrêts  des  parle-  • 

mens  de  Tours  &  de  Châlons  ,  un  écrivain  prié  par 
quelques  grands  feigneur»  du  roïaume ,  de  prendre 

•  la  défenfe  de  ces  deux  parlemens ,  écrivit  un  fça- 
vant  traité  qu'on  profère  avec  raifon  à  tous  les  ouvra- 
ges publiez  de  ce  tems-là ,  patr  les  recherches  curieu- 
Ïqs  &  réruditioil  qui  y  font  répandues  ;  quoiqu'il  foit 
vrai  qu'il  porte  trop  loin  les  conféquences'des  prin- 
cipes qu'il  établit.  Cet  ouvrage  qui  a  pour  titre  ; 
Maintenue  &  défenCe  des  princes  touv crains  &  ésli-  MémoirtfàerE- 
Jes  Chrétiennes  contre  les  attentats  ,  ujurpations  & 
excommunications  des  papes  de  Rome ,  eft  dédie  à 
Henri  de  U  Tour ,  duc  de  Bouillon.  • 
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Pendant  qu'on  répandoit  ainfi  des  écrits  de  part 

■^'  ï  JP  !•  ^  d'autre ,  la  guerre  fe  "continuoit  avec  la  même  at- 
Lcs  ligueurs  oV-  deut  &  du  côté  du  roi  Ôc  du  côté  des  ligueurs.  Henri 
îur^iVEGn'ïlaïant.pris  Chartres,  vint  afliéger  Noyon,  qui  flit 
^mvZ'^i  'il'  fc^ïcï^t^'^  obligé  de'lui  ouvrir  fes  portes.  Il  apprit  pcji 
Mém.  de  laii-  après  quc  le  duc  de  Guife  venoit  de  fe  fauver  de  la 
^&fijv.  ^'^'^^  ^'  prifon  où  il  ctoit  gardé  à  Tours ,  &  qu'il  avoit  pris  la   ' 
Fuite.  Cette  nouvelle  lui  fit  de  la  peine  :  il  prévit  ce 
qui  arriva ,  que  la  ligue  ne  manqueroitpasden  profi- 
ter. En  etet ,  le  jeune  duc  forma  d'abord  une  liaifon 
étroite  avec  les  feize ,  &  leur   promit  d'embraflèr 
vivement  laurs  intérêts ,  ce  qui  les  pendit  fi  auda- 
cieux ,  qu'ils  réfolurent  de  le  mettre  à  leur  tête ,  & 
d'abandonner  le  duc  de  Mayenne.    Quelques-uns 
d'entre  eux  écrivirent  au  roi  d'^fpagne  une  lettre, 
dont  le  père  Matthieu  ,   différeiu;  du  Jefuite'  qui  * 
•  étoit  mort,  fut  le  porteur,  &  par  laquelle  ils  lé  fup- 
plioientde  les  prciidre  fous  faprofedion ,  &  de  leur 
^  donner  un  roi,s'il  ne  voulqit  pas  lui-même  accepter  la 

•    ..  couronne  \  ou  de  choifîr  un  gendre  pour  l'infante 

fa  fille ,  qu'ils  recevroient  en  fujets  fournis  &  fidèles. 
Ils,  firent  de  plus  un  nouveau  formulaire  de  ferment, 
qui  excluoit  de  la  couron|ic  tous  les  princes  du  • 
wng  ,•  afin  d'obliger  tous  ceux  qpi  leur  etoient  fuf- 
pepts ,  &  qu'ils  efpéroieiu  découvrir  par  le  refus 
qu'ils  re'roient  de  figner  ,  de  quittet  la  ville  de  Pa- 
ris,  &  d'abandonner  leurs  biens.  Par  cet  artifice 
ils  chaflerent  plufieurs  perfonnes,  entre  autres  le 
cardinal  de  Gondi ,  évêque  de  Paris ,  qui  avec  les 
curez  de  faint  Merry  &  de  faint  Euftache  5  difpo- 
fbient  doucement  le  peuple  à  fe  foumectt^  au  roi 
^pruilV, 

.       *  Le3 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soiXANTE-Dix-NEUViiME.    jtf^ 

Les  feize  attentèrent  enfuite  fur  le  parlement  ,  — 

qui  s  oppofoit  à  leurs  cntreprifes ,  &  qui  penchoit  ^^    ijpi* 
beaucoup  en  faveur  du  roi.  Voici  quelle  en  fut  Toc-    ik  font  pendre 
cafion.  Le  parlement  avoit  renvoie  abfous  un  nom-  for&ïx^cM- 
mé  Brigard ,  procureur  du  roi  de  rhôtel-de-villè  ,  ^'^J^^;    ^ , 
qu'on  avoit  enfermé  à  la  conciergerie  ,  comme  ac-  t-  î«3- 
cufé  d'intelligence  avec  les  roïaliftes.  Les  feize  irri-  Pr.Lj.p.iou 
tez  de  ce  jugement ,  fe  faifirentle  i^.  de  Novem-  ^«ï***»'*»*»»' 
bre  de  Barnabe  Briflbn ,  qui  faifoit  la  fonction  de 
premier  préfident,  &  le  conduifirent  au  petit  Châte- 
let.  On  arrêta  auffi  Larcher  confeiller  au  parlement , 
&  Tardif  confeiller  au  Châtelet ,  qui  furent  con- 
duits dans  la  même  prifon.  Les  feize  ne  s'en  tinrent 
bas  à  cette  première  injufticej  Cromc,  l'un  de  ces 
furieux ,  les  condamna  à  lamort}  &à peine  accorda- 
t'on  au  préfîdent  Briflfon  le  tems  de  fe  confefler.  Ce 
magiftrat  fut  pendu  à  une  poutre  de  la  chambre  du 
confeil ,  &  les  deux  confeillers  éprouvèrent  enfuite 
le  même  fort  :  les  cor^s  de  ces  trois  magiftrats  furent 
Ifi  lendemain  attachez  à  trois  potences  en  place  de 
Grève ,  avec  des  écriteaux  qui  les  traitoient  de  traî- 
tres à  la  patrie  ,  &  de  fauteurs  d'hérétiques  j  mais 
quelques-uns  de  leurs  amis  pendant  la  nuit  enleve-r 
rent  leurs  corps  ,  ôc  les  enterrèrent. 

Ces  furieux  s'étoient  flattez  qu'on  loueroit  leur 
attentat ,  &  que  le  peuple  croïant  qu'on  auroit  vou- 
lu le  livrer  à  les  ennemis ,  approuveroit  leur  a£bion  5 
mais  la  plupart  eurent  horreur  d'une  cruauté  fi 
inouie.  Les  feize  ne  lailferent  pas  de  délibérer,  s'ils  fe 
déferoient  du  duc  de  Mayenne  ,*  qui  étoit  parti  dç 
Laonà  la  nouvelle  de  cette  exécution  ,  &  qui  ve- 
nait en  toute  diligence  avec  le  fîeur  de  Vitry  &ç 
Tome  XXXVL  A  a  a 
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quelques  troupes,  pout  en  punir  les  auteurs.  La 


An.  1  jp  I .  promptirude  avec  laquelle  le  duc  fit  fon  voïage ,  les 
prévint  j  il  parut  à  la  porte  faint  Antoine  avant  qu'ils 
cuflent  eli  le  tems  de  prendre  des  mefures  pour  l'em- 
pêcher d'entrer  dans  la  ville  ,.oà  il  arriva  avec  dix- 
nmt  cens  hommes. 
L XXXIX.       Le  fieur  de  Vitry  qui  l'accompagnoit ,  s'offrit  d  ar- 
irtfentfparis";  rêter  lui-même  les  coupables.  D.  Diegue  d'Ibarra, 
qJtcdls&he.  anibalTadeur  d'Efpagne ,  voulut  inutilement  Tenga- 
DeihoMyUtou  çrçj[  ^  ng  point  pottet  les  chofes  à  la  rigueur  dims  la 
f&^o».r.J.^}85.  crainte  de  révolter  les  elpnts,  plutôt  que  de  les  re- 
tenir dans  la  foumiffion.  Le  duc  réfolu  d'en  faire 
un  exemple,  traita  d'abord  avec  Bufli,  qui  lui /émit  la 
Baltille ,  à  condition  qu'il  ne  feroit  point  recherché 
de  fon  crime.  Il  y  mit  garnifoh  fous  les  ordres  de  du 
Bourg.  Quelques  jours  après  il  prononça  une  fenten- 
ce  de  mort  contre  neuf  d'entre  les  feize  ,  &  envoïa 
le  quatre  Décembre  des  gens  pour  s'en  faifîr  j  mais 
on  n'en  put  arrêter  que  quatre  i  fçavoir,  Louchard  , 
Auroux  banquier ,  Emonot procureur,  &  Amelines. 
On  les  conduiiît  au  Louvre ,  où  ils  furent  pendus  à 
une  potence  par  le  bourreau  ',  les  cinq  autres  fe  fau- 
verent ,  •  &  Bufïi  le  Clerc  qui  craignoit  pour  fa  vie  y 
fe  retira  à  Bruxelles, 
xa  Cette  jufte  févérité  affermit  autant  l'autorité  du> 

£vi^y'^M^t  duc  de  Mayenne,que  radion  des  feize  rendit  odieux  *  * 
affermir  fon  auto-  Jes  chcfs  dc  k  Hgue.  Jean  Boucher  xiuré  de  faint  Be- 
oeihoM.i.toi.  nok ,  un  des  plus  furieux  ligueurs  ,  eut  l'infolence 
de  fe  plaindre  au  duc  des  fupplices  t^u'il  venoit  de 
faire  M«r  à  fes  confrères ,  qu'il  honora  du  titre  de 
martyrs  pour  la  caufe  de  Dieu.  Le  duc  lui  Tepondit , 
qu'il  feUait  obék  dans  un  parti  formé  pour  ^êfen- 
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4re  la  religion ,  &  que  l'exemple  cju  il  venpit  de  faire ,  '  ' 
intimideroit  les  feditieux.  Il  fit  rendre  enfuite  un  ^^*  'J^^* 
cdit ,  dans  lequel  après  avoir  dételle  l'attentat  des 
feize ,  il  déclaroit  quil  faifoit  grâce  à  ceux  qui  n  a- 
voient  point  été  punis  î  mais  il  en  excepte  Cromé , 
Cochery  &  un  autre ,  &  fît  une  défenfe  générale  fur 
peine  de  more ,  de  tenir  aucune  aflemblee  particu- 
lière &  privée.  Cet  édit  fut  enregiftïé  au  parlemenç 
le  I  o.  Décembre  ,  après  que  le  duc  eut  créé  quatre 
préfîdens  qui  lui  étoiem  fort  attache?.  Il  écrivit  de 
plus  à  tous  les  gouverneurs  des  provinces  \  pour  juf- 
tifîêr  fa  conduite  >  &  rendre  la  faâion  des  feize 
odieufe  j  &  pour  les  unir  plus  étroitement  à  lui ,  il 
les  fît  jurer  qu'ils  ne  l'abandonneroient  jamais  , 
qu'ils  ne  favpriferoient  point  1  élection  d'un  roi  fans 
Ion  aveu ,  &  qu'ifs  n'auroient  aucune  ijatelligen-» 
ce  particulière  avec  les  £fpagnols. 

Pendant  que  le  duc  étabUlfoit  ainfi  fon  autorité     prift^Lou- 
dans  la  capitale  ,  le  roi  réfolut  le  fîége  de  Rouen ,  '''*"d'.Evîeix  eft 
dans  le  deifein  de  réduire  à  (on  obéiirance  la  pro-  fahprironniei 
vince  de  Normandie.  Dans  cette  vue  il  donna  or-  ^*^""»  * 
dre  au  maréchal  de  Biron  de  fe  faifîr  de  tous  les 
lieux  voifîns ,  &  de  faire  la  meilleure  provifîon  qu'il 
pourroit  de  vivres,  de  munitions ,  &:  de  tout  ce  qui 
ctcMt  néceflfairc  pour  ce  fiége.  Biron  fe  rendit  d'a- 
bord maître  de  Louviers  ,  où  Claude  de  Saintes 
Evêque  d'Evrcux,  zélé  ligueur,  &  un  des  plus  grands 
ennemis  du  iroi ,.  fût  fait  prifonnier.  Il  avoit  été  au- 
trefois chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  dans 
l'abbaïe  de  faint  Cheron  proche  Chartres ,  &  s'étoie 
for^  diftingué  par  fon  érudition  theologiqu^  ,  ic 
(es  talens  pour  la  cluire.  On  vifîta  fes  livires ,  p^rmi 

Aiaaij 


ler. 


Digitized  by 


Google 


DtThoH,!.  102. 


37Z        Histoire  Ecclésiastique, 

— : ^^^  lefquels  on  trouva  un  écrit  qu'il  avoit  compofé  pour 

An.  I  J5>  I .  juftiïier  Taflaffinat  d'Henri  III.    &  montrer  qu'on 
pouvoir  tuer  de  même  Henri  IV.  On  le  conduiik  à 
Caën  pour  lui  faire  fon  procès  ;  &  comme  il  foute^    • 
noit  opiniâtrement  fes  mauvaifes  opinions ,  il  au-    . 
roit  été  indubitablement  puni  du  dernier  fupplice  j 
comme  criminel  de  léze-majefté ,  fî  le  cardinal  de 
Bourbon  Ôc  quelques  autres  prélats  n'euflenr  inter- 
cédé pour  lui. 
Il  t^  Condamné      ^^  ^^  contcnta  donc  à  l^r  prière  de  le  condam- 
à  une  prifon  per-    ner  à  uue  prifon  continuelle  dans  le  château  de 

pétucUe ,  où  il  VIT''  ^'l  "J 

ineurt.  Ctevecoeur  auprès  de  Lizieux ,  ou  ii  mourut  peu  de 

tems  après ,  dans  cette  année  i  j<>  i .  Ses  ouvrages  ne 
laiifent  pas  de  rendre  fa  mémoire  refpeâable.  Le  plus 
confîdérableeftfon  traité  de  l'Euchariftie  écrit  en  la- 
tin,qui  fut  imprimé  à  Paris  en  i  /  f  5  .&  qui  a  beaucoup 
ferviàceux  qui  ont  traité  cette  matière  après  lui.  Ileft 
drvifé  en  dix  parties ,  dont  les  fix  premières  parlent 
de  rinftitution  de  l'Euchariftie ,  &  de  la  réalité  du 
corps  &  du  fang  de  J.  C.  dans  ce  facrement.  Il  prou- 
ve bien  ces  points  de  dodirine  par  récriture&  par  la 
tradition ,  Se  répond  folidement  aux  obje(^ions  des 
Calviniftes.  Dans  la  feptiéme&  huitième  partie  ,  il 
établit  k  tranfubftantiation  :  dans  la  neuviémc^l'ado- 
ration  ;  &  dans  la  dixième  y  la  communion  fous  une 
feule  efpéce.  C'eft  le  plusexaâ:  &  le  plus  ample  traité 
qui  eût  été  fait  jufqu'alors  fur  cette  matière.  Ses  au- 
tres ouvrages  font ,  un  examen  de  la  dodrine  de 
Calvin  &  de  Beze  touchant  la  cène  &  une  réponfe 
à  l'apologie  de  Beze  i  un  écrit  pour  montrer  que  les 

{)rinces  ne  doivent  point  tolérer  les  hérétiques  jles  '' 
iturgics  defàiot  Chryfoûome  ôc  de  fàint  Baèle  :  tou& 
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uneconfcffion  de  foi  Catholique  ;  undifcours  furie  ^^*  'i^^' 
faccagement  des  ^glifes  Catholiques  par  les  anciens 
hérétiques  &  les  nouveaux  Calviniftes ,  &c  quelques 
autresouvrages  de  controverfe.  Le  cardinal  de  Lor- 
raine qui  Kavoit  reçu  dans  fa  maifon^  l'avoit  emploie 
au  colloque  de  Poifly ,  &  envoyé  au  concile  de  Tren- 
te ôû  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  avoit 
,cté  pourvu  de  Tévêché  d'Evreux  en  1 57  j.  &  Tannée 
fuivante  il  avoit  affifté  aux  états  de  Blois. 

Le  maréchal  de  Biron ,  après  la  prife  de  Louviers ,    ^ffS  lUm  faî- 
attaqua  Gournai ,  qu'il  emporta  a alfaut }  puis  paf--  "  'e  fiége  de 
fant  dans  le  païs  de  Caux,  il  prit  Caudebec  &  le    û!  Thomyhifl, 
château  d*Eu.  Il  commença  enfuite  le  fîégc   de  ''  jji,j/«, /.i». 
Rouen  le  onzième  de  Novembre  j  &  le  rc»,  étant 
au  camp  le  3.  Décembre  fuivant,  envoïa  fommer         - 
par  un  Hérault  le  maire  &c  les  échevins  de  fe  rendre , 
&  de  le  reconnoître  pour  leur  fouverain.  La  lettre 
du  roi  fut  lue  à  l'hôtel-de-ville  en  préfence  du  gou- 
verneur )  &  enfuite  du  parlement  -y  ôc  tous  aïant  in- 
folemment  répondu    qu'ils  n'avoient  pas    befoin 
d'un  hôte  tel  que  le  roi  de  Navarre  ,  fa  majefté  fit 
commencer  les  travaux  &  drcffer  les  batteries  j  inais 
il  fut  obligé  de  lever  ce  fiége  au  mois  d'Avril  de 
l'année  fuivante. 

L'armée  que  le  pape  envbïoit  en  France  pour  le ,  mpu  du  pape 
fecours  de  la  ligue ,  etoit  arrivée  à  Verdun  fous  la  ^"8°"'  ^^^' 
conduite  du  duc  de  Monté-Marciano  ,  &  l'on  fe 
difpofoit  à  en  faire  ufage  ,  lorfqu'on  apprit  la  nou- 
velle de  fa  mort.  Les  fréquentes  infirmités  de  Gré- 
goire XI V.  &  les  vives  douleurs  qu'il  reflentoir,  l'a»- 
voient  engagé  ,  il  y  avoit  déjà  quelque  tems  ,.  à  fe 
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TT  "^  décharger  du  poids  des  affaires  fur  le  cardinal  Sfon- 
*  ^  ^^  '  •  drate  fon  neveu.  Sur  la  fin  de  Septembre ,  fa  mala- 
die augmenta  fi  confidérablement  ,  qu'on  le  crut 
mort  -,  il  en  revint ,  mais  il  ne  fit  plus  que  languir. 
Le  quatrième  d'O'dobre  fentant  bien  qu'il  appro- 
choit,de  fa  fin  ,  il  aflfembla  tous  les  cardmaux,  & 
leur  dit  les  larmes  aux  yeux  ,  qu'ils  l'avoient  place 
malgré  lui  fur  la  chaire  de  faim  Pierre  ;  que  Ces 
infirmitcz  l'avoient  empêché  de  remplir  cofiomeil, 
l'auroit  dû  ,  une  dignité  fi  élevée  y  qu'il  les  prioic 
d  excufer  fes  négligences  j  qu'il  leur  recomman- 
doit  l'cglife  &  fes  neveux ,  &  qu'ils  l'obligeroient , 
s'ils  vouloient  de  fon  vivant ,  procéder  à  l'élciSfcion 
•  de  fon  fucceflèur.  Les  cardinaux  qui  ne  le  croïoient 

pas  fi  mai  r  louèrent  fon  attention  >  &  l'exhortereiit 
a  ne  penfer  qu'à  fe  rétablir  :  mais  il  inourut  le  i  j. 
du  même  mois  , âgé  de  cinquanterfept  ans  /après 
fix  moix  &  dix  jours  de  pontificat.  On  fit  Ces  oofé- 
ques  le  i/.   fuivant ,  &  Vincent -Blaife  Garcias 
prononça  en  cette  occafion  fon  oraifoo  funèbre. 
DiSrwre's  bid-      ^^  ^  ^^  Grcgoire  XIV.  plufieurs  bulles  qu'il  n'eft 
les  dti  pape  Gré-  pas  iuutile  d'indiquer.  Laprcmicre  cft  du  15.  Dé- 
^"'in  Magn»  bui-  cembrc  ijpo.  pour  confirmer  la  bulle  de  Pie  V. 
ë-7;/.'**'*  ^^^'  qui  défend  toutes  aliénations  &inféodation«de  biens 
Mdl"f\2'citf  sccléfiaftiqucs ,  terres ,  châteaux  &  feigncuries  ap- 
m.t.^.f.xi7.    partcnans  a  l'cglife  Romaine.  Par  une  autre  bulle  du 
1 8.  Février  de  cette  année  i^^  i .  il  accorde  à  la  coa- 
grégation  des  clercs  réguliers  mineurs»  toutes  les 
grâces ,  prérogativçs  &  privilèges  dont  jouiifoient 
les  Clercs  réguliers  Théatins.  Par  une  autre  du  1 5. 
Mars  ,  il  modère  deux  bulles  de  Sixte  V,  touchant 
la  réception  des  novices  qui  ne  Cqnt  pas  nez  d'un 
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légitime  mariage,  &  veut  qu'on  les  reçoive  dans  les 

ordres  réguliers,s*ils  font  de  bonnes  mœurs,&  s'ils  ont  ^^'  ^  Z^*" 
de  la  vertu  i  en  forte  que  leur  mérite  fupplée  au  dé- 
faut de  leur  naiifance.  Par  une  autre  du  xi.  du  mê- 
me mois  de  Mars  ,  il  défend  toutes  cautions  &c  pro- 
meffes  qui  regardent  Téledion  des  papes ,  &  la  pro- 
motion des  cardinaux  ,  fur  peine  d'excommunica- 
tion ,  &  ordonne  que  l'argent  qui  aura  été  donné  ou 
promis ,  foit  appliqué  à  aes  œuvres  pieu fes.  Par  une 
autre  du  3  o.  Avril ,  il  confirme  l'exemption  des^é- 
cimes  &  autres  charges  pour  l'ordre,  des  chevaliers 
de  faint  Jean  de  Jerulalem ,  &  de  leurs  domefHques, 
Par  la  mênie  bulle ,  il  laiffe  au  pouvoir  du  grand 
maitre  Ôc  de  fon  confeil  de  difpofer  des  bénéfices  , 
à  condition  qu'il  obferveroit  les  décrets  du  concile 
ile Trente  à  l'égard  des.bénéfices  à  charge  dames. 
Pat  une  autre  donnée  le  i  j.  de  Mai,  on  prefcrit  la 
forme  de  promouvoirauxdignitezdes  cathédrales  & 
collégiales ,  fui  vaut  le  même  concile.  Celle  du  14. 
Mai  veut  qu'on  garde  inviolablement  les  immunî- 
tcz  des  églifes ,  a  l'exception  de  certains  cas.  Celle 
4u  3  o.  du  même  mois  modéré  les  peines  portées  par 
la  bulle  de  Sixte  V.  touchant  ceux  qui  feroient  cou- 
pables d'avortement.  Celle  du  z8.  Juin  approuve  de 
nouveau  l'inftitut  des  Jefuites.  La  fuivante  du  6.  de 
Juillet ,  règle  la  forme  du  capwce  des  frères  réfor- 
mez de  l'ordre  de  faint  François  ,  ou  Capucins. 
Celle  du  1 8.  du  même  mois  ,  ttablit  la  jmriulidtion 
d'un  cardinal  proteûeur ,  &  des  juges  pour  le  mo- 
naftere  des  religieufes  de  fai'ntc  Marthe  dans  Ro^ 
me.  Enfin ,  les  fuivantes  concernent  les  privilè- 
ges des  J*rei:€s  ctoiCez ,  ceux  de  1*  viUe  de  Macéra^ 
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.  -  ta ,  la  fociété  des  Jefuites  pour  la  réception  des 

An.  îJP»»  Novices,  Tordre  de  Cîteaux  ,  la  congrégation 
des  réguliers  qui  fervent  les  malades  ,  celle  des 
Camaldules  j  enfin  la  modération  des  induits  aç^ 
cordez  aux  cardinaux  touchant  la  collation  des  bé- 
néfices. 
Promotion  <îe  Gtegoite  XIV.  n'avoir  fait  que  deux  promotions 
GVfgofrex'ïv.  de  cardinaux.  Dans  la  première  du  mercredi  rp.  de 
jSt1f"&  'car!''  Décembre  ,  huit  ou  neuf  jours  après  fon  élection , 
£n.t.4.f.ii^  il  n'en  créa  qu'un  feul,  fçavoir  Paul-  Emile  Sfon- 
drate  Milanois ,  Ton  neveu ,  évêque  de  Crémone, , 
qui  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Gecile ,  Se 
evéque  d'Albanb.  Il  avoir  été- élevé' fous  la  difcipli- 
nede  faint  Philippe  de  Nery ,  fondateur  de  la  con-  . 
grégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  Rome.  Dans 
la  deuxième  promotion  que  Grégoire  fit  le  fixiéme 
de  Mars  de  cette  année ,  il  créa  quatre  cardinaux. 
Le  premier  fut  Odavc  Paravicini  Romain ,  il  eut  le 
titre  de  faint  Alexis.  Le  fécond ,  Odoard  Farnefc ., 
fils  d'Alexandre  duc  de  Parme  ,  qui  fut  mis  au  rang 
des  cardinaux  diacrcs,avec  le  titre  de  faint  Eu{lache> 
&  qui  fut  enfuite  évêque  <le  Frefcati.  Le  troifiéme  , 
Ôclave  Aquaviva  <l'Arragon ,  Napolitain ,  archevê- 
que de  Naples,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
George  iVz  Velabro ,  &  prêtre  enfuite  du  titre  de 
fainte  Marie  du  peuple.  Flaminio  Plati  ,  Mila- 
hois  ,  allié  à  la  famille  des  Sfondrate  fut  le  dernier  • 
dé  cette  création  •,.  il  fut  d'abord  cardinal"  diacre 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica  ,  enfuite 
du  titre  de  faint  Corne  &  faint  Damien  ,  enfiii 
prêtre  du  titre  de^faint  Clément  &  de  fâint  Onu- 
phre  ,  qu'il  quitta  peu  de  tejns  après  pour  prci»- 
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dre  celui  de  fainte  Marie  de  là  paix.  •— - 

Grégoire  XIV.  avoir  d  excellenresqualitesj  il  aimoit      ^c  v  u^  * 
la  prière  ,  il  éroit  chafte  &:  Ci  fobre ,  qu'il  n  ufa  même    Caraacre  de  ce 
d'un  peu  devin  que  fur  la  fin  de  fa  vie.  ïl  jeûnoit  tous  Saw.w/wpr^ 
lés  vendredis ,  à  moins  qu'il  n'en  fiit  empêche  par  la  hif.fardfi  {!f. 
maladie,  &c  s'abftcnoit  de  viande  tous  les  mercr&-  m/.*/»?. 
dis  i  mais  il  étoit  trop  fimple  &  trop  facile.  Ce  dé' 
faut  fut  caufe  qu'il  fe  livra  trop  à  la  paffion  des  Ef. 
pagnols  ,  ôc  qu'il  donna  ces  lettres  monitoriales 
dont  nous  avons  parlé ,  &  dont  l'événement  ne-répon-  . 
dit  point  à  fes  vues.  C'eftcequi  a  faitdireàpluneurs 
hiftoriens ,  même  de  fa  nation ,  que  n'aïant  aucun 
ufage  du  monde  ,  &  manquant  de  cette  confian- 
ce &c  de  cette  fermeté  néceflaire  dans  les  conjonc- 
tures fâcheufes  ôc  difficiles ,  il  n'étoit  pas  capable  de 
fbutenir*  une  fî  grande  dignité.  Aufli  fiit-il  beau-       • 
coup  plus  eftlmé  ,  tant  qu'il  vécut  dans  un  état  pri- 
vé ,  que  lorfqu'il  fut  monté  fur  le  faint  fîége. 

Le  17.  d'Odobre  le  doïen  du  facré  collège  aïant  ^Enwé^aîns'ie 
célébré  la  meffe  à  S.  Pierre ,  &  Ragazzoni  évêque  de  condâvc 
Bergame  ,  y  aïant  fait  un  difcoursfur  Télcdion  d'un 
nouveau  pape ,  tous  les  cardinaux  entrèrent  en  pro- 
cefïion  dans  le  conclave }  &  dès  le  même  jour  Saint- 
Severin  &  Madrucci  furent  propofcz ,  mais  fans  rien 
réfoudre.  Le  refte  de  la  journée  fut  emploie  à  écou- 
ter les  ambaffadeurs ,  qui  fe  retirèrent  vers  les  cinq 
heures  Au  foir ,  après  quoi  l'on  ferma  les  portes  du  • 

conclave.  Le  mercredi  i8.  du  même  mois ,  tous  les 
cardinaux  fe  rendirent  à  la  chapelle  Pauline  ;  Se  après 
la  meffe  du  faint  Efprit ,  à  laquelle  tous  communiè- 
rent ,  on  commenta  les  fcrutïns.  Le  cardinal  Santi- 
Quatro  y  eut  vingt-tGois  voix ,  celui  de  Come  dix ,, 

To/neXXXri  3b  b 
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■■  Paleottâ  douze, Madmcci- huit ,  Saint-Sevcrin qua- 

An.  I  j5>  r.  torze,  Salviati  douze ,  Aldobrandin  liuic  ,  ôc  les  au- 
tres moins. 

.  Quoique   les   Efpagnols  ne  s'intéreiTaiTent   pas 
beaucoup  pour  Santî-Quatro ,  quand  ils  virent  que 
fon  parti  etoit  le  plus  fort ,  ils  agirent  pour  lui.  Ils 
craignoient  d'ailleurs  que  le  conclave  ne  fut  aulfi 
long  que  le  précédent,  &.que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Grégoire  XIV.  étant  portée  en,  France  , 
l'armée  que  ce  pape  y  avoir  envoïéc ,  ne  fe  dif&pât , 
par  crainte  ou  faute  de  paye,  &  que  les  defleins 
qu'ils  avoient  formez  fur  ce  roïaume,  ne  s'éva- 
nouiOfent.  Ils  fe  rangèrent  donc  aulïi  du  côté  San- 
ti-Quatro  ,  &  lui  gagnèrent  encore  plufîeurs  voix. 
Tout  étant  ainli  difpofé  ,  le  cardinal  Sforce  ,  des 
,       le  lendemain  i^.  de  grand  matin ,  engagea  Men- 
doze,  Gaétan,  Borromée,  Afcanio  Colonne ,  Mat- 
thei ,  Lancellotta ,  &  plôiieurs  autres ,  d'aller  avec 
lui  trouver  Montalte  dans  fa  chambre.  Ils  le  me- 
nèrent enfuice  à  celle  de  Santi-Quatro  ,  où  Sfon^ 
^çj^       drate  s'étoitdéja  rendu  avec  fcs  créatures.  Tous  les 
On  élit  le  w  cardinaux  les  aïant  fuivis ,  ils  pcirent  Santi-Quatro 
tro,<|ai  piend  le  fous  les  bras ,  &  le  conduiiirent  à  la  chapelle  Pauli- 
nom dinnocent    ^^ ^  ^^  -^^  l'éluretit  à bullctim  ouvetts ,  &  l'allercnt 
feStfTjfJl's-  faiuer  l'un  après  l'autre;  Après  qu'on  Tcût  revêtu  de 
n.fay/.  fei  habits  de  cérémonie ,  il  s'aflit  dans  fa  chaire  pon- 
tificale ,  &  reiçut  l'adoration  tle  tout  le  facré  collège. 
.  On  le  plà^a  enfuite  fur  l'autel  avec  la  chappc  .&  la 
mitre  en  tcte ,  &  il  v  reçut  les  mêmes  foumifuons  des 
cardinaux.  A  l'entrée  de  la  nuit  on  le  porta  en  chaife 
àfaintPiefrc.  La  foule  du  peuple  etoit  fi  grande  à  fou 
paifage,  qu  on  n  y  arriva  qu'avec  beaucoup  de  pcioc. 
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Après  qu'on  eut  fait  la  prière  devant  le  faintikcre-  —'  ■ 

ment ,  on  le  mit  fur  l'autel  des  faims  apôtres,  où  il  ^***  '  j^*- 
ce<^ut  la  troifiéme  adoration  i  &.  donna  la  bénédiç. 
tîon  au  peuple.  Cette  cérémonie  étant  achevée ,  on 
le  pofta  au  Vatican.  Il  prit  le  nom  d'Innocent  IX. 
II  etoit  âeé  de  foixante-treize  ans. 

Il  étoit  de  Boutoene ,  &  fe  nommoit  Jean^An-  ^ 
toine  Fachinetti ,  ne  le  xo.  du  mois  d'Août  ifip,  â"'***"7 ''SiSL 
d'une  famille  affez  diftinguée ,  établie  dans  le  did-  («»*  lm,ioK. 
cèfe  de  Novarre.  Après,  avoir  été  reiju  dodeur  en^.îjj^'î/^f*^ 
droit  à  Boulogne ,  où  il  avoir  fait  toutes  fes  étadœ  4 
Il  vint  à  Rome ,  &  il  v  fut  d'abord  fecrétaire  du  cardi- 
nal Ardinghel  ;  enfutte  le  cardinal  Alexandre  Farnè* 
fe,  neveu  de  Paul  III.  l'aïant  fec^u  chez  lui,  l'envoïa  à 
Avignon  ,  ôc  àfon  retour  il  eut  le  gouvernement  de 
Parme.  Paul  IV.  le  fit  référendaire  de  l'une  &  de  l'au- 
tre fignature.  Pie  IV.  lui  donna  l'évêchc  de  Nicaftro 
dans  la  Calabre  j  il  le  députa  en  cette  qualité  au 
concile  de  Trente  d'où  il  fur  envoie  à  Venife  avec 
le  caraâere  de  nonce  i&  il  y  demeura  fir  ans ,  après 
lefquels  étant  de  retour  à  Rome  ait  commencement 
du  pontificat  de  Grégoire  XIIL  ilfe  retira  dans  (on 
évêché ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  dazele  &  de 
piété;  mais  l'air  de  ce  païsétanrfort  contraire  àfafan* 
té, ilfe  démit  de  fonbénéfice&revintà  Rome,oùfa 
fainteté  lui  donna  des  emplois  importans ,  le  créa  pa- 
triarche de  Jerufalem ,  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux dans  la  promotion  de  i  yS3.  avec  le  titre  des 
quatre  faints  couronnez;  d'où  il  futappellé  lecardinal 
de  Sunti-Quatro.  Sixte  V.  étant  parvenu  au  fouverain 
pontificat ,  le  mit  du  nombre  de  cpHx  qui  dévoient 
infooner  du  meurtre  du  cardia«d  de^uiie ,  &  de  la 
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'       détention  du  cardinal  de  Bourbon  par  Henri  III.  & 

An.  ï/P»'  fous  Grégoire  XIV.  il- fut  chargé  de  toutes  les  ai]^i- 

res  de  la  lîgnature ,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 

de  prudence*&  d'intégrité.     . 

CI.  Il  fut  couronné  le  Dimanche  troiiîéme  de  Nôvem- 

de2^r!7ônS!  bre  datts  la  loge  de  la  bafilique  du  prince  des  apon 

^>eThei!",  Q'.  ^^^^  >  ^  <^^  ^^5  papes  ont  coutume  de  donner  la  béné- 


/.  loi.  '  didion  au  peuple  les  jours  folemnels  j  le  lendemain 
ilaflémblale  facré  collège,  Zc  après  avoir, d'abord 
remercié  les  cardinaux  de  fon  exaltation ,  il  leur 
propofa  pluiîeurs  deffeins  qu'il  avoir  formez  pour  le 
-bien  de  l'état ,  entre  autres. d'avoir  un  tréfor  particu- 
lier &  fecret  afin  de  pourvoir  aux  befoins  du  faint 
fiége ,  &  aux  néceflite»  des  peuples  dans  les  ocça- 
iibns  preflantcs.  Il  emprunta  même  quarante  mille 
écus  d'or  ^  pour  ne  point  toucher  à  ce  que  fon  pré- 
déceflcur  avoit  lailfé  dans  le -château  faint  Ange 
des  tréfors  de  Sixte  V.  parce  qu'il  jugeoit  à  propos 
d'avoir  ces  réferves ,  pour  s'en  fervir  dans  les  tcms 
fâcheux.  Il  déclara  de  plus ,  que  li  l'on  faifoit  des 
prpvifions ,  ou  fi  l'on  achetoit  des  marchandifes ,  il 
vouloit  abfolument  que  ce  fut-argent  comptant  j.  & 
il  ajouta  qu'aïant  toujours  été  très-éloigné  ,  pen- 
dant qu'il  n'étoit  que  fimple  évêque  ou  cardinal  , 
de  rien  prendre  à  crédit ,  il  ne  vouloit  pas  s'écarter 
de  cette  coutume  étant  devenu  pape.  ^ 

Il  renouvelh  l'ancienne  coutume  d'étrir e  aux  pa- 
triarches, primats,  archevêques  &  évêques ,  pour 
leur  donner  avis  de  fa  promotion ,  &  fe  recomman- 
der à  leurs  prières  ,  afin  de  bien  gouverner  Vé^Çp. 
Le  ip.  de  Noyçmbrç ,  il  reçut  le  duc  de  Mantdue 
qui  venok  lui  rendre  obéiffa^ce  ,,  &  il  le  fit  aireois 
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dans  le  rang  des  cardinaux  diacres.  Par  une  oirdôn-  ' ^— 

nance  publique ,  il  fixa  le  prix  des  vivres  &  des  den-  ^^*  ^59^' 
rées,  que  la  difette  avoir  beaucoup  augmenté.  Il  réta- 
blit ,  autant  qu'il  le  put ,  1  abondance  dans  le  peu  de 
tems  qu  il  vécut  5  &  quoiqu'il  fût  parfaitement  in- 
formé des  befoins  de  l'églife ,  des  intrigues  de  la 
cour  Romaine,  &  des  qualités  différentes  dé  ceux  qui 
Tapprochoient  ,il  né  voulut  accorder  aucune  grâce 
fans  prendre  confeil.  Il  fe  conduifit  avec  tant  de 
fagelfe ,  qu'il  contenta  en  même  tems  la  noblefle  , 
le  peuple  &  les  miniftres  étrangers.  Nbn-feulement 
il  confirma  la  bulle  de  Pie  V,  qui  défendoit  d'alié- 
ner les  biens  de  l'églife ,  mais  il  en  donna  une  nou- 
velle encore  plus  forte  &  plus  étendue.  Le  cardi-  • 
nal  Gaëtana  lui  aïant  demandé  la  grâce  de  Jean-  ' 
Antoine  des  Urfîns,  pour  laquelle  il  offroit  une 
fomme  très-confîdérable  ,  le  faint  père  lui  répon-              . 
dit ,  qu'il  ne  vouloir  point  d'argent ,  mais  l'obéif- 
fance.                      . 

Il  avoir  formé  le  deffein  de  faire  nétoïerle  port        crr. 
d'Ancône ,  pour  faciliter  la  navigation  f&c  de  creu-  dece  pape ,'  &  a 
fer  un  canal  près  du  château  faint- A||[e  ,  pour  met-  '^°aacon.utfup. 
tre  la  ville  de  Rome  à  couvert  des  infiondations  fré-  ?j^*  ^^  ^  ^^ 
quéntes  du  Tibre.  Il  avoit  aulïi  réfoiu  de  délivrer  le  eumdem  oaconi 
peuple  Romain  des  impots  dont  on  l'avoit  chargé  ^'  ***'" 
depuis  peu  ,  de  travailler  à  la  converfion  des  infidè- 
les ,  d'extirper  les  héréfîes ,  &  de  foulager  par  fes 
libéralités  l'églife  <ki  Japon  affligée  fous  Ta  tyranni® 
du  priitce  qui  y  regnoit  ;  mais  Ta  mort  vint  inter- 
rompre tous  fes  projets.  Une  fi«vre  l'emporta  en 
huit  jours  le   3  o.  Décembre ,  après  avoir  tenu  le 
faint  fiége  feulement  pendant  deux  mois.  Peu  d«. 
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jours  avant  fa  mort  il  avoit  créé  deux  cardinaifr , 

An.  li^  I .  Philippe  Sega,  Boulonois,  originaire  de  Ravenne,& 
Antoine  Fachinetti,  petit-fils  de  fa  fçeur,  âgé  dedir- 
huit  ans.  La  chaleur  naturelle ,  quelque  tems  avant 
fa  mort,  Favoit  tellement  abandonne  ,  qu'il  de- 
meuroie prefque  toujours  au  lit,  &  qu'il  ctoit mê- 
me obligé  d'y  donner  fes  audiences.  Son  corps  fut 
f)orté  le  même  jour  dans  l'églife  de  faint  Pierre  par 
es  chanoines ,  &  y  demeura  cxpofé  pendant  trois 
jours^ ,  après  lefquels  les  cardinaux  firent  fes  obfé- 
ques  ,  &  le  dlpoierent  entre  les  corps  de  Marcel  IL 
èc  d^Urbain  VIL  mais  peu  dé  tems, après  il  en  fut 
ôté  j  ôc  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  fous  une 
•  tombe  de  marbre.  Le  foint  fiége  fut  vacant  pendant 

un  mois. 

Mort  do'cardi-      La  iHort  du  pape  Innocent  IX.  avoit  été  préce- 

Jar**"***"'  ^*    ^^®  ^*  ^*^^®  ^®  ^^^^4  cardinaux ,  qui  moururent  dans 

taS'^t"' '"iT^  ^^^^^  '"^"^^  ^"^"^®*  Le  premier  étoit  Antoine  Ga- 

D'Àttûhn  jio,'.  rafFe ,  Napolitain,  iffu  de  la  branche  des  Carnet , 

^v^  «w.#.j.r.  j^^fqyij  Jç  Monténégro  &  prince  de  Chiufano. 

Paul  IV.  qtli  étoit  fon  parent ,  le  confia  au  cardiâal 
Sirlet  pour  luftpprendre  le  grec ,  en  quoi  il  réuHit. 

eloi 


3U1  le  priva  d  un  canonicat  qu  : 
e  faint  Pierre,  &  qui  l'obligea  de  fe  retirer  aPa- 
doue ,  od  il  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  du  droit» 
Il  s'acquit  une  iî  grande  réputation  ,  que  Pie  V. 
aïant  été  élu  pape  le  rappella  à  Rome ,  êc  le  fit 
cardinal  fous  le  titre  de  faint  Eufebe ,  dans  la  fé- 
conde promotion  de  ijtf  8.  n'étant  âgé  que  de  tren» 
(e  ans,  Il  continua  toujours  fes  études  ;  &  sappli* 
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qua  à  recueillir  les  décrétales  des  papes  en  trois  vo-  "■■ 
lûmes.  Sixte  V.  le  nomma  chef  de  la  congrégation  ^^'  '  59  '  • 
établie  pour  la  corre<Sfcion  des  bibles  grecque  6c  la- 
tine ,  &  après  la  mort  de  Sirlet ,  qui  avoit  eu  foin  de 
fon  éducation  ,  il  fut  nommé  bibliothéquaire  apof- 
tolique  fous  Grégoire  XIIL  qui ,  à  fa  prière ,  établit 
la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre  à  Rome.  Il  fut 
encore  un  des  membres  de  la  congrégation  qu'on 
tedoit  pour  rexplication  du  concile  de  Trente ,  &  il 
corrigea  la  bible  des  Septante  ,  y  ajoutant  des  no- 
tes de  fa  façon.  Il  traduiljt  du  grec  en  latin  la  Chaîne 
des  anciens  Pères  fur  les  Cantiques  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftament  -,  les  commentaires  de  Theodp- 
ret  fur  les  pfeaumes ,  &  quelques  difcours  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Il  travaiUoit  fur  les  conciles 
lorfque  la  mort  l'enleva  âgé  feulement  de  cinquan- 
te-trois ans ,  le  1 1 .  Janvier  de  cette  année  1 5  *>  i . 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Silveflf e ,  &  le 
père  François  Bencius  Jefuite  ,  fit  fon  oraifon  funè- 
bre. Les  cardinaux  Hofius  &  Baronius  l'ont  beau- 
coup loué ,  &  ce  dernier  lui  dédia  un  tome  de  fes 
annales  eccléfiaftiques.  Il  légua  tous  fes  meubles  au 
ooUége  des  Maronites ,  dont  il  étoit  protecteur  ,  ôc 
aufquels  jl  avoit  fait.bâtir  une  églife. 

Le  fécond  catdinal  fut  Jean-Antoine  Sorbélloni       civ. 
Milanois  ,  fils  de  Pierre  Sorbélloni  &  d'Elifabeth  «SbcUonf '" 
Raynoldi ,  l'un  &  l'autre  de  familles  nobles  de  Mi-  ^^^t^^gjj;^"^- 
lan.  JcMi- Antoine fiit  leur  quatrième  fils  j  s'étant  Wd>reiinfddit, 

u  agréable  au  pape  Pie  IV.  par  la  Icience  dans  m  iniuftita. 
le»  droit  &  fon  habileté  dans  le  maniement  des  .af- 
faires ,  il  devint  évêque  de  Foligno.  Il  fut  le  pre- 
mier cardinal  que  créa  ce  pape  en  \$6o>  &  il  eut^ 
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' le  titre  de  faint  George  i/z  Velabro,  quil  changea 

An.  I  /p  I .  tjjinj  la  fuite  en  d  autres  titres  fans  cefTer  de  fc  faire 
appeller  le  cardinal  de  faint  George.  Il  fut  gouver- 
neur de  plufîeMrs  villes  dans  l'état  eccléfîaftique  , 
&  eut  les  légations  de  Peroufe  &  de  TOmbrie ,  où 
•  il  fit  paroître  un  grand  amour  pour  la  juftice.  C*é- 
toit  un  fin  politique  >  il  eut  part  aux  plus  fecrettes 
négociations  de  la  cour  de, Rome  fous  les  papes  Pie 
IV.  Pie  V.  Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.  Comme  il 
étoit  parent  de  Pie  IV.  &  que  d'ailleurs  il  en  croit 
aimé  ,  il  en  obtint  de  grands  privilèges  pour  le  col- 
lège, des  docteurs  de  Milan.  Sous  Gregoire^III. 
il  fut  évêque  d'Albano ,  de  Paleftine ,  &  de  Fref- 
çati  i  &  fous  Sixte  V.  de  Porto  &  d'Oftie.  Il  mou- 
rut doïen  du  facré  collège  à  Rome  le  1 8.  de 
Mars  âgé  de  foixante-douzc  ans  ;  fon  corps  fut  inhu- 
mé dans  réglife  de  fainte'  Marie  des  Thermes,  Il 
avoir  éftbli  un  féminaire  à  Novarre  ,  &  y  avoit 
tenu  un  fynode ,  dont  les  décrets  ont  été  impri^ 
mc7. 
Moa^ucarJi-       Le  ttoifiéme  fut  JeanJerçmc  Albani-,  Italien,. 

"cto«^i/'•^»•  ï^^  ^  S^^g*"^®^ïi  i/°4'  Il  étoit  fils  du  comte  Fran- 

>/>•  ^'^^- .       coij  Albani ,  qui  le  fit  élever  avec  foin  dans  l'étude 

dit?Adâ»cL      des  belles  lettres,  &  de  la  jurifprudence  civile  & 

^G.,w.i«v...  canonique.  Il  s'y  rendît  habile  j  ipais  il  préféra  le 

parti  de  la  guerre ,  où  il  fe  fit  comioître  d'une  n^anierc 

fi  avantageufç ,  que  la  république  de  Venife  jetta  les 

yeux  fur  lui  pour  lui  donner  1^  commandement  dç 

(es  armées.  Il  s'y  diftingua,  &  le  fénat  voulant  reçon- 

nojtre  fes  fervices ,  lui  donna  la  principale  mjigif- 

trature  de  Bergame  fa  patrie ,  où  il  fe  maria ,  &  eut 

^d.es  enfansi  mai§  il  deyint  veuf  m  bpùt  de  ^uélr- 

'  ques 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  soixanteIdix-neuviIme.     5  8  ; 

Kpies  années ,  &  ne  pafla  point  à  de  fécondes  nô 

ces.  Pendant  qu'il  etoic  dans  letat  de  Venife,  le  ^N*  */i>i' 
cardinal  Alexandrin  qui  y  ctoit  auiïi  en  qualité  d'in- 
Guifiteur  de  la  foi ,  entra  en  liaifon  avec  lui ,  &  eut 
iouvent  occafion  de  connoîtrc  fon  mérite  ,  fon  ha- 
bileté dans  la  fcience  du  droit ,  &  fon  zèle  pour  la 
religion.  Le  cardinal  s'en  fouviiit  lorfqu'il  fut  de- 
Tenu  pape  fous  le  nom  de  Pie  V.  &  alors  il  l'enga- 
gea à  venir  à  Rome  où  il  lui  dorma  d'abord  une 
cbarge  de  protonotaire  apoilolique  ,  enfuite  il  le 
chargea  du  gouvernement  de  la  Marche  d'Ancône , 
&c  ennn  il  l'honora  de  la  pourpre  Romaine  dans  la 
promotion  de  l'année  i  jyo.  avec  le  titre  de  faint 
Jean  devant  la  porte  latine.  Albani  étoit  inébranla- 
ble quand  il  avoir  une  fois  pris  fon  parti, d'une  con- 
verlation  libre  &  enjouée  ,  fans  néanmoins  ofFenfer 
perfonne ,  ôc  très-fage  dans  les  délibérations.  Il  s'ac- 
quit une  fi  grande  eiiimc  dans  le  facré  collège ,  qu'a- 
près la  mort  de  Grégoire  XIII.  en  1585.  on  l'eût  fait 
pape  ,  fi  l'on  a'avoit  appréhendé  de.  voir  régner 
avec  lui  les  enfans  qu'il  avoir  eus  de  fon  mariai^e. 
H  mourut  à  Rome  un  famedi  ij.  d'Avril,  âgé  de 
quatre-vingt-fept  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de 
Uinte  Marie  du  peuple.  On  a  de  lui  un  traité  latin 
de  r immunité  des  égîifes  ,  qu'il-  avoit  dédié  au  pape 
Jules  III.  en  i$$6.un  autre  de  la  puijfance  du  pape 
&  du  concile  ,  imprimé  à  Lyon  en  i  jy8.  &  à  Ve- 
nife en  i$6i.  un  troifiéme  de  la  donation  de  Cqnf^ 
tantin,àc  un  dernier </(f5  cardinaux. 

:   Le  quatrième  fut  Hippolyte  de  Rofïi  de  Parme,        cvi. 
célèbre  par.  la  nobleffe  cle  fes  ancêtres ,  par  fes  ver-  na/^de'Voffî?'*" 
tus  &  par  fon.  érudition  i  e'étoit  un  fçavant  théolo-    «^o"-  '«*''^ 
ToncXXXri.  Ccc  ""^ '•'•'•"" 
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.  logien  &  un  habile  jurifconfultc.  Il  eut  pour  pcre 

fnd.\nîg.'  Pierre-Marie ,  marquis  de  faine  Second ,  &  pour 

M.initéduf»-  mère  Camille  deGonzague  ,  &c  vint  au  monde  en 
i53i.  Après  avoir  parcouru  les  plus  célèbres  uni- 
verfités  d'Italie ,  il  le  rendit  à  la  cour  Romaine.  Il 
fut  d'abord  camérier  du  pape  Paul  IV.  enfuite  pro- 
tonotaire .  apoftolique ,  enhn  évêque  de  Pavie  ea 
i$6j^,  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  aflifta  au  concile 
de  Trente  ,  où  il  ikconnoître  fon  efprit  &  fon  éru- 
dition. Il  fut  nommé  au  cardinalat  en  1585.  £bus  le 
pontificat  de  Sixte  V.  Cette  dignité  ne  changea  rien 
dans  fes  mœurs  ni  dans  fa  conduite.  Il  diflribuoitiui> 
même  aux  pauvres  tous  fes  revenus  des  biens  de 
l'églife  }  il  afliftoit  de  fes  confeils  les  veuves  &  les 
pupilles ,  &  les  foubgeoit  dans  leurs  befoins.  A  pei> 
ne  eut-il  re^u  le  chapeau ,  qu'il  s'en  retourna  à  fon 
églife  de  Pavie  i  &  ne  fortit  de  fon  diocèfe  que  pour 
venir  au  conclave^  après  la  mort  de  Sixte  V.  Il  mou- 
rut un  lundi  i8.  d'Avril ,  &  fut  enterré  dans  Téglifè 
de  fon  titre  :  il  n'avoir  que  cinquantc-ncuf  ans  & 
quelques  jours. 

M^^t^ucardi-      ^^^^^^  dernier des  cardinaux  morts  dans  cette 

Bal  Jean- Vincent  auuée  fut  Vinceut  de  Goozaguc ,  fils  de  Ferdinand , 

oSw  «r*/*/.  duc  de  Molfettc ,  prince  d'Adriano ,  &  de  Guaftal* 

*'VtMinadditM>  viccroi  de  Sicile,  chevalier  de  la  toifon  d'or, 

*i  ciMcn.        gouverneur  du  Milanez,  &c.  &  d'Ifabellc  de  Capouc, 

Jean- Vincent  né  au  mois  de  Décembre  1 540.  fat  le 

uoifiéme  des  gar<^ons  j  François  ,  qui  précédoit  , 

avoir  été  aufli  cardinal ,  &  étoit  mort  dans  fa  vingt- 

feptiéme  année  en  ij66.  Son  frerc  puîné  ,  dont 

il  s*agit  ici ,  poufla  plus  loin  fa  carrière.  Il  fat  d'a^ 

bord  chevalier  de  Tordre  de  fiûnt  Jean  de  Jerufalemt 
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^tant  aile  à  Malchc ,  il  jr  commanda  léi  galères  de  — — - 
la  religion  »  mîiis  Guillaume ,  duc  de  Mantoue ,  fon  *  i^  *• 
coufin ,  raïant  appelle  auprès  de  lui ,  pour  l'aider 
dans  tadminiftracion  de  Tes  écats,  &  remplacer  le 
cardinal  François  Ton  frère.  Grégoire  XIII.  le  fie 
cardinal  diacre  en  iff^.  avec  le  titre  de  faint  Geor- 
ge ,  qu'il  lui  changea  en  celui  de  fainte  Marie 
in  Comefdin,  Sous  Sixte  V.  il  fut  mis  au  rang  des 
prêtres ,  &  charg-é  de  plufieuts  affaires  importantes. 
Il  mourut  à  Rome  le  ir.  Décembrer  de  cette  année  , 
quelque»  jours  avant  Innocent  IX.  &  fift  enterré 
dans  l'églire  de  faint  Alexis  Ton  dernier  titre  \  danf 
laquelle  il  fit  beaucoup  de  réparations  Scà^s  embel- 
lifiemens  confidérables.  Il  n'avoir  que  cinquante  un 
ans  &  quelque  jours ,  &  avoir  aififte  aux  quatre  der-* 
ftiers  conclaves.  c  v  1 1 1 

-    Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  qui  moururent    MondepfM* 
cette  année  ,  outre  Claude  de  Saintes ,  dont  on  a  ^Ai^MmbTd» 
parle  plus  haut ,  on  compte  encore  François  de  Ri-  ^*^'*J;/'i;/'2; 
berafii  Edmond  Auger,  Jefuites  ,  Aloyfius  àc  Gra-  *M,c^iùxviiiit. 
vins.  François  de  Ribera ,  ne  à  Villacaftin  dans  le 
territoire  de  Scgovie ,  en  Efpagne ,  avoir  fait  fon 
cours  d'études  dans  l'univerfîté  de  Salamanque,  où  il 
s'étoit  appliqué  particulièrement  à  la  cOnnoiffance 
At&  langues  pour  mieiix  cntendrel'écriture  fainte ,  & 
où  il  avoicacquisla  réputation  d'un  dw  plus  grands 
théologiens  defon  tems.  Aïant  reçu  kprétrift ,  il  fe 
retira  chezlui,dx>ù  il  entra  enfuite  dans  lafociété  des- 
Jefuites  en  1570.  âgé  de  trente-trois  ans.  A|prcs  fon 
noviciat  >  ilftttchargéd'enfeigner  l'écriture  fainte  à 
Salamanque  ,  U  il  continua  cet  emploi  pendant, 
léize  aairavoc  bffiueôti^  d&  fbccès  r  i^  mourut  hxMS 

Cccij 


Digitized  by 


Google 


388     -  Histoire  Ecclésiastique.' ; 

' ' — -  le  mois  de  Novembre  âgé  feulement  de  cinquante-^ 

Alsr.  I  jp  I .  quatre  ans.  Les  ouvrages  qu'il  a  laiffé  font ,  un  com- 
mentaire fort  eftimé  fur  les  douze  petits  prophètes  y 
dans  lefquels  il  explique  les  fem  hiltorique ,  allégo-» 
rique  &  moral  :  on  eu  a  imprimé  un  abrégé  à  Sala*^ 
manque.  Il  a  fait  auffi  des  commentaires  fur  Tépîtro 
de  faint  Paul  aux  Hébreux  ,  fur  rApocalypfe.&  fur 
l'Evangile  de  faint  Jean.  Il  a  encore  compofé  en  la-i 
tin  un  livre  du  temple  die  Jerufalemi!^  de  toutes 
les  parties  qui  en  faifoiént  la  ftrutStuxe ,  qu'on  a  imi-: 
primé  à  Anvers.  Le  dernier  de  fes  ouvrages  eft  une 
vie  de.faintc  Thérefe  j  dont  il.avoic  éré  confeifeui  ; 
elle  eft  écrite  en  EfpaghoL'  .- 
Mort^du^eVcEd-  £clmond.  Augcr ,  ne  'dans,  un  village  près  de  Se- 
|?°n'iAuger,  Je-  zanhe  daiis  le  diocèfe  deTroyf.,  de  parens  labou--.- 
Voyez  fa  vie  corn-  rcurs ,  fut  élevé  pat  un  oncle  qui  étoitcuré  dans  le. 
^Dori^^,  ]fÇi.  même  païs.  Il  alla  enfûiteà  Rome  en  .demandant 
me  en  1715.  l^aumone  dans  le  chemin ,  &  fut  d'abofd  re^u  che» 
l«s  Jefuites  pour  fervir  à  la  cuifine  i  mais  ces  pères, 
lui  trouvant  de  l'efprit  &  de  la  piété  ,  l'admirent  au, 
noviciat  du  vivant  mênoe,  de  laint  Ignace ,  qui  le 
con4uifit  avec  une  attention  particulière.  Augeryî 
-  aïànt  répondu ,  on  le  crut  affez,  habile  pour  enfei-^ 
gncr  la  pocfie  &  la  rhétorique  à  Perouiè ,  à  Padouà- 
ôc  dans  le  collège  Romain.  Il  fut  enfuite  envoyé  en» 
France ,  ou  iV  travailla  avec  un  zelc  infatigable  con- 
tre lesJiérétiques,  jufqu'à  fe  v-oif  .exjKJfé  fouvent  h 
perdre  la  vie»  .Il  ;  prêcha  le  carênie  eji.  i  jCy.  devanc 
Gharlçs  IX. . &  en  i  j 7  j ..  Hciiri -IIJ.  k  prit  pour  fbtil 
piédicstéur  &:  fo"ô  çonféffpui;.  Soin'acfiatheçifinoà-lii 
péîcfonnf  de  cç,|tfi«M^  W-ffiç^l.^  tjçUsrjn^nfijttdiieiMfcfctt: 
parti  de:  la  ligujâ  ^  qR'iliqiûU»  kl^o^w^ci  j^-  i^imm'^ 
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Lyon.  Son  grand  crédit  lui  aïanc  attiré  dans  cette  ' 

ville  beaucoup  d'envieux  qui  appréhendoient  qu'il  ^^' .  '  l^  ^■' 
n'engageât  les  habitans  à  fe  foumettre  au  roi ,  il 
fe  réfugia  à  Tournon ,  d  où  fon  général  Cappella 
à  Rome  imais  fon  ordre  aiant  été  changé  ,  il  alla 
è  Yenifc ,  enfuite  à  Boulogne ,  &  enfin  à  Côme  , 
ou  il  mourut.  Il  a  laillé  plufieurs  ouvrages  de  coiv- 
troverfe. 

.    Aloiiius  ou  Louis  de  Léon  étoit  religieux  de  l'or-        ex. 
dre  des  Hermites  de  faint  Augùftin ,  &  emfeigna  fius  de  Léon. 
Ipng-tems  les  lettr<ss  faintes  à  Salamanque.  Les  ou- /^?//^'"/^l'^^' 
vcâgias  qli'il.a  epmpoféz  ne  regardçint  que  récritui;e  "J- 
lainteh  Le  principal  eft  un  traité  latin  fuf  le  ^ems^ 
de  l'immolation  dé  l'agneau  typique  q\i  figuratif,  ôc 
de  t  l'agneau  réeU  il  y  examine  toutes  les  difficu;l- 
tèjL   quoii  forme .  fur  la   dernière  ,cène  de  notrf^ 
Seigneur,,  ^.foutieatrque  Jef^s-Cbrift  fit  la  pâque^ 
légale  ,    &  mangea  il'agnqau  avec  ,fe^  difcjples  ^  , 
j^udi  ail  foir,  qui  étoit  le  commericcment  du  qua- 
torzième de  la  lune  du  mois  de  Nifan  ,  félon  les 
Juifsv  Ce  jccaité  fut  insprime  à  Salamanque  çn  i  j  8  7. 
Quatre  <et  Qurr^edê,  Lqw4ç :Leon,,fil:y;aencoj:e  •• 
une.  explication  du  cantique  fies  caïuiques ,  une  au  - 
tre  de  vingtrfix  pfeaur^es  ;^tiiois  livres  des  noms  de 
Jqfuj-Ghrift.  Une  tràdù^tio^^Efpagnoie  qu'il  donna 
du. cantique  dc^-.caj^çiqH^,  le  rendit  (u-fpexft  d'hén 
îefie.,  6^.  te  .fit  mettra  en.prifpn  ,'  ou  il  demeura,  ca-^ 
fej:iné<prèsjql|e;ciiiq  ajtiç. .^l  mourut  le  r 5.  ci' Août  âge 
4e.fQi:feint»'rqv>4pre  .aliis,  i.;..;   ->,:;  -J  -.-ni  !.  ,yj  -ly.  ...i       ç^r 

9(^iaStga|thgJ«»i3,.[ayp^pr^l>fïi(ré^4>è^^  dS;,;.  , 

9i^f  ç9mi6i)A.i^çifçAiM?:ti  ôjivïi  ^Wj-.9^.4lhMoittî!i  "^ 
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"7 ""' —  mais  fe  fentant  porté  à  des  occupations  plus  élevées  , 

I  jpï.  «j  s'appliqua  dans  la  fuite  à  l'étude  de  la  théologie  , 
&  s'y  rendit  fi  habile ,  qu'il  Icnfcigna  pendant  vingt 
années  dans  Tuniverfité  de  Louvain.  Le  pape  Sixte 
V.  le  fit  venir  à  Rome  pour  lui  confier  lé  foin  de  la 
bibliothèque  &  de  l'imprimerie  du  Vatican.  Graviu» 
arrivant  à  Rome  ,  y  trouva  Sixte  V.  mort  j  mais  fon 
fucceiTeur  eut  pour  lui  les  mêmes  égard»  ,  ôc  lu 
chargea  de  la  correâion  des  ouvrages  des  faints^ 
pères.  Il  s'en  acquitta  avec  fiiccès ,  &  fe  fit  eftimer 
des  cardinaux  Antoine  CarafFe ,  Borromée  ,  Colon* 
ne ,  Cufano  ôc  amtes  i  mdis  iurtouc  du  cardinal  B«« 
ronius.  Il  mourût  le  i.  d'Avril  de  ceeee  ann^e  à  Tâgef 
de  cinquante* cinq,  ans,  cinq  moi^  après  fon  arri- 
vée à  Rome.  Il  a  fait  des  notts  fut  te  féptiéme  to- 
me des  oeuvres  de  («int  Augdlin  ^  qui  traite  des  hé- 
réfies  :  il  y  parle  fouvenè  d^un  crahé-  hiftorique  de» 
Donatiftes,  qu^il' avoir  eompc»fé» 
mS^ILu-        ^*  répubhque  des  lettres  fut  aûlS  itludree  danst 

«enceStrorzi      ce  fiécle  par  les  ouvrages  de  Laurence  Strom  ,  ai^ 
B^ksrTdtfirifi.  reipe£bable  par  1^-  ùânteté  de  fa  vre ,  qu  illuâîe  par 

w.  FF. Pr»d. t,  ^jjg éruditionau^defltisde fon foxe^^tedont rhuttible 
vertu  rie  voulut  jamais  paroltre augrand  jour.  Elle 
étoit  foEur  du- célèbre  Quiric  Strozzi,  noble  Floren- 
tin ,  qui  aptes  avoir  enfôigné  la  langue  grecque  &  la- 
philolbphie  1  Florence ,  à'Bbtitegne^'  a  Pife ,  môu> 
rut  en  i$:6j.  âgé'  de'  foixârttecrois ' ans.  Laurence^ 
étoit  rdieieufe  de  Tordre  de  fàint Dominique ,  6c 
fût  élevée  dans  le  monaftere  de  faint  Nicolas  6» 
Frato  eh  Toicane  y  ou  elle  prit  tliabit.  Elle  apprit 
divcrfcs'kngues  ,fut^tout  la  latine  &  la- grecque  , 
_  '  '  ^  U  compbfa  un  livre  d!^ymnes  &  odes  lacitt«s^oiif 
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toutes  les  fêtes  que  1  eglife  célèbre  dans  le  cours  de  • 
rannéé ,  fuivant  Tufage  du  bréviaire  Romain  j  elle  ^^'  '  i^  '  • 
prit  pour  modèle  les  odes  d'Horace,  Ôc  s'en  acquitta 
avec  fuccès.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  1/87* 
Cette  fainte  fille  aïant  pafTé  toute  fa  vie  dans  les 
exercices  de  piété  ôc  dans  l'application  à  l'étude 
des  pères  &  de  l'hiftoire  de  Téglife  ,  mourut  dans 
fa  cellule  d'une  fièvre  pourprée  le  10.  de  Sep- 
tembre de  cette  année ,  âgée  de  foixante>dix-fepc 
ans. 

La  mort  de  Chriftophe  Hatton ,  chancelier  d'An-  ^S^  H  '• . 
gletene ,  arrivée  le  1 7.  Occobre  de  çcttq  année ,  rut  CaihoUqueseo 
fuivie  d'un  cruel  édit  contre  les  Catholiques ,  que  ce  ^"*  ***"** 
chancelier ,  qui  étoit  fort  afFedionné  ^our  eux , 
n'aurôit  pas  laifle  palTer.  Cet  édit ,  (bus  prétexte  des 
conjurations  condnuelles  que  le  roi  d^Efpagne  ma-^ 
chinoit  en  Angleterre  (  à  ce  qu'on  difoit  )  ordon* 
noit  à  toutes  fortes  de  perionnes  de  quelque  condi- 
tion qu  elles  fuffent ,  de  déclarer  en  termes  exprès 
les  noms  &  les  qualitez  4e  ceux  qui  depuis  quatorze 
mois  avoient  fait  leur  demeure  dans  la  ville  de  Lon- 
dres ,  &  dans  quel  pus  ils  avoient  habité  un  an  avant 
que  d'y  être  venus  ;  leur  profe&n ,  leur  état ,  leur 
métier ,  leurs  occupations ,  &  s'ils  étoient  exaârs  i 
alfifter  au  fervice  divin  félon  ^  loix.  Plufieurs  fu- 
rent incenogez ,  &  ceux  qui  paroiffoient  chanceler 
dans  leurs  reponfes  ,  étoient  mis  aufli-tôt  entre  les 
mains  des  députez  des  provinces ,  qui  avoient  foin 
de  Les  faire  punir.  Cet  edit  fut  publié  à  Londres  le 
X5>.  die  Novembre  ,  aux  inftancesde  Guillaume  Ce-» 
cil ,  baron  de  Burghley  ,  grand  tréforier ,  &  enne- 
mi des  Catholiques  ^  &  en  conséquence  plufieurs 
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.  prêtres  &  laïcs  furent  mis  à  mort. 

^* v^  f ^  '  *       Il  V  eut  dans  cette  année  une  fédirion  à  Cracovie ," 

I  r  III''  1 

séditioniCra- en  Pologne ,  au  lujet  de  la  religion.  Le  jour  de 
la  JeiiglonT'  '  rAfconfion ,  Ics  pToccftans  s'étant  affemblez  pour 
Ht  ihou ,;.  100.  £^'j.g  jç^j.^  prières ,  &  entendre  le  prêche ,  une  trou- 
pe d'écoliers  de  luniverfîté  de  la  ville  vinrent  forcer 
la  maifon ,  fans  que  les  gardes  accourus  de  toutes 
parts,  puflent  arrêter  la.  violence.  La  plupart  de  ceux 
qui  y  croient  furent  tuez ,  ou  dangereufement  bief-' 
lez  j  la  populace  fe  joignit  aux  féditieux  qui  mirent 
-  le  feu  à  la  maifon  ,  &  la  brûlèrent  entièrement.  Les 
.  .  ;  ;  Proteftans  qu'on  nommdic  jdans  ce  pais  Evai^élt-. 
ques  ,  fe  rappèllant  le  maifacre  de  la  laint  Bartnele^. 
mi  en  France ,  &  s'imaginant  quon  vouloit  les  trai- 
ter xle  même ,  s'àfTemblerent  à  Czermielsko ,  &  en- 
vorcrent  xies  députez  au  roi  Sigiûnondw  Ces  députez 
ccoienr chargez  de  lui  repréfentcr  que  l'éttentat  donc 
ils  fe  plaignoient,bleiroit  également -lamajdté  roïale 
&  la  sûreté  publique  j  de  lui  déclarer  qu'ils  avoient  rc;^ 
foludcs'aflemblef  en  plus  gjrand  nombre  àKadom , 
oûknbblêlTe  de  Litbuanie  devoir  fe  joindre  à  eux , 
â:  de  le  prier  de  leur  accorder  un  lieu  dans  Cracovie 
ou  ils  puflent  faire  librement  les  exercices  de  leur  re- 
ligion ,  &  d'indiquer  au  plutôt  une  aflemblée  des 
écats.  Sigifmond  nôapprouva  point  cette  députa-, 
tion  ;  il  témoigna  combieail  étoit  mécontent  dfc  ce 
que  les  Evangéliques  s'étoient  aflemblez  fans  fou 
ordre ,  &  tout  ce  qu'il  leur  accorda ,  fut  qu'il  kif- 
foit  à  chacun  le  libre  exercice  de  fa  religion ,  & 
qu'il  leur  permettoit  de  rétablir  les  maifons  quoa 
avoir  abattues ,  &  de  s'y  aflcmbler. 

On  penfoit  à  Rome  à  réle<^ion  d'un  nouveau 
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pape.  Dans  ce  defleiri ,  les  cardinaux  au  nombre  de  ■ 

cinquante-deux  entrèrent  dans  le  conclave  le  lo.  An.  i/p4/ 
de  Janvier  ij5>i.  Le  cardinal  de  fakit  Severin  y    Emrée  dcscaiJ 
avoit  un  parti  confîdérable  qui  cherchoit  à  faire  Jondâvî"*  *' 
tomber  le  choix  fur  lui  ,  &  des  le  lendemain  n.     citconutMri, 
du  même  mois ,  on  le  vit  éclater.  Les  cardinaux  de 
la  fàâion  d'Efpagne  avec  Madrucci  à  leur  tête ,  & 
Mohtalte  avec  ks  créatures ,   réfolurent  de  faire 
dans  le  moment  faint  Severin  pape  par  adoration. 
Ils  allèrent  le  prendre  dans  fa  chambre  au  nombre 
de  trente-trois ,  &  l'ai'ant  falué  en  cette  qualité ,  ils 
le   conduifirent   dans   la   chapelle  Pauline.    Son  Diyafow'gae» 
éledion  auroit  été  confirmée ,  fi  le  cardinal  Afca-  q»|?mpêchentré, 
gne   Colonne  ,    qui    setoit   aufli  prefle   d  entrer  «ai  «JcûintSere^ 
dans  la  chapelle,  n'en  fut  forti  par  le  confçil  de  ^DenwM^uioi; 
Sforce  ,  malgré  tous  les  efforts  que  firent  les  Cî^rdir    ^'^'  "'  ** 
naux  Gaétan  &  Matthei  pour  le  retenir.  Colonne  fe 
joignit  au  cardinal  Sforce ,  &  celui-ci  protefta  fi 
hautement  en  la  préfence  de  fes  collègues  de  la 
.violence  de  lafa(^ion  oppofée ,  qu'il  fe  fit  çnten- 
dre  de  ceux  même  qui  ecoient  hors  le  concUve.  Il 
rejetta  publiquement  faint  Severin  comme  un  fi:- 
moniaque  y  un  furieux,  ^  un  homme  intraitable  ; 
il  menaça mçme  ,  fi  leledion  ».e fe  faifoit  dans  les 
jcgles  ordinaires ,  d'oppofer  la  forée  à  la  violence , 
Ôa  de  faire  couler  le  faag  depuis  le  degré  du  concla- 
ve jufqu  a  la  bafilique  de  laint  Pierre.  Le  cvdipÀl 
Altemps  &  le  cardmal  Inigo  d'Avalos ,  fe  joigni- 
jrent  a  Sforce  ;  ^  d'Avalos  dit  avçç  colère  que  faint 
Severin  étoitun  çjémon ,  qu'il  lui  avoit  promis  hi^it 
mille  écus  d'or  ,  ^  le  chapeau  de  cardinal  pour  fo^ 
lieveu  ,  ?*il  vouleit  lui  donner  fpn  fufftagç. 
TomçXXXVL     ^  Dd4 
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'  Cependant  les  cardinaux  qui  étoient  dans  lacha- 

An.  1  jpz.  pgjjg  Pauline ,  étant  déjà  au  nombre  de  trente-cinq , 
pouvoient  élire  faint  Severin  par  le  fcruiin ,  s'ils  y 
euflent  penfé  ;  mais  ils  étoient  fi  étourdis  de  la  fer- 
me réfolution  des  autres ,  qu'ils  n*oferent  le  tenter. 
Gefualdo,  comme  doïen,  dit  à  faint-Severin ,  qu  il 
falloit  qu'il  pardonnât  à  ceux  qui  ne  le  vouloicnc 
pas  reconnoître  ,  afin  qu'on  pût  ménager  un  bon 
accommodement.  Saint-Severin  répondit  qu'il  les 
regardoit  tous  également  comme  îes  frères ,  &  le 
pria  de  commencer  l'adoration ,  mais  Gefualdo  lui 
ait  i  qu'il  ne  falloit  pas  tant  fe  preffer ,  &c  qu'il  étoit 
à  propos-=,d*attendre  ,  pour  donner  à  ceux  du  parti 
contraire  le  tems  de  revenir  à  eux.  Dans  le  même 
tems,  il  fe  mit  à  compter  le  nombre  des  cardinaux 
ptéfens  i  mais  il  n'en  put  jamais  venir  à  bout ,  tant 
il  regnoit  parmi  eux  de  trouble  &  de  confufion. 
Ce  retardement  de  Gefiialdo  fit  manquer  la  papauté 
à  faint  Severin.  Madrucci  fit  envain  les  efforts  pour 
gagner  les  oppofans.  On  voulut  faite -fermer  les  por- 
tes de  la  chapelle  Pauline  ',  mais  Sforce ,  Sfondrate 
■&  Aquaviva  déclarèrent  hautement  qu'ils  protef- 
lôient  contre  l'éleiStion  ,  parce  que  les  portes  dé- 
voient demeurer  ouvertes  fuivant  la  coutume  i  on 
lés  ouvrit  donc  auflî-tôt  ,  &  l'on  entendit  plu- 
fleurs  vbix  ,  criant  qu'on  ne  retendit  perfonne  par 
force. 

Les  cardinaux  Madrucci  &  Montalte  tinrent  con- 
feil  avec  quelques  autres  pour  délibérer  s'ils  pou- 
voient élire  un  pape  avec  les  trente-cinq  voix  dont 
ils  étoient  les  maîtres  -,  il  fut  conclu  qu  on  ne  pou- 
voit  le  faire  par  adoration ,  parce  qu'il  manquoic 
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tiJic  voix ,  mais  qu'ils  étoienc  un  nombre  ruffifanc  pour  '    ■ 

le  fcrutin  j  &  comme  tout  retardement  pouvoit  leur  -^N.  i  /pt, 

nuire ,  ils  prièrent  le  doïen  de  dire  la  mefTe  du  faine 

Efprit  qui  doit  toujours  précéder  1  élection.  Mais 

Geiualdo ,  qui  intérieurement  «toit  contraire  à  faint* 

Severin  y  dit ,  qu'il  falloit  auparavant  faire  deman-; 

der  à  ceux  qui  étoient  hors  la  chapelle  ,  s'ils  vou-^ 

k>ient  venir  a  Tadoration.  Madrucci  fut  dépuré  avec 

le  doi'en  pour  leur  en  aller  faire  la  proposition  ,  &  il 

lut  réfdlu ,  que  s'ils  refufoient  de  venir ,  on  célèbre* 

toit  la  meffe  fans  eux.  Ces  deux  cardinaux  ,  s'étant 

tendus  dans  la  chapelle  de  Sixte  ,  prièrent  ceux  qui  y 

étoient  affemblez  ,  de  fe  trouver  au  fcrutin  général 

qu'on  alloit  faire.  Alors  Altemps  prenant  la  parole 

pour  ceux  de  fon  parti ,  répondit  que  puifque  les 

autres  avoient  entrepris  d'élire  le  pape  maigre  eux  , 

^  fans  les  folemnitez  ordinaires ,  ils  ne  vouloienc 

plus  fe  trouver  à  l'élection  ,  &  qu'ils  alloient  de  leur 

côté  faire  dire  la  mëlfe  dans  la  chapelle  de  Sixte  od 

ils  étoient  :  de  forte  qu'on  célébra  ce  jour-là  deux 

meffes  dans  le  conclave.  Il  y  eut  au£Q  quelques  con^ 

teftations  touchant  leis  bulletins  \  les  cacdmaux  du 

parti  de  faint-Severin  foutenoienc  qu'on,  les  devott 

donner  ouverts  \  mais  enfin  ils  confentirent  qu'on 

les  donneroit  cachetez ,  tant  ib  fe  croïoient  ^Uucez 

de  réledlion. 

Le  cardinal  de  faint-^cvetin  voïant  qu'ils  pre- 

I  noient  ce  parti ,  protefta  que  le  fcrutin  ne  pourroic 

lui  porter  aucun  préjudice ,  puifqu'il  écoit  dqa  ca^- 


Dddij 


Digitized  by 


Google 


j5)tf       Histoire  Ecclésiastique;  ' 

■■'       s'il  pardonnoit  à  ceux  qui  lavoicnt  offcnfc.  Saint* 

An.  ijpx.  Scverin  répondit ,  qu'il  le  faifoit  volontiers ,  &  qu'il 
vouloit  exprès  prendre  le  nom  de  Clément ,  pour 
montrer  qu'il  ne  conferveroit  aucun  rcflentiment 
contre  ceux  qui  ne  penfoient  qu'à  lui  faire  de  la 
peine.  Le  fcrutin  fe  fit  alors  ,  &  lorfqu'il  fur  achevé, 
faint-Severin  ne  fe  trouva  avoir  que  trente  voix , 
en  y  comprenant  X'accejfit  de  Montalte  &  de  Pinel- 
li ,  qui  voulurent  donner  publiquement  leurs  voix , 
pour  marquer  leur  droiture  \  ainfi  il  eut  cinq  voix  de 
moins  qu'au  commencement.  Les  cardinaux  après 
avoir  demeuré  fept  heures  dans  la  chapelle,  allèrent 
tous  fe  repofer  dans  leurs  cellules ,  quoiqu'ils  fulTenc 
partagez  de  fentimens.  Les  ennemis  de  faint-Seve- 
rin  en  fortirent  comme  triomphans ,  croïant  avoir 
.remporté  une  grande  victoire  j  fes  partifans  étoient 
au  contraire  fi  confus ,  qu'ils  n'ofoicnt  prefque  lever 
les  yeux.  Il  feroit  difficile  d'exprimer  la  tnftcife  de 
faint-Severin,  Il  avoir  déjà  été  falué  dans  fa  cham- 
bre en  q^ualité  de  pape  ,  les  fufFrages  qu'on  lui 
avoient  donnez  étoient  fuâifans  pour  rendre  fon 
éledion  canonique.  Madrucci  lui  avoir  déjà  recom- 
mandé les  intérêts  de  l'empereur  &  du  roi  d'Efpa- 
gne  s  le  cardinal  de  Sens,  ceux  de  la  France  ^  Rad>- 
zivil ,  ceux  de  la  Pologne.  Les  autres  cardinaux  lui 
avoient  demandé  des  grâces ,  enfin  ilétoit  allé  à  la 
chapelle  avec  Un  grand  cortège ,  &  il  s'en  retournoit 
feul  à  fa  chambre. 

Sps  partifans  n'abandonnèrent  pas  néanmoins  (es 
intérêts  >  ils  fe  Sjattèrent  de  renouer  la  partie ,  lorfque 
lescardinaux  derJoyeufe  &î d'Autriche  qu'on  at^en» 
doit  à  toute  heure ,  feitoiem  çntrte  daos  1«  coâclàv^. 
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Montalte  cffaïa  mctne  de  gagner  Afcoli  &  Palcotta  ;  ' 
mais  il  n'en  put  rien  tirer.  Madrucci  de  fon  côté  An.  i  fpii 
travailla  auHi  inutilement  à  ménager  quelques  voi^; 
avec  le  fccouts  de  la  faction  d'Efpagne.  Les  oppo- 
iàns  agirent  û  efficacement ,  qu'ils  regardèrent  1  ex- 
clufion  comme  alTurée.  Le  cardinal  de  Joyeufe  arriva 
dans  ce  tems-là  y  mais  quelques  foUicitations  qu'em« 
ploïaâent  les  deux  partis  auprès  de  lui>  il  voulut 
toujours  être  indiffèrent.  Toutes  ces  brigues  allè- 
rent jufqu'au  i6.  de  Janvier ,  auquel  jour  mourut  le 
cardinal  de  la  Roûere.  Les  amis  de  Saint-Severin 
jVefpérant.  plus  de  le  faire  élire ,  fe  déclarèrent  pour 
Madrucci)  &  ils  lauroiencinfailliblemetit  élevé  fur 
le  faint  fiége ,  fi  Montalte  eût  agi  de  bonne  foi  en  fa 
faveur. 

Dans  ces  circonftancâs ,  l'on  propofa  le  cardinal     cxvii. 
Aldobrandin  ,  qui  étoit  généralement  eftîmc  de  dobrandînTftéîû! 
tout  le  facré  colléffe.  Ce  rut  Perrettiqui  en  fit  la   ^.^««'/«os- 
propofition,  dans  le  tems  qu'on  y  penfoit  le  moins  ,  tmuf.t.^' 
&  elle  fut  tellement  goûtée ,  que  prefque  tous  les 
vocaux  fe  réunirent  en  fa  faveur ,  le  ip.  de  Janvier, 
&  Je  lendemain  30.  il.fiit  élu  unanimement.  On  le 
cdnduifit  à  la  chapelle.  Pauline  Tevêta  des  habits 
pontificaux ,  &  après  qu'il  eût  été  adoré  félon  la  cou- 
tume ,  on  lui  demanda  fon  ;  confentement.    Il  ne 
voulut  point  s'afieoir  fur  la  chaire  (p'on  lui  ayoit 
préparée,  qu'après  s'être  profterné  en  terre!,  pour  prier 
Dieu  de  lui  ôter  la  vie  y  fi  fon  éle<îlicn]  ne  devoir  pas 
être  avantageufe  à  l'cglife  -y  &  s'étant  relevé ,  il  dé- 
clara qu'il  prenoit  le  nom  de  Clément  YIIL  II  em-    J  J^JiV;^^ 
-.brafl!a  tous  les  cardinaux  avec  beaùcctup- de  tendref-  Je9""'î"^"> 
fe  &  d'ajfet^ion ,  ^  fut  enfuice.  condmt^à iaintPiài-  McZiZU^y 
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•  re  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires,  ôc  de-là  me-. 

An.  I  jpx.  né  au  Vatican.  Il  étoit  âgé  de  cinquante-fix  ans.  La 
cérémonie  de  fon  facre  fe  fit  le  i«   de  Février  par  le 
cardinal  Alphonfe  Gefualdo,  évêque  d'Oftie,  &c  huit 
jours  après  il  prit  les  marques  du  fouverain  ponti» 
ficat  des  mains  du  cardinal  Sforce  ^  doïen  des  cardt-' 
naux  diacres.  Sa  dcvife  étoit  compoféc  de  ces  paroles 
ffai.zi.v.9.   du  roi  prophète  :  Regarde:^" nous  y  ô  Dieu  notre 
proteSeur.  Il  n'alla  prendre  poflfe^Kon  deTéglifcde 
faint  Jean  de  Latran  que  le  4.  d'Avril. 
Hiidre^e  ce      Clément  VIII.  qu'on  nommoit  avant  fon  ^lec- 
pape.  tion  le  cardinal  Hyppolite  Aldobrandin ,  étoit  ori- 

».4."'yrMT. ^  ginaire  de  Florence,  né  àFano  furies  cÔces  delà 
^'*^'  mer  Adriatique  entre  Pefaro  &c  Senigaglia ,  d'une 

noble  famille  de  ce  pais  :  il  étoit  fils  de  Sylveftrc ,  à 
qui  Sixte  V.  avoit  confié  l'autorité  dans  Fano  ;  fa 
:  roere  fe  nommoit  Lefà  Deti.  Il  avoit  eu  un  frère 
nommé  Jean  Aldobrandin ,  àufli  cardinal ,  qui  avoit 
fuccédé  à  faint  Charles  Borromée  dans  la  dignité  de 
grand  pénitencier,  Hyppolite  avoit  commencé  fe$ 
études  a  Rome  fous  la  proteâion  d'Alexandre  Far- 
aèfe ,  &  enfuite  il  étoit  allé  étudier  le  droit  à  ï^er- 
rài'e  àc  à  Boulogne  fJbiis  le  do<f^eur  Paleotta.  De 
retour  à  Rome ,  il  y  paffa  par  toutes  les  dignités  de 
la  cour  Romaine ,  &  parvint  à  celle  de  cardinal  à 
^laquelle  Sixte^  V..  l'éleva  en  i  JS5.  L'année  fui» 
vante  il  ;ijîiccéda  dans  la  charge  de  grand  péniten- 
cier au  cardinal  Buoncompagno.  Sa  légation  de  Po- 
logne, lui  fit  iîeaucôup  d'honneur  :  il  appaifa  \e& 
^  -troubles  de  ce  roïauniedivifé  par  l'éledion  de  Sigtf- 
indnd  prince  de  Suéde  ,&  de  Maximilienr  archidïic 
.    -dlAiitiache.,  après  k>«orcui'£tiôniaeBatthori*  -     :^ 
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Il  emploïa  les  j>remiers  jours  après  fon  couron-  ■ 

nement  a  vifiter  les  paroifTes ,  les  monafteres  ,  ôc  les  An»  i  j«>i. 
autres  lieux  de  piété  de  la  ville  de  Rome.  Sa  bulle     comSce- 
pôur  indiquer  ces  vifitcs  isft  du  •«.  de  Juin.  Il  y  pro-  ^g",/"  '""  f*"" 
tcfte  que  dans  cette  aâ:ion  il  vouloit  faire  eniorte   ciaeon'&adut. 

1     ^  I  /    1     _  .  .  And.VJllorel, 

que  le  cierge  de  Rome  ,  par  une  vie  toute  innocente  •  i»  m»gno  buii. 

&  toute  fainte ,  fervît  dexeniplè  à  tous  Ui  peuples  J*«*,ty"s;/wlî^ 

de  l'univers.  Quelque*^  autres  tulles  avoient  pré-  '""''• 

cédé.  Par  la  première  du -14.  dé  Février  il  approuva 

la  conftitution  de  Pîe  V.  confirmée  par  Innocent 

IX.  pour  défendre  l'^liénaiion  des  villes ,  châteaux 

&  autres  lieux  dé  1  eglifè  Roûiaine  \  &  il  expliqua 

de  nouveau  cette  conftitution  par  une  autre  du  1^. 

Juillet.  Dans  le  même  mois  de  Février  par  une  autre 

bulle ,  il  confirma  celle  de  Sixte  V.  pour  la  confer- 

vation  de  l'argent  qui  étbit  dans  le  château  faint- 

Ange ,  &  pour  augmenter  même  ce  dépôt  qui  devoir 

être  emploie  aux  bcfoins  de  1  eglife  &  dufaintfiége. 

Le  1 5>.  Mars  il  publia  encore  une  conftitution  pour 

îévôquer  certaines  éleétîons  de  juges-confervateurs 

raccordés  par  le  fainrfiégc  ap6ft»liqûe  ^  qui  nau- 

rôient  pas  les  qualitez  requifes^  &  il  ordonna  que 

ces  éle<^ions  feroient  faites  dans,  les  conciles  provm- 

ciaux^  fuivant  la  forme  prefcdte  par  le  concile  de 

Trente.  Il  accorda  par  une  autre  du  ao.  Novenibre 

aux  religieux  de  Notre-Dame  de  la  Merci ,  pour  la 

rédemption   des  captifs  ,1a  faculté  <Ie  donner  une 

bénédidion  &  une  abfolution  générale  dans  les  jours 

defainte  Catherine  ,  des  Cendrés t&:  le  Jeudi-faint. 

Il  fit  auffi  quelques  autres  ireglemens  àToccafion  des 

cens  vendus  par  les  corps  &•  communautés  de  Tctat 

cccléfîaftique. 
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Il  confirma  par  une  bulle  du  1 3 .  Mai ,  la  défenfe 
^^^^j^^*.  faite  par  Grégoire  XIII.  aux  religieux  de  Tordre  de 
Quelques  bni-  faint  Dominique ,  d'employer  les  brigues  ,  faveurs 

les  de  ce  pape  pour    „  i      •  i  r  ' 

legourernement  &  recommandations  des  perionnes  étrangères ,  pour 
^'^ i^ma%o  b$a-  obtenir  des  dignités  &  des  emplois  dans  l'ordre.  Le 
hrh,t.  ].f.6.  .  j^  j  jyjjj  II  adrefla  une  exhortation  ,  tant  à  ceux  qui 
étoient  élevés  dans  les  féminaires  du  faint  fiége^  qu'à 
tous  ceux  qui  fe  préparoient  à  embrafler  l'état  ecclé- 
(laftique ,  pour  les  animer  à  l'étude ,  à  la  perfévé- 
rance  dans  la  foi  Catholique ,  à  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes  ;,  &  à  augmenter  de  jour  en  jour  en 
ferveur  &  en  piété.  Il  régla  aufli  ce  qui  concernoic 
la  conduite  &  la  bonne  adminillration  des  bien^  & 
revenus  des  communautés  foumifes  au  faint  fiége , 
ôc  établir  une  congrégation  de  cardinaux  pour  con^ 
noître  de  leurs  griefs  &c  de  leurs  procès.  La  bulle  eft 
du  I  j.  d'Août.  Les  cardina,ux  commis  pour  cette 
affaire ,  furent  nommés  le  3  o  d'0<Stobre.  Le  1 7.  du 
même  mois  d'Août ,  il  confirma  &  expliqua  par  une 
bulle  expreffe  les  cpnftitutions  apoftoliques ,  &  le 
décret  du  concile  de  Trente  ,  contre  ceux  qui  fc  bat- 
troient  en  duel^  foit  en  public  ou  dans  les  lieux 
particuliers ,  qui  y  provoqueroient ,  qui  porteroient 
le  cartel  de  dé^  ,  &  qui  ferviroient  de  féconds.  Le  4, 
de  Septembre ,  ps^r  une  autre  buU^  il  exemta  la  con- 
grégation des  religieux  Feuillans  de  la  juriidi<aioii 
des  abbez  &c  fuperieurs  de  Cîteaux.  Et  pour  fa- 
vor  fer  les  Dominicains,  il  déclara  parfaouUe  du 
x$.  Septembre,  que  cep  religieux  âgmis  tous  les 
aétes  &  procefÇons,  tant  publiques  que  particulières, 
^uroient  le  pas  javant  tous  les  autres  religieux  men- 
dians  &  non  mendians  ^  &  ne  feroient  précédez  qi|e 
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des  chanoines  ,  des  clercs  féculiers  ,  &  des  anciens 
ordres  de  moines,  s'il  s'y  cntrouvoit^  &  dçfendic  ^^    i^P*» 
de  les  inquiéter  là-defTus. 

Comme  les  moines  de  faint  Badle  formoient  dif- 
férentes conmiunautez  indépendantes  les  unes  des 
autres  ,  par  une  bulle  du  zp.  Octobre ,  le  même 
pape  les  réduifît  à  une  feule  congrégation  fous  la 
conduite  d'un  abbé,  &  leur  prelcrivit  des  régie- 
mens  pour  la  réception  des  novices.  Il  établit  auffi 
une  congrégation  de  cardinaux ,  pour  l'examen  des 
grâces  Se  pardons  quon  devoir  accorder  aux  ban- 
dits ôc  malfaiteurs  de  l'état  eccléfiallique ,  de  même 
qu'à  leurs  complices,  &  à  ceux  qui  les  protegeoient. 
La  bulle  à  cet  effet  eft  du  3 .  de  Novembre.  Dan$ 
une  autre  du  p.  du  même  mois ,  il  entre  dans  un 
grand  détail  des  privilèges  qu'il  accorde  aux  con- 
claviftes ,  c*eft-à-dire  ,  à  ceux  qui  affilient  aux  con- 
claves lors  de  l'éledion  d  un  pape  j  il  les  abfout  da 
toutes  cenfures ,  s'ils  en  ont  encouru  j  il  leur  donne 
la  qualité  de  comtes  du  facré  palais  ;  il  leur  remet 
tous  les  fruits  qu'ils  ont  perqus ,  s'ils  font  bénéfi^ 
ciers,  &  dont  ils  auroientdû  être  privez,  pour  avoir 
négligé  de  réciter  leur  bréviaire.  Il  réhabilite  les  bâ» 
tards  ôc  les  rend  habiles  à  pofféder  des  offices  fiecuT 
liers.  Il  difpenfe  ceux  qui  n'auront  des  penfions  que 
de  cent  ducats,  de  porter  l'habit  ecclénaftique  &  la 
tonfure  ;  &  il  ordonne  que  les.  lettres  Apoftoliques 
leur  feroient  expédiées  gratis.  Enfin ,  par  fa  bulle 
du  z  j .  de  Novembre,  il  établit  dans  Rome  des  priè- 
res de  quar£^nte  heures  alternativement  dans  chaque 
églifç  X  &  accorde  beaucoup  d'indulgences  à  touç 
ceux  qui  affifteroient  à  ces  prières. 

fomçKXXVh  U9 
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An.  i5i>i.  !^==  =-=^= 

LiyRE  CENT  qUATRE-rîNGTIE'ME, 

ir*V  E  p  u  I  s  la  mort  de  Henri  III.  la  reine  douaî- 

La  reine  douai-  \J  ïiQïQ  fa  vcuve ,  n'avoît  cefTé  de  demander  à 

Romep^oûr^fairc  Rome  auptès  des  fouverains  pontifes ,  Thonneur 

Sues'^a'HinriiÏL"  ^u  on  y  accorde  aux  rois  de  France  défunts  ,  de  cér 

^TVâ'J'"'  ''"  lébrcr  leurs  obféques  dans  la  chapelle  des  papes. 

de  l'edit.  d'Haï-     Comme  la  railon  du  rerus  de  la  cour  de  Rome  etoit, 

lande,  f.jU&  .  ,      .  ., 

fuiv.  _  que  ce  prince  etoit  mort  excommunie  ,  on  avoïc 

envoyé  dès  l'année  ijpo.  un  mémoire  pour  mon- 
trer qu'Henri  n'avoit  encouru  aucune  excommuni- 
cation, tant  parce  que  les  conftitutions  canoniques 
en  matière  de  cenfures  ,  n'entendent  point  y  com- 
prendre les  rois ,  fi  cela  n'eft  dit  expreflement ,  que 
parce  qu'à  l'égard  du  meurtre  du  cardinal  de  Guiie  ^ 
h  majefté ,  pour  plus  grande  sûreté ,  &  mettre  fa 
confcience  en  repos ,  s'en  étoit  confefle,  &  en  avoic 
reçu  l'abfolution  par  autorité  Apoftolique,  en  vertu 
d'un  bref  du  faint  père  expédié  à  Rome  le  zo.  Juil- 
let I  587.  &  que  de  très-lçavans  théologiens  &  ca- 
noniftes  avoient  jugé  tant  à  Rome  qu'en  Fiance  , 
que  cette  abfolution  étoit  fuflSfante.  Mais  ces  rai- 
ions  n'ayant  fait  aucune  imprellion  fur  l'efprit  du 
pape  &  descardinauxjla  reine  doiiairiere  avoir  adret 
fé  à  Arnaud  d'Oflàt  qui  faifoit  les  affaires  de  France 
a  Rome,  un  fécond  mémoire  le  1 4.d*0(fî:obre  1 55^0. 
pour  pourfuivre  cette  affaire ,  dans  laquelle  il  ne 
léuflic  pas  mieux  ni  auprès  de  Sixre  V.  ni  auprès  de 
£es  fuccffeurs,  qui  furent  toujours  conftans  dans  leur 
refus* 
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Clément  VIII.  étant  monté  fur  le  fiége  de  faint  ' 

Pierre,  d'OfTat  rénouvella  les  pourfuitesj  il  s'em-  ■^^*  ^S9^* 
ploya  vivement  pour  engager  ce  pontife  à  accorder  Brefdeciemene 

'■  C  \*  -J'ri'Jl  •     VIII.  à  la  Reine 

cette  raveur  a  une  reme  delolee  de  la  mort  tragi-  àcefujet. 
que  de  ce  mari  j  mais  tout  ce  que  ce  miniftrc  put  „^l4-ojrat'Tt' 
obtenir,  fut  que  fafainteté  adrefleroit  un  bref  a  la  f»4?« 
reine  pour  lui  faire  efpérer  qu'avec  le  tems  on  pour- 
roit  la  fatisfaire.  Cebref  eft  du  lo.  Juin  i^pi,  & 
contenoit  ces  paroles  :  «  Très-chére  fille  en  Jefus-<« 
Chrift  ,  falut  ôc  apoftolique  bénédiârion.  Nous  de-  cr 
mandons  très-arciemment  à  Dieu ,  qu'il  nous  fafle  ** 
la  grâce  de  pouvoir  accomplir  tout  ce  que  votre" 
majefté  nous  écrit ,  que  l'on  efpére  de  notre  pon-  « 
tificat.  Car ,  outre  que  nous  connoiflbns  &  fen-  « 
tons  notre  foiblefle,  &  que  nous  nous  rencontrons  « 
en  des  tems  malheureux ,  nous  voyons  encore  les  « 
troubles  augmenter  tous  les  jours.  Quant  à  la  Fran-  « 
ce  ,  nous  ne  défirons  rien  tant ,  que  de  la  voir  un  «« 
jour  paifible  &  florilTante  ;  &  pour  cet  effet ,  nous  « 
y  apporterons  tous  nos  foins  &  toute  notre  appli-  « 
cation.  Aulïi  voudrions  -  nous  que  vous  ne  vous  « 
abandonniez  pas  fi  fort  à  la  douleur  que  vouscaufe  <* 
le  fouvenir  des  chofes  paffces  qui  ne  fe  peuvent  « 
plus  changer ,  &  que  par  une  réflexion  digne  de  « 
votre  prudence  &  de  votre  grand  courage ,  vous  « 
confidérafliez  que  comme  rien  n'échappe  à  la  pro-  « 
vidence  divine ,  toutes  les  affligions  qui  nous  ar-  « 
rivent,  doivent  être  portées  avec  un  efprit  de  ré-  •« 
fignation  &  de  patience.  Pour  ce  qui  regarde  la  « 
demande  que  vous  nous  faites  avec  tant  d'inftan-  « 
ce ,  nous  ne  fommes  pas  aflez  inftruits  des  caufes  •« 
du  refus  >  ou,  comme  vous  dites  dans  votre  lec-*^ 

£  e  e  i j 
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-  »»  tre,  des  longueurs  des  deux  ou  trois  derniers  papes  ; 

•  '/P^'  „  vu  qu'ils  ne  nous  ont  rien  communiqué  de  cette 
»»  affaire.  Nous  nous  en  informerons  donc  de  ceux 
»  que  nous  f<5avons  en  avoir  pleine  connoiflance. 
»  Cependant  foyez  bien  affûré  que  nous  avons  un 
*»  extrême  defîr  de  gratifier  votre  majefté  en  tout  ce 
»  que  nous  croirons  pouvoir  faire  félon  le  befoin 
»  des  affaires ,  la  dignité  &  réputation  de  ce  faim 
»  fîéffe,  fans  fcandale ,  &  fans  aliéner  la  volonté  des 
»  pnnces  Catholiques,  „ 

^  III-.    ,        Mais  il  paroît  que  le  pape  dans  les  commence-' 

On  prévient  le  j     r  •  t  * ,  /*     •  •    n.      •     J  C 

pape  contre  le  roi  mens  de  lon  pontiiicat ,  netoit  pas  inltruit  des  ar- 
i>Tnou',t.  loj.  faites  de  France ,  &  que  pcrfonne  n'étant  admis  à 

JluZU^'^"  lui  faire  entendre  la  vérité,  il  fe  lailfoit  féduire  par 
les  Efpagnols  &  les  ligueurs.  On  lui  repréfentoit  les 
chofes  de  telle  manière,  qu'on  croyoit  à  Rome  que 
la  religion  Catholique  étoit  anéantie  en  France ,  fi 
jamais  Henri  de  Bourbon  y  étoit  reconnu  pour  roi  j 
qu'il  ne  falloir  point  fe  fier  à  fa  converfion  j  que  le 
pape  devoir  détacher  les  Catholiques  de  fon  parti , 
ou  les  excommunier  tous  avec  lui,  s*ils  perfévéroienc 
dans  leur  obéiffance. 
Bre/du*  pape        ^^^}^  ^^,  ^^  fauffes  idées,  Clément  VIÏI.  ne  pefl- 

fcS'î'ûn"rof  ^^  ^^'^  éloigner  ce  prince  delà  fucceffion  àlacou- 

cn  France.  ronuc  j  &  daus  Cette  vue,  il  adreffaun  bref  en  for- 
%  .  Ï03.  j^ç  j^  ^^11^  ^^  cardinal  de  Plaifance  fon  légat,  dans 
lequel ,  après  avoir  rappelle  en  peu  de  mots  l'étac 
où  étoit  le  roVaume  de  France ,  lorfqu'il  fe  trouvoic 
dans  fa  fplcndeur  -,  il  dit  qu'il  falloit  s'y  appliquer  si 
élire  un  roi  qui  fut  vraiement  pénétré  de  la  vérité 
de  la  relieion  Catholique ,  &  a  qui  on  feroit  faire 
ferment  oe  la  défendre»  Qu'un  prince  qui  ruinoic 
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la  foi  Catholique  ,  fomentoic  l'héréfîe ,  &  ne  tra-  ■ 

vailloit  qua  exciter  le  trouble  &  la  di^ifion  parmi  ^^*  '  JP^* 
Tes  fujets,  au  lieu  d'y  établir  la  paix,  netoit  pas  di- 
gne d'occuper  le  trône.  Il  marquoit  enfuite  ,  qu'il 
vicndroit  volontiers  en  France  ,  comme  avoient  fait 
autrefois  Ces  prédécefleurs ,  fî  fes  occupations  ne 
rcmpêchoient  de  faire  ce  voyage  5  mais  qu'il  fe  dé- 
chargeoit  du  foin  de  cette  grande  affaire  fur  fon  lé- 
gat ,  dont  on  connoilfoit ,  difoit-il ,  la  prudence  Se 
la  fagefle.  Enfin ,  il  exhortoit  fortement  les  prin- 
ces ,  les  prélats ,  les  feigneurs ,  &  autres  perfonnes 
attachées  au  roi ,  de  ne  plus  favorifer  les  feitaires , 
ni  de  prendre  leur  défenfe ,  d'abandonner  au  con- 
traire leur  parti ,  de  fe  féparer  de  ceux  avec  qui 
il  ne  pouvoir  y  avoir  de  véritable  union ,'  &  de 
concourir  avec  les  autres  Catholiques ,  autant  qu'il 
feroit  en  eux,  àfélecSkion  d'un  roi,  qui  pût ,  après 
avoir  affûré  la  religion  ôc  rétabli  la  paix ,  réprimer 
les  efforts  des  hérétiques ,  encourager  les  Catholi- 
ques ,  &  faire  régner  l'union  &  la  tranquillité  dans 
le  cœur  de  tous  Tes  orthodoxes. 

Ce  bref  fut  long-tems  fans  être  cnregiftré  au         v. 
parlement  de  Paris,  parce  que  le  cardinal  Hemi  „^^^l[f^^^ 
Gaétan  étant  retourné  en  Italie ,  &  ayant  chargé  de  "^^'^JJ^JÎ^ 
fa  légation  Philippe  de  Sega,  cardinal,  évêque  de'».'.»'^.»* 
Plaifance  ,  en  attendant  que  le  pape  y  eût  pourvu  : 
le  parlement  de  la  ligue  refufoit  fa  vérification  des 
lettres ,  fur  ce  qu'un  délégué  ne  pouvoir  pas  délé- 
guer, &  que  les  feize  ne  le  reconnoifibicnt  que  com- 
me un  agent  i  mais  dans  la  fuite  Sega  ayant  été  re- 
connu légat,  le  brefdu  pape  fut  enregiftré  le  mardi 
a  7.  d'Oâ:obre. 
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Arrêt  «lu  par- 
lement de  Chà- 
loas  contre  le  lé- 
gat, êcVentegiC- 
trement  du  bref. 
De  Thon  fl.  lo). 

Mém.dtl'E- 
toile,  t.i.f.ié. 
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Dès  que  le  parlement  établi  à  Châlons  eut  été 
informé  de  cet  enregiftrement ,  le  procureur  géné- 
ral en  interjetta  appel}  &  le  parlement  féant  en  cette 
ville ,  donna  à  la  réquifition  un  décret  d'ajourne- 
ment perfonnel  contre  Philippe  Sega.  Voici  les  ter- 
mes de  l'arrêt  rendu  le  1 8.  Novembre  de  cette  an- 
née. »  Sur  ce  que  le  procureur  général  a  remontré  à 
»  la  cour,  que  les  rebelles  ôc  féditieux  ,  pour  exécu- 
»  ter  les  mauvais  &  malheureux  deffeins  qu'ils  ont 
»'  depuis  fî  long-tems  projetiez,  pour  ufurper  la  cou- 
«•  ronne  fur  fes  légitimes  fucceileurs ,  non  contens 
»  d'avoir  rempli  le  roïaume  de  meurtres  &  de  bri- 
»  gandages ,  &  y  avoir  introduit  l'Efpagnol,  le  plus 
»  cruel  &  le  plus  pernicieux  ennemi  de  la  France , 
»>  voyant  que  les  habitans  des  villes  rebelles,  comme 
»  revenant  à  eux  d'une  profonde  léthargie  ,  com- 
M  mençoient  à  reprendre  la  voie  de  l'obéiuance  à  la- 
»'  quelle  Dieu  ôc  la  raifon  les  obligent  :  pour  anéan- 
«  tir  ces  heureufes  difpofîtions ,  &  jetter  ce  roïaume 

-  en  de  plus  grands  troubles  &  divifions  qu  aupara- 

-  vant ,  ils  fe  difpofent  à  l'élection  d'un  roi  j  &  pour 
»»  y  donner  quelque  couleur,  ils  ont  fait  publier  cer- 
M  tain  écrit  en  forme  de  bulle ,  portant  pouvoir  & 
99  mandement  au  cardinal  de  Plaifance ,  d'alfifter  ^ 
»  d'autorifer  ladite  prétendue  élection  j  en  quoi  cqs 
»  féditieux  découvrent  ce  qu'ils  ont  tenu  jufqu'ici 
»»  caché ,  &  qu'ils  ne  fe  font  fervis  du  prétexte  de  re- 
»>  ligion  que  pour  couvrir  leurs  damnables  &  mal- 
»•  heureufes  entreprifes  &  conjurations  :  chofe  que 
»>  tout  bon  François  &  Catholique  doit  détefter  & 
»  abhorrer ,  comme  contraire  à  la  parole  de  Dieu  , 
»  aux faints conciles  &-libertés  de  l'eglife  Gallicane, 
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&  qui  détruit  la  loi  fondamentale  du  roïaume  tou-  «  ' 
chant  la  fuccelïion  légitime  de  nos  rois.  «  ^^'  ^  S^^* 

La  Cour  entérinant  la  requête  faite  par  le  pro-  a 
cureur  général  du  roi ,  Ta  reçu  &  le  reçoit  appel-  « 
pellant  comme  d'abus  de  l'odtroi  &  impétration  « 
de  la  bulle ,  &  du  pouvoir  qtii  y  eft  contenu ,  pu-,  «« 
blication,  exécution  d'icelle ,  &  de  tout  ce  qui  s  eft  « 
enfuivi ,  l'a  tenu  &  tient  pour  bien  relevé  ;  or-  «« 
donne  que  Philippe  du  titre  de  faint  Onuphre,  car-  a 
dinal  de  Plaifance  ,  fera  alïîgné  en  icelle,  pour  dé- h 
fendre  audit  appel ,  fc  rendront  les  exploits  faits  «« 
en  cette  ville  de  Châlons  à  cri  public  j  &  cepen-  «« 
dant  ladite  cour  exhorte  tous  les  prélats ,  évêques  «• 
&  autres,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  » 
foient ,  de  ne  fe  point  laifler  gagner  aux  poifons  &  « 
enforcellemens  de  tels  rebelles ,  mais  de  demeurer  <« 
dans  le  devoir  de  bons  fujets  &  naturels  François ,  « 
&  conferver  toujours  l'affciStion  qu'ils  doivent  à  leur  « 
roi.  Fait  très-exprefles  inhibitions  de  retenir  ladite  « 
bulle  chez  foi ,  ni  de  fe  tranfporter  dans  les  villes  w 
&  lieux  qui  pouvoientêtre  afïignez  pour  ladite  pre-«« 
tendue  eled:ion.  Ordonne  que  le  heu  où  ladite  dé-  «' 
libération  aura  été  prife  ,  enfemble  la  ville  où  la-  «« 
dite  aifemblée  fe  fera,  feront  rafez  de  fondencom-  «• 
ble ,  fans  efpérance  de  pouvoir  être  réédifiez,  pour  «• 
perpétuelle  mémoire  à  la  poftérité  de  leur  perfidie,  «• 
tranifon  &  infidélité.  Donné  ,  &c.  » 

Le  11.  Décembre  ,  on  fit  led:ure  au  parlement  de       vu. 
Paris  d'un  arrêt  drefle  par  le  préfident  le  Maître  brûié  à  "ans  *» 
contre  celui  de  Châlons  ;  elle  fiit  faite  par  le  prefi-  ;j;Mayennc.'^"*' 
dent  deNully,  après  que  l'avocat  du  roi  nommé   D^rhouLio-^ 
d Orléans,  un  des  pcnlionnaires  des  Eipagnols ,  eut  it,t,  %,ir 
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— — —  parlé.  Le  duc  de  Mayenne  étoic  préferit  au  plaidoyer 
An.  ij5>x.  jjg  cet  avocat,  qui  le  répandit  en  beaucoup  d'inve^ 
dives  contre  le  roi  &  les  confeillers  de  Châlons  , 
&  fur  la  néceifîcé  de  faire  la  guerre.  Uarrêt  rendu  à 
Châlons  fut  lacéré  le  même  jour  en  pleine  audien* 
ce  i  &  le  lendemain  matin  il  fut  mis  entre  les  mains 
de  Tëxécuteur  de  la  haute  juftice  qui  le  brûla  publia 
quemf-jtit  aux  pieds  des  grands  dégrez  du  palais. 
VIII.  Pendant  ce  tems-là,  le  roi  cherchoit  les  moyens 

réconc5Ue7aTcc*  de  fe  téconcilier  avec  le  faim  fiége ,  &  de  mettre  le 
pio^eic'  ftn'aTde  ^ouveau  pape  dans fes  intérêts.  Comme  il comptoit 
venife.  beaucoup  fur  la  république  de  Venife  &  furie  erand 

dtigutrretcn;iUt,  duc  de  Toicznc,  Il  S  aboucha  a  Vernon  avec  Jean 
*^'  Mocenigo ,  ambafladeur  de  la  république ,  &  lui 

dit ,  qu'ayant  deffein  de  s'ouvrir  avec  le  pape  fur  l'é- 
tat des  aftàires ,  il  eût  fouhaité  que  le  fenat ,  qu'il 
fçavoit  être  dans  une  parfaite  intelligence  avec  le 
faim  fiége,  voulût  féconder  fes  intentions ,  qui  lui 
paroilfoient  juftes.  Qu'il  avoit  réfolu  d'envoyer  au- 
près du  pape  le  cardinal  de  Gondi,  dont  la  prudence 
ôc  la  droiture  étoient  connues,  &  de  lui  donner  pour 
adjoint  le  marquis  de  Pifani ,  au  nom  de  la  noolef- 
fe  Catholique ,  afin  de  travailler  à  la  paix ,  &  de  mé- 
nager fa  reconciliation  ^vec  le  faint  iiége  j  mais  que 
cette  affaire  étant  très-diificile  à  l'égard  de  Rome , 
6c  à  caufe  de  l'exceflive  puiflance  des  Efp^gnols ,  il 
étoit  perfuadé  que  le  confeil  &  le  crédit  de  la  répu- 
blique lui  feroit  d'une  grande  utilité  dans  une  né- 
gociation de  cette  importance.  L'ambaflàdeur  pro^ 
mit  tout  au  roi  de  la  part  du  fénat ,  <&  là  -  deifus  le 
départ  de  Gondi  fut  réfolu, 
i  )Lç5  Catholiques  apprirent  avec  joie  ces  bonnes 
^  difpoficionç 
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dirpofitions  du  roi ,  qui  fe  rendit  encore  fes  fajets  .    ■ 

plus  favorables,  par  ledit  qu'il  donna  en  même-  ^^'  ^59^' 
cems  touchant  les  bénéfices  du  roïaume.  Les  parie-    Edit  touc  :ant 
mens  de  Tours  &  de  Châlons  avoient  ordonné  que  %^mcT^tk. 
pour  les  provifîons  ,  on  n'iroit  plus  à  Rome  ,  &  les  ^h"'^^"'„  "^ j  '"' 
prélats  avoient  confenti  qu'on  les  tînt  de  la  faveur  Bourges. 
du  roi  jd  OU  il  arrivoit  que  les  benehces  venant  a 
vacquer,  on  les  donnoit  indifféremment  à  toutes 
fones  de  perfbnnes,  comme  uncrécompenfe.  Quant 
à  Fadminiftration  des  biens  de  l'églile ,  elle  étoic 
donnée  par  le  grand  confeil  à  un  prêtre  du  diocèfe 
dans  lequel  étoit  fitué  le  bénéfice,  fous  le  titre  d'œ- 
conome  fpirituel  j  ce  que  plufieurs  regardoientcom' 
91e  contraire  aux  fàints  canons  ,  fcahdaleux ,  nuifi- 
ble  au  falut  des  peuples ,  &  fort  approchant  de  la 
conduite  des  Calviniûes.  Cet  ufâge  étant  ainfi  eta» 
bli,  Renaud  xîe  Beaune  archevêque  <^q  Bourges,  pré- 
lat recommandable  par  fon  érudition ,  fe  pjerûiada. 
que  portant  déjà  le  titre  de  primat  des  Gaules ,  il  lui 
£roit  aifé  d'obtenir ,  que  la  collation  des  bénéfices 
du  roïaume  lui  fut  dévolue ,  ôc  ijue  par-là  il  jouiroit 
dans  toute  la  France ,  des  mêmes  privilèges  que  le 
pape  dans  l'églife  univerfelle.  En  un  niot  fon  but 
tendoit  à  fe  raire  déclarer  patriarche  en  France,  fous 

Erétexce  de  réformer  les  aous  introduits  dans  la  col- 
ition  des  bénéfices. 

Le  cardinal  de  Bourbon  &  d'autres  feigneurs  Catho- 
liques ,  firent  voir  que  ce  projet  de  l'archevêque  de 
Bourges,  étoit  un  vrai  moyen  pour  aliéner  la  France 
du  faint  fiége ,  introduire  un  fchifmç ,  &c  fe  priver 
pour  jamais  de  toute  efpérance  d'accommodement. 
Us  ajoutèrent  qu'ils  ne  le  fouffriroient point  j  &  que 
TomeXXXVL  Fff 


Digitized  by 


Google 


410       Histoire  Ecclésiastique. 
.  fi  malgré  eux  on  adhéroit  aux  prétentions  du  pré- 

N.  ij5>^.  jj^j.^  ijj  fçavoient  quel  étoit  leur  devoir  en  pareille 
occafion.  Sur  ces  plaintes  ,  le  roi  déclara  qu'il  n'em- 
pêcheroit  jamais  qu'on  ne  rendît  au  faint  fiégc  l'o- 
béiflance  qui -lui  étoit  duc  j  &  que  lî  pour  obvier  à 
un  mal ,  &  empêcher  que  le  roïaume  ne  devînt  la 
proie  des  Italiens  ,  l'on  avoit  défendu  le  trani^ort 
d'argent  à  Rome  ,  cela  n'avoit  été  que  par  proviuon, 
en  attendant  que  cette  cour  cefsât  de  s'oppofer  aux 
droits  du  légitime  fucceflcur  de  la  couronne.  Qu'au 
refte ,  loin  de  vouloir  rien  innover ,  il  étoit  réfblu 
de  maintenir  les  choies  rpirituelles ,  la  religion  &c 
les  piviléges  de  l'églife  Gallicane,  dans  l'état  au- 
quel il  les  avoit  trouvez  à  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne. Enconféquence,  il  ordonna,  entr'autres  cho- 
fes  i  que  les  nominations  qu'il  comptoit  faire ,  trois 
mois  après  la  publication  de  fon  édit ,  aux  évê- 
cheZy  abbayes  êc  autres  bénéfices  éleûifs  qui  vien- 
droicnt  à  vacquer  par  réfignation,  par  mort  ou  pour 
crime  de  rébellion ,  feroient  confirmées  par  le  mé- 
tropolitain, &  que  cette  confirmation  tîendroit  lieu 
des  bulles  du  pape.  Que  dans  le  tems  prefcrit,  le 
métropolitain  faereroit  avec  fes  fufFragans  celui  que 
le  roi  auroit  nommé  à  un  évêché ,  s*il  avoit  les  qua- 
litez  requifes  pour  être  élevé  a  l'épifcopat.  Qu'à  l'é- 
gard des  abbayes  &  autres  bénéfices  de  la  nomina- 
.  tion  du  roi ,  les  évêques  dans  les  diocèfes  defquels 
les  bénéfices  feroient  fituez  ,  en  expédiroient  les 
bulles ,  bu  l'archevêque  à  leur  refus.  Que  pour  les 
bénéfices  dont  la  collation  appartenoit  à  d'autres 
qu'au  roi ,  les .  archevêques  ,  evêques  ,  chapitres  , 
abbez  &  autres,  conferveroient  leurs  droits.  Que  la 
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réfîgnacion  faite  en  faveur  ,  même  avec  penfîon ,  î 
fèroit  reçue  par  les  ordinaires ,  avec  les  claufes  &  •  J  ^  ' 
conditions  qui  font  d'ufàge  en  cour  de  Rome.  Par 
le  même  règlement  il  armuUa  toutes  les  conceffions 
faites  par  les  prélats ,  abbez  &  chapitres  engagez 
dans  la  ligue  depuis  la  publication  des  édits  rendus 
par  Henri  III.  &  fit  défenfcs  aux  juges  d'avoir  égard 
a  ces  conoeiïîons  ,  &  à  tons  Tes  fujets  de.  s'en  fetvir , 
voulant  que  toiis  fe  conforment  aux  prefens  régle- 
mens ,  fur  peine  d'être  punis  comme  perturbateurs 
du  repos  puolic. 

Henri  IV.  laifla  cependant  la  liberté ,  même  aux 
rebelles  qui  auroient  droit  de  nommer  à  des  cures , 
de  difpoler  de  ces  bénéfices  i  mais  il'fe  réferva  le 
droit  de  conférer  les  autres  bénéfices  de  leur  nomi- 
nation ,  à  des  fujets  capables ,  à  condition  que  ceux 
qu'il  nommeroit  ,  obtiendroient  des  ordinaires  la 
confirmation  de  cette  nomination.  Il  pretendoic 
conféquemment  donner  aux  évêques ,  chacun  dans 
fon  diocèfe ,  le  pouvoir  d'accorder  les  mêmes  dif- 
penfes  que  le  pape ,  avec  cette  claufe ,  que  ces  pou* 
voirs  feroicnt  confirmez  par  les  cours  louveraines. 
Il  enjoignit  aux  ordinaires  de  drefler  des  procès  ver- 
baux de  ces  aâes ,  iS^  d'en  faire  délivrer  copie  aux 
pourvus  un  mois  après  que  ceux-ci  auroient  prêté 
ferment ,  fans  lequel ,  tout  ce  qu'on  leur  auroit  ac- 
cordé ,  feroit  nul.  Par  le  même  règlement  il  étoit 
dit  que  tout  étranger ,  quoiqu'habitant  du  roïaume , 
ne  pourroit  y  pofléder  aucun  bénéfice  fans  l'agré- 
ment du  roi ,  &  que  toute  nomination  faite  au  con- 
traire ,  feroit  nulle.  Enfin  H«nri  ayant  égard  aux 
repréfentations  de  quelques  prélats  qui  lui  étant  dc- 
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•" — ~ ^  meurez  fidèles ,  avoientété  chaflez  de  leurs  diocè- 

An.  ifsf2..  fes  par  les  rebelles ,  &  qui  avoient  lieu  de  craindre 
qu'on  ne  troublât  ceux  queux  ou  leurs  grands  vi- 
caires avoient  pourvus  de  bénéfices  pendant  ces 
troubles  ,  parce  qu'ils  n'étoicnt  pas  alors  dans  l'exer- 
cice de  leur  jurifdiction  ordinaire  ;  iLdéclata  &  con- 
firma de  fon  autorité  Royale,  comme  bon  &  vala- 
ble ,  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  dans  le  tems  qu'ils 
défîgnoient.  Mais  ces  difïerens  réglemens  furent  la 
plupart  inutiles  dans  l'exécution  :  nous  ne  voyons 
point  que  ni  quelque  métropolitain  ait  facré  des 
cvcques,  ni  que  ceux-ci  ayent  donné  des  bulles  pour 
les  abbayes, 
x-  Quoiqu'une  partie  de  ces  réglemens  ne  dut  pas 

dinaide  Gondi  &  plaire  àRome^  Henri  ne  laifla  pas  de  chercher  les 
fanFpoir'Romr.*  ^oy ens  d'en  obtenir  fa  réconciliation  avec  l'églife» 
^i)lviU,''L°u  ^^"s  cette  vue,  fon  deffein  étant  d'engager  la  ré^ 
Mcm.de}E.   publioue  de  Venife  &  le  erand  duc  de  Tofcane  à 
être  les  médiateurs  de  cette  atraite ,  il  députa  a  Ro- 
me le  cardinal  de  Gondi  &.  le.  marquis*  de  Pifani, 
qu'il  avoir  déjà  défignez  depuis  quelque  tems  pour 
cette  négociation.  Ces  députez  partirent  au  mois 
d'Oârobre.  Dès  qu'ils  forent  arrivez  dans  le  pays  des 
Grifom ,  le  marquis  s'arrêta  à  Defenzano ,  place  fur 
le  lac  de  Garde  y  appartenante  à  la  république  de 
Venife  ,  &  le  cardinal  prit  la  roiite  de  Florence 

J?our  faire  enforte  que  le  grand  duc  lui  ménageât 
a  faveur  de  quelques  cardinaux  qui  parpiffoient 
difpofez  à  traverfer  la  négociation  ;  mais  ledit  de 
Ghâlons  contre  le  bref  du  pape  &  lé  légat ,  y  éroit 
le  plus  grand  obftacki  &  la  cour  de  Rome  regar- 
dant cette  adion  comme  une  injure  qu'on  lui  avoir 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  quatre-vingtième.        413 
faite ,  ne  ceflbit  de  faire  entendre  au  pape  qu  il  de- 
voitfe  défier  des  démarches  &  des  proteftations  de        '  ^S9^' 
Henri. 

Clément  VIII.  ne  fit  que  trop  connoître  com-    .    ^'f.ji 

,.  ,.^  ,    .   r    r^-  '     '^       rr         n  /     ,  Le  pape  fait dé- 

bicn  ces  dtlcours  lui  railoient  impreilion.  Sous  pre-  fendre  à«  cardi- 

j  11  *         .  /»  1       *  nal  de  Gondi  de 

texte  de  prendre  du  tems<  pour  exammer  li  la  con-  fe  rendre  â  Rome 

verfion  du  roi  étok  fincère  ,  il  écrivit  à  fon  légat  %JtZj.ll!' 

«n  France ,  d'avertir  de  fa  part  le  cardinal  de  Gondi,  ..^^'"["'"^'L^' 

de  ne  point  partir  j   mais-  comme  cet  avis  venoit 

trop  tard,  &  que  le  cardinal  avoir  déjà  pafle  les  AU 

pes ,  le  pape  lui  envoya  fon  prédicateur ,  le  père 

Alexandre  Franchefcini. Dominicain,  avec  ordre  de 

lui  défendre  de  pafler  outre ,  &  d'entrer  fur  les  terres 

de  l'état  eccléfiaftique.  Franchefcini  eut  aufli  ordre 

de  dire  au  cardinal  que  le  pape  ne  vouloir  ni  le  voir 

ni  l'entendre ,  parce  qu'en  fe  déclarant  pour  le  roi 

de  Navarre  hérétique ,  relaps  &  excommunié  par  le 

faint  fiége ,  il  ne  s'étoit  point  conduit  ni  en  bon 

chrétien,  ni  en  vrai  cardinal.    Franchefcini  ajouta 

toujours ,  au  nom  du  pape ,  qu'aucun  de  ceux  qu'on 

avoir  envoyez  de  Rome  en  France ,  n'avoir  été  con-  ' 

tent  de  lui ,  parce  qu'il  ne  s'étoit  étudié  qu'à  pallier 

les  maux  deja  religion  ,  pour  mettre  plus  aisément 

la  couronne  fur  la  tête  d'un  hérétique.  Qu'il  avoir 

eu  des  conférences  avec  ce  prince,  &  pafle  par  les- 

villes  qui  lui  étoient  foumifesi  &  qja  il  s'étoit  vanté 

fur  fa  route ,  qu'il  alloit  à  Rome  pour  recevoir  fon 

abfolution.  Qu'enfin  le  pape  étoit  dans  la  réfblution 

de  répandre  tout  fon  ^ng ,  plutôt  que  de  voir  le: 

Navarrois  monter  fur  le  trdne.  La  même,  défenfe 

fut  fignifiée  avec  les  mêmes  raifons  au  marquis^  de 
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'  Le  cardinal  reçut  ces  ordres  dans  une  maifon  du 

An.  1  jpi.  grand  duc  près  de  Florence.  Mais  fans  en  témoigner 
Raifbw  du  cari  aucune  furprife,il  envoya  fon  fecretaire  à  Rome  avec 
*o"ut  it*jiS"fiS-  ^®  Dominicain ,  pour  fe  juftifier  des  crimes  dont  on 
laccufoit.  Il  fit  donc  repréfenter  au  pape  ,  au  ayant 
'.  été  requis  de  fîgner  la  ligue ,  il  Tavoit  refufe ,  parce 
que  la  connoiflance  qu'il  avoir  des  affaires  de  France, 
lui  avoir  fait  fentir  que  cette  union  n  avoir  pas  pour 
principe  un  vrai  zélé  &  un  fîncère  attachement  à  la 
religion,  mais  qu'il n'étoit  qu'un  prétexte. pour  flat- 
ter l'ambition  des  grands  j  que  ceux-ci  ay oient  ame- 
né les  chofes  au  point ,  que  (î  fainteté  ne  fe  hâtoit 
d'y  apporter  le  remède ,  il  ne  feroit  plus  tems  de  le 
faire ,  lorfqu'elle  en  fentiroit  toute  la  néceffité.  Que 
comme  eccléfiaftique ,  il  n'avoit  pas  cru  devoir  fe 
prêter  à  leur  fureur ,  ni  fe  rendre  le  miniftre  des  paf- 
lîons^  des  autres.  Qu'il  s'en  étoit  excufé  auprès  du 
page  Sixte  V.  qui  ayant  connu  la  vérité ,'  avoit  pris 
les  intentions  en  bonne  part.  Qu'au  refte ,  fi  durant 
le  fiége  de  Paris  ,  il  lui  étoit  arrivé  de  communi- 
quer avec  le  roi  de  Navarre  pour  délivrer  la  ville  de 
Texrrêmemifére  où  elle  fe  trouvoit  réduite  par  la  fa- 
mine ,  il  l'avoir  fait  avec  le  confentement  du  légat 
Apoftolique.  Que  pour  femblable  raifon ,  il  avoit 
traité  en  perfonne  avec  le  roi ,  pour  ne  pas  s'expo^ 
fer  au  péril  d'être  arrêté  prifonmer  dans  fon  voyage,- 
&  réduit  à  s'aboucher  avec  lui  par  force  ,  aU  préju- 
dice de  fon  honneur  &  de  fa  dignité.  Qu'il  étoit 
vrai  que  fur  les  frontières  de  Lorraine  il  avoit  reçu 
un  ordre  du  légat  de  ne  point  aller  à  Rome,  s'il  vou- 
loir y  traiter  en  faveur  des  hérétiques  &  du  roi  de 
Navarre  j  mais  que  fon  delTein  n'étant  pas  tel ,  il 
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avoit  cm  pouvoir  continuer  fon  voyage.  » 

Il  ajoûcoic  qu'il  étoit  furpris  que  fa  fainteté  lui  ^^*  '  ii^*' 
refusât  d'aller  fe  profternerà  les  pieds  ,  pour  lui  ren- 
dre l'obéilTance  qu'il  lui  devoir.  Que  fi  elle  lé  trou- 
voit  coupable ,  elle  avoir  tout  pouvoir ,  non-feule- 
ment de  le  reprendre,  mais  encore  de  le  punir.  Qu'il 
étoit  prêt  de  lui  rendre  un  compte  exatSb  &  fincère  dé 
toutes  fes  a<5tion$ ,  afin  de  lui  impofer  la  peine  qu'il 
méritoit ,  s'il  étoit  criminel.  Que  fon  imique  inten- 
tion,  eh  allant  à  Rome  ;  étoit  de  l'inflruire  de  vive 
voix  du  pitoyable  état  de  la  France  qu'on  lui  diffi- 
muloit.  Qu'en  qualité  d'évcque  de  la  capitale  du 
roïaume  ,  ^.de  cardinal ,  il  ofoit  bien  lui  donner 
avis  que  plus  de  quarante  évêchés  étoient  fans  paf- 
teurs ,  que  leurs  revenus  étoient  en  la  difpofition 
de  femmes ,  de  courtifans  ,  d'officiers  &  d'autres 
perfonnes  entièrement  éloignez  de  la  profeflion  ec- 
cléfîaflrique  ,  pendant  que  les  âmes  étoietit  fans  gui- 
des comme  des  brebis  égarées.  Qu'il  fe  croyoit  ooli- 
gé  de  lui  repréfenter  que  les  curés  &  les  prêtres 
abandonnoient  leurs  fonâ:ions  pour  prendre  les  ar- 
mes,  ôc  tremper  leurs  mains  dans  le  fang,  qu'il  étoit 
à  craindre  qu'un  fî  beau  roïaume  ne  devînt  fchifma- 
tique ,  fî  l'on  n'y  mettoit  ordre.  Que  tous  ces  avis 
ne  partoient  que  d'un  cœur  vraiment  catholique  & 
chrétien ,  bien  loin  de  venir  d'un  hérétique  ,  ou 
d'un  fauteur  d'héréfîe.  Que  quand  il  plairoit  à  fa 
fainteté  de  l'entendre  touchant  les  malheurs  &  les 
divifions  de  la  France ,  il  ne  doutoit  point  qu'elle 
n'en  fut  touchée.  Qu'enfin ,  fî  on  lui  impofoit  fî- 
lence ,  il  fe  tairoit ,  content  d'avoir  mis  là-deflus  fa 
confcience  en  repos  j  ce  qui  étoit  la  feule  chofe  qu'il 


eût  en  vue. 


Digitized  by 


Google 


41^        Histoire  Ecclésiastique.' 

T '       Ces  raifons  expofées  avec  fermeté,  firent  impref- 

I  fpt.  ç^^^  ç^^  l'efprit  du  pape,  qui  ayant  appris  de  l'am- 

u  ^pc  louché  ^^^^^^^^  de   Venife  plufieurs  particularités  qu'il 

de fes raifons, lui  ignQj-Qit;  auparavant,  fe  confirma   dans  la  penfée 

permet  de  venir     ^ ,.,    r  ^i     '   ^r  i     •  i  t  ^ 

a  Rome.  quil  talloit  le  conduite  avcc  beaucoup  de  menage- 

DaviUt  ^.' j-  nient  dans  cette  ajfFaire ,  &  pour  Thonneur  même  du 
faint  fiége ,  travailler  à  la  réconciliation  dû  roi  de 
Navarre.  Il  permit  donc  au  cardinal  de  Gondi  de 
venir  à  Rome,  à  condition  qu'il  ne  favorifèroit  ni 
les  hérétiques ,  ni  leurs  fauteurs ,  &  qu'il  fatisferoit 
avant  toutes  chofes  au  décret  de  Grégoire  XIV.  en 
faveur  de  la  ligue ,  auquel  on  l'accufoit  de  ne  s'être 
pas  confornie.  En  même  tems  il  envoya  au  car- 
dinal légat ,  Jérôme  Agucchio  protonotaire  apofto-» 
lique  ,  pour  lui  faire  connoître  fes  volontés.Les  in- 
inSiïns  fe-  ftrudions  dont  il  chargea  cet  envoyé  ,  portoicnt 

ctettesqueie  pa-  ordre  au  légat  de  fe  conduire  avec  beaucoup  d'à- 

pe  envoyé  a  Ion      j      ff  .^i  '«/y*^! 

légat  en  France,  drefle  &  de  prudencc ,  pour  ne  point  efraroucner 
les  elprits,  d  empêcher  que  nen  ne  le  rît  avec  vio- 
lence dans  l'aflemblée  des  états,  &  d'y  laiifer  jouir 
d'une  liberté  entière  dans  les  fuffrages }  de  ne  point 
fouffrir  qu  on  élût  un  roi  turbulent ,  qui  ne  pensât 
qu'à  rallumer  la  guerre  ,  au  lieu  de  l'éteindre  &  de 
l'alfoupir  ,  d'arrêter  les  injures  &  les  ofFenfcs ,  & 
parmi  tous  les  expédiens ,  choifir  celui  qui ,  par  U%. 
voies  les  plus  faciles,  les  plus  sûres,  &  qui  fenti- 
rojent  moins  la  nouveauté ,  feroit  capable  de  pro- 
curer la  paix  i  de  ne  fe  point  montrer  trop  fcrupu- 
leux ,  mais  de  céder  au  tems  &  à  l'état  des  chofes 
dans  ce  qui  pourroit  fe  faire  cquitablement ,  d'aflîi- 
rer  d'abord  la  religion ,  &.de  préférer  fes  intérêts  à 
tout  autre  motif,  qui  ne  tendroit  pas  à  faconferva- 

tion 
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won  &  à  fon  avancement.  Enfin  de  fe  perfuader  que  » 

eette  affaire  etoit  d'une  fî  grande  importance ,  qu'on  ^^'  ^$9^- 
ne  pouvoir  ni  la  péfer  ni  l'examiner  aflez  mûrement, 
pour  fe  mettre  en  garde  contre  les  réfolutions  trop 
précipitées ,  &  les  confeils  apparens  &  fpécieux ,  qui 
n'auroient  pas  pour  but  le  falut  des  âmes  &  leiervice 
de  Dieu.  Le  pape  fe  confiant  en  la  prudence  de  fon 
légat ,  crut  que  fes  avis  étoient  fuffilans ,  '&  qu*en  les 
iiiivant  avec  éxaâitude ,  il  feroit  poflible  de  tout  ter- 
miner à  l'avantage  de  la  religion  &  du  royaume. 

Mais  il  penfoit  trop  favorablement  de  fon  lé^t.        xv.    » 

J-.  1-      V  r       /  rr  1  o  ^  le  légat felÎTfé 

Ce  cardinal  livre  aux  Eipagnols ,  oc  comptant  par  aux  Efpagnoh. 
l«ur  moyen  de  parvenir  lui-m^me  un  jour  au  fouvc-  ^'^^'^  '  '*  '*' 
rain  pontificat ,  n'eut  aucun  égard  à  ces  inftru(%ions 
du  pape.  Loin  de  répondre  à  fes  bonnes  intentions , 
il  employa  tous  fes  foins  pour  faire  réuffir  les  entre- 
prifes  des  Efpagnols ,  &  la  conduite  fut  telle  quelle 
augmenta  les  divifions  &  les  défordres ,  au  heu  de 
procurer  l'ordre  &  la  paix  qu'on  lui  avoit  recom- 
mandés. 

Dès  le  7.  Janvier  de  cetteannée ,  le  parlement  de  x  vi. 
Normandie  rendit  un  févèrc  arrêt  contre  Henri  IV.  menrSeRoa'n** 
où  il  difbit ,  entr'autres  chofes ,  que  la  cour  avoit  fait 
&  faifoit  expreffes  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  état ,  dignité  &  condition  qu'elles  fuffent , 
de  favori  fer  en  aucune  manière  le  parti  de  Henri  de 
Bourbon ,  &  qu'elle  avoit  ordonné  &  ordonnoit  de 
l'abandonner ,  fur  peine  d'être  pendu.  Le  même  ar- 
rêt ordonnoit  que  permiffion  feroit  accordée  au  pro- 
cureur général  d'informer  contre  les  fauteurs  dudit 
Henri }  &  que  dans  les  places  publiques  &  aux  prin- 
cipaux carrefours  de  la  ville ,  feroient  plantées  des 
Tome  XXXFL  G  g  g 


ment  de  Roiien 
concre  Henri  IV« 

DeUhoUyL  loi. 

Mém.  de  l'Etoh 
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~— — —  potences  pour  y  pendre  ceux  qui  fcroicnt  afTez  maT-* 
An.  i/pi.  heureux  que  d'attenter  contre  leur  patrie.  Qua  l'é- 
gard de  teux  qui  découvrlroient  les  trahifons  ,  la 
cour  entendoit  qu'on  leur  pardocinâc  s'ils  odoieoc 
complices  ,6c  àc  plus  qu'on  leur  payât  la  fomme  de 
deux  mille  écus ,  à  prendre  fur  rHôtel-dc-ville.  Que 
le  ferment  de  l'union  fait  le  li.  Janvier  15S5.  &c 
cohfirmé  par  pludeUrs  arrêts ,  feroit  renouvelle  de 
mois  en  mois  dans  l'aiTehiblée  générale  ,  qui  pour 
cet  effet  >  fe  tiendroit  en  l'abbaye  de  faint  Oiien.  Il 
enjoignoit  aux  habitans  de  l'obferver  inviolable- 
ment  fur  peine  de  Ja  vie  ^  fàils  aucune  efpérance  de 
pardon  >  &  d'obéir  au  fîeur  de  Villars ,  lieutenant  dti 
gouvernement,  éii  tout  ce  qu'il  commanderoit  pour 
la  cohfervation  de  l'état ,  aufïi  fur  peine  de  la  vie^ 
Cet  arrêt  fut  rendu  à  la  pourfuite  du  même  Villars 
de  Brancas^  dô  la  niaifon  d'Oife  en  Provence,  qui 
étoic  fort  attadié  au  duc  de  Guife ,  6c  qui  vouloit  fe 
rendre  maitre  abfolu  de  Rouen. 

Le  roi  continuoit  cependant  le  fîége  de  cette  ville, 
mais  il  y  foufïHt  des  pertes  confîdérables  ,  &  dans 
une  àâion  qui  fe  pafla:  à  Aumale  ,  il  fut  blefle  •,  ce 
qui  joint  à  la  vigoureufô  réfîftancc  de  ceux  qui  dé- 
fendoient  la  place  j  l'obligea  à  en  lever  le  fiége ,  &  à 
fe  retirer  au  Pont-de-l' Arche.  Peu  après  il  reprit  Cau- 
débec ,  dont  feg  ennemis  s'étoicnt  emparés ,  &  pzC^ 
faut  enfuite  en  Picardie ,  &  de-là  en  Champagne  , 
il  affiégea  &  prit  Epernay  qu'on  avoit  livré  aux  li- 
gueurs.   .         . 

Dans  le  tems  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes,  lc$ 
feizc  préfentcrenc  au  duc  de  Mayenne  un  mémoire 
daté  du  premier  Décembre.  Il  contènok  plufieurs 
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demandes ,  entr  autres  :  Que  le  ferment  de  l'union  ■ — 

fut  renouvelle  entre  les  mains  du  Icgat ,  &  qu'on  pu-  ^^'  ^59^* 
nÎE  ceux  qui  refuferoient  de  jurer  :  Qu'on  fît  un  edit    Mémoire  '  pré- 
pour  défendre  de  parler  de  paix  avec  le  roi  de  Navar-  lu"difdéMayén! 
re  :  Qu'on  rappelJat  les  Catholiques  zclez  qu'on  a  voit  '^%„^i  ^n  ^ 
bannis,  &  qu'on  défendit  au  parlement  d'en  connol-  g;-  '•.  7.*?-  »îï- 
tre  :  Qu'il  y  eût  des  prédicateurs  &  confeffeurs  dans 
les  armées  :iQue  les  bénéfice  fuifent  diilribuez  félon 
les  déci«ts  du  fàint  concile  de  Trente  :  Qu'on  tînt 
au  plutôt  l'aflemblée  des  états  pour  Téledion  d'un  roi 
catholique  :  Qu'on  fecourût  la  ville  de  Paris,  enaug- 
mentant  les  garnifons  étrangères  :  Qu'on  exclût  du 

Î>arlement  les  partilàns  du  roi ,  ôc  qu'on  cafsâr  tous 
esodiciers  qui  le  reconnoiffoient  :  Enfin ,  qu'on  lôt 
juftice  de  ceux  qui  avoient  député  au  roi  pour  réta- 
blir le  commerce  entre  les  deux  partis.  Mais  le  duc 
de  Mayenne  pénétrant  les  deffeins  des  feize ,  qui  en 
compofant  ce  mémoire,  n'avoient  eu  pour  objet  que 
de  favorifer  les  entreprifes  des  Efpagnols ,  ne  voulut 
point  les  écouter,  ou  ne  leur  accorda  dumoins.qu'un 
crès-petit  nombre  de  leurs  demandes. 

Tout  fembloit  confpirer  à  faire  perdre  À  la  ligue      xviir. 
fôn  autorité  :  le  duc  de  Joyeufe,  ^ui  étoitLla tête  du  ^„^;^«*  tducll 
parti  dans  le  Languedoc  &  la  Guienne ,  axoit  mis  le  ^"y^f^^j  ,^j 
îîége  devant Viilemur,  pdace  force  ailezpçè^  deMon-    vmUa ,'  i.  ij. 
tauban ,  da^ns  le  d^ein  de  ravager  tout  Ji. pays, jauifli- 
tôt  qu'il  l'auroit  prife ,  &  d'aller  icnfuice  a  Montau- 
ban ,  dont  les  Calviniftes  depuis  .plufieuts  a^néesfai- 
foient  leur  place  d'armes.  Mais  le  duc  d^pecnon 
étant  venu  au  fecours  de  Villemur ,  Jayeufè  qui  fe 
fentoip  tcopfoible ,  leva  leiîcge  ,^  fe.retira.daias  les 
places  de  Ion  parti ,  en  attendant  qu'il  pût  alléger 
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' de  nouveau  cette  place ,  après  la  retraite  d'Epernoti.. 

An.  1 55> 2- .  £j^  gffeç  ^  [[  yjjjt  en  former  un«  féconde  fois  le  fîége  , 

qui  lui  fut  encore  plus  funcftc  que  le  premier  ,  car 

après  avoir  foutenu  avec  beaucoup  de  vigueur  Tattà* 

que  des  Royaliftes ,  qui  étoient  venus  le  forcer  dans 

Ion  camp  ,  ce  général  fut  emporte  par  fbn  cheval 

dans  la  nviére ,  où  il  fe  noya.. 

XIX.  Il  fe  nommoit  Antoine  Scipion ,  &  il  étoit  che- 

4e  Vcurt  q^hfc  valier  de  Malche ,  &  grand  prieur  de  Touloufe.  Des 

cb''&femS''nâ  ^^^^  frères  qui  lui  reltoient,  lun  étoit  François  de 

tête  des  troupes  Jovcufc ,  Cardinal ,  axchevêque  de  Touloufc,  &  en- 

ae  la  ligue.  /•   •         i     V»     ..  i.  /      •     t  t         •  i     t> 

De  Thou ,  hijt.  iuitc  de  Rouen  ;  1  autre  etou  Henri  comte  de  Bcmi> 

jr,l'du  p.  Attgt  chage ,  qui  en  1 584.  s  etoit  fait  Capucin ,  vingt-lîx 

par  M,  DefeaiUc-  JQyj-g  j^p^^g  [^  j^oft  de  fa  femme,.  &:  avoit  fait  profef^ 

fion  fous  le  nom  du  père  Ange.  Mais  les  Toulou- 
fains  ayant  choifi  le  cardinal  de  Joyeufè  pour  être 
leur  gouverneur  j  &  celui-ci  ayant  remféxette  place, 
les  feigneurs  attachés  à  fa  maifon  l'engagèrent  à  de- 
mander une  difpenfe  des  vœux  de  fon  frère ,  dans  le 
deffein  de  hii  faire  prendre  la  conduite  de  l'armée; 
Le  père  Ange  informé  de  cette  rcfolution,  s'y  oppo,» 
h  y  Se  reprélenta  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  quit- 
ter l'état  dans  lequel  il  avoit  fait  profeifion.  On  loiia 
fon  zèle,  mais  les  évêques  &  les  théologiens  que  Ton 
aifembla,  décidèrent  qu'il  ppuvoit  non-feulement 
quitter  h  cloître  &  l'habit  de  Capucin  pour  com- 
mander l'armée ,  mais  même  qu'il  y  étoit  obligé ,  fut 
peine  de  péché  mortel,  parce  qu'il  s'agiffoit  de  la.de- 
lenfe  de  la  religion, 

Ainfî  par  le  crédit  du  cardinal  de  Joyeufe  fon  frè- 
re ,  il  obtint  du  pape  les  difpenfes  demandées ,  & 
aufli-tôt  les  principaux  de  la  noblcffe  du  Languedoc 
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s'etant  rendus  ch  foule  aii couvent  des  Capucins yVor  •" — r^r-r— 
bligcrent  à  venir  avec  eux  au  palais  arcnicpifcopàl  ^^^  *X^^« 
cm  logeoitlc  cardinâli  j.là  en  lui  lit  quitter  l'habit, de 
Capucin ,  j&  pcendre  un  habit  de  dcuilpour  k mott 
de  fon  freire  ^  &  il  iiiflîfta  ùi\fi  à  la  mefiè  en  préfeac4 
de  tout  le  peuple  qui  apprldudit  beaucoup  à  cette 
métamorpbofe.  On  députa  vers  lui  pour  le  prier,  de 
.venir;  au  parlement ,  Qu  s  étant  rendu ,  on  irengiagca 
a  partager  le  gouvernemieni  »vec  je  cardin^ ,  qiit  ;fe 
chargea  des  ^airc6  de  la  ville ,  pendant!  que  le  père 
Ange  devenu  de  nouveau  le  comte  de  Bouchage ,  Ce 
mit  à  la  tête  des  troupes  pour  foutfiwirk  pjim  de:  la 
ligue ,  fous  prétexte  de  eoiaferyer  la  reljwioB  Catho- 
lique dans  cette  province  dont  il  eut  enluite  le  gou-  ' 
vernement ,  &  il  fut  un  des  plus  zélés  partiûns  de  k 
prétendue  fainte  union*         . . 

Quoique  l'héréfie  de  Calvin  léfîdat  à  Genève.,  !&  .    .  xx; 
qu  elle  y  parut  triomphante  depuis  pluTieurs  annsej.j  df  6i«^r'?çS 
Dieu  ne  taiflbit  pas  de  fufciter  de  tems  en  tems  Jic$  ^«  S]^*- 
hommes  zélés  pour  la  combattre ,  &  pour  faire  ren*  iefamtFran^udt 
ïxer  dans  1  cglilç  quelques-uns  de  f^s  ièéiateurs.  Sran»  ^'b^i»  ,  vu  dtt- 
çois  de  Sales  qui  gouverna  le.diocèfe  de  Genève  en  Sï]^.**  *'''** 
qualité  d'évêque ,  fut  de  ce  nombsQ ,  ^  l'on  peut 
marquer  cette  année  1  ^pi.  comme  Tépoque  des  cé^ 
lébres  &  falucaires  moil&ns.  qu'il  iit  dans  le  Chablais 
&  dans  le  paiis  de  Gez  y  oix  il  convertie  «n  nombre 
prefque  innni  d'hérétiques.  Il  étoit  né  dans  léchât 
teau  de  Sales ,  dioçèfe  de  Génèvei,.  d'un  père  qui  ea 
étoit  feisneuE ,  le  vingt-unième  d'Août  i  j  6j.  Apres 
avoir  fait  une  pamie  de)ies,étud«s\dans  le  eollégf 
d'Annecy  en  Savoy e ,  fé  fentant  porté  à  l/état«cclé- 
fiaftique  ,.il  reçut  ktonfure ,  &  vint  quelques  année» 
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"     '  après  à  Paris ,  apprendre  les  langues  fous  Gcnebrard  ; 

Ak.  I  /p  X .  ^  la  philolbphie  &  la  théologie  chez  les  Jcfuites ,  où 
Maldonat  fut  fon  profeflcur.  De  retour  en  Savoye , 
fon  père  l'eqvoyaà  Padouc,  oùil  étudia  le  droit  fous 
ie  célèbre  Pancirole ,  &  il  prie  le  degré  de  Aoâeur. 
De  cette  ville  il  alla  à  Rome  vifiter  les  tombeaux  des 
faints  Ap6tres ,  &  fon  père  l'ayant  rappelle  dans  fa 
|iatrie ,  le  ût  recevoir  avocat  au  fénac^  Chamberi. 
îJf  ais  fon  inclination  pour  l'églife  le  potta  à  tsnotir 
cet  peu^près  à  cette  profeflion ,  il  prit  i'haï>itecclé« 
l^ltique ,  Si  fut  pourvu  de  la  prévôté  de  régli£b  de 
Genève ,  à  Annecy ,  oiàii  ijeijut  les  ordres 'fàcrés. 
XXI.         •  îl  n'éioit  encore  -qu^'  diacre ,  lorfque  ioii  éveque 


Stiintt 


Marfoiier ,  loco  Je  la  pFcdication  de  la  parole  de  Dieu  dansKM^tum 
"^Baiiittiviedcs  diocète.  ir'obétt,J4:"jama»s^rédicateurvaeît«ivailla 

"»'»  '•  «•  avec  di  plus  prompts  Si  de  piuç  meiveiHeur  fiiccès. 
A^peine  eut-il  prêché  dans  Thonon  ville  du  Cha- 
blais ,  que  plus  de  iîx  cens  perfonnes  ouvrirent  les 
yeux ,  &  renoncèrent  à  l'efrear  qui  ies  aveugloit.  Il 
alloit  aiïîduement^r  les  villages  inftmire  les  pau- 
vres gens  de  la  campagne ,  au  lalut  desquels  il  s*ap- 
pliquoit  avec  un  foin  crès-'particulier  î  &  fans  s'ef- 
irayer  ni  des  dangers  aufquéls  il  expofoit  fouvcnt  fa 
vie ,  ni  des  fatijgues  qu'il  avoità  emiyer  dans  un  tra- 
vail qui  pouvoit  épuifcr  les  forces  d'une  compagnie 
entière  de  miffionnaires ,  ni  des  infultes  qu'il  éprou- 
voit  de  la  part  des  hérétiques ,  qui  le  traitoient  de 
magicien  &  deforciec ,  6c  qui  plufîeurs  fois  attentè- 
rent à  fa  vie  j  fâ  .douceui: ,  à.  perfévérance  &  Ca 
^xçmples  ga^ncrem  les  plus  endurcis.  Si  l'on  en  croie 
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les  hiilonensde  fa  vie,  il  gagnàà  Téglifc  plus  de  foi- 


xantc-dix-mille  hérétiques ,  depuis  i/pz.  jufqu'cn  '^•l'i^^^* 
1 602..  qu'il  fiic  évêqoe  de  Genàvci  .  i 

Il  y  eue  dans  cette  aunée  dé  grands  troubles  eti      xx 1 1. 

■'  -  -      °  -  Troubles  en  Al- 

gne  au  (îijec 
évéché  de 
Stralbourg. 
De  Thtu ,  U/f . 
104. 
y^tx  ht  Ittt. 


Allemagne,  à  roccafion  de  la  mort  du  comte  de  lemaBÏ 
Manderfcheyt  cvêque  de  Strasbourg,  arrivée  à  Sa-;  strlfto 
veine  le  x.  de  Mai ,  ce  prélat  étant  dansunâge  fbrK  ^  J 
avancé.  On  difpuca  d'abord  fur  le  lieu  où  l'on  feroit    > 
1  eledion  de  fon  fucccfieur.  Les  Proteftans  vouloient  t,  i.7m.  i^lfàg. 
que  ce  fût  à  Stralbourg,  &  les  Catholiques  à  Saverne.  **** 
Comme  cette  difpute  s'échauffoit,  l'empereur  écrivit 
qu'il  envoyeroit  des  commiilaires  pour  prendre  foin 
de  révêché ,  &  manda  au  fénat  de  ne  point  foutenir 
les  chanoines  qui  troubloient  la  paix^  mais  cet  ordre 
n'empêcha  pas  les  Proteftans  qui  étoient  les  plus  forts 
de  s'aâembler  le  30.  de  Mai ,  &  de  procéder  à  l'élec- 
tion ,  après  avoir  fait  f^voir  aux  Catholiques  leurs 
réfoiutions.  Le  do<^ur  Jean  Pappus  fit  d'aboifd  un^ 
difcours  pour  exhorter  les  chanoines  à  choifîr  un  fu- 
jet  qui  fût  attaché  à  la  faine  doârine  contenue  dans 
la  fàmte  écriture ,  les  trois  premiers  fymboles ,  &  les^ 
quatre  conciles  généraux ,  conformemem  à  la  con-^ 
feflion  d'Aufbourg ,  àc  parcdun^it:  toutes  les  qualités) 
que  l'apôtre  S.  Paul  écnvant  à  fon  difcij>le  Timo- 
thée,  demande  dans  un  évôqde»  Apïès- ce  difcours, 
&  les  prières  ordiflâife«fUivtWit'tufàg^'<lès-Protèf-' 
tans,  on  fit  IféfeÊticftî;  (>C'U  cfhoix  tomba  for  Jean- 
Georges  de  Brandebourg ,  ^nfejpriftce  âgé  de  quin- 
ze ans.  Le  nouvel- élu  prit  p(E>(ïèffio&pa#^  procureur  ,  . 
&  écrivit  à.tous'  leis  gouverfteUrs  dt  mà^iftrats  des 
lieux  dépendant  diîlevech^,  psour^lleur  ordoirnerdé 
lui  obéir  comme  à  leur  cvêque.    . 
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""  Les  chanoiaes  Catholiques  qui  écoicnt  à  Saverhc , 

An..  I  y9  *»  jjç  voyant  point  arriver  les  commifTairies  que  l'empe- 
reur avoit  promis  d'envoyer ,  firent  de  leur  cote  une 
aiUQï  éle^^n  le  .9.  de  Juin ,  Se  nommèrent  Charles 
cardinal  de  Lorraine ,  qiii  depuis  long-tems  fouhai- 
toit  fort  cet  évcphé.  Il  l'accepta  avec  joie ,  &  étant 
venu  pour  en  prendre  pofleifion ,  il  demanda  la  refti- 
tûtion  des  châteaux  dont  Le  fénat  s'étoit  déjà  empa- 
re au  nom  de  Jean-Georges  de  Brandebourg ,  &  me^ 
naça  de  3'en  faire  rendre  raifon  par  les  armes.  En  ef- 
^t ,  (ùr  le  refus  du  fénat ,  Je  cardinal  aflembla  une 
^rmée  dç  dix  mille  hommes  i  &  l'on -en  vint  plufieuis 
foisLauxmwns  fans  rieii  d^idec.Xcs  amb^flàdeurs  de 
Vetnpereur  &  des  cjantdns  Suifles  propoferent  en  vain 
des  accommodemens  j  &  fa  majelté  impériale  voyant 
que  tous  ces  mouveraënsn  aboiiitiiroient  à  rien ,  in- 
terpoiÂ.  fori  autorité;  Il  envôïa  un  héraut  à  Straf- 
bouf g ,  &  fit  ordonner-  zn  chapitre  &c  au  fénat  de 
quitter  liss  armes ,  &  de  remettre  le  jugement  de  leur 
différend  avec  le  cardinal  de  Lorraine  ,  entre  les 
flfi^in^  des  CommijOTaires  qui  feroient  nommez  à  Cet 
effet,  Ces  com^niffaiircs'aù  nombre  de  fix ,  réglèrent 
l'année  fuiyante  le  gouvernement  du  diocèfe ,  avec 
défenfe  4ç  rien  iimover ,  renvoyant  le  jugement  dé- 
Ônitif  à  h  décision  de  fa  majefte  impériale  5,  mais  cet- 
te affaiteiie  fuit  çHtipsemàm.  tèrmmée  qu  en  i<;o4. 
5CXIII.       .  p^ns  cette  même  aijnée  1 5 ^a,.  la  Saxe  fut  agitée 

Autres troublei    .,  vil  r   •         i      i  i-     •  ®    t 

49ns  la  Saxe  au  fu-  Q^tres  troupleç- gu  jHijf  t  .dc  la  religion,  entre  les 

^'^tt-ilujflZ'.  Çalviniftes.&-le§' Luthériens,  Pan§  unç- affembléj^ 

^sfond.hççam.  cjyc  Frgd^ric-Çnillaumerégpnt  dç! Saxe ,  aflembla  à 

TOrgaïf  >;lç§  éï^tjs.de^marîdereni:  qu'on  ptofcriyît  le* 

libçiïes  compofçz  par;  Içs  ^açr^iejitairçs ,  ^  qli'on 

en 
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«tt  punit  les  auteurs»;  Qu'on  fît  une  exstCte  recherche  « 

des  Calviniftes ,  qu'on  leurôtât  l'éducation  de  la  jeu-  ^^*  ^  5^^- 
nefTe,  la  conduite  des  églifes,  &  le  maniement  des 
affaires  publiques  :  Q'on  interrogeât  les  théologiens 
qui  avoicnt  contrevenu  au  formulaire  de  la  concor- 
de après  l'avoirfîgné.  Enfin,  on  fupplia  le  régent  de 
veiller  à  l'éducation  du  jeune  prince ,  &  de  lui  don- 
ner un  gouverneur  zélépour  la  religion  dupavs.  Ces 
demandes  furent  accordiçes,  &  en  conformité,  on  fit 
un  décret  contre  les  Calviniftes.  Plufieurs  d'entr'eux 
retracèrent  leurs  fentimens  par  des  écrits  qu'ils  figne- 
rent.  On  mit  par  écrit  les  points  dans  Icfquels  la  doc- 
trine, de  Calvm  &:  des  Sacramentaires  difFéroient  de 
la  confeifion.  d'Aulbourg  &  du  Luthéranifme  ,  & 
l'on  obligea  encore  ceux  qui  étoient  fuipeds^  de  les 
abjurer. 

.     Dans  la  même  antiée  les  Calviniftes  trouvèrent      xxrv, 
occafîon  de  fe  venger  des  Luthériens ,  en  les  empêr  ne^Jeu^cm  ""! 
chant  de  retourner  s'établir  dans  le  Pàlatinat ,  com-  î;",**""*  '^  ^^'f 

V  .     tinat  9    aprcs    la 

me  ils  l'efperoient,  après  la  mort  de  Jean  Cafimir  fils  îP°f'  dejtauCa- 
deréle(Steur  Frédéric  Palatin,  arrivée- le  i(».  Janvier  r^  V,  . 
d^cetteartnee.Ceprmceavoiteul  admmiitration  du 
Pàlatinat  &  de  l'Eleâorat ,  pendant  k  minorité  de 
Frédéric  fils  de.  l'éle^fceur  Louis  fon  frère }  &  à  l'exem- 
ple de  fon  père,  il  àvoit  embraflc  la  religion  des  Pro- 
teftans  de  Suifte  &  de  France,  On  a  vu  comment  il 
avait  mené  des  troupes  auxiliaires  en  France ,  pour 
fecouiir  les  hérétiques  y  mais  fans  avoir  répondu  à  la 
haute  opinion  qu'on  avoir  de  lui.  Après  la  mort  de  " 

Cafimir,  Richard  de  Simmeren  proche  parent  du  jeu:- 
iie  Frédéric  ,  obtint  aifément  de  l'empereur  l'admi- 
uiftration.des  états  du  pupille  ,  parce  qu'il  promit 
TomcXXXVL  Hhh 
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4.ié    Histoire  EccLfiSîAsTfQU]^; 
'"  d'en  chaflfer  les  miniftrcs  Calviniftes ,  &  d'y  rétablît 

An.  I  J5>i.  rexerciccdclaconfefïion<l*Au(bourg;  mais  les  états 
du  Palatinat  s  oppofcrcnt  à  fes  intentions ,  &  foutin- 
rcnt  que  le  jeune  Frédéric  ayant  atteint  1  âge  de  dix- 
huit  ans ,  étoit  en  état  de  gouverner  par  lui-même, 
&  d'adminiftrerfon  éledorat ,  fuivant  la  bulle  d'or  ; 
•  Simmeren ,  ajprès  quelques  conteftations,  fe  fournit^ 
&  les  Luthériens  furent  exclus. 


XXV. 


Mort  du  cardi-      L'églife  perdit  dans  cette  année  cinq  cardinaux  ; 

oaidcMendoza.  dcux  pendant  le  conclave,  f<javoir,  JeandeMen* 
CiacoH.  invitu  doza  &  Jerômc  de  la  Rouere  i  &  trois  après  Téledion 

Tp%"^'^'  *'  de  Clément  VIII.  Jules  Canani ,  ï»hilippe  de  Lenon. 
Sw^"''  S  court  &  Vincent  Lauro.  Jean  de  Mendoza  étoit  Ef* 

iti  csrdiMux,  pagnol ,  -fils  du  Duc  de  l'Infantade  &  de  Marie  de 
Mendoza.  Après  avoir  achevé  (es  cours  de  philofo^ 
phie  &  de  théologie  dans  Tuniveriité  d'Alcala  d« 
Henarez ,  il  devint  chanoine  de  Salamatique,  enfui* 
te  de  Tolède,  puis  archidiacre  &  doyen  de  Talavera^ 
à  la  nomination  de  Philippe  II.  qui  foUicita  pour  lut 
auprès  du  pape  Sixte  V.  le  chapeau  de  cardinal.  Men* 
doza  l'obtint  foys  le  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tibre ,  &  fut  le  cinquième  de  fa  famille  honoré  d« 
cette  dignité.  Deux  ans  après  fa  nomination  il  vint 
à  Rome ,  ou  il  fut  inftallc  par  le  pape  en  plein  con- 
lîftoire.  Sa  faintcté  l'obligea  à  fe  démettre  du  doyen* 
né  de  Talavera ,  pour  fe  conformer  au  décret  du 
concile  de  Trente  ;  eequi  lui  fît  quelque  peine,  mais 
ce  bénéfice  lui  fut  rendu  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIV.  &  trois  ans  après  il  fut  fait  prote^eur  des 
affaires  d'Efpagne ,  par  la  démilïîon  du  cardinal  Fer* 
dinand  de  Médicis,  qui  devint  grand  duc  de  Tofcanc. 
Il  fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  élevions  d'Urbaia 
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VII.  de  Grceoire  XIV.  &  dlnnocenc  IX:  &  mourut  a  «  , ,« , 
de  la  pierre  le  8.  de  Janvier  1  jp  t.  n  étant  âge  que  de 
quarante>>quatre  ans.  Son  corps  fut  dépofé  dans  l'é-^ 
glife  des  Jcfuites,  jufqu  à-ce  qu'on  le  pût  tranfporter 
dans  fa  patrie ,  &  Vincent-Blaife  Gardas  lit  fon  oral- 
fon  flinebre. 

Jérôme  de  la  Rouere ,  Piémontoi$>  étoit  ne  à  Tu^       xxvi. 
rin  au  mois  de  Janvier  1^30.  deLeljede  la  Roueré  naidcïaRoucré.' 
&  Jeanne  des  comtes  de  Planzafco ,  d'une  très -no-    ciocm.  m  fuit 
ble  famille  qui  comptoit  deux  papes  &  onze  cardi-  "lightt  ^n'itii. 
naux.  Jérôme  excella  toujours  dans  fes  études ,  t2^t^'''^ne.Rob*riuu 
à  Pavie  qu'à  Padouc  &  à  Paris.  H  fe  diftingua  par  fon  de  gejiujixtiv. 
éloquence  ^  &  on  le  choiHt  pour  faire  les  deux  orai-  i»  carduuù». 
fons  funèbres  de  Henri  II.  &c  de  Fran<^ois  II.  rois  de 
France.  Son  mérite  le  fit  nommer  à  l'évêché  de  Tou- 
lon en  Provence  en  1  j  55».  &  il  devine  énfuite  arche- 
vêque de  Turin  fa  patrie  en  1 564.  La  même  année , 
à  la  recommandation  du  duc  de  Savoye,  il  fut  nom- 
mé cardinal  avec  le  titre  de  faint  Pierre-aux-liens.  Il 
fut  protedeur  des  Frères  Mineurs  conventuels ,  & 
afiilta  aux  conclaves  pour  les  éleâions  d'Uii>ain  VIL 
Grégoire  XIV.  &  Innocent  IX.  Ce  fut  pendant  ce 
dernier  conclave  qu'il  mourut  le  1 6  de  Janvier ,  en- 
ure  les  bras  du  cardinal  Aldobrandin ,  qui  fut  élu 
pape.  Après  qu'il  eut  expiré ,  on  le  porta  à  la  chapelle 
de  Siicte ,  ou  le  clergé  de  faint  Pierre-aux-liens  le  vint 
prendre  pour  lui  donner  la  fépulture  dans  cette 
^life. 

.  Outce  les  deux  oraifons  Françoifcs  qu'il  prononija 
fur  la.  mort  dlrlenri  IL  de  de  François  IL  dont  on  a 
parlé ,  il  compoia  un  dtfcours  latin  à  la  louange  du 
cardinal  Jule$  delà  Rouere,  un  autre  à  l'occailon  de 
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4^8       Histoire  ECCLESIASTIQUE. 
'    '    '  ranniverfairc  cki  couronnement  de  Paiil  III.  &  uft 
An.  I  ;pi.  troificme  adrefle  à  Jules  III.  au  nom  de  Guido-Bal- 
de  de  la  Rouereduc  d'Urbin.  Il  avoit  compofé  dans 
fa  jeunefle  des  poëfies  héroïques  &  lyriques,  qui  font 
eftimées ,  &  dans  lefquelles  on  reniarque  une  ima- 
LifffânnriSu  gination  heureufe ,  &  une  grande  pureté  de  ftilc  j 
'•  »•  mais  on  y  lit  avec  peine  quelques  pièces  de  galante- 

rie dont  on  doit  cependant  rejctter  toute  la  faute  fur 
fes  maîtres ,  puifqu'il  n'avoir  pas  encore  dix  ans  lorf. 
qu'il  les  compofa.  Les  Jéfuitcs  lui  font  redevables  de 
leurs  collèges  de  Chambéri  &  de  Turin. 
5fxvii.  ^        Jules  Canani  noble  Ferrarois,  né  en  1/14.  vint  à 
oaiGanani.        Rome  aprèsfcs  études ,  &  s'y  éleva  par  la  faveur  du 
ciAcotuioufuf.  cardinal  de  Monté,  qui  étant  devenu  pape  fousie 
''ushefjl'itaiia  nom  de  Jules  III.  lui  confia  les  plus  importantes  af- 
^"'TcUigardut  in  f«ïr«8  de  l'églifc,  le  fit  préfet  de  l'une  &  l'autre  figna- 
cM»iogo.  Mutin,  ture ,  &-lui  donna  l'évêché  d'Atri.  Obligé  de  fe  re- 
tirer  dans  Ion  dioceie ,  après  la  perte  de  ion  protec- 
teur ,  il  s'appliqua  à  remplir  toutes  les  fon<5bions  d'un 
bon  évêque,  Il  fe  trouva  au  concile  de  Trente ,  ou 
les  pères  conclurent  une  grande  eftime  de  fa  piété  & 
de  ion  érudition.  Les  ducs  de  Ferrare  l'ayant  chargé 
de  commilïions'importantes ,  dont  il  s'acquitta  avec 
honneur,  obtinrent  pour  lui  de  Grégoire  XIII.  la  di- 
gnité de  cardinal,  qu'il  re«jut  au  mois  de  Décembre 
1/83.  avec  le  titre  de  faint  Éufébe ,  qu'il  changea  en- 
fuite  en  celui  de  fainte  Anaftafîe.  Il  eut  fous  Sixte  V. 
la  légation  de  la  Rdmagne,  &  Grégoire  XIV.  le^e 
évêquc  de  Mo^ène  en  i  /91.  La  mort  de  ce  pape 
l'ayant  arrêté  à  Rome ,  dèsquc  Clement.VIII.  fiitélu, 
il  fe  rendit  dans  fon  diocèfe  ',  où  il  commeh^oit  à 
faire  réj>arer  le  chœur  de  fa  cathé.drale  qui  menaçoic 
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tulnc ,  lorqu  il  mourut  à  Ferrare  y  oii  il  étoit  allé  ren- -■ 

dreuncvifite  au  duc,  le  z8.  Novembre,  à  1  âge  de     **'  '/^*« 
fbixante^douze  ans.  Son  corps,  après  avoir  été  expo- 
fe  durant  trob  jours  dans  la  chapelle  ducale,  fut  por- 
te à  réglife  de  faint  Dominique ,  où  le  duc  lui  fit  fai- 
re des  obféques  magnifiques. 

Le  quatrième  cardinal  qui  mourut  cette  année  ,       xxviil 
fiit  Philippe  de  Lenoncourt.  Il  étoit  fils  d'Henri  de  nai  *dl  lenoâr 
Lenoncourt,  comte  de  Nantueil  le  Haudouin ,  &  """' 
vint  au  monde  dans  le  château  de  Coupe  vrai ,  peu  tS'fag/i^t!'^' 
éloigné  de  Paris,  en  1517.  Son  Oncle  Robert  de  Le-  ,.  ^"f!"  '?  ^''"* 
noncourt  cardinal  &  archevêque  d  Embrun ,  &  en-     ^4».  wor/*,  $9 
iiiite  évêque  de  Metz,  l'ayant  mené  en  Italie,  lui 
procura  beaucoup  d'amis ,  qui  ne  l'eftimerent  pas 
moins  pour  Ion  mérite ,  que  par  confîdération  pour 
fa  naiilance.  A  fon  retour  en  France ,  il  embrafla  l'é- 
tat éccléiîaftique.  Se  eut  plufîeurs  abbayes  j  Henri  III. 
toi  de  France  l'honora  de  fa  confiance  &  de  fon  ami- 
tic  ,  le  fit  commandeur  de  Ces  ordres  au  mois  de  Dé- 
cembre I J78.  &  le  nomma  à  l'évêché  de  Châlons- 
Tur-Marne  ;  puis  à  celui  d'Auxerre.  Il  fut  député  vers 
le  roi  de  Navarre  pour  engager  ce  prince  à  abjurer  le 
Calvinifme  j  mais  n'ayant  pu  réufïîr,  Henri  III.  l'en- 
voya  à  Rome  auprès  du  pape  Sixte  V.  qui,  à  la  re- 
commandation de  fa  majefté ,  le  fit  cardinal  avec  le 
titre  de  faint  Onuphre  en  i  /8<f.  Safainteté,  pour  lui 
témoigner  fon  eftimc ,  le  fit  préfîdent  de  l'aflemblée 

3u'on  ordonna  de  fon  tems  pour  dreflèr  le  catalogue 
es  livres  défendus.  Il  obtint  du  même  pape  l'arche*, 
vcché  de  Reims,  après  la  mort  du  cardinal  Louis  de 
Lorraine  en  1 58^;  &  gouverna  cette  églife  pendant 
trois  ans.  Il  mourut  le  1 3 .  dç  Décembre  âgé  de  foi-r 
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.  xante-cinq  ans,  dans  {a  ville  cpifcopale  ,  où  il  fut 

ij5>i.  inhumé  dans  la  chapelle  que  fon  oncle  avoit  fait  bâcir. 
XXIX.  Le  cardinal  Vincent  Lauro  ne  fufvêcutle  cardi'- 

Mort  du  cardi-         t    ^      -,  i  i-  -ri    r       '  ^ 

«al  Vincent  Lau-  nal  de  Lenoncouft  que  de  peu  de  jours.  11  etoit  ne 
^^'ciacon.  ut  fuf.  dans  le  mois  de  Mars  1 5  z  3  i  à  Tropea  ville  dte  la  Ca- 
*""Dt-^l°L  lo^A^^^^  >  ^^  parens  aflez  pauvres ,  mais  d'une  honnête 
vghei  in  ittui»  condition.  Son  pcre  tiroit  fon  origine  d'un  certain 
Roger  Lauro,  qui  avoir  autrefois  commandé  l'armée 
navale  de  Pierre  roi  d'Arragon.  Vincent  fut  élevé 
dans  la  maifon  des  CarafFes,  ducs  de  Nocera,  &  fie 
fes  études  à  Naples  &  enfuiteà  Padouë ,  où  il  apprit 
les  langues  grecque  &  latine ,  la  philosophie  &  la 
médecine.  Après  avoir  obtenu  le  aegré  de  do(%eur 
dans  cette  dernière  ville  ,  il  vint  à  Rome  comme 
dans  le  lieu  où  il  pouvoit  plus  facilement  exercer  fes 
talens  ^  &  à  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il  entra  chez  le 
cardinal  Pierre-Paul  Parifio ,  où  etoit  déjà  Hugues 
Buoncompagnon ,  qui  devint  pape  fous  le  nom  de 
(jfe^oire  XIII.  &  avec  lequel  il  forma  des  liaifons 
étroites.  Après  la  mort  de  Pariiîo ,  Lauro  of&it  fes  fer- 
vices  au  cardinal  Gaddi ,  qui  le  mit  au  nombre  de 
fes  domeitiques ,  &  l'aima  toujours  tendrement  ^ 
mais  ce  cardinal  n  ayant  pas  vécu  long-tems ,  &  cha- 
cun s  empreifant  à  attirer  Lauro  dans  fa  maifon,  le 
cardinal  de  Tournon  l'emporta  fur  les  autres,  &  le 
regarda  non  comme  fon  domeftique ,  mais  comme 
un  frère  pour  lequel  il  n  avoir  rien  de  caché,  &  il  fe 
démit  en  là  faveur  de  deux  riches  prieurés  qu'il  avoic 
en  Auvergne*  t 

BuoBcbmpagnon  étant  devenu  pape  fous  le  »om 
^  Gf croire  XIII.  réleva  au  cardinaiat  en  158^. 
Depuis  il  eut  un  graiid^iombre  de  voix  pour  être  p»- 
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f  e ,  dans  les  conclaves  où  furent  clus  Sixte  V.  .Ur-  aÏTTToT 
bain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  &  Clément 
VIII.  Comme  il  ctoit  habile  négociateur ,  il  fut  em- 
ployé en  diverfes  ambaflades.  La  plus  confidérable 
îiit  celle  de  Pologne ,  où  il  fut  envoyé  par  Grégoire 
^III.  auprès  de  Sigifmond  Augufte ,  &  fucceflive- 
ment  auprès  de  Henri  de  Valois  &  d'Etienne  Battho- 
ry ,  &  il  fit  encore  auprès  de  ce  dernier  la  fon^ion 
de  légat  de  fa  faintetc. 

Lauro  fut  aflez  perfuafîf  pour  engager  Jean  roi 
de  Suéde  ,  à  recevoir  dans  fa  cour  Antoine  Poflevin 
fçavant  Jéfuite  ,  qui  joignoit  à  la  connoiffance  des 
lettres  une  grande  dextérité  à  manier  les  affaires  les 
plus  délicates ,  ôc  les  négotiations  les  plus  important 
tes.  Ce  père  engagea  Sigifmond,  fils  de  Jean,  &  tou- 
te fa  famille  à  embraffer  la  religion  Catholique ,  ôc 
ces  heureux  fucccs  attirèrent  les  yeux  du  public  fur 
Lauro,  qu  on  regardoit  comme  devant  monter  bien- 
tôt fur  le  fiége  de  Rome  ;  mais  la  fanion  Efpagnole 
Tempêcha  :  Lauro  lui  étoit  fufpeâ:,  parce  qu'il  no 
lui  etoit  pas  favorable ,  Se  qu'étant  à  la  cour  du  roi  de 
Navarre ,  il  avoir  marqué  beaucoup  d'attachement 
pour  le  prince  père  de  Henri  IV.  Dans  fa  dernière , 
maladie ,  fa  foiolefle  &les  douleurs  qu'il  fouf&oit  ne 
fempecherent  point ,  malgré  fes  médecins ,  de  fe  le- 


viatique  :  il  mourut  peu  après 
ge  de  foixante&dix  ans.  Il  laiffa  fa  bibliothèque  au 
collège  Romain  des  pères  Jéfuites ,  &  fes  biens ,  qui. 
étoient  confidérables ,  à  l'hôpital  des  malades.  Son 
corps  futportc  àl'églifedc  faint  Clemait,  qui  étoi« 
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T foa  titre.  On  le  fait  auteur  d'une  vie  du  cardinal:  éc 

I  j;»  I .  Xournon,  qui  avoit  été  un  de  fesplus  généreux  bien- 
faiteurs. 
XXX.   _        L'Efpagne  perdit  dans  cette  année  un  fâint  reli- 
pafcai'BayionT*  gicux  QQ  Tordre  de  faint  François,  qui  pendant  fa 
saf»t'l[%TMsy!  ^^^  S  ctoit  diftiugué  par  les  pratiques  d'une  humilité 
jojin.  ximenes  nrofondc.  Il  fe  nottimoit  Pafcal  Baylon  ,  &  étoitné 
Taptbroch.  m  cu  I  /40.  alaTorrehermola  petite  ville  dudiocele  de 
tjtu  vita*  Siguença.  Son  père  étoit  laboureur ,  &  lui>meine  fù« 

occupé  dans  fa  jeunefle  à  garder  les  beftiaux,  jufqu'à 
ce  que  Dieu  lui  ayant  infpiré  le  defîr  de  la  folitude  , 
il  fe  retira  à  l'âge  de  vingt  ans  dans  un  couvent  de  rci 
ligieuxdéchaufles  de  faim  François,  nommé  Nôtre- 
Dame  de  Lorette  près  la  ville  de  Montfort  dans  le 
royaume  de  Valence  r  il  y  fer  vit  quatre  ans  en  quali- 
té de  domeftique ,  &  en  i  ^6\.on  lui  doiina  Tnabic 
defrere-lay.  Dans  cet  état  il  s'employoit  aux  offices 
les  plus. bas  &  les  plus  pénibles,  &  c'ellaihfî  qu'il  fè 
fan6tifîa  par  une  fuite  non  interrompue  d'aâdons 
d!*humilité ,  de  pauvreté ,  de  patience ,  de  jeûnes  & 
d'auftérités  jufqu'a  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 7.  de  May 
dans  le  monaftere  de  Villareal,  à  huit  lieues  de  Va- 
lence fur  le  chemin  de  Barcelone.  L'éclat  '&  la  multi- 
tude des  miracles  qui  s'opérèrent  à  fon  tombeau ,  dé- 
terminèrent Paul  V.  à  procéder  folemnellement  à 
fa  béatification  :  il  la  fit  en  i<î  i  ».  &  Alexandre  VIIL 
par  une  bulle  du  premier  Novembre  i  û^o^  déclara 
qu'on  pouvoir  mettre  en  toute  affurance  ce  bienhçu^ 
reux  au  nombre  des*  Saints. 
'Moîd 'b*  !^^"*  l'aiMiée  précédente ,  mourut  un  autre  faint 

it  ucrtîix.  ""  'C%ieuxd:e  l'ordre  des  Carmes  déchaufïes ,  nommé 
Jean  dTeper,  mais  plus  connu  aujourd'hui  fous  le 
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nom  de  Jean  de  la  Croix.  Il  ctoic  né  en  iS4^'  à  ■* 

Onciveros,  bourg  de  la  vieille  CaftiUe  dans  le  dio-  *S9^* 

cèfe  d'Avila ,  d'une  famille  noble ,  &  il  entra  dans  fiphmlj^^!^ 
le  couvent  des  Carmes  de  Medina-del-Campo ,  oii  <fc^ii^*  **' 
il  prit  l'habit  en  1  j<>3.  Mais  n'y  trouvant  pas  la  vie 
allez  auftère ,  il  méditoit  de  quitter  cet  ordre  pour 
fe  retirer  dans  la  Chartreufe  de  Segovie,  lorfqii& 
fainte  Thércfe  le  détourna  de  ce  deflein ,  &  l'enga- 
gea à  travailler  avec  elle  à  la  réforme  de  l'ordre  de* 
Carmes.  Il  entreprit  ce  pieux  ouvrage ,  &  y  réufCt  : 
il  établit  un  monallère  de  Carmes  réformés  ou  dé- 
chauffés  à  Durello  dans  le  diocèfe  d'Avila ,  où  il  re- 
cevoir des  novices ,  &  faifoit  de  grands  progrès. 
Mais  les  anciens  religieux  de  Tordre  l'ayant  fait  en- 
lever, le  firent  conduirent  à  Tolède ,  oii  il  fut  en- 
fermé dans  un  cachot  c  il  y  demeura  neuf  mois,  & 
n'en  fortit  que  par  le  crédit  de  fainte  Thérèfe.  Il 
eut  encore  à  effuyer  beaucoup  d'autres  perfécutions, 
fans  qu'il  cefsât  de  pourfuivre  la  bonne  œuvre  qu'il 
avoir  entreprife.  Il  mourut  enfin  dans  le  couvent 
d*Ubeda  le  14.  Décembre  i  jpi.  âgé  de  quarante» 
neuf  ans.  Ce  faint  a  lailfé  beaucoup  d'ouvrages  myf- 
tiques  ou  de  fpiritualité,  compofes  en  Efpagnol ,  & 
qui  ont  été  traduits  en  Latin,  en  Italien  ^  en  Fran- 
çois ,  fous  les  titres  de  Montée ,  ou  l'art  de  monter 
au  Carmel;  la  nuitobfcure  d^  l'ame;  laflâme  vive 
de  V amour  ,  &^  cantlai^e  du  divin  amoi^r.  Il  faut 
avouer  cependant  qu'il  y  fuit  les  princîpps  d'unç 
myijricité  qui  a  paru  outrée  à  plufieurs. 

Il  y  çn  à  aufli  qui  rapportent  au  xi.  de  Juin  de    ^''^^V'. 
ia  même  aqrnee ,  la  mort  de  Latino-Latmiu^ ,  qui  a  Utinius. 
travaillé  utilement  fi^r  les  auteurs  eccléfiaftiques.  Il  i.^^**'  *' 
Tomc^XXFl  lu 


Digitized  by 


Google 


434       Histoire  Ecclésiastique. 

^~ étoit  né  à  Viterbe  vers  l'année  i  ji  3.  Se  après  avoir 

An.  I  j5?i.  £^jj  £-^  philofophie  &  fa  théologie  à  Sienne,  &  par- 
D»pin  bihi.det  couru  les  plus  célèbres  univerfités  de  lltalte  .  il  s*c- 
p4rt.  4.r«j44«     toit  rendu  a  Komc,  ou  il  pafla  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie.  Il  s'y  appliqua  beaucoup  à  rétablir  les  ou^ 
vrages  des  iaints  pères ,  en  comparant  enfcnible  \c& 
anciens  manufcrits.  En  i  J73.  le  pape  ayant  établi 
une  congrégation  compofée  des  plus  fçavans  homr. 
mes  d'Italie ,  pour  travailler  à  la  correâion  du  dé- 
cret de  Gratien ,  Latinius  y  fut  admis ,  &  s'y  difli|i- 
gua,  ayant  travaillé  pendant  treize  années  à  ce  erand 
ouvrage.  Quoiquli  fût  d'une  fanté  très-fbime ,  il 
•fçut  fi  bien  la  mejiager ,  qu'il  poulTa  fa  carrière  juf- 
qu'à  près  de  quatre-vingt  ans  j  il  hiourutàRome,  & 
y  fut  inhume  dans  l'églife  de  fainte  Marie  in  via 
lata.  Il  étoit  le  dernier  de  fa  famille  ,  comme  le 
marque  fon  épitaphe.  On  a  quelques  ouvrages  de  fa 
compofition,  entr'autres  des  obfervations  &  des  cor- 
redions  fur  Tertullien ,  qu'on  trouve  dans  plufieurs 
éditions  des  oeuvres  de  ce  père.  Mais  fou  plus  confît 
dérable  ouvrage  eft  fa  bibliothèque  facrée  &  pro- 
fane. 
XXXIII.         Les  Sociniens  de  Pologne  perdirent  aufli  dans 

Mort  de  Jeatt  /  ,      ,  P      .    -t  _ 

KifzkadeCiecha-  Cette  année  un  de  leurs  prmcipaux  prorcôteurs ,  ap- 
""riZl  hA  V^^f  ^^^^  Kifzka  de  Cicchanowiecz  ,  quon  crue 
Antk.f.i^  '  avoir  été  chevalier  Polonois ,  ou  plutôt  de  Lithua- 
nie ,  &  qui  fut  difciple  de  Caftalion,  à  la  mémoire 
duquel  il  fît  dreffer  un  monument  après  fa  mort. 
Arrivé  à  l'âge  de  pouvoir  remplir  des  emplois,  il  fut 
préndent  général  dans  la  Samogitie,  châtelain  ou 
capiy^ne  dans  Vilna ,  &  gouverneur  de  Brefïici.  Il 
^çv'mi  ù.  riche  &  û  puiffant ,  qu'on  le  ^it  feig:neur 
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ide  /bixantc-dix  villes  ou  bourgs,  &  de  quatre  cens  ' 
villages.  Avec  fes  richefles  &  l'autorité  que  lui  don-  '  ^^** 

noient  fes  emplois^il  protégea  les  Sociniens  en  toute 
occaiion  &  contre  tous  leurs  ennemis  y  il  leur  bâtie 
Ôc  fonda,  plufieurs  églifes,  &  mourur  fans  enfaxis , 
laiffant  le  prince  de  Radzivil  héritier  de  tous  fes 
biens  Ôc  de  fon  afïe(^ion  pour  les  Sociniens.  Quel' 
i^ue  zélé  qu'il  fut  pour  cette  feâe,  la  crainte  qu'on 
ne  le  fît  pa(fer  après  fa  mort  pour  Socinien,  l'enga- 
gea à  faire  une  profeilion  de  foi  contraire ,  qu'il  fî- 
gna  le  6,  de  Juillet,  peu  de  tems  avant  que  de  mou- 
rir. L'on  a  quelques  lettres  de  ce  feigneur  adre^ées 
aux  églifes ,  dans  lefquelles  il  les  invite  à  tenir  un 
fynode ,  pour  régler  les  différends  qui  étoient  en- 
tr'elles  au  fujet  de  l'éleâion  des  Magiûrats  >  &  de 
i'ufage  des  armés.' 

Sur  la  fin  de  la  même  année  i  j^>.  le  duc  de     xxxivj 
Mayenne  indiqua  pour  le  mois  de  Janvier  de  l'an-  éSK"MHeduc'd« 
née  fuivante ,  une  affemblée ,  dont  il  réitéra  Tindi-  Mayenne.: 
cation  le  j.  dudit  mois.  Par  fa  déclaration  donnée    ot-mu^UM 
A  ce  lujet ,  il  mvitoit  tous  les  pnnces ,  prélats ,  lei- 
gneurs  &  officiers  Catholiques  du  parti  du  roi ,  à  fe 
trouver  à  cette  afiemblée  ,  pour  travailler  tous  cn- 
femble  dans  la  feule  vue  de  la  gloire  de  Oieu  &  du 
bien  public ,  4  choifir  les  moyens  qu'on  trouveroit 
les  plus  utiles  pour  conferver  la  reIig;ion  ôc  l'état , 
proteftant  contre  ceux  qui  refuferoicnt  une  voie  fî 
raifonnable ,  &  les  chargeant  de  tous  les  malheurs 
qui  pourroient  arriver  dans  la  fuite. 

Comme  il  ne  parloit  pas  dans  cette  déclaratiôi\  E^f  J^;,jî. 
d'élire  un  nouveau  roi ,  félon  l'inœntion  de  ceux  nai-iégat  au  fnjec 
qui  avoiçat  dcijaande  cette  alTemblée,  le  lé^ac&les  dM^érau.T""* 

I  ii  ij 
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'^ r-  miniftres  d'Efpagne  peu  fatisfaits,  réfolurent  de  s'af- 

An.  1 55) i.  fenibler  entr  eux ,  &  de  déclarer  en  termes  plus  ex- 
sponi.hoeattno.  près  leurs  intcntions.  Dix  jours  après  ,  c*eft-à-dire, 
"'  Mezerai,  sbr.  Ic  I  j.  dc  Janvier,  il  parut  un  écrit  du  cardinal  de 
cw  ^  ,.  i„.^.  pj^-fj^j^^.^  ej^  forme  de  lettre ,  où  au  lieu  de  fe  ren- 
fermer dans  le  deflein  général  de  pourvoir  au  bien 
de  la  religion  &  de  l'état ,  comme  avoit  fait  le  duc 
de  Mayenne ,  il  invitoit  les  Catholiques  à  fe  rendre 
aux  états  pour  y  élire  un  roi  qui  fut  Catholique  ôc 
de  nom  &  d'effet ,  &c  qui  pût  maintenir  par  fa  puii^ 
fîince  la  religion  &  l'état.  Le  titre  de  cet  écrit  por- 
toit .  »  A  tous  les  Catholiques,  de  quelque  précmi- 
»'  nence ,  état  &  condition  qu'ils  foient,  qui  fuivenr 
»>  le  parti  de  l'hérétique ,  qui  lui  adhérent ,  ou  qui 
»  lui  prêtent  fecours  en  quelque  manière  que  ce  foit.» 
Le  légat  après  avoir  beaucoup  exalté  dany  cet  écrit 
foiî  zélé  pouf  la  religion  Catholique,  &  fes  foins 
particuliers  pour  le  bien  de  la  France ,  fe  plaint  avec 
amertume  de  ce  qu  on  reprochoit  aux  papes  de  n'a- 
voir travaillé  depuis  du  tems  qu"à  troubler  ce  royau- 
me i  &  paflant  enfuite  à  leur  apologie,  il  dit  entr 'au- 
tres :  »  n  ii*y  a  pas  long-tems  qu'on  louoit  avec  rai- 
»  fon  les  foins  des  fouverains  pontifes ,  ôc  leur  re- 
»  connoiflance  des  ferviccs  fignatés  qu'ils  avoient 
«reçus  des  rois  très-chrétiens,  avec  .autant  de  va- 
N  leur  &  de  piété,  que  de  zélé  &  de  générofité  à  l'as- 
»  vantage  &  pour  le  bien  du  faint  fiége.  Et  fans  re- 
s>  monter  aux  premiers  fîécles ,  il  me  fuffit  de  dire 
j»cju'on  n'a  pas  oublié  avec  quel  applaudiflementr 
«^  &  quelles  actions  de  grâces  on  reçut  le  fecours  que 
•Te  rot  Charles  IX.  obtint  du  pape  Pie  V.  pour  re-r 
»*  primer  les  hérétiques.  Parcourons  h  conduitç^  dss 
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autres  papes  j  la  bonne  intelligence  qu'ils  ont  tou-  «  ■ 
jours  confervée  avec  les  rois  de  France ,  le  fecours  «•  ■^^*  ^  /^^' 
d'hommes  &  d'argent  qu'ils  n'ont  cclTc  de  leur  pro-  *» 
curer ,  les  fréquentes  légations  qu'ils  leur  ont  en-  « 
voyéeSj  montrent  affez  le  zélé  qu'ils  ont  eu  pour»- 
la  tranquilité  du  royaume.  Ainn  leurs  adbions  ne  « 
VOUS  ont  jamais  été  fufpeâes  y  tandis  qu'en  qualité» 
de  bons  Fran<jois  &  de  vrais  Catholiques  vous  avez  « 
voulu  plutôt  impofer  la  loi  aux  hérétiques ,  que  la  » 
recevoir  d'eux.  Vous  les  avez  toujours  trouves  tels  » 
qu'ils  étoient  jufqu'à  ces  tems,  aufquels  par  vos  di-  « 
viiîons  &  vos  méuntelligences,  vous  avez  tellement  «•< 
laiHe  dominer  l'héréfie  qu'elle  ne  vous  demande  »• 
plus  l'impunité  comme  autrefois,  mais  qu'elle  com-  » 
mence  à  punir  ceux  qui  refufçnc  de  £e  fouinettte.» 
àrfonjoug.  «• 

'  Les  aiïaires  du  royaume  étoient  en  cet  état,  lorf-  •• 
que  Sixte  V,  fouverain  pontife,  fouhaitant  de  vous  «r 
détacher  d'un  roi  hérétique ,  &  de  contribuer  à  vo-  « 
tre  falut,  donna  une  favorable  audience  à  ceux  que» 
TOUS  lui  envoyâtes  :  mais  au  lieu  de  profiter  d'une  « 
£  belle  occaiion  pour  fécouer  le  joug  des  héiéd-  «*^ 
ques ,  vous  vous  laifsâtes  emporter  au  vent  d'une  » 
malhéureufe  profperité  ,  pour  fuivre  des  deïTeins  «• 
qui  ont  réduit  ce  royaume  dans  l'état  où  vous  le» 
voyez.  Après  la  mort  de  Sixte  V.  &  fous  le  ponti-  » 
jficatde  Grégoire  XIV.  vous  commençâtes  à  eprou-  » 
ver  que  le  iîouverain  pontificat  eft  néceifairement  » 
uni  avec  le  foin  particulier  de  votre  falut  &  de  ce  » 
royaume.  Le  bref  qu*il  envoya  au  mois  de  Janvier  » 
1  /5>i.  &  fes  bulles  qui  vous-  furent  préféntées  au» 
SDois  de  Mars  fuivanc^  par  fon  joonce  Mariille  Lan.-  <• 
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«driatia,  ont  dû  vous  infpirer  les  mêmes  fentimens} 
AN»  ijtfi,  ^  Qg  £^-j^j  p^p^  gj^  ^y-  j^  prudence  agiffoit  de  con- 

*»  cert  avec  la  piété,  fentpic  combien  les  liaifons  que 
••vous  aviez  avec  le^  hérétiques,  vous  éloignoient 
to  du  falut ,  &  de  quelle  importance,  il  é^it  pour 
«•  vous  de  vous  ea  léparer.  Vous  ne  voulûtes  point 
»*lui  c^éiri  bien  plus  ,.vous  ne  payâtes  fon  zélé  que 
«par  d'iiidignes  calomnie»,  &  vous  traitâtes  outra* 
*geufement,  lion  ce  papier  inanimé  qui  vous  mar- 

•  quoic  fcs  intentions,  mais  le  nom  &  l'autorité  du 

•  chef  de  Leglife,  &  par  conféquent  du  fàint  Cége 
•»  apoftolique.  Vous  entendez  bien  que  je  parle  des 
•!>  arrêts  qui  furent  publiés  làr-deflus  à  Châlons  &  à 
••  Tours ,  &  de  ce  que  firenties  ecclélîaftiques  dans 
»  lafTemblce  de  Chartres. 

•>  Innocent  IX.  dans  le  peu  de  durée  de  fon  poft- 
«  tificat,  a  fait  voir  une  loUicitude  pareille  à  celle 
»  de  fes  prédéccfléuis  pour  le  falut  de  la  France.  Cle- 

•  ment  VIIL  lui  ayant  fuccedé  ,  jie  fut  pas  plutôt 
»  élevé  fut  le  fiége  de  faint  Pierre ,  qne  tous  les  fi- 
n  déles  charmes. de  fon  exaltation,  tournèrent  les 
«  yeux  &;  leurs  pchfées  fur  lui ,  comme  fur  une  lu^ 
••  miéte  venue,  du  ciel ,  pour  difliper  les  épaiffes  té» 
n nébres qui  vous ivcugloienti mais lorfquon çom- 
»  mençoit  de  fc  proniçctre  qu'un.chacun  de  vous  ou* 
«  vrirojt  foh  coÉur  pour  recevoir  les  rayons  dune  lu- 
»  miére  fi  favorable ,  &:fç  rangeroit  à  lobéiflanc^  Ôi 
i»À  l'union  de  la  fainte  églife,  &  par  çojiféquent  fous 
»  ^autorité  d'un  fî  grand  chef ,  on  vit  alors  fortir  de 
^Châlons  un  autre  ^rrot  qui .  àttaquoit  Iç  bref  que 
»j*apponoî$  en  France.  Et  ceu^f  qui  éroicnt  fournis 

•  au.prince  hérétique,  çolérojçnt  tous  ce«^ttent4ts^ 
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■  aans  la  frivole  efpérance  que  ce  prince  ^jureroit  fes««    '    • 
erreurs ,  des  que  le  pape  lauroit  abfous.  Maispuif-«  ■^^*  'JP** 
qu'on  rcconnoit  à  prcfent  que  toutes  ces  eiperan-  «« 
. ces  font vaincs,par  îopiniâtre attacKement  d'Henri  « 
de  Bourbon  dans fon  hcréfîe,il ne  vous  refte  plus» 
qu'à  faire  voir  à  tous  les  Catholiques  du  royaume ,  « 
que  vous  ne  deïîrez  rien  tant  que  d'çlire  tout  d'un  • 
commun  confcntement ,  un  toi  vraiment  dbrctien» 
&  catholique"  à  qur  vous  oBcircx  j  &  pour  oe  fujet,  « 
il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  honnête  &  plus  cquita-  «• 
ble  que  la  convocation  des  états  a«fquels  vous  êtes  -, 
invites  de  la  part  du  duc  de  Mayenne  ,&vauC::juéls  « 
•je  vous  invite  àulfi,  vous  promettant  cout^^uran-^ 
ce  au  nom  du  faim  fîége.  «  ','■'■■■ 

Le  roi  oppofa  à  ces  déclarations  un  écrit  qui  fût    .^^^.^^.^ 

f*-l|  .  „  ^  .  i       .  Les  Catholique» 

ait  au  nom  des  princes ,  prélats ,  lcigneurs&  autres  .'oyaiifles  propô- 

Catholiques  fidèles  fujets  du  roi.  L'on  y  difbit ,  que  r^ce.""* 
puifque  le  duc  de  Mayenne ,  &  ceux  qui  lui  étoient  %?I"ii'Â«i; 
attachés ,  proteftoient  que  l'aflêmblée  des  états  étoit  *'5^^;/*' 
convoquéeàParis  pour  le  bien  de  là  religion  &  la  tran- 
quillité publique,&  que  ceux  du  parti  du  roi  croyoient 
de  même  que  la  continuation  de  la  guerre  entraîne- 
ïoit  avec  elle  la  ruine  de  la  religion  Catholique  &  de 
l'état ,  ils  ofïroient  au  nom  &  avec  la  pcrmiffion  de 
fa  majefté,  d'envoyer.de  leur  part  des  perfonnes  ca- 
pables &  défîntérelïces  dans  unlieii  commode  entre 
Paris  &  faint  Denis ,  fi  de  leur  côte  les  ligueurs  en 
youloicnt  faire  autant ,  pour  travailler  enfcmble  au 
bien  de  la  religion  &  ae  Tétan.Que  Gf  le  .duc  de 
"Mayenne  &  fes  pàrtifans  refirfoient  cette  conféren- 
ce, s'ils  aimoient  mieux  en  venir.  aù]tf.dernferesex> 
trémités  contre  les  loix  du  royaume ,  &  expofer  la 
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'"  "  religion  &  1  état  à  un  péril  évident  j  fî  enfin  dégé-' 

An.  I  /5>i.  nérant  de  la  vertu  de  leurs  ancêtres,  ils  laiflbient  le 
royaume  en  proie  à  l'avidité  des  £fpagnols,  le  parti 
Royalifte  proteftoit  defon  innocence,  &  rejetteroic 
fur  eux  avec  raifon  la  faute  de  tous  les  malheurs  qui 
fuivroient ,  puifqu  ils  refiifoient  toute  voie  de  con- 
corde &  d'accommodement ,  &  préféroient  leur 
avantage  particulier  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  Calut 
.  de  leur  patrie.  Cet  écrit  fut  ligne  le  zy.  de  Janvier, 
&c  le  fieur  de  Rcvol ,  fecrétaire  d*état ,  l'envoya  le 
même  jour  par  un  trompette  à  raffemblée  de  Paris. 

Manifcftcdo'roi      Deux  jours  apres  ,  le  vingt- neuvième  du  même 
Ckdw  de$**éwat  ^^^^  >  ^*  ^^^  puBlia  uii  autte  écrit  en  forme  de  ma- 

DtThtHyi.  icf.  nifefte,  contraire  à  la  déclararion  du  duc  de  Mayen^i 


lique  oc  le  bien  du  royaume  -y  il  témoigne 
leur  qu'il  reffentoit  de  fe  trouver  dans  des  tems  û 
malheureux,  où  contre  la  fidélité  due  au  fouverain, 
on  atraquoit  l'autorité  royale  fous  un  faux  prétexte 
<ie  religion  j  mais  plus  les  rebelles  tachent  de  cacher 
leur  malice ,  ajoute  le  roi,  plus  elle  éclate  aux  yeux 
des  hommes.  Au  refle,  il  n'y  a  perfonne ,  difoit  -  il 
encore ,  qui  ne  coimoiffe  que  la  confpiration  qu'on 
trame  pour  la  mine  de  la  patrie ,  ne  procède  a'au- 
run  2éle  pour  la  religion  ;  mais  qu'on  cloit  l'attribuer 
en  premier  lieu  à  la  méchanceté  de  ceux  qui,  par  un 
(dcnr  ardent  de  perdre  le  royaume,  &  ufiirper  la 
couronne ,  fe  font  faits  chefs  &  ^luteurs  d'un  parti 
déteftable  i  en  fécond  lieu ,  à  la  noire  politique 
des  étrangers  ennemis  jurés  de  l'état  &  du  nom 
François,  q^ji  ravis  4'ayoi^  jcrouvé  J'occafion  fevora- 
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ble ,  d'exécuter  leurs  pernicieux  defleins ,  fe  font  '    ■■ 

joints  aux  rebelles  de  France,  &  leurs  ont  procuré  ^^'  ^S^^' 
toutes  fortes  de  fecours.  Enfin ,  à  la  fureur  infatia- 
Jblede  quelques-uns  d^entrc  la  vile  populace,  qui  dé- 
nués des  biens  de  la  fortune ,  &  le  voyant  réduits  à 
la  mendicité,  craignant  d'être  punis  par  lajullice  des 
crimes  fans  nombre  qu'ils  avoient  commis ,  fe  font 
unis  à  cette  ligue  de  factieux ,  dans  l'cfpérance  de  pil- 
ler &  de  s'enrichir  impunément. 

L'écrit  ajoutoit  :  La  divine  Providence  qui  f^ait  ti- 
rer le  bien  du  mal ,  a  fait  paroître  cette  vérité  dans  la 
conjon(Sture  préfente ,  où  l'on  voit  le  duc  de  Mayen- 
ne manifefter  fes  deffeins  par  fa  propre  confeflion , 
en  publiant  par  écrit  la  convocation  d'une  alfemblée 
qu'il  qualifie  du  nom  d'états  ;  puifqu'avec  tous  les 
foins  qu'il  preiftl  pour  paroître  nomme  de  bien,  6c 
faire  croire  au  public  qu'il  ne  prétend  pas  ufurper 
une  autorité  qui  ne  lui  appartient  pas,  il  ne  peut  tou- 
tefois donner  une  plus  grande  preuve  de  fon  ambi- 
tion ,  de  la  témérité  la  plus  inouie ,  &  de  fon  inimi- 
tié envers  la  patrie ,  qu'en  faifant  un  édit  fcellé  du 
fceau  royal  pour  convoquer  les  états  généraux  du 
royaume  ,  pouvoir  de  tout  tems  réfcrve  à  l'autorité 
royale ,  fans  qu'aucun  autre  y  puiffe  prétendre.  Celui 
qui  ufurpe  ainfi  les  marques  de  la  fouveraineté ,  ne 
paroît-il  pas  vouloir  forcer  les  barrières  du  trône  pour 
y  monter ,  &  par  une  pareille  démarche ,  ne  fe  décla- 
re-t-il  pas  lui  même  à  la  vue  de  tout  le  monde  crimi- 
nel de  léze-majefté  ?  mais  ce  que  ce  duc  ajoute  ,  eft 
encore  plus  déraifonnable  i  il  ofe  avancer  que  nos  fu- 
jets  font  difpenfés  par  la  loi  falique ,  de  reconokrc 
Qotre  autorité  :  mais  pcnfe-t-ilquc  cette  loi  née  avec 
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la  couronne ,  &  qui  doit  être  regardée  en  quelque: 

An.  issfi-.  forte  comme  divine,  &  la  bafe  de  lobéiflance  des  fu^ 
jets  ,  &  le  principal  appui  del'état,  6c  que  la  force  en* 
eft  Cl  grande  &  l'autoriié  (î  vénérable ,  qu'on  ne  lui; 
peut  donner  la  moindre  atteinte  ^.ôc  qu'elle  eû.laXeur 
le  à  qui  les  rois  foient  fournis^.. 

Il  ne  fert  dé  rien  d'alléguer  contre  cetee  Toi  l'écfîtx 
des  états  de  Blois  en  i  j  8  8.  puifque  ni  le  roi ,  ni  le& 
états  ,  mais  cette  loi  feule  doit  décider  de  la  fuccefr- 
ijon  du  royaume.  Quel  eft  d'ailleurs  l'homme  fenfé, 
quirregardera  cette  prétendue  aflemblée  de  Blois  corn* 
me  légitime  îne  f<jait-on  pasq.ue.les  gens  de  bien  n'y^ 
eurent  point  de  voix ,  qu'ils  n'ofoient  y  déclarer  leurs 
fentimens ,.  &  que  les  partifans  de  la  ligue  ne  fon- 
geoient  alors ,  comme  ils  font  encore  à  préfent ,  q'uà 
détruire  l'autorité  du^oi  régnant ,  &tà.  laréduire  lous 
Tefclavage  de  fes  ennemis  ,,  en  difpoiànt  des  ajffaires 
du  royaume  fuivant  la  volonté  &  le  caprice,  des  facr- 
tieux  î  Pouvoit-on  être  affez  aveugle  pour  ne  pas 
voir  la  violence  exercée  contre  le  défunt  roi ,  dont  il 
avoit  eu  tant  de  peine  à  fe  garantir  ?  Devoit-on  croi- 
re qu!il  voulût  de  fon  propre  mouvement  violer  une 
loi  en  vertu  de  laquelle  le  roi  François  I.  fon  ayeul 
ctoit  parvenu  à  la  couronne  ?  Mais  quel  befoin  a-t-on 
de  preuves ,  puifqu'on  fç^iitque  ceux  qui  par  force  ou 
par  intrigues  avoient  procuré  cet  cdit ,  s'en  départi- 
rent enfin ,  &  le  déclarèrent  de  nulle  valeur  î  U  par 
roît  conftantquefi  le  duc  de  Mayenne  eût  cru  que 
l'édu  dût  avoir  lieu,  &  être  exécuté ,  après  l'état  oii 
il  avoit  réduit  Henri  III.  obligé  de  fuir  après  la  .jour- 
née des  barricades ,  il  n'auroit  pas  pris  le  titre  de  lieu-r 
tenant  général  de  l'état  &  de  la  couronne ,  avant  que 
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le  royaume  eût  été  vacant ,  mais  qu'il  feferoit  fait  ^Yn.  i  çoi. 
nommer  lieutenant  du  cardinal  de  Bourbon  ,  à  qui 
la  couronne  appartenoit  par  cet  édit  facStieux;  Ce 
procédé  ne  marquoit-il  pas  combien  il  croyoit  peu 
lolide  ce  qui  avott  été  réfolu  dans  ces  états  l  &  n'eit-  il 
pas  manirefte  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  ufurper  pour 
lai-meme  l'autorité  royale  ? 

Nos  ennemis  employent  encore  une  autre  raifon . 
aiiffi  vaine  &  aulfi  frivole.    Ils  difent  que  le  roi  fuit 
une  religion  différente  de  la  Catholique ,  fans  con- 
fîdérer  qu'il n'eft  niinHdéle ,  ni  payen  ,  quilconfelfe 
le  même  Dieu  &  le  même  Sauveur  que  les  Catholi- 

3ues,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  <^ue  fur  quelques 
iverlîtés  defentimensondoive  fonder  une  diviiion 
fi  monftreufe.  Mais  le  roi  ne  veut  point  demeurer 
dans  fon  obftination ,  ni  refufer  de  le  faire  inftruire 
&  de  quitter  (es  erreurs  après  qu'on  les  lui  aura  fait  con- 
noître.   Dans  ce  cas  il  ne  demandera  pas  mieux  que 
de  fuivre  la  religion  que  les  Catholiques  de  fon 
Royaume  défirent  qu'il  embraffe ,  &  d'ôter  à  tous  fes 
fujets ,  fauve  faconfcience ,  les  fcrupules  qu'ils  ont  là 
delfus  -y  mais  il  prie  tous  les  Catholiques  de  ne  point 
s'étonner ,  s'il  ne  peut  pas  fi-tôt ,  ni  fi  facilement  fe 
départir  d'une  religion  qu'il  a  fuccée  avec  le  lait ,  ni 
trouver  extraordinaire  qu'il  aitdelapeine  àquiter 
fes  opinions  ,  avant  qu'on  lui  ait  montré  qu'il  efi; 
dans  l'erreur  ;  ce  qu'on  n'aura  pas  plutôt  fait ,  qu'il  con- 
damnera fa  faute ,  &  fe  mettra  dans  le  chemm  qu'on 
trouvera  le  meilleur.    L'auteur  parlant  toujours  au 
nom  du  roi ,  ajoute  :  Que  dans  les  chofes  où  il  s'a- 
git de  l'ame  &  du  falut  éternel,  fa  miajefté  doit  agir 
avec  une  circonfpeâion  d'autant  plus  grande,  que 
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fon  exemple  ne  manquera  pas  d'en  attirer  plufieurs  , 

An  ijpi.  J^^  f-^i^  defqueîs  il  veut  contribuer  >  &  non  pas  à 
leur  perte.  Que  pour  cet  effet  il  afouvent  demandé 
un  concile  ^  non  pour  s  oppofer  à  ceux  qui  fe  font 
déjà  tenus ,  comme  fcs  ennemis  le  publicient  fauf^ 
fement ,  mais  pour  être  plus  fûrement  inftruit  avec 
ceux  de  la  même  religion  que  lui  >&  découvrir  plus 
aifément  les  erreurs  qu'on  lui  objcdle* 

Qu'il  n'y  a  rien  d'abliirdc  en  demandant  un  conci- 
le ,  dans  lequel  on  pût  réformer  plufîcurs  chofes  que 
le  tems  &  les  occafions  pouvoient  exiger,  &  qu'il  ne 
fuffifoit  pas  de  dire  que  les  autres  conciles  les  avoient 
décidées ,  puifqne  par-là  onpourroitdire  que  les  der- 
niers auioient  en  vain  réglé  &  confirmé  les  chofes  é> 
tabliesdanslesprécédens.  Que  s'il  fe  trouve  une  au> 
tre  voie  pins  propre  à  fon  inftru<Sfeion ,  &  plus  utile  ^ 
il  s  Y  prêtera  volontiers ,  puifqu'il  en  a  déjà  donné: 
des  preuves  évidences ,  en  permettant  à  fes  fujets  Ca- 
tholiques d'envoyer  des  députés  au  fouvcrain  ponti- 
fe pour  trouver  des  moyens  plus  commodes'  -,  jufques- 
là  même  qu'il  a  fait  dire  plmîeurs  fois  à  fes  ennemis , 
qu'il  n'étoit  pas  tems  de  parler  de  converfion  au  mi- 
lieu du  bruit  &c  du  tumulte  de^  armes ,  &  quil  étoic 
convenable  de  pacifier  les  chofès ,  &  de  tenir  une 
conférence  dans  laquelle  il  pût  fe  faire  inftniire  ^  mais 
abufancdefàbonté,  Us  n'ont  paru  déférer  à  fa  propos 
iition  ,  que  pour  avancer  leurs  projets ,  &  infpiret  de 
la  jaloufie  aux  Efpagnols,  en  leur  faifànt  craindre  lat 
paix.  Qu'on  cocmoifïbit  ailèz  qu'ils  ne  votaloienc  pas 
fe  prêter  à  fon  inftriiâion ,  pnifque  ùita  avoir  fait  1  ef- 
lai  >  ik  regardaient  fa  converftoncommedé£bfpcrée. 
Que pai umême  raifon  ayant  vu  quec'écoit là  laâa 
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de  rambafTade  du  marquis  de  Pifani ,  ils  avoient  tout 

mis  en  oeuvre  pour  traverl'er  cette  négociation,  &  ^^*  'i^^ 
faire  en  forte  que  le  pape  n'accordât  aucune  audieh* 
ce  à  ce  feigneur. 

Que  ics  ennemis  publioient  par-roar  néanmoins , 
qu'ils  confentoit  de  remettre  toute  cette  affaire  à  la 
décifion  de  fa  fàintété  j  mais  qu'il  efpéroit  qu'après 
<jue  le  {àint  père  auroit  connu  leurs  artifices  &c  leurs 
intrigues ,  il  décideront  le  différend  fuivant  les  voies 
qui  lui  paroitroient  les  plus  honorables  &  tes  plus 
conformes  à  l'équité.  Que  les  féditieux  devroienr 
donc  cefferde  corrompre  les  bons  Catholiques  armés 
pour  la  défenfe  de  la  patrie ,  reconnokre  leur  faute  , 
&  après  s  être  féparés ,  fe  rejoindre  au  rcfte  du  corps  y 
puilqu'à  l'exception  des  princes  delà  maifon  de  Lor- 
raine qui  font  étrangers ,  les  princes  du  fang ,  les  pré- 
lats ,  feigneurs ,  omciers  de  la  couronne,  &prelque: 
tous  les  plus  confidérables  de  la  nobleffe ,  &  les  ma- 
^iftrats ,  qui  forment  le  vrai  corp  de  l'état ,  font  fi- 
dèles au  roi ,  &  défendent  avec  lui  les  intérêts  de  la 
couronne  ôc  le  ialuc  du  royaume.  C^'il  les  prioit 
donc  de  confidcreir  combien  c'ctoit  une  chofe  indi- 
gne &  mondrueufe  d'ouvrir  aux  Efpagnols  les  portes 
de  la  France  pour  s'en  rendre  maîtres  ,  au  lieu  que 
pour  kschailer  des  frontières,  leurs  ancêtres&  eux- 
mêmes  avoient  foovent  répandu  leur  fâng  :  Qu'atf 
iiirplus  il  ne  fàlloii pas  être  iurpris  de  leur  conduite  > 
putfqu'apr^  avoir  vu  cruellement  î^affiner  leur  roi  ,^ 
JÉins  en  être  touches ,  ils  avoient  ofé  attribuer  à  la  Piro- 
'9idence  y  &  regarder  comme  un  coup  da  ciel  un  fi; 
détcitabfe  parricide  5  &  qu'au  lie»  de  le  détefter  &  de 
ravoir  en  horreur^  ttoa&ulemencils  arvoient  haaitC" 
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. —  ment  loué  l'exécrable  meurcrier,  mais  qu'ils  avoierct 
An..  I  ;5).i.  jnême  fait  des  réjouifTances  publiques  ,  paur  rendre 
à  Dieu  des  adions  de  grâces  de  cet  aflfamnat. 

Que  fî  ces  raifons  ne  font  pas  capables  de  les  per- 
fuader ,  &  d.cles  obliger  à  fereconnoître,  elles  le  fe- 
ront néanmoins ,  faiîoit-con  dire  au  roi ,  pour  con- 
firmer les  bons  François  dans  la  confiante  réfolution 
de  combattre  pour  la  défenfe  de  leur  patrie.  Et  quoi- 
que les  rébelles penfent  le  contraire  de  ce  qu'on  vient 
d'expofer  j  il  eft  à, croire  que  ce.uK  qui  jufqu'à  préfent 
ont  défendu  les  droits  de  la  couronne  ,  feront  en- 
core leur  devoir  avec  plus  d'ardeur.  Nous  leur  mon- 
trerons toujours  l'exemple  ;  &  pour  leur  plus  grande 
sûreté  ,  &  leur  ôjcer  tout  fcrupule ,  nous  leur  jurons 
devant  I>ieu  &  devant  les  hommes ,  que  nous  con- 
tinuerons à  lies  protéger  jufqu'au  dernier  foupir  de 
notre  vie  j  que  nous  ne  ferons  jamais  rien  au  préju- 
dice de  lenr  religion  ;  .àc  que  nous  defîrons  fortement 
que  ce  qu'ils  nous  demandent  foit  au  plutôt  exécuté , 
pour  la  plus  grande  glaire  de  Dieu.  Nous  vous  pro- 
mettons.de  leur  en  fairç  voir  dans  peu  les  eiFets ,  ayant 
mis  toute  notre  efpérance  daUs  la  majeûé  divine  ,  & 
dans  fa  providence  infaillible  ;  fur  cette  confiance , 
nous  ne  nous  faifons  aucune  violence  de  le  promet- 
tre &  de  l'attefter.  Cependant ,  après  avoir  pris  Vsivis 
de  notre  confeil ,  nous  déclarons  à  tous ,  par  le  pré- 
fent manifejlje ,  que  1^  convocation  des  états  géné- 
raux à  Paris  parle  duc  de  Moyenne,  eft  un  .attentat 
a.ux  loixles  plus  façrées  de  la  monarchie ,  &  qu'ainfi 
tels  états  font  nuls  &  fa|aie^x,  que  l'on  ne  doit  vfoit 
égard  à  aucune  des  chofes  qui  y  feront  ordonnées ,  & 
qui  ne  pourront  avoir  lieu  en  :auçi;uç  mgriiére ,    E» 
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ffnKTant  ce  manifefte ,  le.  roi  faifoit  défenfes  à  toutes  T  ~ 

perfoimcs  de  fe  trouver  à  cette  aflemblée,  d'yen-  ^  ^S^i* 
voyer  des  députes  Ôc  de  lui  donner  aucun  fecours ,  à. 
peine  d'être  déclaré  criminel  de  léze-majefté  ,  aullî- 
bien  que' celui  qui  l'avoit  convoquée,  (î  dahs  quinze 
jours  ils  ne  prenoient  une  meilleure  voie ,  &  il  ao- 
cordoit  une  amniftie  à  ceux  qui  fe  foumettroient. 

Ce  manifeile  du  roi  n'empêcha  pas  la  tenue  des     xxxviir. 

/  /         T>  .Al  IX  Ouverture  d<r  ra(^ 

ctats  convoques.   L  ouverture  s  en  ht  le  x6.  de  Jan-  fcmbiée  Jes  états 
vier  dans  la  grande  falle  du  Louvre  }  il  y  avoit  eu  le  Sieurs!""*  **" 
dimanche  précédent  une  procefïîon  générale,  à  la-     n^viu,  /,  ,j. 
quelle .  aiHuerent  tous  les  députés  :  leduc  deMa^   jAém.  dt i»  n. 
yenne  y  marchoit  entre  les  pcefidens  de  Huqueville    Mim.dei'Etoiit^, 
&de  NuUy  ,.&  le  n .  les  ligeurs  au  nombre  de  cent-,  *'  *"  ^'  '*' 
communièrent  dans  l'églile  de  Notre-Dame  ,  où  ils 
entendirent  le  fermon  de  Genebrard ,  archevêque 
d'Aix ,  un  des  plus  zélés  du  parti  de  la  ligue.  Les  éc- 
lats commencèrent  par  un  difcours  du  duc  de  Ma^ 
yenne  j  mais  il  parla  fi  bas  ,  que  les  deux  tiers  de  l'aC- 
lemblée  ne  purent  l'entendre ,  &  en  le  prononçant  il 
changea  foavent  de  couleur  j  on  prétendit  même  ,. 
que  e'étoit  Pierre  d'Efpinac  ,  archevêque  de  Lyon  , 
qui  avoiccompole  cette  harangue.  Quoi  qu  ilen  loit,   Difcours  du  duc 
c'étoit  une  exhortation  dans  laquelle  l'orateur  répé^  ?c^7cnu7e?  "'^ 
toit  fouvent  que  l'aflembléenedevoit  point  avoir     „    ,     , 
d  autre  vue  que  le  bien  de  la  religion  &  de  1  état  i  & 
qu'il  conclut  en  difant ,  que  le  moyen  de  remédier 
aux  maux  qui  affligeoient  la  France  depuis  tant  d'an- 
nées ,  &  d'établir  la  sûreté  de  la  religion ,  étoit  d'éli- 
re un  roi ,  qui  pour  première  qualité  ,  eût  celle  d'é?- 
tre  fv^rme  &  conftant  dans  la  rai  de  l'églife  Gatho* 
liq^e ,  Apoftolique  &  Romaine  >  jufqu'a  Im  fàcrifîer . 
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■  fa  propre  vie,  &  qui  eût  enmêmetetns  la  valeur  en 

An.  1JP3.  partage  pour  ne  fe  pas  faire  obéir  feulement  des  mu- 
tins &  des  rebelles ,  mais  pour  combattre  courageufe- 
ment  les  ennemis  tant  du  royaume  que  du  faintfiégc, 
ôc  remporter  fur  eux  de  glorieufes  victoires.  Ces  deux 
fondemens  pofés  ,  onrepréfentoit  aux  députés ,  que 
puifqu  on  les  avoit  mandés ,  non  pour  modérer  les 
impôts  ,  ou  trouver  moyen  de  payer  les  dettes  de 
la  couroime ,  mais  pour  élire  un  roi  ôc  un  chef  à  tout 
un  peuple  du  plus  grand  royaume  de  la  chrétienté, 
ik  ne  dévoient  point  fe  laiffer  prévenir  d'aucun  inté- 
rêt particulier ,  mais  quils  dévoient  prendre  enfem- 
'  ble  une  fainte  ôc  digne  réfolution  convenable  à  leur 
commun  falut,  ôc  aux  conjonâures  préfentes. 
XL.  Après  ce  difcours ,  le  cardinal  de  Pellevé  archevè- 

Autre  difcours  j     t»     •  •  /      •  vit» 

du  cardinal  de  Pei-  quedeReims,  quictoit  venu  exprès  de  Rome  pour 

ÏjReimf'''"'  fervirdefoncréditlesEfpagnols,  fitaufliuneharan- 

satyr.  Menif.  S^^  >  ^^^  ^^^  louffuc  ÔC  très-eunuyeufe.  Il  y  loua 

^"'Jinhur'  m  ^^^"^°*^  ^  ^^^  prétendu  ôc  le  courage  du  duc  de 

deu7iglifin\'>'.  Mayenne,  &  conclut  en  exhortant  l'aflemblée  à  élire 

*'  D0TimXioi.  unroitelquerétatprefentdesafiÊurcs  l'exigeoit,  qui 

fût  entièrement  dévoué  aufaintfiéee,  ôc  ennemi 

mortel  de  Théréiie ,  à  laquelle  plus  qu'a  tout  autre  mal 

ilétoitnécefrairedes'oppofer.  Après  lui  le  baron  de 

Sene^ai  parla  pour  le  corps  de  la  noblefle ,  qui  n'y  étoit 

pas  fore  nombreux,  mais  il  parla  plus  fuccintement  Ôc 

f)lus  à  propos  :  ÔC  du  Laurens ,  avocat  général  au  par- 
ement de  Provence ,  harangua  pour  le  tiers-état. 
XLi.  Le  cardinal  légat  qui  n'ariiita  point  à  cette  premie- 

Secondeftance,  _    ^^ °..:l^/_:.  / £7_     J J*^  v    a^^^ 
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on  devoir  faire  faire  à  tous  un  ferment  folemncl  de  ■ 

ne  fe  réconcilier  jamais  avec  Henri  de  Bourbon ,  ni  ^^*  '  ^^^^ 
de  le  reconnoitre  pour  roi ,  quand  même  il  abjure- 
roit  fes  erreurs ,  &  vivroit  en  Catholique.  Le  duc  de 
Mayenne  s'y  étant  oppofé,  comme  à  une  chofe  fort 
éloignée  de  fes  intentions ,  les  autres  députés  fe  joi- 
gnirent à  lui  j  &  comme  le  légat  infiftoit  toujours  à 
exiger  ce  ferment ,  Tarchevêque  de  Lyon  prit  la  par 
rôle  ,  &  dit  que  les  états  étant  Catholiques  ,  &  re- 
connoiffant  la  prééminence  du  faint  iîége  ,  ils  n  e* 
toient  pas  affez  téméraires  pour  vouloir  lier  les  mains 
au  fouverain  pontife,ni  fi  présomptueux  que  de  pré- 
venir fes  jugemens,en  déclarant  le  roi  de  Navarre  irré- 
concil  iable  avec  leglife ,  par  une  délibération  qui  n'é- 
t£)it  point  du  reffort  de  la  puiflance  féculiére ,  &  qui 
n'appartenoit  qu  a  la  jurifdidion  eccléfiaftique  i  &c 
<]u  amfi ,  tous  étoient  réfolus  de  ne  point  faire  ce  fer- 
ment ,  pour  n  offenfer  ni  leur  propre  confcience ,  ni  la 
dignitedu  faint  fîége&  du  pape.Cetteraifon  ferma  la. 
bouche  au  légat ,  &  l'on  ne  parla  plus  de  ce  ferment. 
Le  lendemain  i8.  du  mois ,  jour  de  la  troifîémc 
féance  ,  il  fe  préfenta.  àla  porte  de  la  ville  un  trom-       xltii 

f>ette  du  roi  venant  de  Chartres ,  qui  demanda  qu'on  jeP  ca,hoîfq"°'' 
e  fit  entrer ,  pour  préfenter  au  comte  de  Belin  ,.  J^^"^';,»'  «' 
gouverneur  de  Paris ,  un  paquet  dont  il  étoit  char-  trompette., 
gé ,  &  il  dit  alTez  haut  qu'il  s'agiflbit  d'une  décla.-  utm.dtuiig, 
ration  des  princes  &  des  prélats  Royaliftes  ,  adref-  *'  ji^u^ ,  ;,  ^j 
fée  à  l'alfemblée  des  états.  Là-deffus  on  le  conduiût 
au  gouverneur ,  à  qui  il  rendit  les  lettres ,  après  avoir 
eu  foin  de  répandre  parmi  le  peuple  ce  qu'elles  con- 
te noient.  Le  comte  de  Belin  n'ayant  pas  voulu,  ouvrit 
le  paquet ,  le  porta.au  duc  de  Mayeniie  y  &  celui-ci. 
TomeXXXFL  LU 
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•  ayant  aflemblc  les  principaux  de  la  ligue  ,.leur  mon- 

An.  159}'  tra  récrit  qui  fut  lu  en  leur  prcfence.  On  délibéra 
en  fui  te  fi  l'on  répondroit  i  mais  lorfqu'on  alloit  aux 
Le  légat  fait  voixjle  cardinal  de  Plaifance  légat,s*élevàntavecco- 
d«Ro"y5cs"a'r  1ère  ,  dit  que  cet  écrit  étoit  pernicieux ,  &  rempli  de 
^^[^Thol  hift.  fentimens  impies  &  hérétiques  j  ayant  enfuite  gagne 
w.ioç  c*yrt,t.  quelques  dodeurs  de  SorBonne,  il  les  eneaeeaà 
déclarer  paruneceniure ,  que  cetecnt  etoitablurde , 
hérétique ,  fchifmatique ,  rempli  d'impiété ,  &  didé 
par  un  efprit  de  révolte  contre  1  eglife  i  en  ce  qu'on 
y  foutenoit  qu'un  hérétique  relaps ,  condamné  &  ex- 
communié, pouvoit  avoir  quelque  droit  fur  la  cou- 
ronne de  France ,  &  qu'il  devoit  être  regardé  com- 
me prince  légitime ,  établi  de  Dieu ,  &à  qui  le  droit 
naturel  obligeoit  d'obéir.   Cet  incident  ne  laifla  pas 
de  fufpcndre  les  délibérations  pour  quelques  jours» 
Quand  elles  furent  reprifes ,  on  examina  de  nou- 
X  L I V.      veau  fi  l'on  devoit  répondre  à  l'écrit  des  Royaliftes. 
quuiSën1"u'on  Ccux  qui  étoicnt  pout  l'affirmation  foutinrent  qu'ils 
réponde  à  l'écrit  ne  falloit  Doint  refufer  d'entendre  ceux  qui  étoient 

des  Royaliftes.        ,  aV  oIA  !••  ,^  „• 

De  ihcu ,  /.  de  même  lang;  &  de  même  religion  qu  eux ,  &  qui 
105.  A  tu-  ^  r  ^r 

DavUa ,  /.  ij.  pcut-ette  ne  cherchoient  que  cette  occaiion  pour  le 

repentir  de  leur  faute  &  fauverleurconfcience,  en 
aonérant  au  parti  de  la  ligue.  Que  dans  ce  cas ,  le  roi 
de  Navarre  le  trouveroit  fi  foible ,  qu'on  n'auroit  pas 
de  peine  à  le  réduire.  Qu'il  falloit  embrafler  avec  ar- 
deur toutes  les  voies  qui  pouvoient  conduire  à  la  paix, 
puifque  c'étoit  la  fin  principale  que  tous  les  Dons 
François  fe  propofoient ,  &  à  laquelle  ils  afpiroient 
pour  le  bien  public.  Que  fi  d'un  commun  confente- 
ment  l'on  pouvoit  rétablir  la  tranquillité ,  qu'étoit- 
il  befoin  de  s'embarraffer  dans  Aes  troubles  conti- 
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nuek,  &  de  s'expoferàde  nouveaux  malheurs  ?  *Ji^3« 

Que  dans  cette  vue  le  duc  de  Mayenne  avoit  par 
ia  déclaration  invité  les  Catholiques  du  parti  con- 
traire ,  à  s'alTembler  &  à  conférer-  avec  lui ,  leur 
proteftant  que  par  leur  refus  ils  fe  rendroient  cou- 
pables de  tous  les  malheurs  qui  s'enfuivroient.  Que 
il  cette  proteftation  faifoit  imprelfion  furl'efprit 
des  Catholiques ,  de  quelque  parti  qu'ils  fulTent  , 
on  ne  pourroit  refufer  d'entrer  en  conférence  avec 
eux,  fans  fe  rendre  coupable  des  malheurs  qu*on 
avoit  lieu  de  craindre.  Qu'il  importoit  peu  qu'ils 
parlaffent  avec  la  permiffion  duroi ,  puilque  les  af- 
faires ne  fe  terminoient  pas  tout  d'un  coup.  Que 
lui  étant  attachés ,  ils  étoient  obligés  de  fe  lervir  de 
ces  expreffions  ;  mais  qu'après  qu'ils  feroient  per- 
fuadés  &  engagés  peu  à  peu  par  la  raifon  ,  ils  pren- 
droient  peut-être  d'autres  réfolutions.  Qu'on  fçavoit 
déjà  que  même  les  princes  du  fang  commençoient 
à  balancer ,  &  que  les  Catholiques  étoient  mécon- 
tcns  que  le  roi  ne  leur  tînt  pas  parole  fur  fa  conver- 
sion. Qu'il  falloir  profiter  de  ce  mécontentement , 
&  leur  aider  à  prendre  une  bonne  réfolution ,  & 
réunir  par  ce  moyen  tous  les  membres  en  un  corps 
pour  le  falut  de  la  patrie. 

Le  légat  étant  fortoppoféà  cetavis^rarchevc- 
que  de  Lyon  Talla  trouver ,  &  lui  remontra,  que   .,  ^j-v. 

/*    1,  /  -1  r  •    ~     J       T»  VfL^  L  archevêque  ^e 

il  Ion  n acceptoit  la  propoiition  des  Royaliltes ,  Lyon  engage  Je 
il  s'enfuivroit  beaucoup  de  défordrc  j  parce  que  ^"  *'*=*>"«'*" 
Ja  nobleife  &  le  peuple  lafles  de  la  guerre  &  des  mi-  ^^^*'  ''  'î* 
féres  qui  l'accompagnent ,  pourroient  bien  fe  fou- 
lever  ,  &  fe  jetter  dans  le  parti  du  roi  de  Navarre. 
Qu'une  conférence  avec  eux  ne  produiroit  aucun 

Lllij 
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A^'  I  f^3«  mauvais  effet,  puifquon  ny  employeroic  que  des 
perfomies  de  confiatice,qui  n'abandonneroient  pas  la 
caufe  de  la  relicion.  Que  Ci  les  Catholiques  du  par- 
ti du  roi  vouloient  fe  joindre  à  celui  de  la  ligue ,  ce 
feroit  un  triomphe  pour  elle  :  que  fi  au  contraire  ils 
témoignoient  vouloir  s'en  éloigner ,  il  feroit  facile , 
après  avoir  gardé  toutes  les  apparences ,  de  trouver 
une  infinité  de  moyens  pour  rompre  la  conférence. 
Enfin ,  que  fî  lui  feul  légat ,  en  s'y  oppofant ,  étoit 
caufe  qu  on  rejettât  la  propofîtion  des  Catholiques , 
on  imputeroit  fon  oppofîtion  à  une  fierté  maL 
placée ,  Se  on  le  fonpi^onneroit  d'être  trop  uni  d'in- 
térêt avec  les  Efpagnols  $  ce  qui  peutrêtre  ne  plai- 
roit  pas  à  la  cour  de  Rome.  D'ailleurs ,  le  prévôt  d«s 
Marchands  lui  dit  avec  beaucoup  de  franchife,  que 
les  Parifieps ,  qui  fe  flattoiçnt  que  le  fuccès  de  cette 
conférence  fîniroit  leur  mifére ,  ne  manqueroienc 
pas  de  fe  foulever  fur  fon  refus ,  &  que  le  parlement 
étoit  dans  les  mêmes  fentimens.  Toutes  ces  raifons 
fléchirent  le  légat ,  &  il  y  confentit ,  pourvu  que 
que  les  états  arrêtaffent  qu'on  ne  conféreroit  ni  i^-' 
redement  ni  indiredement  avec  le  roi  de  Navarre  j 
mais  qu'on  entrergit  feulement  en  conférence  avec 
les  Catholiques  de  fon  parti ,  pour  le  bien  de  la  re^ 

Ré'ïï^'dcs é-  ^^^'^  ^  1®  ^^P*^  ^®  l'état, 

tats^'r/cm  des         Aipfi  la  réponfe  des  états  à  l'écrit  des  Royalif^ci  j^ 

*°dÏS/*,/,  13.  fut  rédigée  ^  envoyée  le  4.  de  Mars.    Elle  écoic 

iit7ho„,i.io$.  jdrçff^e  aux  princes  ,  prélats,  feigneurs ô^  gentilsr- 

hommes  Catholiques ,  qui  fuivoient  le  parti  du  roi 

de  Navarre  i  &  elle  étoit  au  nom  du  duc  de  Mayen^ 

ne ,  qui  y  prenoit  la  qualité  de  lieutenant  général 

de  la  couronne,  &  des  princes  /prélats ,  feignewrs  & 
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députés  aflemblés  à  Paris.  On  y  apporte  de  fort  mau-  a 
vaifes  raifons  pour  juftifier  loppo^îtion  que  Ton  * 
avoit  à  reconiioître  Henri  pour  roi  i  mais  1  on  con- 
clut à  accepter  la  conférence  demandée.  Un  trom- 
pette porta  cette  réponfe  à  Chartres  ^&  on  en  fit  la  le- 
<flureaans  le  confeil  i  maisTabfence  du  roi  empêcha 
qu'on  Y  répondît  fur  le  champ.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon fut  chargé  d'en  écrire  à  ce  prince  pour  avoir  fon 
confentement,  &  fur  la  permimon<}a'il  en  donna,  le 
cardinal  écrivit  aux  états  le  2,9.  de  Mars  pour 
indiquer  la  conférence  au  i  j.  du  mois  fuivant  au 
village  de  Surenne,  aune  lieue  de  Paris.  Les  états  y 
ayant  confenti ,  nommèrent ,  pour  y  aflifter ,  d'Ef- 
pinac  archevêque  de  Lyon,  Pericard  évêqued'A-  ^ 

vranches ,  Godefroy  de  Billy ,  abbé  de  faint  Vin- 
cent de  Laon ,  lamiral  de  Villars ,  le  comte  de  Be- 
lin ,  Jean-Louis  de  Pontalier  de  Tallemé ,  les  fieurs 
de  Montigny  &  de  Montolin ,  les  préfidens  le  Mal- 
cre  &  Jeannin  ,  Etienne  Bernard  avocat  au  parle- 
ment de  Dijon ,  &  Honoré  du  Laurens  confeiller 
au  parlement  de  Provence.  Ceux  qui  furent  nommés 
du  côté  du  roi ,  furent  l'archevêque  de  Bourges ,  les 
fieurs  de  Chavigny  ôc  de  Belhevrc ,  le  comte  de 
Schombergje  préiident  de  Thou ,  Nicolas  de  Ram^^ 
bouillet ,  Pontcarré ,  &.  le  fleur  de  Rçvol  fecrç- 
taire  d'état.  ^  ^  ^  XLvn. 

Les  députes  du  roi  étant  arrivés  If  s  premiers  au  vil-  ,jj^"jf  Ç^'^  «• 
lage  de  Surenne  vers  la  fin  d'Avril  >  ceux  des  ligueurs ,  rence  dçSurenn/. 
après  avoit  entendu  la  mefle ,  &  reçu  la  bénédic-  d*»,  /„  adet 
«on  &  les  infttu<£Hons  du  légat ,  s'y  rendirent  le  1 8.  tl^Zf'"'^"". 
eu  même 'mois ,  fvtr  les  deux  heures  après-midi  ;  &  w^'^'m^i, , 
ie  lendemain  on  saffembla  pour  U  première  fois ,  '•  »•  p-  »«»• 
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fans  avoir  égard  aux  titres ,  ni  aux  qualités ,  pour 

An.  I  /*>3.  éviter  toute  aifpute  au  fujet  des  rangs.  Après  s  être 
exhortés  les  uns  les  autres  à  fe  dépouiller  de  tout 
intérêt  particulier ,  pour  travailler  iîncérement  au 
bien  public,  les  députés  produifirent  leurs  pouvoirs. 
Enfuite  on  fe  donna  réciproquement  les  pafleporrs 
néceffaires ,  &  Ion  convint  aune  fufpenfîon  d'ar- 
mes pour  les  lieux  voifins  de  Surenne ,  afin  que  les 
députés ,  &  ceux  de  leur  fuite  puffent  librement 
aller  &  venir  fans  être  inquiétés.  Car  quoique  les 
Royaliftes  couchaflent  à  Surenne ,  il  n'en  étoit  pas 
de  mente  des  ligueurs ,  dont  le  plu»  grand  nombre 
XL  V  II  r.  retournoit  fur  le  foir  à  Paris, 
de  larchevéquc  L'archeTcque  d^  Bourges  ouvrit  laféance  par  un 
reconnoKre'ic7o^'  loHg  difcours ,  où  il  employa  beaucoup  d'exemples 
DtThoit, 1.106.  ^  <»  autorités  pour  faire  voir  aux  ligueurs  qu'en  refu- 
PavHa  I  '/.  15.  fant  de  reconnoître  Henri  de  Bourbon ,  c'étoit  aflii- 
jettir  le  royaume ,  non  feulement  à  des  étrangers , 
mais  à  fes  plus  cruels  ennemis  ;  &  qu'ainfi ,  puifqu'ils 
pouvoient ,  en  le  reconnoiflant ,  vivre  en  liberté  de 
confcience,  &  fe  conferver  dans  leur  religion  ,  ils 
ne  dévoient  pas  fe  rendre  coupables  d*un  fi  grand 
crime.  Cette  proposition  ayant  déplu  à  rarcnevê- 
que  de  Lyon  &  à  ceux  qui  lui  étoient  attachés ,  &  ce 
prélat  ayant  fait  éclater  fon  piécontentemcnt ,  l'ar- 
chevêque de  Bourges  répondit  que,  puifque  les  parti- 
fans  de  la  ligue  ne  vouloient  point  de  roi  qui  ne  fut 
vraiment  catholique,  &  publiquement  reconnu  pour 
tel ,  ils  dévoient  tous  enlemble  exhorter  le  roi  de  Na^ 
varre  à  quitter  la  religion ,  &  à  rentrer  dans  le  fein  de 
réglife }  que  s'il  acceptoit  ceparti  auquel  ils  l'auroienc 
tous  invité ,  ils  auroient  la  Utish^iofi  de  voir  le$  diP 
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putes  terminées ,  &  tous  les  efprits  réunis.  Que  (i  au  " 
contraire  il  refufoit  de  fe  faire  Catholique  y  ceux  qui  ^5i>5* 

lui  étoient  attachés ,  auroient  une  raifon  plaufible 
deL  l'abandonner ,  &  de  fe  joindre  à  ceux  qui  lui 
étoient  oppofés ,  pour  élire  tous  enfemble  un  autr& 
prince  du  lang  qui  fût  delà  vraie  religion. 

L'archevêque  de  Lyoarépliùua ,  que  ceux  de  fon    „ ?^  ^ ^  ^-  „ 

.      ,  ^  ,       .■'         .     ^     «^    1,      t*  1  .1         Reponte  del'ar- 

parti  n  entreprendroient  jamais  d  exhorter  le  roi  de  chevequedcLyon 
Navarre  à  quitter  fa  religion ,  vu  qu'il  leur  avoir  té-  taidcBourg«r' 
moigné  pluiieurs  fois ,  que  ce  feroit  envain  qu'on  n-.»;^  /  .. 
1  inviteroit ,  puilqu  11  etoit  relolu  de  ne  point  le  laif- 
fcr  perfuader  j  qu'il  avoir  jufqu  alors  abufé  de  la  cré- 
dulité de  fes  amis ,  à  qui  il  avoir  feulement  promis 
de  fe  faire  inftruire  j  &  qu'après  avoir  fait  fi  peu  d'é- 
tat de  leurs  avis ,  il  éf  outeroit  encore  moins  ceux 
qui  viendroient  lui  parler  delà  part  de  fes  ennemis  -, 
qu'en  un  mot ,  le  {aint  fiége  l'ayant  déclaré  héréti-; 
que ,  relaps  &  excommunie ,  ils  ne  pouvoient  trai- 
ter avec  lui ,  ni  lui  faire  aucune  propofition.  L'ar- 
chevêque de  Bourges  répartit ,  que  le  roi  paroiflbit 
avoir  changé  de  lentiment  :  qu'on  avoit  ci-devant 
employé  la  force  ^  les  menaces  dans  tes  confeils 
qu'on  lui  avoit  donnés ,  &  que  c'étoit  pour  cela 
qu'il  n'avoir  pas  voulu  les  écouter  ,  comme  peu 
dignes  de  la  majefté  royale  ,  &  capables  d'ofren- 
fer  fa  réputation  }  mais  qu'à  préfent  il  prenoit  en 
bonne  part  les  remontrances  qu'on  lui  faifoit ,  & 
qu'il  témoignoit  affez  ouvertemant  vouloir  fe  récon- 
cilier àl'égiife.  Qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  manqué 
à  fa  promefle  ^  mais  qu'il  en  avoit  été  détourné  par 
fes  continuelles  occupatioins ,  &  par  les  embarras 
de  la  guerre  :  qu'il  étoit  jufte  qu'une  pareille  con- 
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~ veriîon  fc  fit  décemment ,  fans  contrainte  Se  avec 

AN.  I  J5>3«  honneur ,  &  qu'il  yavoit  lieu  d'efpérer  que  dans  peu 
on  le  verroit  Catholique.  Quelques-uns  répliquè- 
rent qu'ils  feroient  ravis  que  1«  roi  fe  convertk,  mais 
non  pas  par  des  raifons  de  politique ,  Sa  des  maximes 
d'état  qui  ne  feroient  propres  qu'à  tromper  les  fim-» 
pies  ,  &  fur  lesquelles  on  ne  pourroit  compter, 
j.  Quatre  féances  fe  paiferent  dans  ces  différentes 

Le  légat  Te«t  conteftations  fans  rien  conclure  j  ^  les  Efpagnols 

feirc  élire  l'infante  r  j  i'    '  r  nii         f  r  \       '  \ 

par  les  états.  prohtant  de  cette  diviuon,  «de  la  ^  eiolution  ou 
Dnvtia.  L  ly  jj^  yoyoient  les  ligueurs  de  ne  point  reconnoître  de 
roi ,  qui  ne  fôt  (incérement  Catholique ,  réfôlurenc 
de  propofer  l'élection  de  l'infante.  Dans^  cette  vue  , 
le  cardinal -légat  ayant  fait  faire  des  piiéces  publi- 
ques &  des  procemons  folemnelles  ,  afin  qu'il  plût 
à  Dieu  d'infpirer  aux  états  dés  moyens^  propres  & 
convenables  a  une  légitime  éleâion ,  pour  le  bien 
commun  de  la  Chrétienté  ,  il  aâèmbla  dans  fou 
palais,  outre  les  miniftres  d'Efpagne ,  les  ducs  de 
Mayenne  ,  de  Guife,  d'Aumale  &  d'Elbeuf,  le 
comte  de  Chaligny ,  &  Ballbmpierre  pour  le  duc 
de  Lorraine  ,'  le  ficor  de  la  Pierre  pour  le  duc  de 
Savoye ,  Laurent  Tornabon  pour  le  duc  de  Mer- 
cœur  ,  le  comte  de  Belin  gouverneur  de  Paris ,  & 
aij  nom  de&  états  fix  députés  élus  pouç  traiter  avec 
les  miniftres  d'Efpagne  v  l'archevêque  de  Lyon  & 
l'évêque  de  Senlis  pour  le  clergé  y  la  Châtre  & 
Montolin  pour  la  noblefFe,  le  prevot<les  marchands^ 
de  Paris  &  Etienne  Bernard  pour  le  tiers-étar.  Dans 
cette  affemblée  5  qui  étoit  pour  ainfi  dire,  l'amede 
toute  la  ligue,  le  duc  de  Feria  ambaflàdeur  d'Efpa- 
gne ,  après  avoir  fortemeru  condamné  la  conféren.- 

ce 
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CA  3e  Sttrenne,  s  etendip  beaucoup  fur  les  louanges 

<ie  l'infante,  &  fe  hazarda  à  prôpofer  foa  éleiiion.      •  *  ^  ^^3» 

Sur  cette  propofition.  Rôle  évêque  :  de  Senlis< ,  î 
ligueur  fiMricux,  ie  leva,  &i  dit  avec  iieaucoup  de-   Répo-ie ViVe de 
motion  :  Que  les  politiques  avoient  gagné  leur  eau-  i^ÛbaÇadlu"'" 
fe  i  avant  foutenu  iu£qu'alors  que  la  religion  n'^toit  «l'Eipag"*-  , 
quun  prétexte  «  un  voile  pour  .couvrir  les  intérêts*  Mtm.de  l'EtoUc, 
de  l'état  ;  que  lui, &Xes  collègues  s'étoient  beaucoup  '  **  ''  -'  * 
employés  a^ié&iter  ce  fentiment  dans  les  chaires, 
en  prêchant  au  peuple;  mais  qu'aujourd'hui  il  ap- 

fienoit  avec  douleur  par  la  bouche  même  &  de 
aveu  des- minières  Elpagnols,  qu'il  étoit. vrai  que 
les  prédicateurs  trompes  les  premiers;»  &  trompant 
Its  autres ,  avoient  pris  la  defenie  du  menfonge. 
Quil  croiroit  à  l'avenir  que  les  Efpagnols  n'étoient 
pas  -m-oins  -politiques  que  les  portilahs  du  roi  de 
Naivarrci  mais  qu'il  les  prioit  pour  leur  propre 
honneur  &  pour  la  réputation  de  la  fainte  union, 
de  quitter  leur  projet,  parce  que  le  royaume  de 
France  ayant  été  pendant  douze  iiécles  poflTédé  par 
des  mâles ,  fuivant  la  difpolîtiôn  de  la  loi  Salique, 
on  ne  devoit  point  le  tran$férer-à  des  femmes, 
de  peur  que  par  difPérens  mariages ,  elles  ne  lui 
donnafTent  difterens  feigneurs ,  &  n  alfujettilTent  U 
nation  Fran^otfe  à  une  domination  çcrangere. 

Cette  rspohfe  faite  par  unr.des  plmjaraen^  li-i-' 
gueurs  ,  déconcerta  &  le  légat  &  les  miniftres  Ef-.. 
pagnols,  &  quoiqu'ils  revinlTcnt  encore  àr  la  char- 
ge ,-  ils  Rrdu  peu  d'impœâion  fur  i«s  erprits. 
:  Cependant ~on  conferoit  toujours  à  Surenne  «  & 
Ton  y  conviât  enfin  de  deputtr  à. Henri. de  Bour- 
bon, qui  étoit  à  Mantes  ,  pour  le  folUciter  d'em- 
.  .    TomcXXXVL.  .      M  mm-      , 
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4^8      Histoire  Ecclésiastique.  ' 

' '  brafTer  k  religion  Catholique,  hes  Députes  fïirenc 

An.  iS9i*  les  fleurs  de  Schomberg  &  de  RcvoL  Le  toi  lesf 
re^ut  avec  un  accueil  très^^ivorable  -,  les  écoutï^ 
avec  affedion,  leur  promit  defe  faire  inftcuirey 
&  indiqua  une  aâètnblée  pour  le  i  ^ .  de.  Juillets 
li  fit  déclarer  cette  réfolucion  aux  députés  di»  la  li-- 
gue ,  6c  leur  annonça  qu'il  avoir  ordonne  uiie  tU^ 
femblée  d'évêques  ôc  de  chéolofi;ieiis  j  pour  être 
inftniic  fur  fes  doutes,  &  qûll  étoit  déjà  catholique 
dans  fon  cœur. 

Cette  déclaration  du  roi  ayant  été  donnée  a 
Mances  le-  i  é.  de  Mai  ;  le  lendemain  Schomberg: 
&  Retol  revinrent  à  Surenne ,  ou  les  députés  de  la^ 
ligue  s'étoienr  rendus  ,  Ôc  informèrent  d'abord  Tar^ 
chevêque  de  Bourges  des  pteufes  difpbfitions  du  roi. 
Ce  prélat ,  dans  la  feptieme  .féance ,  en  porta  la^ 
nouvelle  lia  coQ£erence  ;,  &  ann<on<^a  aux-  députési 
de  l'imion  ;  Que  Dieu  avoir  enita  exaucé  leurs» 
vceux  ,  &  qu'ib  aoroiene  tout  ce  qu'ils  avoient  de* 
mande  pour  fauver  k  religion  &  Tétat,  par  k 
qonveriioh  du  roi  qu'on  leur  faifôk  efpérer.:  Qu'on» 
pouvoit  même  ies  en  afsnreriy  pnifque  ce  prince  ré' 
lolu  d'abjurer  £un  hcréûe,  avoit  déjà  convoqué 
les  prâacs  Ôc  ies  do<%eurs  de^auels  il  vouloic  recevoir 
rinârw^boa ,  qui  dévoie  précéder  cecçe  srande  ac^ 
tiôn ,  que  tous. les  botus  CaDholii|UQs  des  deux  partis 
ibuhoitoiîenc  asecxaiir d'ardeur, ptHurie. réunir  cou» 
ensemble  par  nue  paix  Solide  âc  coûtante,  & 
afin  quelle  B&  ;ât  à  la  iâtidfWlion  dW  dbacun  ;  qse 
le  coi  leur  permceooit  de  cmiter  dos  xondîtioas  c|ui 
pouvoicnt  coflocmer  Jcurs  ibréncts.  t  ies  .iifscram  ^ 
pour  leie:  âtei  tout iùjet  de. défiance,  que  rien sie. 
s'exécuceroit  que  ce  prince  ne  fe  fiic  déclaré  çffeOi' 
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.  LVYKE  CENT  ^UATRE-VIMGTliMfi.  ^f^ 

iéemcnt  catholique  &  réconcilie^  avec  TEglife.       -■ 

Une  déclacation  fi  peu  attendue  déconcetta  fort  '  ^T^3» 
U  parti  de  la  ligue,  &  fur-tout  IWcWque  de  R,,,irii iv- 
xyou .  qui  répondit  fur  le  champ  :  Qu'il  etôit  cous  chevéquedcLyoa 

• '•  /*  11/  /•  *  I    .  à  cette  nouvelle. 

:vamcu  que  les  collègues  penioient  comme  lui  au  j,  ^„  , 
fujet  de  la  converuon  du  roi,  qu'ils  en  étoient  «<>*/ 
tous  très-édifîcs ,  6c  jqu'il»  prioient  Dieu  qu'elle  fôt  ^'"^'  '*  '** 
■réelle:,  iincère  &  véritable.  £niuite  ayaiit  demandé 
quelque  tems  pour  en  con£sreravec  les  autres  dépo- 
tés ,  le  prélat  revint  quelques  heures  après ,  &  dit  : 
Qu'ils  etoient  tous  ravis  de  cette  converfion  ,  Se 
^*en  cas  qu'elle  fc  £k,  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  dé- 
clarer Vil  la  falloir,  regarder  ^omme  véritable ,  une 
affaire  de  cette  nature  étant  du  renfort  du  faim  fiége 
ôc  du  fouverain  pontife.  Il  ajouta  cependant  qu'il 
y  avoit  lieu  de  douter  de  la  fincérité  de  cette  con- 
verfion, puifque  tout  récemment  le  roi  avoit  fait  ex- 
pédier des  patentes  pour  une  afïignation  de  fix-vingc 
mille  écus  deftinés  à  l'entretien  des  miniftres  &  des 
collèges  proteftans^  ce  qui  fufiifoit  pour  perpétuer 
rhérefie  dans  le  royaume^  L'archevêque  de  Bourges 
dit  qu'il  étoit  vrai  que  l'afTaire  avoit  été  propoTéc 
dans  le  confeil,  mais  qu'il  s'y  étoit  oppofé  avec  beau- 
coup d'autres  -,  que  l'édit  n'étoit  pas  encore  ligné,  ni 
fcellé ,  &  qu'il  ne  tenoit  qu'à  la  ligue  d'en  empê- 
cher l'effet ,  en  arrêtant  par  une  prompte  réunioa 
une  chofe  qui  pouvoir  être  fi  funeke  à  la  religion. 

Le  m^e  prélat  préfenta  enfu^  aux  députés  de  la        j^^ 
lieue  un  mémoire  au  nom  du  roi,  oui  contenoit  Kent  contenant 
trois  chers  5  le  premier  etoit  i  oiire  que  raiioit  ce  feoté  atix  députés 
prince  de  fe  convertir  j  le  fécond  qu'on  travaillât  '  *  '^** 
aux  moyens  d'aflfûrer  la  religion,  &  de  conclure  la  **'* 

M  m  m  ij 
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^^o        Histoire  Ecole  si  Ais^nq.'ui. 

"7  '■      pj^ix  i  &  h  troifiéme,  qu'il  y  «efût  une  trcve  gancrale 

^ 5^ 3 • .  jajjj  tQuj  le  royaume ,  pendant .qu'onUraitcuoit  cct^ 

te  grande  aifeire.  Cet  eciit^  aprèsi avoir  tétiépoftéafii 

duc  de  Mayenne  (fut  exasnmé  d^»^)i  aCénploe-  des 

éçats ,  qÛ  le  duc,  fit  coneiwre  qorjoa  iy-r^ojMkok 

avec  modératioa  ;  ,&  pour  cet  effet  on  eonvinc  que 

l'on  changerok  le  lieu  de  la  cojile4:encc ,  &  que 

les  depuçé$.  de$/d^ux!  paniisj  $j»fl6nTl)l€roienE  à  la^ 

Liv.       JRoquette  hors.  la.  porte  laint  Antoine^ -.,  î 

Affcmbiée  à  la      j^çg  députés  s'v  étaot  trotivcs  au.  joiir  marqué; 

répond  au   mé-  iarcheveque  de  Lyon  y  répondit  aux  trois  pomts  de 

moue  du  roi,  »,/      .       i    ^       •       -i.    i«  *  •  ^     • 

4çcî4t  du  roi>  U  dit,  quan»  au  premier  qui  con* 
vmiu,  U  ly  'i:ernoit  U.jconyerùoii:^  quil  deliroit  quelle  rut  un- 
cèrQ  :££  fans  déguifenient ,  mais  qu'on  ne  pouvoit 
l'efpéjrer }  qu'au  contraire  il  ne  falloit  s'y  fier  en  aur 
.cune^. forte, ipuifque  fi  elle  partoit  dîune^ ;véricd:)le' 
-fiiiçérit^  &  d'une  infpiration  du  cielî>  le  foi  ne  la 
diâ^eroit  pas  tant  ;  qu'il  n'^urmt  pas  près  de  lui 
tant  de  miniftres  Proteftans,  donc  il  récevoit  touj 
ies  JQurs  les  kiilrudions  y  qu'il  ne  les  combleroit 
pas  de  Ce^  faveurs>\ââ.  ne  concinuea^oiopas  d?  laiil^r 
rentre  leurs  main«  les  plus .  importantes  chairges  du 
royaume  j  mais  que  cela  hé  les  regardoit  pais*,  .Si 
que  c'étoit  l'affaire  du  pape  &  du  faint  fiege.  Au 
fécond  point ,  qui  concernoit.U  sûreté,  de  la  relir 
gion,  qu'il  ne  pouvoit  s'en  expliquer,  .parce  que 
ce  feroit  traiter  avec  lin  prince  qui  éioit  àors  de 
réglife,  coopérei^  le  faire  reconnoîtrq,  &  pré- 
venir le  jugement  .de  faf  fainteté.  Enfin  qu'à  l'égard 
du  troifiéme  point  toudwit  latréve.jlQn  y  répbn-* 
droit  lorfqu'on  âuroit  fatisfait;  auic  deux  premier* 
articles. 
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JÈUVAETCEMT^CÏLrRailii-VINGTEÉMk.'         ^l 

L'ardaeyc^iie  ide  Bourges  prenant  la  parole,  t4-  ^^ 


ihi  «Je  dctruirôiesJbiipjj'ons  ouoniavoit'de  la  fin-    ■^*-  'i^3> 
iieric©  tj&f  de  Ja.  boivie  iVoloatc  ,du  :  roi ,  •  en  fai  faut        l  v. 
tottifOtte  ibn:dc(fèitt  itoic  cFeavo?air  nnciamWf*  L'^^hcvcque  de 

rii      \    *^  .         ,  •      r  •  r  '    •     Ay  il  j     '   Bourges     tcpond 

'Mé.-*.:^amr5v'5â  de  rjendie  auilaMic  fiége  Jes^'^lttS  auxraifonsdtsdé- 
^r6fo«di'refpeâ»  &  lies  plus  grands  honrreu»  '<}Uiç  ^"^^l*  77o< 
. jj^BAfti  Wtt  de  JraUce  lui  eût  rendus»  H  exhorta  ën^    jj^„,,^  ^,^  ^ 

•É«w  jfes^depuiaâs  do-dadîcu&àcahfômtrfà^la^taiii  '^^v''  '•  ?•  '^'** 

.iS(/iejJS  m  quon^lie  tnoéeioii  pap  aK^c^mppi^ 

mivi^,  avec-  dés'  Catholiques  quiavoient  lel  mêfnS 

jzéle.  qu'eux  pour  l'anciënnè  religion^;  ie  jjrélàfe 

ir^ncluc  en  demmldatit!  qli'ati  craAfcit^tîc  ndéléi  .  ^ 

ment  .txjiuii:  v^ ce!  qui 'S'ODbiti  dît  .'dans  Iê$coijf(k^ft.-i  / 

ces,  w:  du:  moins V qttoflinctt  fit  der> /onimaîies  ^. 

parce  que  h  itcgociation-ièroit  inutile,  fi  les  ac-  ' 

tes  ja'en  icoient  icQni)afis:&.  avbneswpariles  <leâx  '« 

-partis,    ^44i»îJ(Âlrdaiov^lb  de  LyQtï:s'iMm&f^^n4 

rifcn  relâcher  ..fur  Mes.  trois  anicles  dd  fa  r^oîiià^i 

&,  :infi{la  à  foutenir  que  bieii  que  les    rois   dd 

jFrancé  ne  dépendent  que  de  Eheu  faui  pour  fe 

cemporej :,.  cçpfendàttt  ho codanoiflaïKe' de.  eô  qui 

^.oneemeila:(6i ,.  comme  lai- ic\tce.  defe'oçinfates'^. 

Ôc  la'lréconciHadon  dos  hérétiques  avecvicglifê, 

apparciehc  au  fouverain-  pontife.   On   parla  fort 

cppfyféraent:  de  Jautomo  ^du.  pape  l  àé  tlii  -  difi 

tin<Sbion  désrd$ux  ptiiflàncesdirislb  gouv«rnemd^m 

jpoliciqUe,  des?  libérées  :  de  i'cglifc  Gallicanb  y  &i 

des  cenfures  portées  contreile  roi».  Ceux  que  l'on- 

nommoit  R^oyaliftos,  ne  cegardoient  ces  oenfures 

i^e. comme  de  Gàïùiet  nuonidonsk.      :    i  ::  i  '. ' 

.. ..  QUant  ftux  taiSies  qe  la  cbafiérencc  qnei'arcHev.ê^ 

^e  de  Bourges  ialvott  (femaadi^qp'on.  rédigeât  pat 
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4^t  HisTomfi  Eccle«iastii^wiï; 
*— —  écrit ,  on  y  confentic  j  Ton  chargesi  de  cette 
An.  ï  JP5' commiiïiojtt  un  député  de  chaque  pam,  -ôc  Ton 
Te  retira  enfuite*  Cette  conféjrence  fut  fuiviie  de 
pkideurs  antres;  mais  le. trouble  £(  ia  confusion 
empêchèrent  d'y  tien  décider.  Chaque  pani  nt 
parloit  que  de  paix ,  6c  perfonne  ne  s*accordoic 
fut  les  moyens  de  la  donner.  Cependaiic  le  peu- 
ple la  demandait;  avec  de-grincu'erïs);^  poitf 
{  appaifer  en  quelque  ibnx  »  Ion  convint  de  con^ 
pnuer  hï  conférences ,  &  de  s'alTembler  pour  cela  il 
}a  Viilette  près  de  Paris^  Les  députés  s'y  trouvèrent 

on^yîeni  j^  ^^  -  ^«*^<l^i   ^  ^  •  ^0  Juillct -Ou  tînt  ràflemblce 
confère?"^  ^a  d^Qs  lia  .maî^bn  du  ibuiT  £meric  ^lei^Thou, 
viiictte.  JUaçphçyiêquè  èe  Bourges-  y  préfcnta  un  écrit 

Den'>u,Ltog,  dans  lequel  on  expofbit  fidèlement  ^  en  peu  de 

Mem. de l  Etoile.  *  .    *,/      ,  -./     ,  |  *■•/ 

f.  i,  p  1  f6,  fiïots  tout  ce  ;  qni  s  etoit  pafle  -  dans^  les  conreren- 
cm  -précédentes ,  Se  ia  léipkiiion  qiue  le  roi  avoit 
prife  d*appellor  aupr^  de  lui  dts  évéques  &  des 
théologiens  pour  fe  ^ire  inftruire  ;  iur  la  fin  de 
récrit  on  ôftroit  nne  tcéve  générale.  Les  députés 
des  ligueur»  en.'ayanr  conféré  «it^mblè ,  repon* 
dirent  qu'ils  accepibiebt  l'écrit ,  quoiqu'on  y  eât 
^nféré  des  termes  qui  paioilToienc  peu  conformes 
à  h  vérité.  Qu'ils  etoient  farpris  de  l'atdeur  avec 
kquelli?  les  H.oyaliil:es  demandoient  la  trêve ,  tan> 
dis  que  le  roi  de  Nav^cœ  affiégemt  >ai£lueilemeht 
h  viUc  dis  .Dreux,  et  que  le  comte  4e  M$nsf%ld 
deiïieujDoit  tranquille  fur  la  ii^oinriere  >  fuivant  leê 
ordres  qu'il  en.  avoir  ve^us  du  duc  de-  Mayenne. 
Qu'au  tefte  cela  n»  ha  empécéierôit  f^  de  coi\-» 
tribuer.  en  tour  ce  qu'ils  pcurroiem  aa  foulage- 
mçm  du  peuple  i^^,  U  tranquillité  du  royaume^ 
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Qttik  prioient  feulemei>c  qa'on  arrêtât  Içs  empor*  — 


temèfts  de- qujel^ues  prediçaçeurfr  Koy4ift«Sj  qui  ,  An^  ^595* 
qiUïique  Cath0li<|u^>  .4çt^içp|Wliiç  4es^4og 
niciewx-   I.*ar<:hÉ;veque:  de  .^Ottfg^  jï^î^ir  qu'on 
infbniierait  contre  gç»  predicatiçtMrSi  ^  q»  oa  lc«  ' 

puniroit  j  &  les  députés  fç  Icp4reisçii|,  i 

.  Ces  coïifarejjcçs  4%Mwi;,tea^C0up  ftw  f^rdi-  ' 

JiaU%at ,  &  aux  Efp^giïplsi'iil*  %f  nj  p9  q^^ 
lenc  potir  «mpêches  lactréve  ,  ^  ponr  feird  rrieîite  b 
couropne  dç  France  èff  la  tête  d^uti  pricicf  étr^ger^ 
Mais  <|i|)6lque^  rcflbrts  ^'tU  fiflfeni  jûuçr  p0^rr,y 
parvci^ir,  ils  ne  pmrçfit.y  rçuifir,   Jl^  3p^l^e»p  Aj^iJ^atrc- 
dp  Paris  rendit  fur  ce- iUiet  le  ^S^  dé  i^wn^a-ftçi  "'<='"^ «»« p^"*:  , 

A  '  V   A       i'  1  ,  1  •        CayttfC.x,  delà 

retr ,  ou  fur  k&  reinontrances  du  prpoureifr  on  rp{ ,  chr,n,îi<^fnn.& 
la  cour,  .K)ui2es  les  chambres  lafltoWte,  ^kh-^t'"'''''^"'" 
roit  quçllç  n'avoit  jamak  eu  .d'awcrf;  *nt?inf>on  ,/^fJ;/^j^^'*''^ 
^e  de  Hîflimtenir  la  (religion  Catfeolk[»^i.Ap<^p- 
liq^c  Ô^ 'Romane  en  l'état  ^  <0ilicc^i^  d^d^ian-; 
ce,  fous  1»   proteâ:ion  d'un  roi  «ès^Çhreti^n  y 
Cacholiquç  ^  Fran(jp^s  >  que  n-ay^mir  h^^  plùf  » 
«^r:qu0  df  ;fairc;  pWeryer  le^  ^ix  foçidanieiMà- 
les  du  royaume  ,  elle  s'oppofoit^à-pOuii  txaké$(qiji 
ie  pourroient  faire  pour  transférer'  la  cîoufojine  de 
France  en  la^ain  des  princes  ou  ^rincefife?  étran» 

g^rs;,^nïçme  fpus  ,le:.pretexc<?i  de  Jaréiigiqni^^ 

étant  faits  -au  prcjudiac  de  la  loi  Saliqpeî  En;*H3»n- 
féqueAce"  le  préfidcnt  le  lylaître;  acicornpagné  dç 
plnfieuf^  ^ciers,  du,  pà4cmentL,  fp  içi^dit,!  paf- 
«^fdrji  de-k.<^i^,  a«pi)^6;dii  d«5::  ^e  tMayeniie^. 
^\U\n9 -firéCsn'c^  dfft.jprincfa'/S^.olficifiri  .de  1^' 
cquroiwe,  il  protfftadç^nK^uvé^a.c^wigs  xom  tmr 
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'  tés  qui  feroient  contraires  aiix  Ipix  ^a  royaume/' 

An.  I JP3'       Cet  arrêt  acheva  de  déconccrtçr  les  Efpagnols, 

Le  "id  mande  ^  i  afleriîbl€e  dts  €tats  ÂTen  «fut  oullcmerit  fiehcc. 

René  Benoît  pour  Ot  fofl '  côté '\  ^iè^toî' profitai' 'dé'  ces  îieuf cufés  dtC" 

siiiftniirc.  Le  lé-  /»  •  •.  ,    ^         '^    -      i    -     r/' •       /•       -'  »       J    /•' 

gat  veut  leoipê-  poiKion^' BOUT  soccuper  olus  lerieulement  au  del- 
y  a  er.     j-^-^  ^^  jj  y^.^^^  ^^  ^^  jj^^^^  inftruirè  de  la  religion 

Mém.<ûi'^*u  vÇatholiquc>;^îl- écrivit  de  Mantes  à  René  Benoît, 

».t.p.  liff       ,eui:é  de  Jfàint  Eiiftaclic',  8c  lui  dciharida  de  l'at- 

jccndrè  à  faim  Denis  pour  tdnférer'avec  luii  ce 

^Que  Ib  légat  ayant  fçu ,  'A  voulut  détourner  ce  curé 

de  partir  i  &  tâelia  même  de  lui  perfuadier  qu'il 

./  ,  .  ■  Bé  pouvoir  entrer  en  '  conférence  avec  le  prince 
'  fan j  la  perniifliott^dûf  pape  :  rnàis  Benoît  n'eut  au- 
«un  égard  à  (es  remontrances  ',  &  fe  rendit  le  14. 
de  Judlet  à  faim  Denis  avet  Moraines  y  curé  de 
',.,  \,  ^  .iâint  Me^ri}  Chavagnac,  curé  de  faint  ^Sulpice  , 
les  àvqit  déjà  précédés.  Lé^roiayamf^li  l'arrivée  dç 
ces  trois  c*irés  qu'it  aVoît  inandés,  partit  dé  Mani 
ces  le  1  S.  du  même  mois ,  après  av^ir  entendu  la 
prédicadon  du  mîiiîftre:  de  la,  Paye  pour' la  der- 
nière fois ,  &  Vint  joindre  les  4oâ;eùr^  à  Aiint  De- 
nis -  le- io^  fuivbàt.-      -  "^         ' 

Le  légat  irrité' voulut  faire  paflçr  ces  curés  pour 
des  apoftats  qui  avoient  quitté  l'unité  de  l'egli- 
fc- pottr  paifer'dans  le  parti  de  fes  ennemis  ,  &  Iç 
favdrife:,  1&  il-  fit  fee  <ju*il  put  pour  engager  les 
docteur»  de  SoriK)itine  à  les  déclarer  excommuniés 
&  retranchés  de  régli/c.  Mais  n'ayant  pu- réullir  , 
il  publia  lui-même  une  declaràtidh,  par  laquelle 
il-défenddit  à  tciùs  cccléfiaftiques  d'aller- à  faint- 
pénis ,  fur  peine  "d'excommunication'  y  &  fenfuite 
il  'feignit  dç  vouloir  fortir  du  royaume ,  &  de  fe 

retirer 
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jretircrà  Rome.  Lès  étacs  s'ecanc  alTeniblcs  le  lendc-  T" — 

main  2. 5 .  Juiiiet  j  Honoréxiu  Laurens,  député  des  états     ^*  *  ^^■^' 
.d»  Provence ,  j&ropofa  denùoyel:  .Ter$>  le  légat  pouc 
le  prier  de' diemeurer)  mais,  le  pcéûdent  le  Maître  fut 
d'un  avis  contraire , &  dit  c^uil  falloit  le  laiiTer  aller., 
n'étant  propre  qu'à  fomenter  les  troubles. 

Six- jours  auparavant ,  lofeph  JFoulon ,  abbé  ré- 
gulier de  faiiit'e  Geneviève  ,i  ayant  écrit  de  faint    Affitl^dc  jo- 
Deais  j  où  il  s'étoit:  entretenu  avec  le  roi  aii  fujet  reph  Fouio.uabbé 
de  la  converiion  ,  des  lettres  au  doyen  de  notre-  viéve. 
Dame  de  Paris ,  Louis  Seguier ,  dans  lefquelles  il    De  no»,  1. 107. 
Ketnofffnoic  foa  attaohfifmenr  pour  fa  majelté,  &  «i/f.Ti.^iij»] 
la  joie  de  :ce  <ju  elle  adloit  rentrer  dans  le  fein  de 
i'églife  :  CCS  lettres  furent  interceptées ,  &  en  con- 
séquence Poulon  fut  mis  en  arrêt  Ôc  gardé  à  vûe^ 
il  y  eut  des  commiiTaires  nommés  par  le  duc  de 
Mayenne ,  &:  ta  connoiffancé  de  cette  affaire  fut 
jenvoyée  au  légat  ;  mais  Poulon  appella  comme  d  a- 
bus  de  tout  -ce  qu'on  feroît  contre  lui  :  &  le  légat 
embarraifé  par  cet  appel ,  ayant  fait  deis  efforts  inu- 
tiles pour  faire  abolir  les  appels  comincdabus  >  l'àb» 
bé  de  fainte  Geneviève  fut  mis  en  liberté,  ôc  fe  reti- 
ra auprès  du  toi  à  faint  Denis. 

Cependant  malgré  les  défenfes  du  légat,  les  trois 
curés  travaillèrent  à  l'inlkujSfcion  du  roi.  La  pre-    Lero^?e*nriiv. 
miere  conférence  quils  eurent  avec  lui ,  fut  fur  le  f'=  f"}*  •"^r'Xt" 

'        1     •  t    Mi^      T  /l  •    '  a  religion Cntho- 

matm  du  1 3 .  Juillet.  Les  prélats  qui  s  y  trouvèrent  i'q"f-      , 
avec  les  cures,  etoient  1  archevêque  de  Bourges,  Fin-  DavUa,  i.  u 


hune 


lippe  de  Bec  évâqpiede  Nantes  ,.  Nicolas  de  Thou  «M^lt  "'* 
éveque  de  Ckarttcs,  Claude  d'Agenneà  évêtjue  du  ^^^^f  ^''  *'^-^' 
Mans,  &f  Jacques Davy  duPerron  nomme  à  l'evêché 
^yrcux.  On  difputafurplufieuirs  aniclcss  le  roi  fie 
Tome  XXXFL  N  n  n 
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. fcs  objedions,  &  on  y  iàtisficiî  folidemcnt,  qû'iï'rc- 

An.  1 55>3.  tnercia  les  cvêqucs  de  ce  qu'ils  lui  avoiehc  appris  cc^ 
qu'il  avoit  ignoré  jufqu'alors^  &  il  leur  protelta,  qu'il 
reconnoiiïbit  dans  Ton  changement  la  bontés  b^ 
puiffancede  Dieu. . 

Enfuite  les  prélats  lui  préiencerçnt  un  écrit  qui 

contenoit . la  forme  d'abjuration,  qu'il  devoit  pro* 

noncer ,  pour  détefter,lcs  errenm  qu'il  avoir  fuivies,. 

Lxi.        ^^^^  "^^^  proceftations  &  des  promeiTes  qu'ils  pré-^' 

On  .irefTe  une  tendoient  lui  faire  fiener ,  avant  que  de  le  réconci- 

conîtflion  de  foi.     ,.        \  •,/    ../<  .       ^  •.'  •  •     /•'    / 

^^.^^^^.£^^^  lieraleghle  -y  mais  comme  ils  y  avoient  inlere  cer- 
/* .t.  1  p. i4i.  taines  cnofcs  qui  ne  paroiilbient  pas  néceffaires,  & 
de  u  ligue  j.^.f.  que  le  roi,  dont  le  jugement  etoit  tres-ioude ,  ne 
*''Mezn!y\  »br.  pouvoît  goutcf  î  il  Icut  dit  qu'ïl  lui  ièmbloit  en 
ty.  t,  }.f.  40».    jjyQJf  ^j^ja  fait  aflez,  &  qu'ils  dévoient  ctre  cpntens  ^ 

&  il  fe  (itlaifTer  cet  écrit  pour  1  examinée.  Mezeray 
dit,  qu'on  en  retrancha  tout  ce  qui  n'étoit  pas  eflen- 
tiel  à  la  foi  :  mais  qu'il  fut  touteiois  envoyé  au  pape, 
tel  qu'il  avoit  été  drelTé  d  abord,  afin  de  mieux  pcr- 
fuader  ùt  fainceté  de  la  parfaite  converfion  de  ce 
prince.  Un  biftorien  Fran<;ois  rapporte  ^  que  les  mi« 
nidres  Morlas,  Roltam ,  Salettes  &  quelques  autres, 
contribuèrent  beaucoup  par  politique  à  la  conver- 
iîon  du  roi ,  &  qu'un  d'entr'eux  étant  tombé  d'ac- 
cord, en  diipuunt  contre  du  Perron  ,  qu'on  pou- 
voir faire  ion  faldt  dans  i'églife  Catholique  y 
Apoftolique  &  Romaine,  fa  majeflé  prit  la  parole  , 
^  dit  à  ce  miniltre  :  •  Quoi!  tombez-vous  d'ac- 
»cond  qu'on  puifle  fcikuver  dans  la  religion  de  ces 

•  meilîeurs-lài  «>  Le  miniftre  répondant  qu'il  n'en 

•  doutoit  pas ,  pourvu  qu'on  y  vécût  bien  i  le  roi  re- 
•>  partie  très-judicieufement  :  »  La  ptudence  veut 
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«•]doR<ï  que  jfi  fuis  àù  leur  religion  }  6c  non  pas  de       '     ■ 
•»k  TÔtre  ;  pisicod  qu'étant,  de  la  leur,  jemcfau-  An.  i/i>3* 
4>  vé.  fek>n  euà  de  foloà  .vidus  »  ik  quét£fnt  de  la 
«»TÔtre  jtmc  i^uYQ  ^Inèa  félon  vous  >  mais  non 
^pai.  félon  eux.  G>r  la  prudencfcVeut  que  je  fui- 
•>ve  le  plus  a£[uré..Il  ne  reftoit  plus  au  roi  qu'à 
faire  foiemneliement  fon  abjuration  ,  ^  à  r^ 
ceYQir;rabfolationde  fonhérefîe.  Se  des  ceniîires     ^ 
iio  l'eglife .,  lôc  le  jour  pour  cette  cérémonie  ^  fut 
affigne  au  dimanche  x.j,  .de  Juillet.  - 

Le  légat  ne  voulant  rien  omettre  de  ce  qui  pou-    Dédaratbn  <iii 


prétendit 

idifantroi  de  France  &  de  Navarre ,  déclaré  nomme- 
<nent  par  le  pape  Sixts  V.  hérétique ,  relaps ,  impé- 
nitent ,  cher,  Muteur  &:défenfeur  public  des  hcré^ 
pquesy  ne  ponvoit  être  ab fous  que  par  le  fouverain 
pontife  des  peines  portées  par  les  hérétiques  relaps 
ôc  impénitensi  qu'ainfî  tout  ce  que  feroient  les  pré^ 
lus  qu'il  avoir  afTemblés,  feroit  nul,  parce  qu'ils  n  a- 
yoiênrpas  le  pouvoir  de  l'abfoudre  j  &  que  ceux 
qui  favorifoient  le  roi  de  Navarre,  n'en  feroient 
pas  moins  fujets  dans  la  fuite  aux  cenfures  eccléfiaf- 
tiques,  il  avertiffoic  les  Catholiques,  qui  jufqu'aloiï 
«toient  rédés  dans  le  fein  lie  l'églife  Romaine ,  de 
ne  fe  pas  laiffer  tromper  dans  une  affaire  de  cette 
conféquence.  A  l'éganl  des  partifans  de  ce  prince , 
il  les  conjuroit  par:  les  entrailles  de  la  mifcricorde 
divine,  de  nepas\ajooter  de  nouvelles  fautes  aux 
premières ,  &  de  ne  pas  caufer  un  fchifme  qui  n^e 
pouvoir  être  que  très-pernicieux.  Que  quoiqu'il  fîk 
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perfuadequeies  éyâqucsGixcliLoliqueslnevievi(ifOiiènc' 

,An.  i55>5.  pas  dans  une  .vilW  ohciiçiéc  pvft  ies? isei^éc^ues ^  il 
cxoyoic  qu'il  était  de  ion  devoir  ^  fes^avenic  de  ne 
fepas  trouveDauxiaiïémisdèés  illégitimes  qui  sy  te^ 
noient ,  iSç  cpc  f'ilsieii  ag^(r©ieiic)autrciTi(èci'î  ikeiK 
coureroient  les  ceiidircs , v&  ^erdroienc  les  bénéfi- 
ces Â:  les  4ignitésiqii'ilsiavoienc<iatiS'réglire^  ; 
Décifmlîioii  des  ^  jcardâsial-  d^^Bomlboin  iirfaéîconàré  lie  roi ,. qui ' 
ligueurs  contre  la.!!  avoitoas  TicmlQ- ouiih  afliftât  akix'côn^éreincés  te- 

convcrfion  du  roi.  i         .  •     /t^     /-»•/•      •  •      •       /f    i 

Deihouj.  ,07.  nues  pour  loa  inlcrualcm.,  loutenoit  aum  haute*- 

Mémoires  de  PE-  ■  >m->  *  I  ri  •*!. 

loi/»,/.  4.  p.  i'4y.  ment ,  q^il  ny  avoit  que  le  pape  leur  qui  eut  le- 
'  pouvoir  d'^bibudïe  lé  roi ,  &  que  toute  autre  ab^ 
■  rolàtjon.ierdtr.huiie:^  parce- que  ia:>  fainceté  avait 
«riiquemcnc.&.  pbfidvcriient'  rofeivé  ce  pouvoir  aa 
faint  fiége.  Mais  les  prédicateurs/de  la  ligue  fe  dé- 
chaîrioicnt  en  chaire  dune.' maài^rci  encore  glus  iiD- 
^grtecëmre  ce  priiice.  Le.<turc  de(ÉiihtI^ie];rcHau2> 
bœufs  dît  dans  réglifedè  fainrNicDlas^des^dmmp^  • 
ôc  cela  de  l'aveu  du  légar,  qu'on  nJc  devoit  preccf  ' 
aucun  confentement  pour  recevoir  le  rcH  de.  Na- 
varre ,  julqu'à-  çe-qué  Èi.  fijiiûtéré  r.tât  abfoiis.  î^^'au- 
très,  débitcreijit  qaelcèt;  prince  devoir  feindre. dé -£c 
convertir  dans  un  pur  auqaèlx)iT  lit  dans.  Fevari^ile^ 
que  les.  loups  iviendroietit  fous  la.  peau  dcrbrebis.  Le 
tumtux  JeaarBoucheL,  curé  dà  Suixit Benoît ,  »>rcs 
avoir  âfouyent  déçlîîré  lefeà  dDirHbniifrii.  pu:  des 
•difcours  iurîéux64)OutrigeaiMrv,  ji*épargii«!pfastfo« 
.  fuccéifeur.  IXy:a  de  hiiirieùff^cn[io4is:prQmincés  à 
•iaint  Mcrri ,.  S^idédiéts.  auxacirnai  ^iégacr;  ails  font 
intitulent  Sermons  fu}. twifia^UeycoBvttJîqTi  &^  la. 
nullité  de.  Kàbfolutixâi dtJIeiïrhde.Boiir^em',prim!t 
du  'Bearn  -,  à  fahnt  Dems.  Ic-z,^:  Juillet  \  $,cfp  & 
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>Érëtic  im|a:iincs  à  Paris  l'année  foivarite  ,..<lans  la-  T — ' ~ 

<5ueUc  cet:  hdmme  féditieux  fe  retira  ett  Flandres ,  ^  ^^3» 

où  il  fît  réimprimer  cpsimême^  :(^rinons  àjDoùay)&; 
:y  paflà  le Teftcdet'fes  jours  xians  une  cxcïèmt  mifére. 
Un'Gôrdelier  Savoyard ,  nommé  Jean  Gueiin',  aiifïi 
infolent  que  Boucher,  appella  le  duc  de  Mayenne 
lin  fourbe ,  qui  fje  couvroit  du  manteau  de  la  reli- 
gion pouri  par  venir  à  fes' fins-,  ôc  exhorta  Tes  audi- 
-œurs  a)  poièr  Disa  de  ne  pas  permettre  que  le  pape , 
tinijoun  ,vdifoit-il ,  conduit  par  le  faim  Efprit  ,•  & 
dut  ne  pouvoir  errer  dans  la  foi ,  fe  laifsât  fléchk 
par  les  prieiïs  dulBeamois.:  .   :      v   :    t  . 

Le  tjieuplé  ayàiu  fçù  .que  la  cérémonie,  de  1  abk-     cSoîic  à  s. 
jutàtian.'âc'dv  râJbfolution  duToi  étoit  fixée  au  aj.  ^j"i„'^j"','j''*" 
de  Juillet' ,  fonit:  en  fo»ulè  de  Paris ,  malgré  les  dé^    Mém.  de  rnloi.- 
fenfes  réitérée^  qu'on  en  avoit  Élites ,  &  fe  rendit  ''M^ndlrg^M/f. 
-àf^nt  Beuis  pour  en  être  f}>oiïkteur.  Ge  même  î;^'*^?^;^'^!'*^ 
:it)ur  X  c.  de  Juillet  qui  étoit  im  dimanche ,  le  roi    *'''"•  ^'  '"*  ''- 
ie  rendit  a  huit  heures  du  matin  a  la  porte  de  le- 
glife  d^  l'abbaye ,  accompagné  des  princes  &  fei- 
gneiais  db  fa  cour,  &c  iuivis  de  fes  Gardes  ,  Suif- 
ïés  iSi  Êcqflbîs  j  douze  trompettes  marchoicnt  de- 
vant lui  au  milieu  d'une  foule  innombrable  de  peu- 
ple, qui  ne  ceflbient  de  crier  f^ive  U  Roi.  Sa  majefté 
arrivée  au  grand  portail ,  y.  trouva  à  l'entrée  l'ar- 
<iievcque -de.  Bourges  ,revêoo  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,.  &c  alfis  fur  un  fauteuil  de  damas  blaiVQ,  ervvi- 
ïonné  du  cardinal  de  Bourbon,  de  plufieurs  évéques 
â!::de  fous  les  religieux  de  l'abbaye , qui 'ittjendoietwc  ' 
J&  Aa/cfté  avec  la  croix>&4ejlivne:  d^' évangilcao 
i  L'iaschcvêque  de';  Bourges  lui  (denwttdac d'abord 
«jwribécoit  v&  «è  quil  fouhaitbit  yèi  letQt  ayaat 
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répondu  qu'il  ctoit  Henri,,  roi  de  Fcancje  &c  de  N*- 
An.  1  /pj.  varre ,  qui  défîroit  iètii^  reçu  à»m  le  fcia de  ic^ 
glife  Caickôlique ,  Apoftoiique  ^  Xomaine^  »  Le 
voulez>vous  (încéretnenc  ?  »  dit  le  pr^at.  A  spLcn. 
fa  majefté  ayant  réparti  qu'elle  le  vouloic  de  tout 
fon  cœur  >  à  Tindant  elle  fe  mit  à  genou^c ,  S>c  &L 
fa  profeiGon  de  foi  connue  en  ces  ternies  :  *>  Je 
M  protéine  &  je  jure  devant  la  face  du  Dieu  tour-puif- 
Miant,  de  vivre  â^- mourir  dans  la  rçHgio^;  Catho^ 
clique)  Apoftolique  &  Romaine,  de  la  protéger 
«•  &  défendre  envers  tous  ,  au  péril  de  mon  iàng  àc 
ode  ma  vie,  renonçant  à  toutes  héoéiies  çanttaùics  i 
w  la^  doârine  de  laditç  «glife  ,  &  às^m  Ï9  ;na» 
ment  même  le  rpi  remit  a  l'arclitevêque  îun  &:nx. 
figné  de  fa  main ,  ovl  étoit  c^ette  même  profeâîon 
de  foi  plus  au  long.  Ce  qui  étant  fait  ^  cfi  prince 
encore  à  genoux  a  fentree  de  Teg^fe ,  baiia.  Vm- 
neau  du  prélat ,  qui  Ipi  douA^  f^  iiénédi^an ,  Bç 
re^ut  fon  abjuration  .j  enfuitç  û  (e  releva  »  9Âàc  du 
cardinal  de  Bourbon  &  dç  rarchevêque  »  i&  fut 
conduit  avec  beaucoup  de  peine , .  à  caufp  de  1  af- 
fluçnee  du  peuple  ,  au  copurde  leglifç  ,  iiiivi  deç 
évêques  de  Nantes,  deSéez, de  E)ignc  ,  de  Maille- 
zais,  de  Chartres,  du  Mans,  d'Angers,  de  René 
de  Daiilon ,  abbé  de  Cliatelliers ,  nommé,  à  1  evê^ 
ché  de  Bayeux,  de  Jacques  Davy  du  Perron ,  nom^ 
ttié  à  i'évédié  jd'Evreux  ,  des  religieux  de  J'ab*- 
bi^ye ,  des  doyens  de  Paris  &  de  Beauvass  ,  des 
4ibbes  de  Bellozane  &  de  la  Couronne ,  de  l'ar* 
ckidiacFd  d'Avranches  , .  nommé  à.  l'abbaye. de  iàinç 
Etienne  de  Caen;  des  curés  de  faiiat' EoflaçHei  àc 
de  fâint  Sulpicê  ,  do^fcburs  enthéoldi|gie^  délire» 
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olivier  Berangcr ,  îiufli  doûeur  &  prédicateur  ordi-  — —— 

iiairc  dtt  loi,  &  des  curés  de  ùlnt  Gervais  Se  de  iâint  '^^'  '  i^  3  • 
Merri  ^  en  préfence  defquels  fa  majefté  à  genoux 
devam  te  grand  autel ,  réitéra  Ton  ferment  &  ùl 
proteftation  fur  les  faints  évangiles. 

Dans  U  moment ,  le  roi  ayant  été  relevé ,  fut  lç^'jJS  y;  ^^„. 
conduit  àlWtcl  qu'il  baifa  après  avoir  £iit  leiîgne  ^*  ""«nJ  '» 
de  la  efoix.j  &c  enfuite  il  fe  retira  derrière  Tauiel  „  L  . 
fous  an  pavillon ,  où  îarchevêque  de  Bourges  l'en-  vav,u  \  ).  1  ji 
tendit  en  confeàîon  ,  &c  lui  donna  rabtolution 
pendant  qu'on  chantoit  dans  Tédifc  le  Te  Deunu 
Sa  majcAe  ,  après  s'être  confeife ,  fut  conduite  ao 
milieu  du  fanâuaire  >  où  1  on  avoit  dreiTé  un  prie-^ 
dieu ,  couvert  d'un  velours  cramoifi  brun  ,  lerné 
de  fleurs-de^lys  d'or  ^  fous  un  dais  orné  de  même* 
Là  ayant  à  fa  droite  Tarchevêque  de  Bourges ,  6f 
à  fa  gauche  le  cardinal  de  Bourbon ,  autour  de  lui 
tous  ceux  qu'on  vient  de  nommer  ,  Se  derrière  le» 
princes^  le  chancelier ,  les  officiers  de  h  couron^ 
ne ,  les  cours  du  parlement  &  du  grand  confeil , 
Se  la  chambre  des  comptes  ;  le  roi  entendit  avec 
beaucoup  de  dévorion  la  grande*meife ,  qui  fut  celé  « 
brée  par  l'évêquc  de  Nantes.  A  l'évangile  le  cardinal 
lui  apportât  le  livre  àbaifer.  Se  conduiliciâ  majefté 
à  romande.  On  remarqua  qui  l'élévation  de  rbof» 
tie  Se  du  calice  ,  elle  le  proftema  profondément 
frappant  fa  poitrine  ;  elle  re^ut  avec  la  même  pié* 
té  la  paix  qui  lui  fut  apportée  par  le  même  cardi- 
nal. Enân  la  meffe  achevée ,  le  prince  en  fe  ré* 
tirant  an  brait  des  tambours ,  des  trompettes  Se  da 
lartillerie  ,  fit  jetter  beaucoup  d'argent  au  peuple , 
Se  fut  conduit  dans  l'abbaye,  où  il  dîna  r  après  quoi 


Digitized  by 


Google 


LXVÎ. 
Dift'érens  fcntl 
ncns  fur  la  con- 
vcifîon  du  tQi. 


47X  Histoire  Ecclésiastique. 
'  il  revint  à  leglife  >  &  affifta  au  .fermon,^ue  prô- 
An.  ij^3.  xionça  l'archevêque  de  Bourges  j  &  entendit  vc:- 
près  j  après  lerquelles  il  monta  a  cheval  y  ^  lalla  à 
Montmartre  rendre  grâces  à  Dieu  de  fa  convcarfion 
fur  le  tombeau  des  faints  martyrs  apôtres  de  k 
France. 

Ce  retour  du  prince  à  la  religion:  Catholique^ 
fut  pris  différemment.  Les-  ligueurs  ,  anhnés'  par* 
ticuliérement  par  le  légat ,  le  regardèrent  comme 
nul ,  parce  qu'Henri  h' avoir  pas  re<ju  l'abfolufion 
du  pape  ,  &  tâchèrent  d'en  donner  xette  idée  au 
peuple,  pour  entretenir  la -diviilon.  Les  Royalif- 
tes  3  au  contraire ,  foutinrent ,  que  dansiesxixconf- 
tances  où  l'on  fe  trouvoit ,  l'abfolution  donnée 
par  un  évêque  étoit  valide  &  fuffifante.  il  parut 
quelques  écrits  jde  part  &  d'autre ,  où  .chacun 
foutenoit  fon  opinion.  Mais  le  fentiment  de  ceux 
qiii  étoient  dans  le  parti  du  roi ,  .&  qui  itoit  en 
effet  le  plus  .conforme  à  U  vérité,  fît  beaucoup 
plus  d'imprcffion  fur  reA)rit  du  |)«iple.,  qui  ie 
mocqua  de  toutes  \q%  déclamations  des  prédica- 
teurs de  la  ligue.  Le  ^luc  de  Mayenne  lui-même 
feignit  au  moms  de  fe  xéjouir  du  changement  du 
roi^  &.cojiclut  avec  lui  une  trêve  pour  trois,  mois, 
qui  fut  prolongée  enfuite  Je  refle  .del'année. 
Lx  v  1 1.         Cette  ttéve  indigna  de  plus  jcu  plus  Je  léffat  \  il 

Le  légat  prefle  i     r  •  i  \  T      r  • 

lapubiicationondu  «lônaça  de  ie  jretircr  du  royaume,  &  on\eutia  roi- 
concile  deTreme.  j^jç^g  ^ç  i:engagQr  à  demeurer.  .On  defîroit  la  paix , 

pJfqui'r'r'ech'n-  ^"  ^^  entreccjîoit  la  difcorde  en  le  retenant.  Dès  le 

**"'  *■  *'*•        commencemeiK  des  états ,  il  avoit fortement  infîftc 

pour  faire  publier  en  France  la  réception  d^icoricile 

de  Trente .-  à  l'entendre ,  la  religioii  Catholique  en 

dépendoit. 
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dépendoit.  Dans  l'aflemblée  que  l'on  tint  fur  ce  fu- 

jet  le  p.  d'Avril ,  on  lui  repréfenta  inutilement  que  ^^*  ^5^3* 
la  difciplinede  ce  concile  bleflbit  enplufieurs  points 
les  privilèges  de  la  nation ,  &  les  libertés  de  l'églife 
Gallicane.  C'étoit  précifément  pour  cette  raifon 
qu'il  infîftoit  à  ce  qu'il  fût  re(ju.  Pour  accorder 
quelque  chofe  à  fes  inftances,  on  nomma  le  pre- 
mier préfîdent  le  Maître  &  le  cpnfeiller  Guillau- 
me du.Vair  ,  tous  deux  hommes  d'une  grande  pro- 
bité y  fort  éloignés  de  l'efprit  de  fadbion ,  pour 
examiner  les  actes  du  concile  ,  &  remarquer  ce 
qu'ils  y  trouveroient  de  contraire  à  la  difcipliné  , 
aux  loix  &  aux  ufages  de  ce  royaume. 

Ces  députés,  pour  s'acquitter  de  cette  commif-     ExaTCiî^uVn 
lion .  portèrent  peu  de  tems  après  aux  états  un  s»»'  "»  F"nce  de* 

/         f-  *-  .  r  •    1         4^  /    acte»  oece  concile. 

mémoire  contenant  vingt-lix  articles.  On  y  repre- 
fentoit  en  fubftance  :  Que  le  décret  de  la  quatrième 
fefïîon  qui  donne  pouvoir  aux  évêques  de  punir 
les  auteurs  &  imprimeurs  des  livres  défendus  ,  ^ 
de  les  mul(5ter  d'une  amende  pécuniaire  ,  étoit 
contraire  à  l'édit  d'Henri  IL  de  i  ^47.  &c  à  plu- 
fîeurs  autres  fuivans  :  Que  celui  de  la  fixiéme  (éf- 
fion  ,  qui  permet  au  pape  de  dépofer  les  évêques 
qui  n'obfervcnt  pas  la  réfîdence  &  d'en  mettre 
d'autres  à  leurs  places  ,  lorfqu'ils  fe  laiiTent  con- 
damner par  coutumace  ,  dérogeoit  aux  droits  du 
roi  ,  &  au  concordat  palTé  entre  Léon  X.  &c  Fran- 
çois L  Que  dans  les  feflions  feptiéme ,  vingt-unié-  sef.j.cif.ii. 
me ,  vingt-deuxième  &  vingt  cinquième  ,  les  évê-  «•«•"•^•«•«ï-*?. 

3ues  ,  comme  commiflaires  du  fiint  fiége ,  écoienc 
éclatés    exécuteurs  -des   donations  pieu  fes  faites 
entre-vifs    ou  par  teftament  :  Qu'on  leur  donne 
Tome  XXXVI.  O  o  o 
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"7 -~  un  droit  d'infpedion  fur  Ifes  hôpitaux  /chapitres  ^ 

'/^3«  fabriques  ,  confréries  laïques  &c  univerfîtés  ,  avec 
pouvoir  d'en  difpenfer&  d'en  féqueftrer  les  revenus, 
d'exigerles  comptes,  de  cafler  les  adminiftrateurs ,• 
d'en  fubftituer  d'autres  i  ce  qui  éroit  contraire  à- 
plusieurs  édits  cités  dans  ce  mémoire  ,  qui  accor- 
doient  la  connoiflance  de  toutes  ces  cnofes  aux 

Stf.  14.  e.  5.  j^gcs  royaux  :  Que  le  décret  de  la  vrngt-quatriéme 
felïion ,  qui  révoquoic  les  lettres  de  privilèges  & 
les  juges-confervateurs,  fans  diftin(Slion  des  juges 
eccléuaftiques  &  des  laïcs,  attaquoit  l^antorité  roya- 
le ,  &  détruifoit  les  difpofitions  de  plufieurs  arrêts 
Oid. Cl.  du  parlemeftt  :  Que  la  permillion  accordée  dans 
cette  même  feflion  aux  évêques  de  procéder  contre 
ceux  qui  contrarient  des  mariages  clandeftiiis ,  & 
contre  les  témoins ,  étoit  opporee  à  nos  ufages  & 

Sff  ti.c.  i.  a  la  jurifpru.dcnce  des  arrêts  du  pailement  :  Que 
la  vingt- cinquième, felïion  attribuoit  aux  évêques 
la  connoiflance  des  conteftations  mûes^  à  Toccalion 
des  droits  de  patronage  ,  tant  eceléfîaftiqucs  que 
laïques ,  au  lieu  qu'elle  appartenoit  aux  juges  royaux,, 
excepté  le  pétitoire  âes  droits  de  patronage  ecclé- 

stf  II.  r.  4.  fiaftique  :  Que  la  feflion  vingt-unième  n'avoit  pas 
dû  ordonner  que  fuivant  le  jugement  de  l'évêquc , 
on  donneroit  une  portion  congrue  des  biens  de 
réglife  matrice  aux  prêtres  qui  déferviroicnt  les 
églifes  érigées  d^  nouveau ,  &  que  l'on  pourroit 
contraindre  les  peuples  de  fournir  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  la  fubfiftancé  de  ces  prêtres  ,  parce- 
que  l'autorité  des  évêques  fur  les  laïcs  eft  bornée 

Stf  is.  c.  10,  au  fpirituel  :  Que  la  feflion  vingt-deuxième  ,  en 
donnant  pouvoir  aux  évêques,  comme  commif- 


Digitized  by 


Google 


0 

Livre  CENT  QUATRE-VIN<ÎTliME.  47  J 

falres  du  faine  ficgc  d'informer  contre  les  notaires 

tant  de  cour  eccléfiaftique  que  de  cour  féculiere  ^^*  ^S^i 
ôi  laïque ,  de  leur  faire  fubir  des  examens  pour  con- 
noître  de,leur  capacité,  &c.  bleilbit  l'autorité  royale 
&  celle  dés  magiftrats»  qui  feuls  pouvoient  in- 
terdire pour  toujours ,  ou  pour  un  tems  les  officiers 
royaux.  Que  la  feflion  vingt-troiûéme ,  qui  con-  sf  tj.  c.  j. 
£rmoit  la  conftitution  de  Boniface  VIII.  fuivant 
laquelle  les  Omples  tonfurés,  non  bigames,  quoi- 
<]ue  mariés,  font  fournis  à  la  jurifdii^ion  épifco- 
pale ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  attaquoit  direc- 
tement la  puiffance  ôc  la  jurifdiâion  royale  :  Que  s^.  ti.t.t, 
la  feffion  vingt-quatrième ,  fuivant  laquelle  les  or-> 
jdinaires  pouvoient  pourfuivre  les  adultères  &  les 
concubinaires ,  blefloit  de  même  l'autorité  royale , 
a  laquelle  il  étoit  réfervé  de  connoltre  des  crimes 
d  adultère  &  de  concubinage  entre  les  laïcs  :  Que 
la  fuppreffion  des  induits  &  droits  de  préfentation, 
accordés  aux  chapitres ,  univerfités ,  parlement  & 
à  des  particuliers ,  étoit  préjudiciable  au  parlement 
ile  Paris  :  Que  la  permilfion  accordée  dans  la  Cg[^  ^^f  *'•  ^  i' 
fion  vingt  -  cinquième ,  aux  maifons  religieufes 
àes  deux  fexes ,  même  aux  Mendians ,  de  pofleder 
des  immeubles  malgré  la  défenfe  de  leurs  conftitu- 
tions ,  étoit  contraire  à  l'inftitut  de  ces  religieux , 
Se  à  l'approbation  que  les  arrêts  du  parlement  lui 
^voient  donnée.  Dans  la  fuite  de  ce  mémoire  on 
trouvoit  également  à  redire  à  plufîeurs  difpofitions 
de  la  même  feAion ,  &  de  pluiieurs  autres  qui  éten- 
doient  les  droits  des  évêques  au-delà  de  leurs  juftes 
bornes ,  ^  au  préjudice  de  l'autorité  royale  &  de 
ccWq   des  magiftrats ,  ôc  qui  accordoient  à  la  cour 

O  o  o  i  j 
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7  de  Rome  des  prétentions ,  que  celle  de  France  & 

^'  *^^^*  réglife  Gallicane  n'a  voient  jamais  reconnues. 
Lxix.  Tel  fut  le  rapport  que  le  préfident  le  Maître  & 

coitaie'fw  ksî/'  du  Vair  firent  clans  Taflemblee  des  états  généraux, 
gucujsî  2i  leurs  obfervations  furent  reçues  avec  plaifir  par 

quelques-uns ,  qui  donnèrent  de  grandes  louanges 
aux  cômmiflaires ,  mais  le  plus  grand  nombre  en 
fut  choqué.  Le  légat  du  pape,  à  qui  on  commnni- 
qua  le  tout  ,  diflimula  Ion  reflentiment  i  mais  il 
Crut  que  pour  le  faire  éclater,  il  devoir  attendre  une 
ôccafion  favorable  à  Ces  deflcins.  Elle  ne  tarda  pas 
à  fe  préfehter  j  dans  une  afTemblée  tumultuâire  qui 
fé  tint  le  fîxiéme  d'Août ,  l'affaire  ayant  été  mife 
de  nouveau  en  délibération  ,  à  la  ToUicitation  du 
légat  lui-même ,  on  confentit  à  l'acceptation  du 
concile  dont  l'on  remit  la  publication  à  deux  jours 
après.  C'eft  ce  qui  fe  fit  lolemnellement  au  jour 
marqué  par  les  ligueurs,  qui  renouvellerent  le  fer- 
ment de  la  ligue  ;  6c  après  un  difcours  de  remercie- 
ment que  le  légat  fit  à  l'aflemblée  ,  l'on  alla  rendre 
publiquement  actions  de  grâces  à  Dieu  dans  l'églife 
de  faint  Germain  l'Auxerrois.  Mais  un  confente- 
ment  donné  dans  un  tems  de  révolte  par  une  troupe 
de  fadieux  ,  ne  fut  regardé  par  le  pape  même  que 
comme  une  ombre  d'acceptation,a!nfi  qu'on  en  peut 
juger  par  les  tentatives  qu'il  fit  dans  la  fuite ,  pour 
en  obtenir  une  plus  réelle ,  plus  folemnelle  &  pins 
juridique. 
Lxx.  Pendant  que  les  lij^neurs  abandonnoient  arnfi  les 

Le   roi  envoyé  ./'•ti         -//v         •''i  •  ,,  •'  -rtr  /     ' 

«ne  imb^midc  (o-  Véritables  mterets  de  la  nation  ,  Henri  IV.  prepa- 

icmuciic  àRome.  j^jp  „^ç  ambafladc  poiir  rendre  en  {6h  nom  obeif. 

fànce  au  pape ,  &  lui  demander  la  confirmation  de 
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labfolution  qu'il  avoit  reçue.  Il  chargea  de  cette  • 
négociation  Louis  de  Gonzague.  duc  de  Nevcrs ,  ^.^'  ^S'^i- 
Claude  d'Angennes  évêque  du  Mans  ,  Davy  du 
Perron  nommé  à  l'évêché  d'Evreux ,  Louis  Seguiec 
doyen  de  l'églife  de  Paris ,  ôc  Claude  Goûin  doyen 
de  Beauvais.  Mais  pour  tâcher  de  difpofer  le  pape 
a  les  mieux  écouter ,  il  fit  partir  avant  eux  IfaV© 
Brochard  de  la  CUclle  ,  avec  une  lettre  dattée  do 
faine  Denis  le  1 8.  d'Août.  Il  faut  remarquer  qu'ausE 
termes  dont  fe  fervit  l'archevêque  de  Bourges  pouf 
abfoudre  le  roi  du  crime  d'héréfie  6c  d'apoftafie.,  le 
féconcillier  à  l'églife  Romaine ,  de  l'adriiettre  jiux 
facremens ,  il  avoit  ajouté  y  faufV autorité  du  faim 
Jîége  apojiolique  y  àc  Q^e  de-là  on  concliioit ,  que 
félon  cette  claufe ,  ce  prince  avoit  encore  befoin 
de  l'abfolution  du  pape ,  ou  du  moins  qu'il  la  con- 
firmât j  &  comme  les  ligueurs  infilloient  là-deifus, 
le  roi  écrivit  au  pape  la  lettre  qui  fuit. 

«  Très  faint  père  ,  ayant  par  rinfpiration  qu'il  «       Lxxr. 
a  plii  à  Dieu  me  donner,  reconnu  que  l'églife  Ca-«*  Hc^"'iv.aî,.apç' 
tholique,  Apoftoliquc  &  Romaine  cft  la  vraie  égli-««  ji^J'"J.Qp^"  "7 
fe  pleine  de  vérité  ,  &  où  «ît  le  falut  des  hommes^»  dei'éd.d'iicûandi^ 
conforté  encore  en  cette  foi  &:  créance  par  l'éclair-» 
ciflement  que  m'ont  donné  les  prélats  &  do£beurs« 
de  la  fainte  faculté  de  théologie  ,  que  j'ai  à  cette  « 
fin  aflemblés,  des  points  qui  m'en  ont  tenu  féparé« 
par  le  paffé  ;  je  me  luis  réfolu  de  m'unir  à  cette  lain-  «« 
te  églife ,  &  d'y  vivre  &  mourir  avec  1  aide  de  celui  « 
qui  m'a  fait  la  grâce  de  m'y  rappeller.  Et  pour  don-*» 
ner  commencement  à  cette  bonne  oeuvre ,  après  « 
avoir  été  reçu  à  ce  faire  par  lefiiits  prélats  avec  les» 
formes  &  cérémonies,  qu'ils  ont  jttgées  être  né-  « 
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■  »  cefTaires  ,  aufquelies  je  me  fuis  volontiers  fournis 

^N.  I  ji>3.  «»lç  dimanche  zj.  de  Juillet,  fai  oui  la  mefle,  & 
»*  joint  mes  prières  à  celles  des  autres  bons  Catholi- 
«ques,  comme  incorporé  en  ladite  églife  avec  fer- 
«♦me  intenrion  d'y  perféverer  toute  ma  vie  ,  &  de 
-rendre  obéiflance  &  refpe£t  dû  à  votre  fainteté  & 
»  au  faint  fîcge ,  ainiî  qu'ont  fait  les  rois  très-chré- 
»»  tiens  mes  prédéceffeurs.  Et  m'aflurant,  crès-fainc 
••père ,  que  votre  fainteté  reffentira  la  joie  de  cette 
«*  iainte  aâion  qui  convient  au  lieu  où  il  a  plu  à  Dieu 
n  de  laconftituer  ;  j'ai  bien  voulu ,  attendant  que  fur 
»ce  je  lui  rende  plus  ample  devoir  par  une  ani'* 
>*baffade  folemnelle  &  de  perfonnages  de  bonnes 
M  &  grandes  qualités ,  lui  donner  par  ce  peu  de  li- 
*»  gnes  de  ma  main ,  ce  premier  témoignage  de  ma 
M  dévotion  filiale  envers  elle,  la  fùppliant  très-af- 
/>  fe£tueufement  l'avoir  agréable ,  &  recevoir  d'aufG 
»  bonne  part ,  comme  elle  procède  d'un  cœur  très- 
.  «fîncère  &  plein  d'affedion  ,  de  pouvoir  par  mes 
M  aâiom  mériter  fa  fainte  bénédidion.  Et  fur  ce , 
•»trcs-faint  père  je  prie  Dieu  qu'il  veuille  longue- 
••  ment  maintenir  votre  fainteté  en  très- bonne  lanté 
»•  au  bon  gouvernement  de  fa  fainte  églife.  Et  figné, 
»  votre  bon  &  dévot  fils ,  Henri.  •» 
Lxxii,  Les  prélats  &  les  doâeurs  qui  avoient  inftruit  6c 

ftéuts  &  doacurs  ablous  le  roi ,  en  rendirent  aufli  compte  a  fa  fain- 

RoyaliAcs  au  mé-  /  i  <      •  >*i     /      •    > 

me  pape.  t^te^  par  une  lettre  iatme  qu  ils  ecnvirent  en  com- 

/.S/.'/*  1*4*  niun ,  dattée  du  8.  des  ides  d'Août  c'eft-à-dire  du  ^. 
du  m^me  mois,&;  conique  en  ces  termes,  «Très-faiicie 
»  pcre ,  après  avoir  humblement  baifé  vos  bienheu- 
•  reux  pieds,  nous  vchevêqucs ,  évêques ,  do<^eurs 
p  Si  cccléfîâfttiques  qui  avons  tjravaille  dç  popt  notrç 
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lélc,  &  fous  vos  aufpices ,  comme  étant  étroite-"  "" 

ment  attachés  à  vous ,  à  faire  rentrer  Henri  notre  «•  '^  ^S>5' 

roi  dans  la  fainte  églife  Catholique  &  Romaine," 
nous  prions  humblement  votre  fainteté  de  ne  pas«« 
croire  que  ce  que  nous  avons  fait  dans  une  preflante  « 
néceflité  pourlebien  &  lutilité  de  rcglife,lbit  ou  té-  « 
méritéouarrogancedenotrepart.  Gar  votre  fainteté  •« 
jugera,&  connokra  évidemment  que  tout  s'eft  pafle  « 
conformément  à  la  dignité  du  fîege  apoftolique^* 
&  au  refpeéi  dû  à  votre  fainteté.  Nous  envoycrons  « 
inceflamment  à  votre  fainteté  un  des  nôtres,  qui  « 
lui  expofera  dans  un  plus  grand  détail  ce  que  nous  « 
avons  fait.  Cependant  nous  prions  inftamment  vo-* 
tre  fainteté  qu'elle  penfe  de  nous  comme  elle  doit  «* 
penfer  des  enfàns  de  l'églife  très  -  ajfFedionnés ,  « 
&  refpe<Stueufement  ibumis  à  votre  fainteté ,  priant  «• 
le  Dieu  tout-puiflant  qu'il  la  conferve  à  fon  églife  « 

Eendant  plufieurs  années.  Donné  à faint  Denis,  &c.  ««" 
e  cardinal  de  Bourbon  figna  le  premier  cette  let^ 
tre ,  &  après  lui  l'archevêque  de  Bourges ,  Philippe 
du  Bec  évêque  de  Nantes,  Henri  le  Maignan  évêque 
de  Digne,Louis  évêque  deSéez,NicolasdcThou  évê- 
que de  Chartres ,  Charles  d'Efcars  évêqUe  &  duc  de 
Langres,&  Claude  évêque  du  Mans,  Charles  évêque 
d*Angers,René  deDaillon  abbé  de  Châteliers,  nom- 
me à  l'é vcché  de  Bay eux,  JacquesDavy  du  Perron,  Jean 
de  Vol  vite  abbé  de  la  couron  ne ,  Jean  Touchard  abbé 
de  Bellozane  ,  Jean  Hot  abbé  de  S.  Etienne  de  Caën , 
René  Benoît  do<fteur  de  Paris ,  Aymar  de  Chavagnac 
aufli  docteur,  Claude  Morennc  curé  defaintMerry , 
Claude  Goiiin  doyen  du  chapitre  de  Béauvais ,  frère 
Nicolas  Heflelin  &:  Jean  Gooelin  religieux  de  faint; 
Denise  dodeurs  de  Paris^ 
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480  Histoire  Ecclésiastique. 
~— -— *-—  Outre  ces  deux  lettres  que  le  fleur  de  la  Clielle 
An.  155)3.  avoit  ordre  de  préfenter  au  pape,  il  étoit  encore 
,^.^^"1*  chareé  de  fe  rendre  en  Tofcane,  &  de  repréfenter 
nrcau  fisir  de  la  au  grand  duc,  que  li  la  majelte  n  etoit  pas  rentrée 
granj'^duc  dcTof-  datts  l'églife  Catholique ,  aulïi-tôt  que  fes  amis  l'au- 
""DwtUsietmt  roient  fouhaité,  ce  n etoit  pas  quelle  n'en  eut  la 
t 'put' ^i^î''&  volonté , mais  parce  que  la  violence  de  fes  enne- 
juiv.  "  mis  avoient  eu  tant  de  pouvoir  à  Rome,  qu'au  lieu 

de  l'aider  à  fe  faire  Catholique ,  l'on  y  avoit  rejette 
toutes  les  ouvertures  par  lefquelles  elle  vouloir  s'en 
approcher.  Que  la  requête  de  fes  princes  &  officiers 
au  pape,  n'ayant  fervi  de  rien,  elle  n'avoir  pas  laifle  de 
perfilter  dans  le  defîr  d'embrafler  la  religion  dans  la- 
quelle fes  prédécefleursavoienc  vécu  :  Que  comme  fa 
cpnverfion  pourroit  lui  concilier  les  cœurs  de  Ces  peu- 
ples ,  qui  n'étoient  retenus  que  par  les  motifs  de  la 
religion  ;  elle  prévoyoit  bien  auflî  que  le  fruit  en 
ièroit  empêché  par  les  chefs  du  parti  contraire,  & 
que  ce  changement  pourroit  la  priver  du  fecours  de 
fes  anciens  alliés  &:  amis  :  Que  le  10.  Juillet  les  pré- 
Lits  &  doâreurs  convoqués,  par  fa  majefté ,  s'étoient 
affemblés  pour  l'inftruire,  &  qu'elle  avoit  fait  fon 
abjuration  le  x$.  dudit  mois,  &  re^u  l'abfolutioix 
du  fîeur  archevêque  de  Bourges  :  Qu'elle  prioitdonc 
très-affectueufement  ledit  feigneur  duc  de  vouloir 
lui  faire  tenir  le  plutôt  qu'il  (eroit  poflible ,  le  fe- 
cours de  deux  cens  mille  écus ,  outre  le  payement 
des  Suifles ,  que  le  fieur  de  Gondi  lui  avoir  promis 
de  la  parf  de  fon  altcfle ,  ^fin  qu* elle  s'en  pût  fervir 
à  tems  comre  le  duc  de  Savoy e ,  qui  "vpuloit  faiçe 
entrer  fes  troupes  dans  le  Dauphine,  La  Clielle  étoit 
aulïi  chaigé  de  prier  le  duc  d'qmployçr  fon  crédit 

à  Rome , 
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1  liome  ,  pour  concilier  au  roi  là  bienveillance  -— — 
cJe  cette  cour.  ■'^■' 

'.    Le  fîeur  de  la  Cliellc  étant  arrivé  à  Rome ,  s'a-    aÎS\  h 
dreflâ  d'abord  à  Séraphim  Glivieri  auditeur  de  Ro-  ^S^^^a^i^'^' 
ce  pour  qui  le  roi  lui  avoir  donné  une  lettre ,  Se 
qui  étoitrort  dans  les  intérêts  de  (à  majefté.  Com- 
me cet  auditeur  étoit  d'un  caractère  très-doux ,  af-- 
£d>le  ,  &  dWe  humeur  enjouée/  étant  allé  à  Tau-^ 
dience  du  pape  pour  quelques  affaires  particuliè- 
res, il  préfenta  à  fa  faintçté  la  lettre  du  roi  dont  la 
Clielle  étoit  chargé  >  &  lui  dit ,  faint  père ,  c'eft  la 
lettre  que  le  roi  de  Navarre-  écrit  à  votre  fainteté. 
Soit  que  Clément  VIIL  fût  furpris ,  foit  qu'il  vou- 
lût continuer  dé  diffimuter,  il  fe  âcha,  &  voulut 
renvoyer  Olivieri  j  mais  celuirci  prenant^  un  ton 
plaifant ,  répartit  :  »  faint  père,  quand  ce  feroit  le 
diable- qui  vous  demalnderoitaudibnàe.,  il  femble  «. 
que  vous  ne  devriez  pas  lalui  réfiifer  iî  vous  cfpc-  « 
nez  de  le  convertir.  ««Aces  mots  le  pape  fe  mit  à 
nrc^,  &  Séraphim  pour  profiter  de  cet  heureux  mo- 
ment ,  engagea  fa  fainteté  à  écouter  la  Clielle,  non 


d'apprendre  j  ^  le  pape  lui  dit  qu'il  -y  peaiferoit. 

Dès  le  foir  même ,  fa  fainteté  chirgea  Sanefio^-;  Le'È'Tioane 
Tun  des  principaux  domeftiques  de  Pierre  Aldobran-  ■»?««<«^  J 
din  fon  neveu  ,  de  dire  à  Doffat  qu'il  eût  à  s'ajbbu- St."'  ***^* 
cher  avec  le  gentilhomme  arrivé  de  France'^. qu'il    i>«^»'*»'« 
pouvotc  lui  fairoefpérér.uh  heureux  fuccès  ,18:  i'a- 
vcrpr  ,  xbmme  lî'lasthofe  venoid de  Jui^jnnêm?^,  -dc^ 
ae  point  fe  rébuier  dies  idiificoltjés. qu£  ipeut^tre iil 
Ta/ne  XXXFL  Ppp 
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An  1Ç9?  trouveroitd'abordvLanyitfuiyantpSilvioAntonkn* 
'maître  de  la  garderobc  du  pape,  alla,  prendre.  Ôli* 
f  .  '  vkïi  ^  U  ÇUeMç,  ^  les  do^duiiîjc  |:(af  uiii  éfcalicr 
déçobi; à  Jr'appaf tôirvènc  '  du  pape. .  La  Clidlk  ayaot 
déclare  qu'il  étoit  eilvoyé  du  roi  de  France  poux 
baifer  lel  pieds  de  fa  fainteté  ,  &,  lui  prcferitcc 
les  Ipttreà^de  ce  prince  ^/Glement  VMh.Sioi 
attendre  qniil  «iche^yâc  .£on  difcours ,  lui  idiff  4'ùh 
ton  plein  de  cokre  qu'on  l'avoic  trompe  ,:<ju'£l 
avoir  cru  réc'evoii  un  gentilhomnw  partiiéi^ief 
&•  non .  ^a$  ragent ,  d'uni  liérépique ,  jslaps  Si  -ex-^ 
cèmmùiiiév  &  qwil  lui  oidonnoit  de  £e  retirer  £u£ 
l^uré,  ôf  xie.iile  jamak'pardîtré  devant  kii.  la  Gliclk 
fans  s'étonner  fui vaîit  J'aVis  quon  lui  avoit  donnée 
reprit  fon  difcours,  &. dit  en  termes  fort  fournis ^ 
qiie  ne.pouyancrienfaire  de.  plus,  il  lai/Teroic  les 
lettrds  dû  toi^  &  l»  contenu  <le  fa'jcommiilîon.  lo 
paf^' ifeigitit  de;  rouloir  qii'il  emportât  fes  lettres  y 
maisillcs  prit  enfuite  y  &  Jcs^  mit  fur  fa  table.  L  en- 
voyé après  avoic  baifciés  pieds  de,  la  fainteté^  psk 
conjgçiTeUfe.^  &fiitïecoûdtntaii  mcine  liQtt.ou,  toni 
^oitallc  te  prendre;  L^  leniietraain  il  re^utoidrerde 
s'aboucher  aviec  le  cardinal  François  Tolet. 

La  Clielle eatiavcclm  trois,  cqnterfatiqtis  a/fez» 
longues;  dont  k  (îoncluiÎQiif<jjîf|i^uc-  i^^lamtcccne» 

"  •  f\ouvoit«acû3idekairî'i»Qiice  jqu'JlwfermhcfcitvpàJc^ 
que  s'étariifaiîtréfoii  adrefléau  faint  fîége  pour  kmê- 
.^c  fujct  y  il  étoit  depuis retoitmé. à, fos  erreurs ,  •& 
' '  ayôit)  abandonné  la  religion:  catHoiimie  iqu-il  avost 
embtatff^el il  Vouloir  prier  d&cifcjqui  s'etbit  paifé' 
fous  .Gcé^oiik  IXIIL.  lodquèXîlliaf  lesd&Xu  oUigcai  Jor 
ibidci^Navairrçd'abiiircffXonher^cî/a*  d'en  écfitet 
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»ù  p'âpe.  Le  cardinal  Tolet  n'ayant  donc  pu  tifeîi  .     ■. 

conclure ,  la  Cliclle  reprit  le  cheniin  de  là-  France:  ^^'  ^S^i* 
'-  ^uFcç^ entrefaites  Gonzalès  Ponce -de  Xeon ta-i  Partage dcVen- 
ttirier  du  pape,  pùBlk  a  Rb^me  un  traité  de  la  dif-  u^JSitSa  ai 
ciplifle  èccléfiaftique,dans  lequel  il  foutenoîtqut)n  '**'• 
ne  pouvoir-  admettre  dans  un  royaume  Catholique 
un  hérétique  relaps  déclaré  pkifîeurs  fois^  excommu- 
nié j  que  lai  délibération  dés  ^prélats  François  étoit 
fchifmàtiqtiè,-&  que  comme  téllëv,  elle 'dévoit  être 
ccnfuréc  par  le  tribunal  du  faiht  office.  Cet  -écrit 
engagea  Arnaud  d'Oflat  à  prendre  la  pluihe ,  il  fie 
une  réponfc  ,  &  riioiitra  par  pluCèursrailôiifs  tirées 
dcis  fâints  canons  &^  des  docteurs  de  l'égHfc;  que 
non- feulement  le  pape  pouvoit, ' mais  qu'il devoit 
abfolument  approuver  la  converfion  du  roi ,  &  l'ad- 
mettre dans  l'Eglife/  Gepéndâhc  quoique  cette  ié^ 
ponfe  fût  entérines  très-modérés,  &  <jti*ellé  ne'coh'T 
tînt  qu'une  doftrihe'  très -ckthbîtqué^d^Ofràt qui 
étoitaRome,  ne  put  obtenir  la  permilfion  de  la 
faire  imprimer  5  àinil  il  fe  contenta  d'en  répandre 
quelques- copies  manùfcriresquifurent^^rt' ap- 
plaudies des  perfonnes  judicieufes  j  '  le  bape  même 
approuva  fecrétement  cet  écrit ,  iîn  étoit  pas  fàchc 
quon  s'accoutumât  à  cette  doctrine. 

-   PéndanE  due  éet  écrit  fe  répandoit  à  Rbnie ,  les    JP^y^h  t 
Ëlpaenols  tramoient  en  France  contre  lavié  a  Hen-  Bamerc  <^ui  t«« 

•  Kr    o        1     /*       ■*  •  ■  J»  A     /v  A  werHennlV. 

n  IV.  Sur  la  nn  du  mpis  d  Août ,  on  arrêta  un  nom-  d«  bo»,  /.  lor. 
mé  Pierre  Barrière ,  fbldàt ,  qui  styoit  entrepris  d'af-    ^i'  'JrÈti. 
falïîner  ce  prince,  è'étoit  un  jeunef  hoftinj^e  de  vingt-  ^*'j^;^î^  l^*^^ 
fcpt  aiis ,'  mais  déjà  accoutumé^  âUx  gtanas  crimes,  t^-  i.t.p.îjv  * 
Il  s!étbit  ouvert  fur  fon  dèffcin  à  quelque?  rcligiéui 
qui  l'avoient  ,;difdit-il ,'  vivement  prefté  de  Pexécu- 

i  •.  Pppij 
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An.  1593.  ^^^  >  mais  avant  d'en, -venir' là  il  avoit.  entore  vôui« 
.  .   •  -  conrulcer  le  père  Séraphim  Bianchi:,  D9^inicain 
de  Florepçe  ,  qui  étpit:.,au£t:ciej[leinent.à  Lyp^..  iCc 
fut .  par  fon  moye^i  que  le  defl^in  de  fBar^iei^  fuc 
découvert.  Le  Doipiniçain  feignit  d'écouter  cpiftai- 
heureux  ayec  quelque  çomplaifance ,  &c  le  pria  de 
lui  accorder  julqu'au  lendemain  pour  lui  donner  fa 
décifjon.  Des  qu'il  .f^t  pai%ij».Biàncbi, layprtit  i|n 
gentilhcn^me  noninié^r^nçaleon  de  fe  trouver  ;1<3 
lendeinain  dans  fon  couvent  à  l'heure;  quil  lui  mar- 
qua^ mais  fans  lui  dire,  de  quoi  il  s'agifibit.  Barrière 
arriv^^t)[>omenç  in4iqué,le.|pk)mm         Se  le  géo- 
d|lhonçime  sfcntretinrenc  Ibn^tem?  avec  lui  de  çkof 
{es  indifférentes^,  après  quoi  Bianchi  le  renvoya 
ayec  une  réponfe  ambiguë.  Mais  dès  qu'il. s'en  me 
allp  ^  le  Dot^ni<;ain  découvrit  tout  ie^my^re  au 
geptilhomine,  &^  le  chargea  d'en  avertir  le  roi< 
Ç'étoit^conimcncement  du  mois  d'Août.  Comme 
la' tréyen'étoit  pas  encore  conclue,  &  qu'il  n'y 
avoic.pas  d^  sûreté  dans  les  chemin^ ,  Brfmcaleon 
Aç  put  fè  rendre  à  Paçi^  SiVànf  Barrière ,  /&fe  con- 
tenta ^e  faire  faire  fon  portrait, ;Ôç  d^  leïiivoyet  au 
roi.  Cefceîerat  arrivé  à  Paris  fut  conduit  chez  Chrif- 
thophe  Aubrycufé  de  faiqt  André  des  A>r<:s,  ^  car 
'      fuite  chez i^e/perôyaràde;r€;<%îur5lu 

[  ►  fuites,  qui  liû  pçrfuaclçrqit,dit-o|>,!quc  |a  con- 

verfion  du  roi  étoir  feinte ,  &  qui  l'animèrent  à  pour-* 
fuivre  l'exécution  de  fon  projet,  après  qu'il  le  fut 
çojafçflc ,  &  .qi^'j^l  ,c^  reçu  û.fainte  Euçhatiftic  j 

*,    /  mais- l«Jéfu|tes9netoifjoursiôr|Ccmentihié  ce  fait* 

Quoiqu'il  en  foit.  Barrière  acheta  up  coutefu  qu'il 
aiguifa  lui-même' ,  ôc  partit  de  Paris  .pour  fe  rendre 
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^  Melùhoù  étoit  le  roi.  .  . 

Brancalçon  y  étant  arrivé  quelque  tems  après  lui,  ^*  ^  S9)* 
le  recoimut^  le  dénonça  au  grand-prévôt  qui  le  .fit  siS«"J;  c« 
arrêter  par  fes  archers.  Confronté  avec  fon  dénon-."»"'"»""*' 
dateur,  il  varia  dans  Icsdepolitions.  Il  avoua  pour-  d«v»/«,/.i4. 
tant  qu'il  avoit  eu  véritablement  deflein  de  tuer  le  ».ï^?ijjf^'^ 
roi ,  êc  qu'il  en  avoit  conféré  à  Lion  avec  un  Domi-» 
picùn.  Mais  il  ajouta  que  depuis  qu'il  avoit  appris 
que  ce  prince  avoit  abjuré  l'heréfie  ,  &  étoit  rentré 
dans  l'eglife,  il  avoit  renoncé  à  ce  mauvais  deffein  , 
&  que  dégoûté  de  la  vie  ,  il  fe  retiroit  à  Orléans 
Jieu  de  fa  nailTance  ,  pour  y  eïitrer  chez  les  Capu- 
cins» On  lui  montra  le  couteau  dont  il  étoit  faifi, 
&il  jura  qu'il  ne  le  deftinoit  qu'aux  ufages  ordinai- 
resi  mais  après  olufîeurs  interrogatoires,&  avoir  fubi 
la  queftion ,  /il  fut  condamne  à  la  mort  d  une  voix 
unanime..  Dès  qu'on  lui  eut  prononcé  fafentence, 
il  reconnut  fa  faute ,  raconta  exadement  toutes  les 
particularités  de  fon  attentat ,  &  parut  détefter  ceux 
qui  le  lui  ^voient  confeillé.  Les  juges  qui  l'avoient 
condamné  à  avoir- le  point  coupé  tenant  le  couteau, 
à  ^tre  tenaillé  avec  des  tenailles  ardentes  ,  puis  rom- 
pu vif  &  fon  corps  brûlé  ,  le  croyant  pénétré  d'un 
lîijicère  repentir,  adoucirent  fonfupplice  ,  Ôc  il  fut 
ièulement  rompu  après  avoir  été  étranglé  5  c'étoit 
le  dernier  jour  d'Août.  Avant  que  de'  mourir,  il 
avertit  qu'il  y  avoit  encore  deux  prêtres,  dont  il  dé- 
peignit la  figure ,  qui  avoient  le  même  deffein  que 
lui ,  &  qui  etoient  partis  de  Lion   pour  l'exécu- 

^^^*  ,    .  .         ixxix. 

Cependant  le  duc  de  Nevers  etoit  en  chemin    Led,.cdeNe. 

r  i\r.  /  '"^nTL*  ver»  arrêté  en  chc- 

pour  fe  rendre  a  Rome  :  étant  arrive  a  l^elcniano  min  par  ordre  .la 

*  pipe  en  allant  â 


Aonie. 
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dans  la  Valteline ,  il  trouva  le  pcré  PofTevin  Jéfuîte  j 
An.  I JP3.  qug  [ç  p^nc  lui  envoyoit,  pour  lui  dire  ,  que  quoi« 
D^Thoù,  L  lôs!  qu'il  fiit  trcs-fatis^it  d'apprendre  par  lèbruit  public  , 
c«« .  t.  X.    qyç  le  roi  jje  Mavarre  le  fut  converti ,  i\  jie  pou» 
voit  néanmoins  le  recevoir  con\me  fon  amjbafTadeur^ 


Caytf  t  t.  X. 


&  qu'ai  nfî  il  n'étoit  pas  néceflaire  qu'il  prît  la  peinç 
de  venir  plus  avant.  Le  duc  ne  laifla  pas  de  padei 
outre  ;  mais  au  lieude  prendre  le  chemin  de  Rome  ^ 
il  prit  celiji  de  Mantoue  ,  oi^  le  pete  PoiTevii!!  1^ 
quitta  ,  chargé  de  lettres  pour  le  papç  &  pour  £c$ 
peveuï ,  dans  lefquellçs  Je  duc  employoit  plu/içurs 
raifons  pour  oJ>tenir  la  permiflîon  de  venir  ^  I^ome  , 
&  d'y  exercer  les  fon^aions  d'ambafladcur.  Le  papç 
parut  d'abord  inflexible  5  mais  cédant  aux  inftance$ 
de  l'ambafladeuç  de  yenife ,  de  celui  4?  Tofcane 
&  du  cardinal  Tolet ,  il  cojifentità  recevoir  le  duc 
&  à  l'écouter ,  non  comme  ambaflàdeur  du  roi  dç 
France ,  mais  comme  un  prince  Italien  &  Catholi, 
que.  Pour  ceç  effet  on  lui  fpuvoya  Poflevin  à  Man-r 
touë ,  avec  une  lettre  du  cardinal  de  faint  G^or<re 
neveu  de  fa  fainteté,  clactéc  du  pf.  d'Odobrc  j  & 
peu  de  çepas  après  il  reçut  une  autr^  lettre  du  mémo 
jrardinal  du  1$  Novembre ,  qui  lui  mandoit  que  l'in- 
f ention  4e  fa  fainteté  étoit  qu'il  vînt  à  Rome  peu 
accompagné ,  ne  voulant  pas  qu'un  particulier  y 
pntrât  avec  le  cortège  d'un  ambaflàdeur ,  &  qu'il  fe- 
roit  plaifîr  au  faint  pçre ,  de  n^y  pas  féjourner  plu^ 
de  dix  jours. 

11  S.  la  E"  conféquence  le  duc  entra  dans  Rdme  le  2.1 
^rfy"«K  *^f  Novembre  fur  le  foir  ,  non  par  la  pone  du  peu. 
"à«./..o8.  P^^^  ""?  P^f  la  porte  an^éliquej  &  le  jour  mê- 

Dmii» ,  i,  14.  me  dans  la  nuit ,  il  tut  admis  en  particulier  à  baifeç 
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les  pieds  de  ûfainteté.  Tout  ce  qu'il  fit  dans  cette  '      ' 
première  audiejice ,  fut  de  prier  le  pape  de  prolon-  ^^'  '  î5^3» 
gçr  lejrerme  dic  dix  jours  qu'il  lui  ayoit  fixe  pour  fon  .  ^,^J"  '"^* 
lejour  a  Rome  ,  un  «  court  efpace  ô.  étant  pas  luffi-  *•  »- 
jfant  cour  l'importante,  négociation  dont  il  étoit 
chargé ,  &  de  plus  qu'il  lui  hit  permis  de  vifîter  les 
cardinaux ,  &  de  leur  préfenter  les  lettres  que  le  roi 
ion  maître  leur  adreiïbit.  Il  s'oiFrit  enfuite  à  traiter 
de.cettc.  grande  afiEaire  en  prcfence  desambaflàdeurs 
àxx  roi  d'Efpagne  &  des  envoyés  du  duc  de  Mayen- 
]ie,pour  leur  faire  avouer  même  en  préfence  du  facré 
collège  &  de  i»  fÀîntcté,  qu'ils  ne  pouvoicnt  s'oppo- 
fer  à  la  réception  darbi  de  France^  qui  étoit  déjaren* 
tré  dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  &  pdûr  les  convaincre 
d'impoftures  dans  tout  ce  qu'ils  avoicnt  avancé  juA    , 
qu'alors  des  troubles^  du  royaume  ,  qui  n'étoit  pas 
dans  ta  fituatiort  où  ilsie  repréCentoicnt  à  Rome  & 
dans  toute  l'Italie.  Toute  la  rcpoiife  qu'il  re<jut  du  pa- 
pe ,  fut  qu  il  communiqueroit  l'aiiaire  aux  cardi" 
naux  &  qu'il  prendroit  leurs  avis. 

Deux  jours  après  le  duc  fiit  admis  à  une  féconde     ^^xx  l 
audience ,  oû-il  parut  accompagné  de  foixante-dix  ,  Udéjuitfesrai- 

•II-  V  •  M  11       /*        •         ">"s  Jans  une  fc- 

gentilshommes  Fran(jOis  ;  11  y  renouvella  les  rn-  conde    audience 
ftances  ^  pour  obtenir  qu'on  lui  permît  de  parler  en  Jorde.  *"'**'"'  '°' 
préfence  des  ambalfadeurs  d'Efpagne  &  ac&  dépu-  ^i2î/!l'/!'i4?'' 
tés  de  la  ligtie.  Il  s'efforça  de  perfuader  à  fa  faintetc 
X**«  Qu'en  qUâtlité  de  (buverain  pontife  &  de  vicaire 
de  Jcfus-Chrift,  il  fie  pouvoir  rejetter  un  prince  qui" 
vouloir  rentrer  dans  le  iein  de  l'églife.  x".  Que  com- 
me un  père  prudent  &>  fage  ,  que  l'expérience  ren- 
doit  habile  i  il  ne  devoir  point  réfufcr  l'obéiflancô 
^  les  foumiillons  que  lé  parti  le  plus  puilTant  ^oî* 
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-— ^—  froit  de  lui  rendre,  puifque  les  deux  tiers  de  la  Fran- 
An.  I  J5>  3 .  ce  au  moins  croient  pour  Henri  IV.  les  princes  du 
fang  &  prefque  tous  les  officiers  de  guerre,  les  par- 
lemens  ,  les  chambres  des  comptes ,  les  gouver- 
neurs &  leurs  lieutenans ,  la  nobleflc  enfin ,  qui 
tous  étoient  prêts  de  fe  facrificr  pour  la  dcfcnfe  de 
la  religion  catholique  &du  fouverain  légitime.  3  •*. 
Qu'étant  protecteur  de  la  liberté  publique ,  il  na 
devoit  pas  fouffrir  qu'en  continuant  une  guerre  rui- 
neufe&  cruelle,  le  royaume  de  France  courût  rit- 
que  d'être  divifé  &  démembré  avec  un  danger  ma- 
nifefte  de  voir  réduits  en  fçrvitudc  cous  les  princes 
chrétiens,  &  en  particulier  le  faint  ficgc  j  il  s'éten- 
dit fort  au  long  fur  ces  trois  articles ,  &  fur  la  par- 
tialité du  légat ,  en  démontrant  qu'il  étpit  entière^ 
ment  dévoué  aux  Efpagnols, 

Il  parcourut  en  peu  de  mots  toutes  les  viéloires 
du  roi ,  ^  fit  voir ,  que  quoiqu'elles  fulfent  dues  à 
fa  valeur ,  elles  avoient  été  toutefois  foutenues  pat 
la  force  &c  par  la  puiffance  de  la  noble(fe  Se  des. 
peuples  qui  fuivoientfon  parti ,  au  lieu  que  la  fbi- 
blefle  delà  lieue  étoit  extrême ,  aufC-bien  que  celle 
des  Efpagnols.  Que  ceuxrci  par  leurs  artifices  Ôc  pa,c 
leurs  intrigues  pouvoient  bien  donner  quelque  vi- 
guçur  aux  diffenflions  civiles ,  mais  qu'ils  n'ctoient 
pas  capables  de  les  appuyer  par  leurs  armes.  Umon^ 
tra  que  toutes  les  rufes  qu'ils  mettoient  en  œuvre, 
n'avoient  pour  but  que  d-ufurper  le  royaume.  Que 
leur  fecret  avoir  été  dévoilé  depuis  peu  ,  en  décou- 
vrant le  projet  qu'ils  avoient  de  faire  élire  l'infantç, 
6c  de  là  marier  enikite ,  foit  avec  l'archiduc  Erneft , 
foie  avec  le  duc  de  Guife.  Il  compta  le  pape  par  ùl 

piérq 
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piété  &  par  Ton  zélé  pour  la  juftice ,  de  ne  pas  être  An.  i  j^  3 . 
ç^ttre4uYiol]ementcIe  la  loifalique  ,  &  des  autres 
jioix  fondamentales  du  royaume ,  de  ne  point  ap-* 
p^yerle$def^einsdeceuxqui  s'efFor^oient  doter  la 
çouromie  à  un  prince  à  qui  elle  appartenoit  par  droit 
de  naiffance  çf  de  np  pas  fouârir  qu'on  abulat  de 
ion  nom  pour  fémer  des  divifions ,  &  ruiner  les 
fondemens  d'un  rovaume  ttès^chrétien,  &  qu'on 
pouvoit  appeller  légitimement  l'ainé  dkla  fainte 
églife.  Il  ajouta  en  finilTànt ,  que  les  prélats  qui  , 
^voient  donné  rabfolution  au  roi,  étoient  venus 
;iyec  lui ,  qu'ils  déHroient  de  fe  ietter  à  fes  pieds 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  paCfé ,  qu'ils 
efperoient  lui  faire  voir  ckirement  qu'ils  ne  s*é> 
toient  poii^t  départis  de  l'obéiiTance  due  aux  décrets 
du  faint  iîege  ;  qu'en  un  mot  ils  n'avoient  rien  fait 
qui  ne  fût  conforme  aux  facrçs  canpns  ,  &.aux  ré> 
gles  anciennes  de  l'églife ,  4e  même  qu'à  fes  in- 
tentions. 
Le  duc  propofa  enfuite  au  pape  d'approuver  &  de    „  Lxxxri. 

4  c  V  1  r  \      '  S        /  V  •  Ripon'c  que  le 

e  connrmer  1  ablolution  que  les  eveques  avoienc  pape  fait  raire  a» 

donné  au  roi.  Sa  fainteté  qui  avoir  écouté  jufqucs-  %e%^uj"ot, 
là  le  duc  en  fjlence ,  lui  dit  alors  qu'il  penferoit  à  lui  ^'*^*  »  ^  *♦* 
jendreréponfe ,  mais  deux  jours  après  il  lui  fit  dire 
par  Antoniani  ^  qu'il  ne  pouvoit  pas  étendre  le  ter^ 
me  de  dix  jçurs  qu'il  lut  avoit  donné  pour  demeurer 
à  Rome ,  dans  la  crainte  de  faire  naître  des  foup(jons 
dan$  l'eCprit  des  bons  Catholiques  qu'il  avoir  pris 
fous  fa  pro^eâion ,  &  qui  parfaitement  foumis  au 
faint  iiege ,.  avoies^t  tojours  maintenu  la  religion  \ 
Se  h  maintenoient  encore  aujouid'hui  plus  forte- 
ment que  jamais  :  Que  n'ayant  plus  rien  à  traiter 
fmeXXXVl  Qqq 
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avec  lui ,  ce  terme  dcvoit  fuâire  :  Qu  ayant  été  re^ 
An.  ï  JP3»  comme  *un  feigncur  .particulier.  &  Aon  éoinime 
ambafladeur  <,  il  n'était  pas  nécefl&ïwr «ja'iiVifitât  ki 
cardinaux  y  &  qu'à  Kégard  des  pbâiats  qdt  l'dvôi^nt 
accompagné,  il  ne  pouvoir  leur  donner  audience  y 
qu  après  qu'ils  auroient  comparit  devant  le  cardi-^ 
liai  dfi  iaint-Severin ,  granJ-inquifiteur  &  grâfki  "pe- 
nitepcief  ,de  la  iâintéjéglife  Romaine  y  mièï  à*êtr& 
par  lui  examinée,  r  - 

ixmtiii.  Le  iduq  trcs-mortifié  de  cette  rcponfe ,  s  adreiflàf 

.u'ia'i.fdai"  in!  ^»  cardinal  Tolet^  &  lui  demanda  àvcç  inftance  d'6l> 
troifiime  aHJien-  tenir  du  papc  qu'il  pût  lui  ptefenterks  prélats  qui: 
beThou,!.  les.  Tavoi^nt accompkgné}  Hiais  fes  inftances  Farentinu^ 
D4W /«  W«.*  tiles.  Cependant  le  duc  perfjfta  à  demeurer,  &  quand 
^ducd^Nivcrs,  |ç  jçj^g  qu'on  lui  avoitfixé  fktpafîé ,  il  tenta  enco- 
re d'obtenir  aïi€  audience.  Le  pape  fe  voyant  fî  vi- 
vement prelTé  î  lui  fit  dire  qu'iU'écouteroit  'le  5 
de  DécembrerComme  ilcraignoit  que  cette  audien^ 
ce  ne  fut  la  dernière ,  il  iè  jettaaux  pieds  du;  pape  y 
&  le  conjura  par  te  (aint  nom  de  Jefus-Chrift ,  par 
ion  fang  adorable' ,  répandu  for  la  Craix  pour  le  fa- 
lut  des  gentils^  des  infidèles ,  par  l'exemple  du  bon 
pafteur  qui  abandonne  les  quatre-vingt-dix-neuf 
brebis  fur  la  montagne  pour  aller  dhercher:  celle  qui 
s'cft  égarée ,  &  ^ai  court  ^u-^evant  de  l'enfant  pro- 
digue ,  de  vouloir  du  îmoin*  réceivôir  ttn  roi  pénitenf 
&  humilié  pour  le  falutde  fa  donfcience.  Mais  le  pa- 
pe,  après  l'ayoir  fait  relever,  lui  die  féchemenc 
^u'il  ne  et oiroie  jamais  bconvcrfion  du  roi  fihccre.y 
qu'après  que  Dieu  lui  aurciir  envoyé  un-  Angfc  pour 
1  en  affurcr.  A  ces  mots  le  duc  ne  put  s'empêcher'  de 
vcrferdes  larmçsi  mais  û  repréfenta  avec. liberté 


^    \j   i.  ' 
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If  (orc<jaoi|>  faifQÎc  au  roi  ^  &  l'afFroiit  qu*il  rc^e-  ■     '  > 

vroit  lui-même  en  fe  voyant  fi  maltraité.  Il  voulut  ^^'  ^S9i» 
e^fukç  montrer  ià. i>ik>curation  au  pape  qui  refufa 
de  la  voir  \  mais,  il  lui  iit  accepter  un  mémoire  qui 
jcçntenôit  eh  fubftance  tout  ce  qu'il  avoic  dit  j  ainH 
l'audience  finit ,  &  le  pape ,  en  le  congédiant ,  lui  ■ 
dit  qu'il  lui  envoyeroïc  mcelTamment  Tes  derniers 
ordres*':  •.'•  .'       :.■-..•!..  ■    ■■ .' 

A.peitue  étoit-il  recoumielfon' logis,' que  le-    vsxxvf. 
pape  lui  envoya  dire  par  le  cardinal  Tolet ,  que  fi  fitiorqueie'pape 
les  prélats  qui  l'avoient  accompagné  ,  ne  vouloienc  ^Df'£î"i"iô»é 
pas  pOîÉoître  devant  le- cardinal  :d«  faint-Sevetin  j  '>«'^«»''  »*' 
comme  pnle  lui  avoitrapporté  ;-  ils  pduvôientr  aller  ' 
trouver  celui  d'Arragon ,  chef  de  la  congrégation 
établie  pour  les  afiraires  de  France,  qui  les  écoute- 
roit  favorablemeiit.  Le  doC'répondk:  que  ces  prélats  > 
étant  venus  avec  lui  comme  ambafladeurs,  il  îi'en-j 
tendoit   point  qu'ils  fuiTent  traités  comme  s'ils 
étoient  criminels.  \  que  s'il  plaifoit  au  pape  de  les 
^meccre  à  £bn  audience  «  ils  juftifieroient  devant 
lui  tout  ce  qu'ils  avaient  fait.,  &  lut  en  rendroient 
un  compte  exaâ:.  Tolet  ayant  reparti  qu'il  ne  con- 
venoit  pas  qu'on  entrât  en  difpute  avec  le  pape  :  il 
eft  vrai ,  répliqua  le  duc  i  mais  tout  ce  que  les  pré- 
lacs demandent  eft  qu'ils  fbient  admis  à  baifer  lés 
pieds  de  fa  fainteté  ,  &  qu'enfuite  ils  foient  re<^us  à 
expofer  leurs  raifons  aux  cardinaux  neveux  qui  font 
fés  miniftresi  il  ajouta  que  le  cardinal  d'Àrragon 
pourroit  s'y  trouver ,  s'il  le  jugcoit  à  propos  j  maisi 
le  pape'rejctta  cette  demande.  Quelques  jours  Vé-  ; 

coulèrent  dçpuis  ce  tenis-'là,  fans'qa'on  lui  ligni- 
fiât fon  départ/  j  on  lui  fit  même  dire  fou§  main  / 
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Anw  ifP5   *1"'^  pouvoir  encore  dwneoref  à  Rbihë  jtt%u.^àâ 
'    -^     *  commencement  de  Janvier. 

Lxxxy.         CommeonriifonnoicfbrtdiCcf^mttiefiÈàKame 

pa^^eîp'iebJot  ^^^  ""«  grand»  affaire,'  &  '^^ue  '  quelques- tàrdi-^ 

^i*?"!;    ,       naux  murmuroieht  dece  <ia'ott  la  tiraitoit  feul^smenc 

Daviie^i.  14.  avec  JiC  pape  &  quelques- parcicuUecsy  aukea-dal- 

fembler  un  coniilloice  ,  Clementr  VIII.  pour-  arrê^ 

ter  ces  murmures  alTerabk  le  20  Décembre  toto  ics-» 

cardinaux  en  èlein  corififtoMC^  &  :aprcs  Isur avoir 

fait  une  réprimanide  affez.  vive  de  la  liberté  que- 

3uelques-uns  fe  domioienc  de  ceB;Êirer  fa  conduite^ 
leur  déélara  du'il  nfavbit  voalu  recevoii?  ni  les  ;er-^ 
ciftfe»^  m  Icsiioumilfions  du  roi  delslavarr^,  parce- 
que  fa  con-fcience  né  luî-  pesmetioit  pas  d'ajouter* 
loi  n  aifément  à  un  prince  relaps,  ni  de  l'établir  dans- 
\m  royaume  auifi  puifl^t^ue  celui  de  J^ranccv  fans- 
prendre  toutes  les  précautions  ncceifaires-:  Que  ce^ 
leroit  légèreté  d*en  agir  autrement  :  Qu'étant  cer- 
tain ^e  tout  le  monde  s'en  rapponeroit  à  fon  juge-' 
ment,,  il  ne  pouvoit  pas  prononcer  fans  avoir  mû-- 
rement  exanuné  l'affaure  pour  ne  fe  ps  rendre  Je 
guide  des  aveuglesv&expofcr  les  bons  Catholiques^ 
Bran^ois  à  fe  dammner  éternellemenc  :  Qu'ainfiion' 
pouvoits'afïiirer  que  daas  une  démarche  decette  im- 
portance ,  ilferoit  ferme ,  &  ne  iè  laiflèroit  point: 
ibrprendre  en  déférant  trop  à  ht  diflimulation  & 
aux  ruiès  politiques.  Les  murmures  des^  cardinaux^ 
ïfpagnols  furent  appaifés  pas  eetoe  déclaracioii  j  &: 
k  duc  de  Nevers  perdit  toute  efpérance  de  réiiÎGr. 
ixrx^x.  Avant  Tarrivée  de  ce  feigneora  Rome ,  le  pape 
^^^2Jl  ^^®"  ^^^1«  »7  du  moisdeSeptembre  une  proino- 
Qucm^  in.  vm*  tiofl  de  9mre  cardinaux ,  deux  prêtres  &  deux  ctia*- 


Digitized  by 


Google 


Cftfs.  Le  premier  fut  Lucc  Saxo  ,  fils  d'un  confcil-  a 
1er  de  l'empereur  Charles  V.  dans  k  royaume  d&  pintif.  &  wll, 
Nàples ,  d'où  il  fut  ùjmomtfié  le  Napolitain.  Il  fue^^'  ''*''• 
en  l'^-fu  le  pr^emicrévêque  de  Ripa-Tranfonc 
dans  la  Marcne  d'Àncotie,.  iufïragântdc  l'archevê- 
ché de  Fermo  ;  mais  s'étanc  démis  de  ces  évêché 
cinq  ans  apr>ès  y  il  vécut  comme  panicuUer  à  Rome. 
Il  avoic  fbùance-douze  ans  Ibffque  Ciemehtr  VHi. 
Taggrége»  au  ficré.  coliege  avec- le  titre  de  faine 
Quirice  ôffainte  Julite.  Le  fécond  fut  FrançoisTolet 
Efpagnol  Se  Jefuice  qui  eue  le  titre  de  fainte  Marie 
aaz'delà  du  Tibre. ^  it  edc  ,cihligacion  d&  fa  promo^ 
tion  au  cantinai  Jean  Aldobràndxn  frète  de  fa^  farn- 
teté.Letroifiéme  fut  Pierre  Aldobrandin  Romain^, 
neveu  du  pape  v  on  le  fit  cardinaUdiacre  du  titre 
de  ûiint  Nicolas  /7rc<£rd;r^,  pids  préfet»  der  la^figna^ 
tixre  de  juftice,  &  il  fut  dans  la  fuite,  camerlcnzue  de 
Is  fainte -églife  ,  archevêque  de  Ravenne  &  evêquff 
àc  Sabiiie,  Le  quatrième  fut  Cinihio  Paiferi  de  Seni- 
gaglia  y  autre  neveu  du  pape  par  ù.  mère  -,  il  fut 
&ic  cardinal 'diacre  dtt  titre  de  faint  Ceorge  ^  puis 
de  faint  Pierre-c^-liens.- 

Ces  quatre  cardinaux  en  tcmplacerem  deux  au--     txxxvir. 

.  *,      .  -  •»  /       _  .  Mort  du  cardf 

très  qui  ecoient  morts  duis  cette  année.  Le  premier  nai  Scipton  con- 
etoit.ScipionGonzaguedcMancotte^  fils  de  Char-  '"SL».  «774* 
les  masqnisde  Gazolo-  y  &  d'Emilie  de  la, même  fa-  *^^f'  »7<. 
miUe  :  il  écoit  né  danS'  le  mois  de  Novembre  de  l'an- 
née 1 5=42;.^  Doué  de  beaucoup  d^efprit  y  il  fie  un  & 
grand  p4X)grès  dans  leafciences,  &  dans  les  lettre» 
grecques  &  latines ,  qu'il  fe  concilia  l'amitié  de: 
tous  les  f^avans  d'Italie.  Le  célèbre  Marc- Antoine 
Muset  lui  dédia  quelques-unes  de  fes  oraiibns.  Sci"' 
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~  pion  çompofa  lui-même  [quelques  ouvrages  «  Cti*» 

'/i>3'  tr autres,  des  pocfies  Italiennes  fort  ingenieiufcs; 
Avant  que  detreengagé  dans  i'étgt  éççleitaftique  ,  i 
il  établit  une  «cadémiede  een$  d'efpriràPadsoiiëf 
mais  aufïi-tôt  qu'il  fut  etitré  dans  le  çler^  y  il^Ha  à 
Rome  où  il  le  fit  aimer  de  Piç  V.  ôf  de  Grégoire 
Xni,  &:  accompagna  le  cardinal  Louis  Madn^cci 
dans  fa  légation.  4'Allèmagnev  Etant  de  rçço^r  2I' 
Rome  ,  il  s'y  fit  une  affaire  avçc  Cfjiillaume  d|ic  de^i 
M^intoue ,  au  fujet  4ç  quelques  châteaux  que  ce  fei« 
gneur  lui  difputoiç  ,  ^  U  '  çonteil^tion  3^\h  fi  loin 
qu'il  fut  arrêta  &-  n^ts  e^  prifoil  par  ordre  4u  pàp^r 
Grégo^rç  )CII|.  Sixte  V/tvii  fendit  la  liberté ,  &c  lé; 
fit  patriarchç  de  Jçrufalém^  enfuitç  cardinal  au  mois* 
de  Décembre  i  jBy.  avec  le  titre  dç  fainçe  Marie 
(lu  peuple ,.  que  Siictç.ipftitu^  exprès  pour  lui.  Il 
mourut  delà  gouce  dans  le  bourg  dç  mnt  ^viartin^. 

3ui  étoit  un  terre' dç'fon  perc  ,  Iç  fi  4*  Fevdçr 
.  é  cette  aunçe  ,  Ôc  ait  çnterré  dans  l'églife  dç  fain^ 
Sébaûien,  en  une  chapelle  bâtie.par  Tes  ancêtres^ 
LxWiii.     .  j^ç  fecondfijtPbilippeSpinolaGenoiJs,  61s4'Aii. 

Mort  du  cardi-         «  »  «        /  i  ■».  t*         *  i  t     i»  /  •    -ri 

ii:it spinoia.        gultiu  >  oç  tic  iQ  t*j  Noveiporç^ de  1  année  1 5 3  5 .  Il 

4,?9î.     ^  '  apporta  en  n^flant  d'heufeuîes  difpoiitions  pbur 

thg!'gèJ!s^''''  h^  fciencçs,  dont  ij  donna  des  preuves  dès  fa  plus 

cifcf/,»»  ii»if'  ççndrç  enfance.  Aprps  y^îvoirrait-dç  giiaiids: pro-? 

'  grès,  il  s^employa  au  lèrvice  de  fa  patrie ,  dontit 

remplit  les  première^  çHargçs  î^vçç  beaucoup  d'hon-r 

neur.  II.  vint  enfuîte  à  Rome ,  ou  il  fut  d'abord 

pourvu  dé  révêché  de  Bi£gnano  dans  le  rcryaume; 

de  Naples  en  i^dtf.  Il  pafla  en  iji^.  à  celui  de 

Nolç ,  par  le  crédit  de  l'empereur  Rodolphe-  IL 

dans  lamaifon  duquel  fpn  frère  Oi^ave  étoit  maâts^ 
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d%ôtel.  Enfin  qnbiqu'abfent-,   il  fut  aggrégé  au 
iacrê  <x>llcge  par 'Grégoire  X^I.  avec,  le  .titre   de 

chiir^ea 
Spolettc 
ClemcntVIII.  il  fut  aflbciéaux  cardinaux  <jui  avoienc 


!  trouva  aux  con- 
tlaîvcs  pour  les  cleâions  de  Sixte  V.  Urbain  VII. 
GrégoTfe  XÎV,  ItihoCcnt  IX*.  6c  Clément  VIII.  Se*  • 
infitmités  rayant  obligé  de  (e  démettre  de  fon  éve- 
ché  de Nolé ,  if  Vécût  dans  Utié  aîïez  gtàude  reeraite, 
&  mourut  de  la  gravelle  à  Rome  le  zo  du  mois 
d'Août  I  s 93'  âgé  de  foixante-huit  ans  huit  mois  & 
vingt-huit  fours.  Son  CcJrps  fut  d'àbôrd  inhumé  dans 
ré^ife  de  fainte.  Sabine  ,  .&  eh  fuite  franfporté  a 
Gènes  ,  &  mis  dans  le  tombeau .  de  fes  ancêtres. 

On  eft  redevable  au  pape  Clément  VIII.  de  l'éta-     tiaxit. 
tKflcment  de  la  (Congrégation  de  la  Do^fcrine  Chré-  de  'i'in{Ht«"2s 
tiçnne,  dont.Cefar  de  Bus ,  originaire  de  Comç  ^"^UZ^t/i.  tu 
dans  lé  Milancs ,  fiit  ImftitUteui'.  Ce  faint  homnàè  '^^^•j^^'^-  »•  ♦• 
Jjleirt  de  zélé  pour  l'inftrudion  des  pauvres  ^  ayant   .P'i-  ^f^"h 
îmagfné^une  nouvelle  méthode  des  donner  des  leçons  bm  ,  mf.  »  iy*n> 
d:u  catéchiime  du  concile  de  Trente  >  ravoit  mis  eh  '"•^"* 
tifagé'avéb  fuccès.  D'îOrtrés  cccléfiàfticjues  imitateurs 
de  fbn  iéicî  ^  s  étant  joints  à  lui  ^  Celar  écrivît  a^ 
fape  pour  lui  demander  d'approuver  cette  aflbcia- 
'tion  &  le  pa^e  renvoya  cette  affaire  à  Taurùfio  ar- 
chevêque a  Avignon ,  qui  fut  depuis  cardinal.  Ce 
prélat  plein  d'euime  pour  la  vertu  de  Cefar  entr* 
^iféinent  dans  le&vûes  d'un  inftitut  dont  il  connoiu 
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.  '  foit  rutîlité ,  &  s'employa  fort  à  iiconderde  fî  piettr 
•  *  5i>3  •  tieffeins.  Il  lui  fit  adjugef  pojijr  fa  ixpuveile  congre- 
g^ation  r.églife  de  îaïnt  Praxede  qui  ^toiç  çocfimç 
aba9.donnée  ,  6c  q\^  avoit  ^  appartenue  ^  4^ 
religieufes  de  Tordre  dç  faint  Dominique,  Cp- 
far  y  afTembla  d'abord  quelques  difppll^s  ^  ff^is  fou 
inllituç  ne  fut  confirme  que  cinq  afijs  après, 
xc.  Le  fainç  ppi^ç  confirma  encore  &  ampli^  les  bol- 

Ckmint''"  ynf  les  de  Paul }  V.  &  dç  Pie  V.  au  fujet  dçs  loi^  &  <Jcs 
comte  les  jtti^.  réi^lemens  ^ufquels  on  aviaiç  aiTujetjci  l^esJui^  qui 
r.  }.j>.x«j.f#«/»«».  vouloieptdemeurpr  danf  les  fcrf^  qtf  lainç  liegs. 
2:*'^"*'*^*'7Uéur  fut  d.éfcQ4»  <Jç  rçt^oir  i^  ,<lfi  iirç  aucun  livrp 
S£o»i.«iiwv' contre  j^, religion  Çhreçieiinp,  Mais  comme  ils 
caufoif  nt  dç  pres-grafid^  dommages  au^  l^les  pajc 
leurs  ufures  énormeç ,  qu'ils,  exigeoient  principale 
ment  des  pauvrçs ,  &  qu'ils  çmpLoypiçnt  mille  frau- 
des "pour  trQmpçr  les  peuple?  dçs  t^erres  dç  l'état  ccr 
cléfiaftique  >  Clément  VIII.  les  bannir  de  (qn  do»- 
maine^  fur  peinç  dç  cpnfifcationdçjeurs  biens ,  & 
d'êtrç  condamnés  au^  galères:  Ççpendani:^  crair 

Ênanp  qu'étant  ainfichf^s  ils  ne  fe,  retiraient  clie^c 
;s  nations  jnfidçles  &  q^e  cette  demeuré  tip  le^ 
éloignât  davantage  ,dc  leur  falut,  on  le^r  permit 
d'habiteir  feulemei^t  à  Rome,  a  Ançpne  ^  ^  Avir 
gnon,  en  ol^fervént  Ic^  Jpix  d|fi  pay?,,ô^,en  fe  fpWj^ 
mettant  aux  bjpllef  des  papes  >  en  ce  qui  regarde  U 
police  )  cette  cpnftitutiop,  eft  4?^  pr<^mier  Mars.  Paj: 
jinc  autre  du  dernier  Févriçr ,  Iç  pfpe  renouvella  ^ 
confirma  encore  les  bulles  .de  ies  predéceifeùrs  tpu* 
chant  la  condamnation  de  Thalmud  &  autr^  livres 
nlauvais  >  dont  les  Juifs  abufoieiip  contre  1.^  religion 
Chrétienne ,  révoqua  toutes  les  permiiSons  qu'ils 

pouvoient 
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tTYRE  CENT  QUATRE-ViNGTiiME.'         4P7 
pouvoîetit  avoir  de  garder  ces  livres,  &  défendit     ' 
de  leur  en  accorder  d'antres  à  l'avenir,  d'imprimer /^^*  ^  î5>5« 
ceslivres,  &  de  les  vendre ,  furpeine  contre  les  con- 
trevenans de confifcation des  biens,  excommunia 
cation  majeure  y  &  autres  punitions. 

-  On' trouve  cincorc  quelques  autres  bulles  de  ce    Antres  bûiiesjd 
p^ape  rendues  dans  cette  même  année.  Uiie  entre  f„*jeÇs.'**' '"'*'''"* 
autres  du  14.  d'Avril  pour  la  reforme  de  1*^  congre- ^^^'"^'""^JjJ*!- 
gation  des  Hèrihitès  de  faint  Jérôme  de  l'obfervan-  ttl&fc<j.  ^*^,* 
ce  ,  fuivant  la  régie  de  faint  Auguftin.  Une  autre 
bulle  dux6  d' A vril,par  laquelle  le  faint  pcreconfitr 
Hie  les  grâces  accordées  par  fes  prédccefleurs  à  lacQnr>< 
^régatîon  des  clercs  réguliers  de  faint  Mayeul ,  dits 
'deSoinafque,  avec  une  augmentatiojti  confidérable 
Àc  leurs  privilèges.  Les  deux  bullesJuivantes  des  xl 
£c  i^.  de  Mai  regardent  les  religieux  Carmes  j  la 
prenjieré  leur  défend  de  fe  procurer  hors  de  l'ordre 
des  amis  &  des  proteAeurs  pour  parvenir  aux.charr 
ces  &  aux  dignités ,  déclarant  nulles  toutes  les 
çledbions  faites  par  ces  voy  es  i  par  l'autre,  le  pape 
iepare  ebtiérement  les  Carmes  déchauifés  d'avec  îe^ 
mitigés.       . 
Clément  VIII.  établit  aufli  une  congrégation  pour       xcir. 

l'examen  des  nouveaux   évêc^ues  V  il   iiiw'^rogeoit  qu'if  élXit^  pou" 
iuî-même  fur  les  loix  ceux  qui  étoient  noinmés  &  icxamendesnou- 

.  „^..     .  .    ,  .  veaux  eveques. 

renvoyoïc  au  cardinal  Bellarmin  ceux  qui  dévoient  ciacon.  ut/uf» 
•être  examinés  fur  la  théologie.  Cette,  congrégation  ''  ** 
fut  compofée'de  huit  ou  dix  cardinaux  ,&  d'un  cer-, 
tain  nombre  de  prélats  &  doreurs  de  différéns.ofr 
jdrbs.  ElIeXubfifte  encore  &fe  cieAtjdevant.le  papa 
L'on  y  examine  les  fujcts  que  fa  faintecé  veut,  pro- 
mouvoir à  l'épifcopat,  mais  ppur.lçs  Seules  çglif^s 
TomeXXXFL  Rrr 
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'  d'Italie,  les  autres  iicges  étant  exempts  .de  t^cttff- 

'  JP5*  formalité.  Celui  quoa  examine  cA  à  genoux  fur 
un  couffi^n  devantle  pape  ,  &c  tous^^  Iss  aâiûans  ont> 
droit  de  rinterçoger.  Après- atoir  fubi  coc  examen,» 
le  fecrétairede  la  congrégation  écrit  foftaom  dans» 
un  regiftre ,  &  cela  fuSit  pour  être  admise  à  un"  évê- 
ché.  Cependant  fi- un  éveque  cpii  l*aarok  été  lôiig- 
tems  dans  quelqu'autre  province)  étoit'  ilommff 
pour  un  évêché  d'Italie ,  il  feroit  obligé  de^  &  foU'-' 
mettre  àx;et  examen  ,  à  moisis  qu'il  ne  ait  cardinale 
Mais  cette  feule  approbation  ne  fu£t  pasipatir  «tro 
évêque  y  le  nomme  eft  obligé  de  plus  défaire  fapto^ 
fédion^  ioi  entre  le&macns  d'uncardiajd'qu'onap'» 
pelle  propaiànc  âc  qui  eft  nommé  par  le  pape  -,  on» 
reçoit  «nfuitele  ferment  destémoms  qui  doivenc 
certifier  delecat  dans  lequeleft  le  flége  qu'il  s'agit, 
de  remplir  ,  &  de  la  naiflance ,  de  la  qualité ,  de»- 
vie  &  mceurs'  dà  j^oflulant.-  iiprès  cette  infocma" 
tion,  le  même  «ardinalocdenne  à  fon  aiiditeur  de^ 
faire  un  procès-verbal  qui  foif  fignéd'oa  sotairej» 
du  cardinal  vicaire ,  &  de-ràudiceur  de  lacliambrev 
Le  poftulànt  produit  eis  même  tems  Ces  kttres  dis^ 
doâieur  Jk  ksamtcs  ietxres,  comme  les  démiflbi-' 
les ,  certificat»  &:lettte84'acdrer 

£nfuiteonemeiid  d^autxss  témoins  pourdépcfer 
qu'ii  eft  né  en  iegifômc  mariage,  que  fès-  père  & 
aiere  n  ont  jamai»  «té  Soupçonnés  d'aucunes  itér^ 
Us»,  & -qu'il  a  ifente  ans  ,  «enfermement  auxdé^ 
crets  du  concile  de  Trente.  On  ^t-de  plu»une  en* 
^ttête  touchant  la  qualité  &  k  revenu  de  Icvcché. 
£e  cardinal  propoTant  fîgne  ce  pToccs-verbal ,  & 
4enyo}(c  jUix  .wm  «ardinauz  çhç&  d'ordres^  pour 
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«fl  faire  larcvifion  ,  après  laquelle  ils  le  iignenc  &  '      » 

le  renvoyenr  au  même  cardinal,  entre  les  mains  ^*  'JPJ* 
duquel  il  doit  demeurer.  Onpréconife  lepoftulanc 
au  premier  confîftoiré  fecrec  ^  &  on  le  propoTe 
dans  le  fuivatitpar  un  difcours  latin,  contenant  en 
peu  de  mots  le  procès-verbal  de  vie  ôc  de  mœurs. 
Mais  avant  que  le  cardinal  propofant  faiTe  mention 
du  Gége  qui  doit  être  remph ,  le  nouveiui  pourvu 
ibet  entre  les  mains  du  receveur  des  droits  du  facré 
collège  deux  billets  en  blanc  fignés  de  lui,  par  le  A 
^uels  il  promet  de  payer  tout  ce  qui  appartient  au 
.(Cardinal ,  à  la  chainbre  apoftolique  ,  &  aux  oSi-^ 
iCiersdela  chancellerie» 

Un  jour  avant  qu'on  le  propofe,  le  cardinal  pro« 
|>orant  envoyé  un  extrait  du  procès-verbal  à  tousfès 
confrères  ,  afin  que  chacun  l'examine  ,  Ôc  voye  s'il 
n'y  a  rien  à  reprocher  au  poftulant.  En  etfbt,  il  n'eft 
^as  plutôt  propofé ,  que  le  même  cardinal  fe  tourne 
vers  le  pape  ,  puis  vers  le  doyen  du  facrc  collège,  & 
demande  iî  î'-on  a  quelque  chofe  à  dire  contre  la 
|}ropoJ[îcion  f  &  n  le  doyen  dit  qu'il  l'approuve  ,  le 
pape  donne  par  un  décret  l'évêcné  au  poftulant,  6c 
|e  cardinal  vice-chanceli^  en  prend  une  copie  -,  c'cik 
£n  vertu  de  ce  décret,  que  le  cardinal  propofanc 
remplit^  fcelle  les  billets  iignésen  blanc,&  en  vertu 
d'un  fcmblable  décret  du  vice-chancelier  qu'on  ap- 
|)ellc  contre -cédule,  qu'on  expédie  fes  bulles.  Il  ap-^ 
partient  de<troitau  cardinal  propofant  quinze  ducat& 
partant  Ah  le  revenu  de  Tevêché  ;  6c  quand  le  pa^»- 
pe  propofe  lui-même ,  ce  droit  appartitçDLt  aux  fe-^ 
irctaircs  Apoftoliques.  Le  nouveau  prélat  retourna 
i&hez  lui,  s'habille  en-évêque,  |>rçnd 4jn  chapeau 
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"T — ■ *  bordé  de  vcrd  avec  un  cordon  de  la  même  couletiri 

-AN.  1/^3.  ^vachezlepape,  aa<jueUleftpréfcntéparlemaî-. 
tre  de  la  chambre  pooirlùibaifer  les pièos.  Importe, 
un  rocher- que  fa: laiiitctckt met  elle-même..,  6c  U» 
doit  enfuite  vifiter  tout  le  faerc  collège-,,  en  cbm-' 
men<jant  par  le  doyen  dés  cardinaux.- 
xciii.  Les  cfnerelles  entre  les  Calviniftcs&'lesEutbé-r 

,Tronbk$  arrives  nens  fubfiflxïienc  t»ujoors  en  Allemagne  }-iion- 
Brunfwkk  au  <ix-  feulcment  elles  prbduiiirent  pluficiirs  libellçs  où.le*. 
DcThouyi. io^.  mjures  &  les  reproches  necoient  pas  épargnes  ji 
mais'  en  en  vint- encore  en  plufîéurs:  endroits  aux. 
voies  de  fait.  Les  .écoKérs  de  l'univeriioe  de  Leipficlc. 
pillèrent  la  mai fon  d'un  habitant  de  cette  ville,  fpu^ 
pFecexte  cjue  quelques  SutiTé»  y  étoieac  venus  l^gcr  ; 
ils  avoient  même  déjà  élevé  dans  la  place  une  po- 
tence, pour  pendre  cec  habitant ,  s'il  ne  fe  fut  laur 
vé' promptemenr;.Fï!éHç*io- Guillaume  régient  des 
Saxe ,  fut  obligé  d'en  faire  punir  quelques-uns  pour;- 
retenirles  autres  par  rexcmplc.  Peu  de  temps  aupa« 
levant  les  mêmés.troiiblfiS'avotew  agité  la  ville,  do 
Brunfwik.  Deux  célèbres  miniftifes  Luthériens  f 
prêchoienc  forcement  contre  Us  neuveaut/ésque 
les Galviniftes;vôuloienc,ij?loneux, introduire  dans 
^  la;  religion  j  Ôdilsf  avoient;  tellement  animé  le  peu- 

ple ,,  que  Leyfcr'lttn  de  cîèr  miriiftrçs ,  étant  allé  à 
•Wittemberg ,  à  la  prière  de  l'adminirtrateur ,  pous 
régler  quelques  affaires  dans  l'univerfité  de  cette  ville 
les  féditieux- crurent  qu'on  fe  fcrvôitdecd  prétexte 
pour  éloigner  leur  nuniftrc  ,  afin  que' pendant  fon 
abfence  les  Calviiiiftes  puiTent  répandre  avec  plus 
de  facilite  le-  poifon  de  leur  doûrine.  Ainfî ,  fans 
xefpç<a  pour  le-magiftrat ,  ils  demandèrent  avec  &î 
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ïaVR/E  CENT  ^UATRl-yi NGruéME".  T  jsc^i- 


téar  datmleai  livrât lei  dcujcfyndics  delà. vijle  qui  A"^/  i  ^^ jj 
If  ur  etoient  fuipcâ:s ,  ils  menacèrent  de  rie  point, 
<juitter;  les.  armes  ,  qu'on  n'eût  chalfé  de  la  yiljç  ces, 
deux  Iiommea./Pôurietablir  la  paix  on  engagea  le» 
prçditateurs  à.  être  plus  modérés-  dans  leurs  fermons, 
êù  dès-lors  le  peuple  devint  plus-  traitable^ 

En  Angleterre,  le  parlement  qui  s'afTembla  au  statut  dû  pa« 
Jttois  de.Eevrter  de  cette  »nné&y  chagrina  beaXicôup  lenreontre''^È 
Oan-feulemenic  les  Gatholiqaes-,  mais  encore  ceux  ?*''"••?*: 
oe$  Proteftans  qu ort  noi^moii  Puhtàms5,.0u  non- mi^ rtgn.  hUjab^ 
çon-fQrmiftcsîi  parce  qu'ils  ne  fuivoient  pas  lés  rits- 
delegjile  Anglicane.  Par  les  ilatut?  qu'il  6t  >.il  (xi" 
dbnnpit  àes  peines  contre^  ceux  qui  négligeôienr 
d'ofliAecau  fer  vice  divin  établi  par  les  loixi  ce  qui; 
fit  renaître  en  quelque  forte  le  tems  d'Henri  VIIL 
«ùil  lïetoit  pas  permis  de  s  eçarter>,en.rien  de. là  re- 
ligion ;duj  fouVerain i  avec  i^iïs" .feule- -difiTeréncCy 
<|<ieiibu$  EliÊibeth  on  ne  pufUfïbit  pais  d^e  mort  le& 
contrevenans ,  comme  fous  le  règne  de  fon  pere^ 
Il  y  avoit  pourtant  dans  ce  dernier  ilatfut^quèlque 
çhofe;de  plusdoij  i  qtte.daas,aeU».q^M  fuient  faits., 
du  tems- d'Henri' VIII.  Ce  prince  tout  abfolu  qu'il 
Itoit ,  fê  contonpoit  ;de  punir  ceux  qui  par  quelque 
a<5bion  extérieure  s'oppofoienc  à  la  religion  établie;, 
mais  par  cie  nouM«au.ifetuï,,:  on?  obli^èoit  les  fujeçsu 
a  faire  profelfion^  ouverte  de  la^  relig.ion  Anglicane.., 
;  I>'un  autre  côté  ,  Elifabetb  ne  pouvoit  fbulFric 
les  Puritains.  ^  elle  les  regardoit  comme  des  gens^ 
Qpii^Cf  es,  qui  pour  des  caufes  très-légères^  fbrmoieht 
un  icMfme  dans  l'égliie  Proteftante.  Pendant  qu& 
ces  a^r^s.  demeurèrent  dans  une>  eif^çe  d'iâcerti-<^. 
tude  y  elle  laiilà  ces  fe<^aire»  ea  repos  ^  de  peur  de 
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.  jov      Histoire  BccibsulstiqueI 

A-  les  unir  d'intérêts  ;avec  Içs  Catholiques  ;  maïs  dèt 

*  '  *'  quelle  fe  vit  afTermie ,  elle  écouta  les  épifcopauz , 
qui  regardoient  les  Puritains  çomxn^  4'es^itieux , 
qui  par  leur  défobéiflànçç  i^hmaloiç^^  les  £>nd6^ 
^ens  du  gouvernement  f  iSc  la  riguipur  qu'on  com« 
mençi  dès-  lors  à  çxerf  er  contre  çux  i  iprodui/îç  d^ 
terribles  çffefs  fou»  1^  régnes  fuivans. 

xcv.  EjiifabetK  étendit  fon  fau«  zélé  jufques  fur  h  Fran<î 

Elifabetb    veut  4  "       •  n'  •  t»         *  ttj'         /  i* 

détourner  Henri  cc.'A  oemc  eut-elk  appris  qucHennlv,  i)[iedttoir 
cJihpJiqw,  ^"  ^^  ^?  ï^if^  Catholique  ,  queljelijt  çpyoyapnde  fe$ 
gentilshommes  pour  l'en  détourner  ^  inais  ellç  prir 
mal  fes  mefures  t  }e  dépu;;é  trouya  l';ibjurarion  faites 
La  reine  çn  fut  ^rès-mortiBée ,  fie  écrivis  ^  roi  l^ 
lettre  fuivante  i  »  Mon  Dieu  !  quelle  cuifânte  doa«' 
*>leur,  quelle  tri^eflb  n's^i-je  pas  reiTentiç  «aurécic 
>'  qu'on  m'a  annoncé  1  Où  eft  la  i^i  des  hommes  > 
»  Quel  f^écle  c^  celjai^^â  ?  £ft-il  pofli|>le  du^n  avan« 
^>tage  mondain  vous  aït  obligé^  vous  départir  de  If 
>»crainte  de  Dieu  ?  Pouvons-nous  attendrie  une  bon-« 
*>  ne  ilTue  dans  une  telle  a(£kion  ?  Ne  penfez^vou» 
«pas  que  çeiui  qui  vous ^confervéjuiqu'ici par /ît 
»  puilTance ,  V4>u$  abandonnera  tiianitenanc  ?  Il  y  a 
^multitude  de  dangers  ^  faire  du  mal ^  afin  ffii'il 
••en  arrive  du  bien/J'éfpere  pourtant  qtfun  meilleur 
«efprit  vous  infpire^  une  meilleure  penfée;  Je  m 
f»  laiflerai  pai  de  ViOù»  recommander  à.  la  protedirio» 
»de  Dieu,  &  <ic  /^  prier  de  faire  jçnfprt^  que  les 
«•mainj  d'Ef^i  $iç  çptrotùfçnt  pas  Les  bé|it^^ons 
pde  Jacob.  .Pour  ce  qui  regard  l'amici^  que  wou$ 
i^m'otfrez  comme  à  yotre  penne  feftur,  je^aique 
ff  je  Tai  mcrifée ,  ^m^rtieàungrand prit}  &j«  ner 
f  m^çiî  rfpeiKirf>i*  pîis,  û.  vous  n'aviez  pas  changçi 
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if'àc  pefc  i  mais  dorénavant  je  n©  puis  être  votre  «  ,        -. 
keur  de  père }  car  j  aimerai  toujours  plus  chèrement  . 

»  celui  qui  m'élit  propre  que  celui  qui  vous  a  adoptéj 
»  Dieu  \ç  connoit ,  ^  jele  prie  ae  vous  ramener 
«dans  un  meilleur  chemin.  (  La  lettre  et  oit  lignée 

•  en  ce*  termes  ;  )  Votre  très-bonne  fœur  à  la  vieil- 
«le  TM>d&  >  |e  n'ai  que  faire  de  la  nouvelle.  Ellfa--' 
heth.n 

'  Qucic^lï  eiifoit,  Ëlifdbet^  fie  laiiïapas  de  faire 
tVec  Henri  ttne  ligue  o^enfivis  &  deffenfîve ,  qui 
fiirconcla^  &  iîgnée  »  Melun  au  mois  d'Oéfcdbre  ^ 
^  qui  pof  toit  encr'alutres  articles,  que  la  paix  ne  fe 
éstoit  poini  ùùi  que  cette  leine  &  Henri  y  conien^ 
tiiTene  miiitueUemeftt^ 

*  Cette  princeffc  ii'ctoit  pas  la  leule  qui  fupportoit  xcvt 
avec  chagria  h  converfîoH  du  roi  j  les*  Calviniftes  aux  ProréCdî 
àe  France  ne  ceflbient  de  fatigue^  ce  prince  par  f^f?™""^*^»"* 
leurs  plainte»,  &  fa  majefté  fe  yii oblige  de  leur  souUtr^ujt.iu 
permettre  de  s'a^embkr  dans-  la  ville^  de  Mantes  f.l4Ô.  St*»*/' 
pour  entendre  leurs  grie^  ^  &  leur  faire  f^avoir  fes 
intentions.  Les  dépuirés  des  province»  sy  rendirene 

dès  le  mois  de  Novembre  »  mais  le:foi  n'airjtiva^  <ju& 
ie  i^&.'de  Décembre.^  I>ès  le  même  jo^ildit  aû^  at" 
|>utés  Prot^ftans  ,  quilles  avait  fait  Veni^  pour  les^ 
afliirer.qcie  Ê^converiiQftii'aVQit.rieni  chdngé^  dan^ 
J'a£Fe(^aiqttil.avoit;toftjc!ur$  eue  pour  euj^j  ^ûele» 
4:hefs  À&hi  ligue  ayant  témoigné  quelques  difpQli^ 
lions  à  k'iraix,  il  le»  aïvôic  fait  appeller  \  srfin  qu'on 
ai'ycoiiclttt:deiiatear  préjudice  y  &qu*ayaa;t. appris 
-eue  plufîeur^  d'entr'eux  fe  plaignoient,  il  étoit 
-bien-  aife  de  les  entendre  y  ami  de  les  ccmcenter» 
Jl  leçit  enfuice  leur  calûer^  &  leur  ^  de  nonimcr 
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504        HlSi<OIR.É  EcciÈstÀ^tK^trE. 
..  .    I         'des  députés  d'entr  eux  pôurtraitefavêclcscommil^ 
An.  15P3*  foires  <jiitl  choifirok  de  fon  conieii;  Dini  là  pre^ 
LeJrf^dlman-  miere  cohfércnce  <^mfè  tif\t  p.eu  jde  jours  après  ^■ 
d^Vnfi  ivTnt  V^fï^on  <:héz  4e -chaacplier ,  k  {kut  Forgée  (eétè- 
iisnefonti-ascon-  taire  d'état ,  Mt  ta  lecture  du  cahier  dan^  lequel   les- 
^^swUer,hiji.d>4  Calvimftes  demandoient  que  Teiercicc  publk:-  d* 
caiv.  ut  fup.  f.  y^^  religion  fut  permis  dans  toutes  les  viUes-&  lieux 
Dantiefroch-  ^^  rovaume  ,  fans  reftrjcStion ,  même  à  la  cour.  Ott 
utftpiitiq.  t.  u   tint  la-deuus  plulieurs  conférences ,  après  lelquelles 
il  fut  arrêté  le  17  d«  Décembre ,  par  manière  der 
provifion  f€ulcment:  i*^.  Que  fa  niajeftéenvoyeroiè 
dés  lettres  de  juflion  à  toutes  lest  cours  fouver^ines  5 
pour  vériper  de  nouveau  1  cdit  de  Pottiefs ,  avec  iiesr 
articles  dont  on  étoit  convenu  dans  les  conférence? 
de  Nerac  ôi  de  Fleix ,  du  tems  d'Henri  III;  if.  Que 
l'exercice  de  ladite  religion  feroit  continuée  dans  les 
villes  &  lieu*  dont  les  Ppoteftan«  s-'éeoient  rendus 
maîtres  depuis  le  copimencemerit    des  troubles 
de  la  ligue ,  jufqu'à  la  trêve  faite  par  le  fou  roi 
dans  la  ville  de  Tours»  3?.  Que  -l'exercice*  de  1^ 
religion -Gatholique  feroit  récaj:>l2  dans  tous  lejf 
lieux  où  il  avoir  été  intecrompu.  '         ; .       > 

Il  y  avoit  lieu  de  croire  que  ces  reglemens  (stid.^ 
feroient  les  Proteftans^  ils  s'eij  plaignirent  ncan- 
4noins ,  &  au  commencement  de  Tannée  fuivante: 
i  5^4.  ils  préfentcrcnt  an  roi  une. fèixwide  requête, 
comprife  en  plufieur?  artidcir ,  dans  laquelle  ils  di** 
foienc  que  Tex^ution  de  i'cdit  dç  j^oitiers  &  dôr 
articles  oc  Nerac  ôi  de  Fleîx ^  ne  les.remcetoit  point' 
dans  leurs:-drDits  -y  '&ç  ir'étoiiipoimJcapahlé  d^  réta>' 
blir  la  tranqaillitc  ;.  Iqu^au  contraire ,  les  efprits  (è-' 
Toientplas.  aigris  que  jamais: , £. . les. hiàiK. du  rdi 

étoiea& 
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tSt&icnt  mcécntés  ,  puifau'tls  nç  piouCToient  voir 
i^'avec  laioaiie^  rcxercicc**de  là  religion  çatholi- '^*^*  */53. 
«pie  rétabli  dans  les  lieux  où.  il  avoir  écé  interrompu , 
&  celui  de  leur  réÉnrme  reftrainte.â  certains  en-  ; 
droits}  cnTe renfermant  aux  termes  de  fédicdi  I^oi- 
ticts.  Enfin  ^  ils  detnafidoient  que  l'entretien  de 
leurs  minières  fut  afCgné  fur  les  revepusispclé/îall^-. 
^nkos  ;.  ce.k]uc  le  feuirpi  fvoit  déj^  9^or4é  pouç  le 
Dauphin^; Le  roi tép<>ndit sucette  requ^e:le|X,t  cl^, 
Janvier  i  mais  comme  il.perfil|toit  à  vQulo^r  qu^)'^: 
idic  de  Poiciers  fiit  exécute»  ôc  <^vÇJl  f emettpit  ^  un  ^u*. 
ire xcms  àpflurypir  à: ji'eftlwWft  d^s  mini/ir^^, ;  \e^, 
idsputésdfis  Proteibtis^  «'en  recpurnisrent  £^ft„jsçié*, 
4t6nteAi,ôc  ils  auroieht  pput-ette  fait  écla$ej^dj^' 
"vancage  leur,  refletitimehf ,  fi  Dupleffis  Morn^  BiÇ, 
d'autres  jfe^eurs  Ç^lvmi^^s  ^f^çhé^  ^u^<>i  i  ^^k. 
iÊiflèotempkiyés'poilrlps  appaiièr.      [  ,^  ',,.     ',.,.] 
.  Nous  terminerons ,  âiivarit  no^rccou^uj^e  ^  l'W-^   Mo^")eaa 
^ire  de&  évieoemens  de  cette  année  ^  par  Iç  récit  de  ^  ««  i^rmiff. 
Ja  n^ost  dés.  grands,  hommes»  Lç  f  dé  JjLu(let  Jçin  au.HtLUi.fiM. 
Xons  habile  théologien  mourut  à  JLouvaia  âgjç  dq  '*  i^.  /,  ^mi 
près  de  cinquwiicç-deujf  ans.  Uétpitdc  B^illeuj  pèr^i,^*'*"  **  ** 
site  villo  â^  Hain^ult ,  alTez  près  d'Ypres  «.  dans  1q  ^f^*  ^^' 
territoire  d'Ath»  Jl  fit  fes  éçudçs  à  I,ouv.ain ,  ^  y  en-».     **  '*^'  ** 
ièignây  ^flTmu^  la  philoTophie  6i:  la  tjipologie.  ayec 
iKauçpttp  d)?  r4pucatipi:)..  On  trpjivoitei^lu^jlapro-, 
fondeur  dela.doMne  cU  fainc  Auguftin,  éc  le  fti-  .     ' 

Ir  élégatïi  4ç  La^ançe.  Les  traités  qu  i)  a  compofés 
«n  ipnt  ufiji^preuve.  VoiiçJL  les  titres  dçs  principaux., 
1%  De  l'unique  égjife  de  Jefus-Cbrift  Uir  |^  terre., 
x*.  De  l'uniqmç  fcligion.  j".  ;pe  la  parole;  de  Dieu 
lion  écrite.  4°»  De  la  libère^  duçciçni^Ç'  /"•  Deux  U^ 
tômc  XXXVL set  ' 
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t«i^  ,  ■'  tmtté  Be jtôte  A^itsi^  /.  De  -k  ^  aimcoodm 
dint la perfétutiôhy *  -'^  ■•^^'-  ^  ■?/'  '  -  ^''^  •':-.-iir.i;  -:  r  .-j-.'I 


.1.  r^-r 


<te*  Rrjrsiëïtà  ,'^&dkrfitetiél<)tt 

aë'ébAfefe«è^:iIa.d&ferttaôtfd#^k:6iai 

loglc^é'  LcftiVàib  fur klï  ^l^tkliîs  «Oftdainiïé$  dam:!» 

cÉ^mpofîclèii'}  «c  if  ftiê  àifk  d^  eeû»  c^ui  tx^jttîlkreBti 
la  çenfurc  de  lattiô«ie'l^lt4  d<rIio«vain[caiittoloè 

ta  pl^^t  de  ias  àîrifcïôm  été  impriiôéS'à  CologBe^' 
à  Loïiy^Mtkéc  à  Aiiytfrs-  «A  dilïiér«ircs  armées  ^depuis 

;    ;  dé  '|*e^é^àttcc&  d&  kr  çharir^ ,'  ^  «eiamt  au«w 
toift  té  tqtt'iln'âvoitpjteeôtôtfe  publié;  •  ;  t  ' 

iMnBwdênbach.  tcttiait  Btcéeftbach,  cm»  *  kiflK '^titfkiWî^  ^pttYttgeè 
wi^kwï.Ti'  ^'f"<^ *ttfttierçs  eàlèTiâftîtmes^n^ôrtâls'de  1^ 
♦/.ïiî^"'"''  *''  fî»«s^^^«^fefibath ,  ifiê  i  Kem j)ctt  dâïii  k  dndi^  d© 
Bcrg;^&  prfndpl  dà  collège  tl'£fflëh«  dlhs  kp«y» 
de  Cfétes,  cjûiâyôitcompôfé^ivîfttRliÉés»  contre 
lès  f'totcftâh^iiécHi??*!  une  manière  nobld  é  polie  ; 
ttes-prôprç'a  ittftnm^^  a  édifier  fc^kde^   Titer 


■.v>  V 
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atnbatTadeur  d'Albert  V.  duc  de  Bavkrfiy  iScnoiiuïke 

fiQmcat* Il  y yiçwtftjçQç l)!ejn«»»D de:|)*eplii ;& iau-:     \ 
ittQtiA«éfiiMttriQ0i9)ie^Aw^{WeXia^^  \ 

iciiibkc&siBuni I^iOuVcàgCA 01^^  ^    V.v.;^..\ 

»(iabadé>pottf  détniû»-!^»  InétéiSs»  c^  >biittJiytBS(<k 
mànÊactnas  if^ctoot,  li'ûiubiUiinikicèiLifisrdciJteaA 
^^oicbin .  ôc  dcl  Qfkifiorii*  jl^udtTaoutl  ûiif'i'éj  p^iga^ 
o^re  ^  écinnei  Hiftoire  dètkgumsdedLiypiû&vcdpnc 
j^li|^:Oinieiws  iui  j^oic^iourni  ^ks>maCBna^K. 
wi.  Ler  «liic  idè  Novers.'iblikkbit'itoujoiiiBià^^ine  ...i...,.^ 
ilsèàCahmon  'du  •mU'il  Àbeiiiclju|ie>j(|DatncmeiAu-  An.  1^94. 
adicfice  lea.  ib  Ju^vicf  £^4^  jdsiii^  Iaqiicl2i6  ûijps^th    Quatrième  a*- 
tfixi  «saedesiloctiBt»  donc  la  ClieU&>av6ii  ^té^çkisr^é ,  ^«icedu  papea* 

*.f:,.  .  //        /*        /  i/»         •/     duc  de  NcTer», 

:Sc  amiluiavcusnt jsoe^pnlàatocsaveoplulîeursvmo-  d« i»»» , 4^. jl 
:gB?mixsviâûib^ti4e(nanda:la^f<tioiire'pai?éonc.j|4ai$  ***** 
de  papeJajTefiifa ,  allegaaiit«|uii<|i^yoiip^^xuiûta- 
:m/sjdo^txxkfit  ^ôii '^y<x)ifi$>msbiff^  le 

9x>i.pouvoi9  çoA^^r4es^t^ôloeiens  <|iii«toient  aa- 
•firès  de  lui ,  &  -i|^'U  > «le  Jp6llvol^  s'çipii<|tterdayan- 
-tace.:  h^'dm  ^pmt^mwiwÀaSUnû9i''y^ii>àciàMJk 
'^Ioiiipcq^ycttf'èéllhreè>lft4adlè-eAi0ié(êiice^^  » 
jffn^  lejpapejd'acboTtM  di)8>  hudlcs  «tuk  évê<)ue$  Aôm^  ^ 
jjniéi  pôriaitnajdté  ,J&i]St  {eiiiit^<]U£^liUI$'re6tfoic, 
•«njpotiirottivécabliri^'^fgtRKlid^il^^^  ^ 

<lA>bliii  igoocmcenbc ,  )k>k  di^c(iptioa^i4â(u^  «i  y  a^eit 
ieude  grandes  oppoficions  ',  -^^iMi^teiic  etio*pe> 
qÉnaiiio^papiapiu^pMi4iPfifi^4$!Qi^  >'^^  '^^ 
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D»  ThoHjJ,  lof^ 


©«a,i/*,  /.  *4.-vivc  ail  lïïj'ct cfe»  6î0téclés^tttfàpeî.-L6  ^ucrtciitoar. 

-ist jttftifibr  ia'coAtîuiitè  da  pape  ^  * leiiiic'fiq dômiiÀfor 
àîà-faincece mie  dBriiieirdiudidaoc:?3'.pour'œei]<^ 

-4Cxpofé:aa(papbt4uxeiparti©(iè  iwf#jè&,'-dà;:>  Jjk- 
> joùtcarai: encore Icrcfas  <{ue  vonre.  faimew-a  fefc 

—   *  «Icîpermcttre  àîM*.  te  matduis  «te  Pi^i:^ttr3nt  utr 

Ivii  .'A  «aTi/toàccnçieFijde.wcnirtilïtifcEilcfJpie&'dé 
.. , ,  '  ,  )  ^«^  'Ppj  àé  tant  fàùcet-M  &mg,  rbyi  ^  flc  d'aetref > 
'*  P^'^^i  fcigneuts  'Sa  pirélatt  ^ibne  auprès  ài 
.*iroijpoinf  loi  rendre  ccmoigîiagctdc>riium5ité  «C 
in  obeiff8nce^u%lu*pohiQient^.&ipôBr  l^jjoaviir 
.«lês>oy^«s  ;prople$.pQi».offe<ftHcr  làflonserfion  de 
t*  a^frerorv  làqwclltf;jQ8fc.lcitt  étoioforcpreparoc.  Se 
-  •en  eê  Êiifaac  ,  rpndre  *«oere  faintcté  le  vrai  pcœ: 
•»«>mmui^d«.k  Fïane^JEjC  noiicoptentedatoir  tç-r 
,iiufc  d'éacwiwledit  fieuttfttatquisditf 

f  chemin  :dè  iWeiftfcil^e^/oftiTr  de»  terres  de  Pétat 
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^ill^nt  Sixte  V.  ienaVpit  agi  avec  le  ^duc  <ieLiUEem-  ■ . 
bourg,  &  Grégoire  XIV.  avec  les  ambalTadcurs  de  A»*  i  ;;?4» 
iMpicovie  ^  euivoyés  toarun  pnncciiieretiqae ,  &  6n 
.  6t;  UQ  inralelle  aivec>  la  cbniMtse  ijpe  Ckment  VUl. 
avoic  tenu  à  ïon  égiurcL  II  fe  pkâghit  de  la  défenfe 
.i^'icîa  lui  àvoit  Êike  de  reûdrd  vifîte  aux  cardinaux^ 
^de  ce.quoJje$  Mimmeslc^ibnc  François  de  na^ 
;fioai«;.oil  qui  de^oiem  J^e,  loi  âvotene  ferme  la 
^ite  4e.  l^iriii&dfiaAQrie  àl* fête  de  NbcLîl  conjura 
iia.fatnf^dene poiac. croire k^iardinal  de I^laii^n- 
:€e.i^!étl>it/ontiàl^98Ai:y  cui  avon  niand^  à  Rome 
/|]»ii1j9\^ai9^i«s'V  1^.  qUi  ijetott  comporté  plutôt  -ca 
j^^i-M^v^ivim^.^^  ceins  de  trouble  an'en  légac 
j^fiM  falni^té^df  cle  pereeofftmun  desâdéles.  Il  en 
idppprcâ  pouj:.  exemple  Ja  conduite  qu'il  avolt  tenue 
•àUKpieïémiu^.eti^tsde  Part$>  davts  le^els  il  avok 
.ûktejiporé  :l'^.ucorité  du  ^lit  fiége  pour  faire  élire>  \& 
diic  if  Guif^  \q  pàp«  tiia  ce  fait  y  &  aiTura  qu'il  n'a- 
voit  jamais  donné  ae  pareils  ordres.  Enfin ,  le  duc 
^jl^près  ayok  eonjuiré  le  laiot.  pece.de  (ê  laiiTei;  âtcen^ 
;dçir;  à  Jîkyue4u  péril  qui'Jttwnafoit  la  France  ,^ïepieP  ' 

fa  de  nouveau  d  accorde»  l'afbfolutioiïftitf  rot,  en  tâ- 
chant de  lui  faire  fçntir  qu'il  ne  pouvoir,  ta  refiifér 
fansfairç  outrage  à^e  pirinc'ey&  iW  cauiêrune iné^ 
nité  de  fna^u2!$>doi»  toi»  le  fixonde  fe  reâéhtiroit^ 

Mais  Çlemjen4rdeine«|rant|pti)eiii)rs'«frâ^xili>le,le  en. 
diic  ^t  entrer  le  duc  de  Rethelois  fo»  fils ,  &  toute  d„c  "jf '^""^^ 
lan€)bUflequi  raccompagnîottipourbaifef  les- pieds  <i"'»i  enwyc  atr 
du  pape;  ^  &  preridte  congé  de  faâv  Cette'  audience  ot Thouj.  tos^ 
finie,  fe  duc  y^erjstpur  en  fonlpgisydrefla  un  jouis-  dudl^dtNntZl 
tiial  J^,(OiR  a$ibiaira4e.i  &  en  leiiY<)jrant  au  pape ,  il  '•  *« 
;jM  pçWU  j^a  A)XHipai  >  <lJ4*it  iexoic  caufe  de  tous 
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opp      .  Hi  sT^iiR-EnEcG  B 1  s:i7Lxx  adirer 

.  -les  ^flialhetta  iqui  al]a>ient:affligar.]af iiéâce:?  Qii^iîy 

^N.  «  /.5?4. 3y^Erottia;t^CTplkie3wivcrïcc,  ^^^^ 

iizrui|>çs.  &  idiântiés^  les  fflooa^^et«5ialiatu|bi)ci^^  iç 

aii^nùâ^es  ^  >âérleit0|rp|nBmâ  tic  ^artfaistvt^  ^Pïiioux 

iesplopixes  xié^^^^(|uplbaviNti^été^  imm 
«le,  de  sûtiç  hiffc  cg<nv(teiiioro0ftp  <i«f>  éâkwui^i 
«u'il  TBrtoit4>iei*kdt^wiœ  JiPtt(8bMbiife>r^ 

«n  o&anc  ai}  ^mt>p^C9  jdeikpl%  /ô|i>^'jHiqàt^gé  ^ 

dtomc ,  pour  aflirrerjik  C9im^,^4|iio  fi  e^yodoic 

^imcr-oiw?  mftttj^ion-patjéçfit:^  kli^fefoif.elaâ»? 

4n«ntifiiiviç,  Le  duçiappçsiceaié  prôtti^onj^qttî 

31C  cliangw  ^s  Icpape^  feïnit^^<Â«ii|itt«€Câbfé 

4e  tnftelfc^a4vpir-fi-m4l  ficuflï  j-  ^^^ik^oigé .ps 

Florence  &  par  Fcrrarç,  .ir  amya-à'  Vcmfc*  pU 'H 

:j:cjçut.dc  grands  honneurs, 

cm.  Ckude  d'Angcnncs yéviqac duMons yod^avoif 

sSMa'J^p:!;  -accompagné  le  diic,«t  auflt  un  petit^écrit  q^liî  em 

'^^^^^J^'f'^^'^^oinàçxe^drc ,  avgnt  que  de  quitter  htàlîc, -pour 

»^^;./.^«o».  >>ùftifier  1^  conduite  des  évoques  Franco»  y  il  y  et- 

'^  *  •  *♦•    pofoit  tes  raifonsqui  jfsaygi^t  efigag^$>à  (fonneif 

au  roi  l'abfplatipij.  ia  prin£i5>aieécfwe  qudiky  fainis 

if  ^nons  Derûïettçnt  ^  l^ordÎHàiFpqui  en-a  ie«pouvoij 

d'abfoudrç  de  rçxcommunication  6c  4ç  teîites  ^k^ 

'^utrçsççnfures,  quand  4y  aune  teaitfe  légitime  qui 

^mpechç  quele  pénitent  «epulfleaHter^fç^jetxel-aH* 

pieds'du  fouverain  pmàk;ll'fûi{<iit''fek^m&  c'sètoit 

le  cas  où'le  toi,  fetfbuvoitypiiifqtti  la  ^dàtl4^ 
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tira»  iCEtrr  ^^VATWE-:V^HC'T^li^^       ^  1 1 

|Dâm$  outitcqu^  «M^iccotttimRHemQiic  eipofc  aux  T ^ 

f icgcs  qu©  fei'ctïacniis  ivà  drcffoient ,  &  qui  de-  ^^'  ^5^^" 
manaàki^c  ik^xCenct  ^  &  toaco  Ton  atteneion  pour 
lei  évieér.  ii .  prouYoic  la  Tuâ^Taïkce  dà  cette  raifon 
par  beaucoup  d'autorités  tirées  des  plus  fameux  ca. 
noniûes>  d'«m  il  CDficluoi(>  quç  les  prélats  deFran-^ 
ce  avoientpû  abioudre  le  roi  par  précaution  adcau^ 
telamy  atà  bohdttt&ns  de  rendre  aufouverain  pon- 
tife la:  £Qtimif£oô  &  ia  neconnoiifancc)  qu'ils  étoienc 
pteesr  d^  MLiéskéis  ayujourd'hui ,  dans  toute  la  plé« 
Biciwkt  dc'leùc  tixùt*    . .  ,       , 

:  PéftdatÉkttti^s:  c^conteftatiotts  ehtce  te  pape  &i  civ. 
kdUcde'Kéverà,  kajeshroyés'du.duc  dei  Mayenne  wxt^\t bUgal 
arriTerent  à; Rome X'étoient  Claude  de Beaùfre -©*«;«,,/. ,oi, 
ment  b«ron  dfiSeneçay.,  jÔc  Nicolas  de  Piles  abbé  £'^/'*;/'  '** 
d'Ocbàis  : 'ils  âbcoimpaghoiettc  le  cardinal  de  }oyea« 
£5 i  dcpké  dfi  bu  liguis.  Dans  i  la  prenûece.  aydichce 
qu-ils:  étirent  IfiiiS  dé  Janviei^,  adros.  avoir  expbfô 
^u  pape  tottt  re:quc  s'étoic  paué,  dlonc  ils  attri^ 
bnoient  !lv9  mâttyai&  fyicch  .aiix  ooiifeiU  pcxlitiques 
4es  fipagnoU^  •&:l)lent  leni£ur  dans  Tesécution  de^, 
ip^nmqoss  pcomcâcs  da  troupes  &  d'argent  ^  donc 
lisavoient.kurré  k  poéiid^t  Jeannin.;  m  fupplie- 
Ircnc  le  :  pape  de  confidqrer  l'état  âcheux  de  .la  reli- 
gieiiidaiis  liei<ayaiimev&  d'ei^gageraû  moins  fama^ 
|efté;Cadiotiqtieà9  expliquer  4ur:te  qu'il  avoir  réfo-^ 
lu  de  faire,  ils  l'exhortèrent  à  imiter  le  télé  de  fes 
prédéceflêucs ,  ècÀ  préferver  ia  religion  du  danger 
aoqdd  elle  étoit  exporéé  ^  en  pourvoyant  aux  prefl 
iàntes  ncccâites  delà  liguff  ppacun  fecpurs  d'hom^» 
mes  6c  d'axgend^  ^l'aasantque  ceux  qu'on  attendoic 
sc^yenoient  pas  afièzàtems,  d:.:qu6  d'ailleurs  le 
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'  bruit  de  la  converfion  du  roi  ébcanloic  les  peuples 

An,  I  S9^p  lades  d'une  longue  guerre  :  Que  plufieurs  villes  mâr 
me  croient  fur  le  point  d*abandonae|: le  parti  delà' 
ligue  :  ce  (]pi  l'avoir  obligé  de  faire  avec  l'ennemi 
une  trêve  de  «quelques  mois ,  donc  elle  avoit  profité 
pour  envoyer  des  ambaffadeurs  à  fa  faintecé  &  au  loî 
d'Efpagne,  afin  de  recevoir  leurs  avis, 
cv.  Le  pape  écouta  avec  plaifir  le  cardinal  de  Joyeufo 

fc^ilts  iélUilés]  y^^  portoit  la  parole.  Se  témoigna  une  grande  ûitist 
^S"/.V*'*  ^<^oii  du  zélé  6c  delaprudepcexlu  duc  de  Mayen? 
ne,  il  raconta  aux  députés  ce  qui  s'etoic  pafle  entre 
lui  &  le  duc  de  Nevers,  &  pour  répetidrél  leurs 
demandes  ,  il  dit,  qu-il  étoicoi^-aiie  d'être.  Infor*, 
me  des  intentions  du  roi  Catholique  y  que  qoans 
aux  fiennes  ,  ils  pouvoient  être  auurés  qu'il  n'en 
avoit  point  d'autrbs  que  xle  défendre  ia  {oiôc  foute- 
air  la  liguer  mais  qu'a  l'égard. du  fecours  d'hommes 
^d'argent  qu'on  lui  4emandoit',  il  ne  pouvoit  Tac-» 
^rder ,  à  csaih  de  la  guerre  du  Turc  en  Hongrie  y 
à  laquelle  il  étôit  obligé  d'employer  fes  principales 
forces,  pour  la  con^rvarion  du  Çkrinianiime ; 
qu'il  Qe  manqueroit  pas  néanmoins  de  contribuer  v 
autant  qu'il  le  pourroit,  au  foulagement  de  ia. 
France.  Cette  reponfe  du  pape  fit  ai/ement  com-> 
prendre  aux  députés,  qiie:4i'fàinteté,  qui  n'ai-:» 
moit  pas  ia  dépenfe,  ne  fisroic  pas-d'hiunenr-à  fey 
courir  la  ligue  >  pour  laquelle  elle  paroiifeit  même 
extrêmement  rprroidie.  Ils  le  manderetu:  au  duc  de 
Mayenne ,.  &  Pavertifcnt  qu'ils  s'appëccevoieotbiea 
que  le  pape  j  maigre  fon  inflexibaJico  apparente  ^ 
avoir  été  touché  des  reproches  du  jfaïc  «Je .  Nevcn  i: 
iju'ils  ne  doutoioat  pQint  qu*ii  ne  d0yinti2«ns.»eii 
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Favorable  au  roi ,  &  que  ce  qui  le  leur  fàilbit  con-  . 

jcfturer,  c'eft  que  ,  lur  la  menace  que  le  duc  de  ^^^"^594* 

Nevers  lui  avoic  faite  ,  qu'aucun  autre  ambafladeur 

ne  lui  Xeroit  envoyé  de  la  part  du  roi ,  fa  faintecé 

avoir  auffi-tôt  fait  venir  à  Rome  le  cardinal  de  Gqnr  ^ 

<iy  ,  qui  depuis  deux  mois  attendoit  fes  ordres  à 

RecanatL 

Pendant  ces  différentes  négociations ,  pluiieiirs 
villes  de  France  rentroient  fous  lobéiflance  de  leur 
légitime  fouverain.  Meaux  ,  Aix ,  Lyon  ,  Orléans 
&  Bourges  donnèrent  l'exemple.  Henri  IV.  en  atti- 
ra plusieurs  autres ,  tant  parla  bonté  avec  laquelle  il 
fe  comportoit ,  que  pat  un  édit  qui  fut  vérifie  au  par- 
lement, tenu  à  Tours  le  premier  de  Février,  Il  y 
promettoit  une  amniftie  générale ,  &  la  reftitution 
des  biens  &  des  dignités  à  ceux  qui  re^treroient  dans 
Içur  devoir. 

Henri  IV.  penfoit  aufli  à  fe  faire  facrçr  $  mais  ne        cvi. 
pouvant  l'être  à  Reims ,  qui  étoit  au  pouvoir  de  fes  faier  à"cbartrM! 
enneji:iis ,  ni  fe  fervir  de  la  fainte  AmpouUe  que  l'on  JP'  ?*»♦.'♦  '<»»<! 
y  conlcrye ,  on  choilit  pour  cette  cérémonie  Ja  vil- 
le de  Chartres  ,  &  Ton  envoya  chercher  la  fainte' 
Ampoulle  de  Tours.  C'eft  une  huile  qui  fut,  dit-on, 
apportée  pîur  un  Ange  à  faint  Martin ,  pour  guérir 
ce  Saint  d'une  bleÛure  qu'il  s'pcoit faite  en  tombant.: 
G^tte  .haijie  cft  çoi^fervée  dajns  le  tréfor.  de  l'églife. 
de  Marmoutiers.  On  l'apporta  folemnellçment  en 
prpceffîon  dans  un  chariot  entouré  de  cierges  âllu^: 
mes,  ôc  fuivi  de  quatre  compaenjes.dç  cavaliers. 
4X)nduits  )  par  le  fieur  de  §6uvre ,  souverneur  de  i  / 

Tôijrs. ;  Heiiri  . arriva^  à  Chartres  lè.iy  de  Eé-    \   ,■[    /  .o^. 
vrier ,.  /&  la  cérémoijiie  fe  fit  le  même  jçfur  par 
TvmeXXXFL  Ttt 
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Si4      HisroïRfi  Ecct&stA's'ri<3rtfE, 
A  Nicolas  de  Thou,  évêquc  de  cçtite  vfltc. 

^v4'      j^^  douze. pairs^  de  France  s'^y  trouvèrent  y  CS&-A 
dire ,  pour  les  ecclefiaftiques ,  les  evêques  âciX2hat* 
très ,  de  Nantes ,  de  Digne  >  <ic  MaillezaiSjat^Hfi- 
d'hui  la  Rochelle,  d'Orléans  &  d' Angers,  repré- 
^entatvs  les  evêques  de  Rheims  ,  de  Langues  >  de 
Laon,  de  Beauvais,  de  Noyon&  de  ChMc^ft^ttr-- 
M^ne^poiur  les  pairs  l^'^es,  le  pri«ite  de  Conci 
tint  la  place  du  duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  dé 
Soiâbns  celle  du  duc  de  Guyenne ,  le  duc  de  Monr-<^ 
penHer  celle  de  celui  de  Normandie,  le  duc  dé 
Luxembourg  ceik  du  comte  de  Flandres ,  k  4tic  de 
Retz  celle  du  comtie  de  Touloufe  ,  &  le  duc  de 
Vcntadour  celle  du  comte  de  Champagne.  L'ardw.* 
tcque  de  Bourges  y  fk  foflice  de  grand  aumônier , 
k  maréchal  deMatignon  celui  de  connétd>le,le  éàc 
de  Longuevillc  celui  de  grand  chambellan ,  le  cohk 
te  de  ^mt  Fol  celui  de  grand-maitre ,;  k  chancelier 
de  Chiverny ,  tenant  les  Iceaux  de  la.  main  droite ,; 
étoit  aâîs  en  tobe  violette  ,  avec  plufieurs  autre» 
officiers ,  chacun  félon  fon  rang.  Le  roi ,  iiiivaat 
Ik  coutume  qui  &'ob(èrve  au  jour  de  cette  folemni» 
tç  y  adifta  à  la  mefiè ,  &  y  communia  fous  les  deux 
eipéces.  Il  prêta  ensuite  k  ferment  ordinaire ,  de 
maintenir  la  foi  Catholi^e  &  l'autorité  de  la.  fainte 
églifè  j  après  lequel  il  toucha  plus  de  trois  cen» 
malades.  L'aprè»-dinée  ,  il  aftîâa  aux  vêpres,  ^  re- 
çut des  mains  de  levêque  de  Chartres  l'ordre  du 
ûint-Ëfpcit  inftitué  par  ion  prédéceflfeur. 
cviT.  Après  cette  cérémonie,  k  roi  penfa  à  fe  rendre 

fw  uSS  maître  de  Paris  j  &  k  dtid  dfe  Mayenne ,  fans  k 
4c  p«».         vouloff^lui  en  facilita  ks  moyens.  Ayant  dépo^ 
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lé  comte  de  Belin  ,  qui  en  était  gouverncar ,  &  . 
€fû  lui  ctoit  fufpecSk  ,  il  mît  en  fapïacc  le  comte  de       *  ^  ^^4^ 
Bn^,  âc  qroyant  que  le  bien  de  la-  ligne  l'appel- 
loit  aiUettcs ,  il  s'élôignade  cette  ville ,.  dent  il  re-^^ 
commanidàleiiépôt  au  nouveau  gouvemeuri Mais  eip 
fon  ab£énc€  Briflac,  qui  voyoii  que  le  patxi  du  duc> 
<!»•  Mayeane  s'^ffeiblifToit  chaque-  pta  ^  6c  qu'il  y i 
;avoit  plus  d'avantages  &c  de  sûreté  à  eiitiet  diïns:  ce^^ 
liir  du  roi ,  gs^nà  fecietoincnc  plufieur;  nkKablibs 
qui  étoient  dans  la  ville  ,  àc  les  detetmina  jL  con- 
courir avec  lui  pour  en  ouvrir  les  portes  à  Heiirr  IV.    . 
Cela  fait,  il  députa  François  d'Epma)r  au  coi  ,<iui  14 
tFOUvoit  alors  à  Senlis ,  &  il  convint  avec  lui  des  AT-  ; 
cicles  fuivans. 

Que  dans  Paris ,  dans  fes  fauxbourgs  &  dix  lieues  ^      cvm. 
aux  environs,  on  ne  fâ?oit  l'exercice  public  que  «^«'oînaSdSî 
la  feule  religion  Catholique ,  Mvaht  les  édits  du  •<'<:''*"': 
feu  roi  Henri  III.  Que  le  roi  accorderoit  une  att- 
luftie  générale ,  dont  il  n'v  auroit  que  ceux  qiM< 
auroient  confpiré  contre  la  vie,  &  celle  de  toA' 
prédeceâeur  j  qui  feroient  exceptés  ;  Qti'on  <on^« 
veroit  la  vie  àc  les  biens  aux  habitans  ,  qui  feroiehtf- 
maintenus  dans  leurs  privilèges  :  Que  tous  ceux  qàe  • 
le  duc  de  Mayenne  auroit  pourvus  de  quelque  char* 
ge,  office  ou  bénéfice ,  y  feroient  confirmés,^ 
condition  néanmoins  qu'ils  en  prendroient  de  nouW 
velles  pcovifions  du  roi  :  Qu'il  y  auroit  permiffioit  ' 
entière  pour  tous  ceux  qui  ne  voudroient  plus  à^ 
nieurer  dans  la  ville ,  de  fe  retirer  en  d'autres  lieux» 
6i  d'emporter  leurs  Inens  :  Que  le  légat  &  le  cardi- 
nal de  Pellevé,  auifi-bien  que  lies  autres  prélats  te 
leors  domeftiques  ^  en  potmoieat  fortir  avec  leur»* 

Ttt  ij 
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XJ  6         tf  I  s  T  DIRE  EcCLÏiffTA  S TT4qn5± 
A„  équipaff»  ^  ou  y  demeurer  ,  s'iU  le  iu^eoient  pkn  a' 

propos  j  &  quai  égard  des  mmiltres  Elpagnols  ih 
leur  feroit  pareillement  kbre  de  fersireceiiLprenaat' 
dça  faufs-conduits  &ù  des  paflepoits,£d  emmener  avec' 
eux  les  garnirons  étraoïgeres  &  VxmspiCh,  à  qui. 
l'on  accorderoic  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  der-. 
nier  article,  regardoit.les.  intérêts i. particuliers  .di£^ 
comte  db  BtiiTacA.  .        >:•     :.;,.  ; 

n  P^'  B  T     Le  roi  ayant  confenti  à  tous  ces  articles  y  fe  cbni-i 
fec  fait  obfervcr  tc  de  Briiiac  fit  publiet  a  Ion  de  trompe  ,  une  dè^ 
hTtoi  dà^i^  'panv.  fçnfe  de  tenir  aucune  aifemblée  hors  de  l'hôtel-de- . 
^D-S',*t*M!  ville,  ne  voulantpasqu'âucime  £it  comppféc  de 
gu^!tt%!*lt  P^"*  dficinqpcrfDnHcsL,<}BCûe/e«.magiftrats  qui  d&- 
Mem.  de  fs-  yoient  Y  êttc  préfcns^,  fur  peine  de  la  vie  contre 
ceux  qui  s  jrtrouvcroieni  an-dcla  de  ce  nombre  & 
de  confKcacion  deJkursbiens.£nfuice  ayant  répan- 
du le  'bruit  que  le  diic  de  Mayenne  envoyoit  à  Paris, 
de*  munitions  (S£  des  gens  de  guerre ,.  âc  qu'il  étoit 
niéceflàire  d'aller  au-devant:,  il  envoya  les  troupeS' 
dpftt  il  feodéfioit  du  côte  de  fieauvais ,  comme/fi  le 
iecôur$  doYOit  tenir  cette  route-la,  &  pla<ja  AJexân-, 
dre  de  Monti  „  colonel  des  Napolitains  ,  au-delà  de 
la  rivière ,  fous  prétexté  qu'il  devoir  recevoir  àçs> 
vivres  de  ce  côté.. 

Sur  lefotr  du  ii  Mars,,  le goiLvemeur  ayant  aC- 
f&mblé  dans  la  maifon  du  \  prévôt  des:  macchànds  ^ 
les  capitaines  de  quartiers,  &  les  principaux  d'en- 
tre les  magiftrats,.  il  leur  déclara  fon  delfein ,  les 


livrer  des  malheurs  de  la  guerre  par  unebonne  paix- 
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LiVRB  CE»T  <^xrït.Ë- vingtième/      j  i  7  > 
Tous  s'étanc  trouvés  difpofés  à  fuivre  fès  intentions,  * 
iUes  pria  d'agir  fincicrcment  j  mais  fortout  de  don^       * 
lier  ordre  que  la  réception  du  roi  fe  fît  fans  défor- 
êkcôc  fans  tumulte.  Les  afliflans  ayant  çonfeiici  à 
tout ,  le  prévôt  des  marcliands  avec  1  echevin  Lan- 
glois  figrterent  de*  ordres  qu'ils  envoyèrent  aux 
comniil^res  de  quartier  en  qui  ils  fe  fioient  pour 
les  informer  que  lapaix  etoit  conclue,  que  raccom- 
modement devant  être  raciâé'leleiulemaiAi,  ils  em- 
pêchaifent  qu'il  n'arrivât  aucun  bruit ,  &  pour  en^^ 
joindre  aux  tons  citoyens  de  fe  mettre  fous  les  ar^ 
mes,  afin  de  contenir  dans  le  devoir  ceux,  qui  voiF-^ 
droient  s'oppofbr  à  la  paix.  Ces  ordres  étant  doniiés^ 
avec  bea-ucoupde  fccret,  Briifac  fe  rendit  de  grand 
matin  à  la  porte  neuve ,  fous  pfétexte  de  la  faire 
n^urer,  {>our  ôter  toute  inquiétude  dç  ce  cotêwlà.  ^ 
Le  prévôo  des  marchands  s'ctant  rendu  en.iitcmc-  ' 
tems  à  la  porte  faint  Denis ,  y  laiiïa  pour  la  garder 
J  echevin  Langlois ,  &  s'en  alla  à  la  porte  neuve 
joindre  ledoxntede  Briilac.  .  . 

Sur  tes  xinq  .'hcuîyes  du  matin  ,  le.  frcur  de  ,Saint-    saint?uc  anî- 
Lùc  ,  avec  les  premières: troupes  de  l'armée  du  i^oi ,  '^*  ""  '?,??"? 
qui  s  etoit  rendu  a  lamt  Denis  des  le  loir  précèdent ,  ouverte. 
arriva  près  du  jardin  des  Thuilleries  hors  la  ville.    J'^^'/'*'' 
Ayant  tiré  trois  foifsep  en  l'air ,  fignàl  dons  on  étoit  •  "^ 

convenu,  Briflàcpréccdé'd'iin  ^m{)eau  alla; lui  par- 
ler ,  ôc  revint  dans  la  ville  rejoindre  le  prévôt  des  • 
marchands.  Alors  tous  deux  firent  ouvrir  entière- 
ment la  poae  ;  &c  Saint-Luc  ordonnant  à  fesgens  d'à-  ■ 
vancer  entra  le  precxiier  dans  Parisrawec  fa  ti^oupe  le  '  . 

piftolet  à  la  main ,  apès  avoir  pofté  cent  foldats  eiiu 
Itaye  le  long  du.  quai  près  la  porte  ^  dont  il  conâa  Isç. 
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j*g       HisroiRE^EcctiE^siJksTrcïifE; 

j.  garde  au  capitaine  Faves.  Il  pénétra  ainfî. à; b  tête  <le 

^*  '^^4-  ^juatfe  cens  hommes  jufqu'a  k  Croix  <ki  Trahoir,. 

pendant  qu'un  fécond. corps  dcttooçcti (o: xcxkdok: 

nsialcre  du.  pont  faint  MicneU^^  aotU  ûsur  d'0.> 

s'«mparoic  delà  porte  faine  Honore. 

c^-  Le  Maréchal  d!e  Matignon  qui  conduifoit  les  Sm£' 

4aiu  Paris,  &  y  fcs. ,  $ 'étant  éceudu  le  lQng.de  la.  rue  faîas  Hoaocér^. 

J«n7.^té^gM-  lexei  ne  tarda  pas.  à  paroitre  :  il  étoit;  cevem  de:  foi. 

^^Dt&.Lu>9.  armes,  envirQnné.desiajrchfir6de(â:gavdh,iSMccaiiiA 
^V^*!,:J*'  pasné de  quatre  cens zentilsKommes.  Le comceidsT 

If, r. 6.f.  1*8.    Briflac  étant. venu.au:>aevant  de  la  ma|elte,  cttB.aUi> 

gutl^iff, f4.  fon  écharpe  blanche ,  la  lui  mit.  fur  le  col ,  & l'eak^- 
brada  avec  beaucoup  d/affetlliotk  Le  prévôt  des) 
marchands  &  les  écnevins,  pre£enterent  au  roi  les.: 
clefs  de  la  ville,  ^  ce  ne  futalois  dans  tout  Paris, 
qu'un  cti  de  joie..  Le  roi  fe  rendit.à  Notre-Dame, 
fuivi  d'une  grande  foule  de  monde  ;  U  iâ*  majefté  y 
entendit  la  medè. 

Au  fbttir  de  i'églifé ,  le  roi  fe  rendit  au  Louvre , . 
&c  étant  encore  en  chemin  ,  il  envoya  le  fieur  du 
Perron ,  qui  étoit  depuis  peu  arrivé  de  Rome ,  au  car- 
dinal-légat ,  pour  lui  dire  de  fa  part ,  qu'il  lui  étoit. 
Jibre  de  demeurer  dans  Paris  ou  de  s'en  aller;  mais.qu;'il . 
le  prioic  de  ne  fe  point  retirer  fans  le  voiç ,  &.ian$.. 
s'entretenir  avec  lui ,  Taflurant  qu'il  en  recevroic  pks. 
d'iionneur  &  de  fatisfaâion ,  qu'il  n'en  avoit  jamais. 
DipSfïl  car-  ^^S^  ^P  la  ligue.  Mais  ce  cardinal  rcfufa  de  venir  fa* 

Suft  |e"vôir*'u  ^^^\  ^^  ^^^ ,  &  dit ,  que  puifqu'on  lui  accordoic  une: 

roi.  entière  libellé ,  i\  en  feroit  uÊigc  pour  fortit  noni' 

Dmùi  \  hifi.  i*  feulement  de  Paris ,  mais  encore  die  tout  le  royau» 

'''Mi'm.^dtrEtoi.  mc,&il  partit  en  eflGet  fîx  jours  après.  Le  fieucdaPec. 

if ,  t.  uf,  »oj.     j-Qu  |ç  coaduiiît  jufqu'l  Montargis ,  ^  dp^l5li  iii  prici 
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h  route  d'Italie ,  éflimeiïatit  aiVec  lui ,  avec  laperUiif-  »  . 

/îi»ifexprefle<4uroi,ChriftopheÂubry,curédefaint  * 
André  des  Arcs,  &  le  père  Varade.  L'évêque  de  Seii- 
!is ,  Boucber  curé  de  ùtint  Bendit,  ceux  de  faim  Jac^ 
<jues  de  la  Boucherie ,  de  faint  Germain  TAuxerrois 
&  de  faint  C6me,  &  plufieurs  autres  perfonnes  aufH 
(»rév6nues  qu'eux  pour  le  parti  de  la  ligiie ,  fe  reti-ï 
feront  de  leur  côte  avec  les  troupes  Efpagnoles  que 
k  roi  vit  défiler ,  s'otant  pour  cet  effet  rendu  à  là  por- 
te faint  Martin. 

Le  cardinal  de  Pellévc ,  qui  avoir  toujours  été    Mo^"car<fr 
àttaelïé  au  pian»  dé  la  ligue ,  étoit  malade  à  Thôtel  "«'J*  fdicyé. 

j^  tT/*  I  '"i  T^      '      wi         '  «^        Mém.tU  l'Etait 

de  Sens,  lorlqueleîèi  entra  dans  Pans.  Henri  IV.  fe,  ».».]>.  104. 
fit  mettre  des  gardes  à  fon  logis  ;  mais  il  lui  fit  dire  ^«//S-'î'Ji!" 
par  le  fîeur  de  Saint-Luc ,  qu'il  n'avoit  rien  à  crain-  ^'Aù£i\hifi.i«t 
dre ,  &  qu'il  feroit  toujours  traité  honnêtement.  **'*•««'• 
Le  cardinal ,  loin  <lé  reconnoltre  la  bonté  avec  la- 
quelle le  roi  agifToit  avec  lui ,  entra  dans  une  fi  gran- 
de colère  qu'il  en  perdit  la  raifon ,  &  peu  de  jours 
après  la  vie.  Sa  mort  arriva  le  1 8  de  Mars  15^4. 
Son  corps  fut  porté  chez  les  Céleftins  fans  aucune 
pompe.  H  àvoit  quatre»- vingt  ^ns. 

Il  étoit  fils  de  Charles  de  Pellevc  ,  feigneur  de 
Jouy  en  Norinandie ,  &  d'Helene  Dufay,  &  il  na- 
quit a  JoUy  même.  Apres  avoir  étudie  te  droit  à 
Bourges,, iî  proffefla  dans  la  mênie  ville ,  &  fut  fait 
enfuite  conlbillcr  aux  enquêtes  ,  puis  maître  des 
f cquctes.  Le  cardinal  de  Lorraine ,  à  qui  il  s'étoit  ' 

attaché,Iui  procura l'évêché  d'Amiens,  auquel  Hen- 
ri m.  le  nomma  en  1 5 55.  Six  ans  après  il  fut  en- 
voyé en  Écôflfe,  accompgné  de  quelques  dotSkeury 
de  Tuniverfii^  de  Paris-,  pouf  travailler  à  ramener 
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An,  jfflA,  l.esliérctiques  i  mais  la  paix  ayant  été  çonclae  foui 
le  régne  çfe  François  II.  PçUcvé  revint  en  France, 
ijuittafon  évêché  d'Amiens  pouri'^tchevçché  dç 
Sens ,  &  fui  vit  le  cardinal  de  Lorraine  ^u  concile 
de  Trente  ,  où  il  fe  déclara  fortement  contre  le« 
libertés  de  1  eglife  Gallicane ,  nonobftant  (ps  ihfbruc- 
tions ,  qui  le  chargeoient  de  les  défendre,  &  de  les 
appuyer  en  toutes  occafîons.  Il  fut  fait  cardinal 
par  le  pape  Pie  V,  en  i  f  70.  étant  alors  en  France, 
&  il  n'alla  à  Rome  que  deux  ans  après ,  où  Grégoire 
XIII.  lui  donna  le  chapeau  avec  le  titre  de  iàinc 
Praxede.  ]^  pafla  vingt  années  de  f^iitç  à  Rome ,  ô( 
y  fervit  les  rois  de  France  avec  beaucoup  4e  zélç} 
mais  dans  U  fuite  ,  il  changea  de  fentipiens ,  &c  de- 
vint yiîi  dçs  plus  fiirieux  ligueurs.  Il  fut  en   1585. 
un  des  vingt-cinq  cardinaux  qui  fo^ifçrivirent  à  la 
bulle  de  Sixte  V.  qui.dqclaroit  Henri  toi  4e  Na- 
varre ,  &  Henri  prince  de  Cpndé,  excommuniés,  6c 
incapables  de  parvenir  eux  ni  les  leurs ,  à  |a  couron- 
ne die  France.  Il  fe  déchaîna  fi  fort  contre  ion  piin- 
ce,  que  lorfqup  Henri  IV.  eut  adrefle  Ces  lettres 
en  1595.  aux  états  de  Paris  ,  pour, les  f^ire  rentrer 
dans  leur  dev9ir,ce  cardinal  opipa'pour  faire  fouet- 
ter le  tronipette  qui  avo^t  été  envoyé  par  fa  majefté, 
6c  pour  faire  brûler  les  lettries  du  roi.  Ffenri  lil, 
avoit  fait  faifir  Içs  revenus  éiè  fes  bénéfices  en  Fran- 
ce ',  &  Pelle vé  eut  4lors  befoin  du  fecovirs  de  la  li- 
gue ^  des  bienfaits  des  papes ,  qui  le  mirent  au 
nombre  des  pauvres  cardinaux.  Cependant  Henri 
I.II.  lui  accorda  la  main-levée  fie  fes  revenus  ,  ypfs^ 
1^  fin  de  1 587.  Après  la  mprt  du  cardixîa^  de  Lorrr 
^ine^ arrivée  aux  états  dp  Çlois-  en  i;;88.  ilfuc. 
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pourvu  de  rarchevcclié<le  Rhéims,  dont  il  ne  prit  '* 

polTeffion  qucn  i  /^i.  Il  y  tint  une  aflemblée  avec  An.  i  ^^4, 
les  princes  de  la  maison  4e  Gmre.De4à  il  revint  à 
Pans ,  y  fut  fait  chef  <lu  confeil  de  la  ligue ,  &  pré- 
sident du  cierge  aux  états  que  ceux  de  ce  parti  ce- 
noient  «n  cett«  ville. 

Le  premier  foin  de  Jean  Seguîer ,  lieutenant  ci-       oxtv. 
vil  âpres  la  réducSkion  de  Paris,  fiit  de  faire  venir  ieh  écthi^eSugu^ 
jfôn  logis  tous  les  libraires  ôc  imprimeurs  de  la  ville,   ^îfïii,Sfi 
pour  leur  ordonner  de  fupprimcrtous  les  libelles  in- 
jurieux 8c  féditieux  publiés^par  la  ligue  contre  le  roi 
f egnant  ou  contre  fon  prédecefTeur  >  &il  leur  d^feh^ 
die  de  publier  à  lavenir  de  femblables écrits  fur 
peine  de  la  vie  &de  la  confifcation  de  leurs  biens  , 
tant  contre  ceux  qui  garderoient  chez  eux  lefdics 
écrits ,  que  contre  leurs  auteurs  $c  difbibuteuis.  On 
penfa  enfiiitè  à  rétablir  le  parlement ,  mais  aupara- 
vant Pierre  PithoU'  fut  cnargé   d<i  compulfer  le 
grefïe ,  &  de  mettre  à  part  &  déchirer  tout  ce  qu  i^ 
y  ttouveroit  de  mauvais  &c  d'injurieux  parmi  les 
arrêts  qui  avbient  été  rendus  dans  ces  derniers 
troubles.  Pithou  fut  aidé  dans  cette  commiilion  par 
Guillaume  du  Vair ,  confeiller  au  parlement.  Ils  fu- 
rent auifî  chargés  de  faire  ôter  des  é?lifes ,  cloîtres , 
mônaftètps ,  coUégçs ,  ccmimunautes  &'  autres  en^ 
droits  publics ,  les  tableaux ,  infcriptions  &c  autres 
monumens  qui  pouvoient  conferver  la  mémoire  de 
ce  qui  s  etoit  pafTé  à  Paris ,  pendant  que  cette  ville 
avoir  été  au  pouvoir  de'  la  ligue.  Ce  même  jour ,  le  roi 
fe  voyant  tranquiUe  &  maître  dans  fà  capitale ,  chéri 
&aimé  de  Tes  fujets,  8>c  fe  confiant  ea  Idui  aâection,  fit 
^ccir .  de  la  ville  ies.  troupjes  qa'il  y  avoic  amenées^ 
Tome  XXX FL  Vuu 
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ôc  ne  conferva  qu'une  fîmpLe  g^cî^  ]^9r  hQànewr^ 


An.  I  î5>4'      Le  lundi  t8.  de  Mm  le  roi  fît  un  éék  qu  «iécl^ 
cxv.       ration  >  où  après  un  long  préambuk  qui  rapo^Uçi^ 

Edit  du  loi  en  .  *, /      •    ,      rc*^  >  •    a. /      *  j  '  • 

faveur  des  Pari-  cout  ce  qui  S  ecoïc  palié ,  ta  naaf eiU  par doiino)^  aux 
bS'ic^SSS'  Pariûens  ,  leur  donnoit  main-levée  de  tous  leur* 
vtthm,  Lto9.  biens  confifqués  ,  ôc  confirmoic  au  fur-ptos  c^is  l^ 
t!e1^Ê!&fu*  articles  du  traire  particulier  fait  avec  le  comte  de 
'  cajttit.u     BriiTac,,  dont  on  a  fait  mention  ci-devant-  Par-  qo» 
^u£re  cdit  du  toâme  jour ,  rendu  à  k  foUiciiatioA  du 
iieur  d'O  àc  du  confeillejF  Pierre  d'Amours^  k  pario'^ 
mem  ffù  ccoit  refte  à  Paris ,  fut  rétabU  y^ç  fui  ^r 
fait  fans  attendre  l'arrivée  des  conieillers  quiéfoienç 
à  Tours  &  à  Châlons  >  &  cooae  l'avis  des  plu$  fèih 
(es  ,  qui  orétendoient  que  cétoit  un  honneur  d4à 
des  magiurats  âdéles  qui  avoient  faerifié  leur  bien,? 
Se  cxpofé leur  vie  pour  leur  roi. 
cxvi.  Le  lendemain  x^.  du  même  mois  de  Mars  >  ^ 

J^^é£î.  ccoitlejourdcVoaavede  larcduOiondelavillejii 
?  p  ri/^^*°  y  ^^  ""^^  proceffion  générale  où  Ton  portât  1er  reli^ 
*D*ihu,,t.ïo9.  ques  de  l^ùdaw  chapellerie  roi  f  ajOBua.  avtc  wuf 
u'!^t!^.f.ivo^  les  officiers  de  la  couronne  &  de  fa  maifon  qui 
H^i^n^,  étoienc  auprès  de  lur,  &  un  grand  nombre  de  («- 
».  i.|.  I^         gneurs  &  de  noblefle  ;  les  cours  &  les  corps  de  yil'^ 
tesy  trouyereni  aufli^  &il  y  eut  uneii  granac^afluen* 
ce  de  peuple ,  qu'on  auroit  eu  peine  à  £e  peffuadcK 
que  la  vilus  eût  été  a£9igée  &  tourmentée  pendiuit 
ux  ans  de  guerre ,  de  maladie  ic  de  ^mine ,  &c  qu  elle 
fut  dépeuplée  de  plus  d'un  tiers.  Charles  Miron 
cvêque  d'Angers,  prononi^»  dans  l'églife  cathédrale 
un  iermon  tres^éloq^eiu  i  de  comtxw  il  écoir  iflipoi^ 
£ble  que  tou£  le  monde  pue  Tentendre ,  ilr  y  eue  un 
Religieux  Auguftin  qui  Âtnn  difeoucsau  pei^e  dans 
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«ne  des  faBes  d^fo^s  «piicopftl:  On  Mmanpit  que  ■  .        ■   i» 

cous  les  religieux  mendiam  feixouv«reiic  icette  pro-  '^^*  '  i^4* 

ce£Son,  excepté  i«s  Dominiquaios^  auxquels  oa 

<lBfeiiilk  d'y  a^Bfter ,  fans  en  apporter  k  t:ai^.  Dans 

U  iiiufe  cette  proceffion  fut  appellée  la  proceifiondH 

toL'  Le  trentième  du  même  mois ,  k  parlement  ren- 

^t  un  arr^ ,  par  lequel,  après  xwit  ca^  &  annuUé 

»MR  ce  qui  ayokite  fait  pendant  la  ligue ,  de  <;on<* 

train  à  raanxké  royale  6t  aux  loix  du  itç^mime^ 

Ce  xvDk  enjoint  à  tout  les  fujec^  du  roi ,  de  qukteir 

le  parti  de  l'union ,  &  de  rend»  à  fa  maj  efté  ifeivi* 

vice,  obéiifance  6c  fidélité  ,  il  ordonna  que  cette 

procxffiotn  fe  feroit  tous  les  ans  le  n.  de  Mars ,  jour 

axiquel  la  ville  de  Paris  avoir  été  remife  fous  fobeiP 

iance  du  roi. 

Le  même  jour  auquel  cet  arrêt  fut  rendu  ,  Ton    JP^^^r  . . 

'       .      .    *        .  .  j     .1        •Il  Ordre  du  roi  a« 

envoya  aux  capitaines  des  quartiers  de  la  ville  un  chaflêr  de  Par» 
état  ou  lifte  des  perfonnes  fufpedes  ,  qde  le  roi  '*'M(â!!S>EMf- 
vouloit  qu*on  ehaflat  de  Parts ,  comme  gens  encié*  ^^  *'cme"ujl* 
ment  livrés  à  la  fadion  des  fêize.  Ils  étoient  environ  àMtUitm^ 
nat-Tingts.  L  ordre  portoit ,  que  les  capitaines  aver«  MaOffititFidit, 
dzoient  ceux  qui  «toient  nommés  dans  cette  tifte»  **^»*'M»»«. 
que  l'iiKention  de  -Ta  majefté  étoit  qu'ils  s  abfetitiif'^ 
lent  pour  un  tems  de  cette  ville ,  &  que  fi  quelqu'un 
d'eux  vouloir  fe  retirer  auprès  du  duc  de  Mayenne^ 
on  lui  accorderoit  un  pafleport  ^  que  ceux  qui  vou- 
dEO(ient  fe  foumectre^  prêter  le  ferment  de€détite^ 
iierçiem  con£$rvés  dans  leitis'bienSjC^afges,^  offices; 
mais  de  tous  ceuxcpii  étoient  déf}gftés,tlh*y  eut  qtto 
Simon  Filleul  prieur  des  carmes,  &  Jacques  Itdien , 
oirédefiûnt  Lett,qtti  ptofiterém  delabonté  duroi.      f^rvftL 
^  Ol^quc  4»fei  le  'm  débarafl'é  es  ta  premiers    u  m  mnic 
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aux  pâricmens  i  ^1%  capîtdb ,  il  écjîvit  «iix  pcéiîdfixis  i  canùiHUïs 

Tour»  &  de  cw-  ^  ci^jets  dc  ijo»  -  wlemeiit  y  e^ujxvoit  été  traiis- 

à  Part  '  ""  /  ieçé.à  Xow»  ,*:.  à  CÈâJoii*,  j^ içttr'ttwnda  écrfa  feib. 

/.  ^Ô?!***  *  *'"^*  jice  inoeiraïamem  i  ïlitis*,  :p«Hiî  y-  cxonca:  k. jùfticfi 

^M/itî/Vfito»^  dans  leur  anciea  ^ôc  prçmiejrtribuiwl.'Les  préûdens 

Utuuf,  2M'    &:  offieiçrs  de  la  ciumbre  des  comptes ,  .&  ceuxides 

cpurs.des  .aydt&^  di$iXn^Qnti^iiei,:t<^f^9nt>eamè-- 

ji^ç-temps  un  jDifdrQ.^blab^t^tJEOtt^atriYeEwuà 

àviec  beaucoap. d'honneur.   .  . 

Ces  magiftratsne  furent  pas  plutôt  arrives ,  qu'il» 
allèrent  falu«r  leroi  ^  qui  leur  fit  un.  acicueii  .très^ 
grik^çyx,  6c  leùf  .dit:,.,  que^^  v«)loli6é  étoit  qu'ottuc 
le  fouvint  plus  du  pafTe,  &  que  tout  fût  oublié  de 
part  &  d'autre.  Lé  lundi  1 8.. d'Avril, .ils  vinrent: 
a^  palais,  reprendre  leurs  places^  imai$  parce  qu'il» 
étf^v^t  .,tpujour^  demeurée  âdeks  au  roi< ,  on  nb»* 
■■■'•[  xîg^a^qint  qu'ils  prctaflèjit  de:  nouveau  ferment  y 
comme-  aiyoient.  £ik  ceux  de  ^urs  confréries  qui: 
.  :     çtoienit.à  P^is.  Le  premier  prefidem  de  Harlày  Ûc 

.  : ^  ^ .  i-  f . .  lesjoiiyert^res  ep.  la  manière. Jaçcoiitumée  i  &  touis 
p^unur^t^C  iji  fc|icft>  uïiis: ,  que  d^s ,  h  iaqme.  jow  il  ;  ner 
:çefta.  plus^  aucune;  apparence  ^  ,divi/ioni,  paflees^ 
Le  famedrd'i^upa:raviant  16^.  du  mpis>  le  cacduial  de: 
Èpufbpa  s'éto^t  rendu  à  Pàfisi  chaque  pm  on  voyoic 
atriyet  de  itous  ;Optcs^  grand  nombre  -  de  îff  igneùts , 
ocviries  uns- avaient  toluiqurs  été  fixiéli^s  au  roi  ,  & 
les  autres  4iy oient  été  depuis  peu  re^.Qn  gi^ce. 
AiSJc"  d«  ,  .pèsiç 'x^d-' A vnl  Jacques  ,d|Amjbto^^ 

^ttre  £icuités  mJédfiçiûe  ^médecin  erdinai^p •  di^. roi:, qqt: ^vok 
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I:tV|l>B  CE»T  CjXJJ^^'ï^fi-VlïrGTriMË/  s^S 

d'À'htdine' de  Vincy  qui  s'étoit  retire,  vint  faluer  . 
fa  majefté  j  il  ctoit  accompagné  des  procureurs  des       *    ^^'+' 
quM:re  nations,  de  plufiears  dpdeurs ,  Ôc^icfes  fup-  ^'SZ^umôh 
p6ts. ,  qui  tous  fe  jetrcrent  aux  pieds  du  roi  ;  le  fup-  ^*Mim"e'u  u- 
plièrent  avec  de  grandes iiiftances de  les  recevoir ««f*<î-p«?«»*' 
en  gràsce,.&d©  les  regarder  comme  fes  plus  fidèles  '^* 
£ijets  j  ce  qui  plût  i>eaucouip  à  ce  pi^rince.  Mais  le 
corp  de  l'univesfîtc  n^ecoit  pas  encore  déterminé 
fur  ks  foumiifions  qu'iVàvoit  à  lui  rendre.  Quel- 
ques théologiens   tant  .féculiers   que  réguliers  , 
croyoient  encore  qu'il  ne  fuâîfoit  pas  que  le  roi  €àz 
abfous  par  lèse  vêqucs  de  foii  royaume,  qu'il  falloie 
déplus  que  le  pape  Tadmk  de  le  reconnût  pour  le  fil» 
aîné  de  régkfc*  Pom  réunir  les  avis ,  on  tint  de  fré- 
quentes aflemblées  qui  durèrent  long-tems.  Enfin , 
il  y  en  eiitune  des  plus  folemnelles  le  vendredi  il  z^ 
du  nioia  4' Avril ,  en  préfçncc  de  Renaud  de  Beaxine  ^ 
arcbievêqne  de  Bourges^,  nommé  depuis^peu  à  l'ar- 
cLevêché  de  Sens;&  où  aflifterent  pour  le  roi  le  SieuB 
d'O,  gouverneur  de  Paris,  &  Antoine  Seguier y 
Heutenant.  civil.  Là  le  nouveau  reâieur,  homme 
tres-fen,fé ,  .a»tec  les' doyens  des  quatre  facultés",  le 
grand^makre  Je  Navarre ,  le  fénieur  de  Sorbonne^^ 
6c  tout  ce  qu'il  y .  avoit  alors  de  docteurs  &  de  fup-' 
pots  féculiers  4^; réguliers,  conclurent  qu'il  Êilloie 
ÎMcér  obéiffancé ,  foi  &  fidélité  au  toi  Henri  IV. 
u  ;  Parmiies  éo^wts  isn  théologie ,  il  y  en  eut  cin-       cxx. 

'    c  1       1  ^->  ri  Aâe  public  «îr 

quante-quatre  qui  rormerent  le  décret.  Cet  a6te  runiverfîté,  tou- 
etoit  fuivi  du  ferment  con<;û  en  ces  termes  :  »  Qu^'il  «  îj/^"'  ''*"'*'"""°'=* 


eau  roi. 
Mém.  de  la  li- 


ibdt  jiocûire  à  tous  par  la  teneur  de  cet  ade  &  inf-  «»    .^*'"-  ***  j.\ 
tmxo&xtqmntç^ ,  que  nous  lommes  venus  &  avons  «  .  D'Argentré  coi. 
fotaçua'd^  i»  grande  fàllc  de  xhéologie  du  col»<*  Z!t.  iZ'&jlZ 
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f%4  HlSTOIHE  EcCLESlAlTI<qtVE; 

'  «lége  royal  de  Champagne»  aucrcmenc  die  de  Na* 

An.   15P4.  -varre.  «  F.nruite  font  nommés  les  DrinciDâllX  flut 


DaviUfl.  14. 


«varre.  »  Enfuite  font  nommés  les  principaux  qui 


Lrer.  1.17.  écoient  préfens  des  quatre  facultés.  .L'aâe  aiouce  > 
-Et  ayant  préalablement  invoque  le  Tecoiiirs^  do 

•  faint  Erprit  >  l'interceffionde  la  lainte. Vierge  &  de 
»  tous  les  faints ,  nous  avofis  coniîdéréles  paroles  du 
«•prince  des  apôtres  ,  qui  nous  ordonnées  craindra 
«•  Dïttt  p  d'fwnortr  le  roi ,  iTêtreJpttmis  à.  ùrnuf  €réa>* 
nture  à  eaufe  de  Dieu  tfiit  au  nd  comme  à  eehu 
»  qui  efi  au-deffus  de  t<na,Joit  à  fis  {tfficiers  fa*d 
»  a  revenu  déjà  puiffance ,  pour  la  pumâan  des  mé* 

•  ehans,  &  la  réc&mpemfè  des  kons.  Et  iiir  quelques 
4»  doutes  que  nous  avoitt.  vu  naître  pendant  ces  tems 
»  de  trouble  au  fujet  de  i'obéiâànce  qu'on  doit  ren- 
-  dre  au  très-chrétien  Hctui  IV.  par  la  grâce  de  Dieu 
»«roi  de  France  &  de  Navarre  ^  vrai  &  légitime 
»  fucceifeur  de  ce  royaume  ^  quelques-uns ,  mal  imS* 
•truits  àc  prévenus  de  mauvaifes  opinions ,  çber-< 
«  chant  à  &ire  naitre  de  mauvais  Tçiupules  dans  les 
M  efprits,  &  prétendant  qu*encore  que  le  loi  ait  em* 
»  braâe  fermement  i&  de  bon  coeur  tcmtc^  que  croie 
«^profeiTe  la  fainte  églife  Càtholiqse,  Apoftdii- 
M  que  Se  Romaine  ,  cependant  notre  faint  ipetele 
»  pape  ne  lay^t  jufqu  a  préfent ,  ni  admis  ni  I6« 
«connu  pour  fils  aine  de  1  églife,  il  leur  paroSt  4otu 
wteux  s'il  faut  dcs-àr-préfent  lui  rendre  une  entier^ 
-obéiflançe ,  comme  au  fcul  ibuveraia  &  iroiquç 
»  héritier  dp  ce  royaume. 

M  Sur  quoi  ,  après  une  mûrp  délibération ,  ic 

•  après  avoir  rendu  eraces  à  Die«  6c  1  tons  les  fais» 
»de  la  converiion  eclatanae  du  <oi ,  de  Ibn  nâie  ae* 
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ibmtttw  mêi»e  témoin»  oculaè-cs ,  &  <i«  l'heurcufe  «<    ' 

téda<aioa4e  la  vilk  capitale  à  Ton  obéiflancc  ;•*  ^^*  i55>4» 

nous  fomm«^  cous  çony^aus  unaotmemenc  &c  fans  <« 

c.c«ui:adi<^ïon  ^  ^iw  kd«  Henri  eft  légitime  &  vé-  « 

Jfiiabk  loii  q\j'd  eft  notre  fouveraiu  par  le  droit  « 

île  ia  nîiiflànee>  héritier  defdits  royaumes,  félon  les  «« 

joiï  |<3nda«*entale$  de  Tun  &  de  l'autre  î  &  que* 

tous  l«Hrs  habitans  &  fujets  doivent  lui  rendrez* 

librement  &  de  leur  plein  ^ré  lobéiâànce ,  comme  « 

Dtew  le  cofl^mande  ^  qiîoiqoe  des  ennemis  de  ce«* 

royauoie  >  ôc  quelques.  Sommes  faâièux  ,  ayent» 

fuiÉ^u'à  préfent  empêche  le  ^ine  fîége  de  l'admet^*» 

ixe  &  éelc  teeo&nokre  pour  fils  aine  de  leglife ,« 

pcrfonnc  n'ignorant  qail  a  fait  &  qu'il  fait  en- « 

core  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  être  reconnu  •• 

Sous  ce  titre.  Et  comme  iàtnt  Paul  nous  apprend  «t     ^ 

fit  II  ny  a  point  de  ^lUanee  qui  ne  vienne  de*  ^>à'%, 

J)ieu,  &  que  ceux  qui  refirent  à  l'ordre  de  Dieu ,  « 

attirent  la  eondamnadon  fur  eux-mêmes  ;  pour** 

domer  plus  d'^utocicé  atout  ce  que  deâus^  àt,  qu'à» 

notre  exemple  chacun  puiilè  éprouver  les  esprits  i^ 

qui  &)nt  de  Oiou  ^  <r 

-   Nous  ce^euf  y  doyens  en  Ta  théologie  >■  d^é-w 

crets  &  médecine ,  artiftes ,  maîtres  féculiers  y  ré** 

guliers ,  eonsrcntuek  &  généralement  tous  les  éco>« 

Mers. ,  officiels  &  awares  ci^deifus  énoncés  y  de  no-  •• 

tre  bon  gré ,  &  pour  fuivre  l'infpiration  divine ,  « 

nous  avons  jurés  &  jurons  de  cœur  &  de  bouche  ,m^ 

lur  les  paroles  de  notre  roi ,  obéiilànce  &  fidélité  •« 

audit  i€à  très-chrétien  H«nn  IV.  avec  toute  ibu-  » 

BÛilion,  révérence  âe  hommage ,  jufquane  point* 

épargnorootce  propre  iang  pour  la  confervation* 
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'  ».  de  cette  couronne ,  &  la  tranquillité  de  cette  y'iU 

An.  I  j5>4'  „  Je  de  Paris ,  &  de  le  reconnoître  notre  feigncur 
»»  &  prince-  temporel ,  fouvetain  héritier ,  légitime 
«  Ôc  unique  :  l.ui  i^vons  promis  êc  promettons  à  ja« 
•»  mais  fidèles  Tervices ,  ôc  nous  avons  ordonné  que 
wl'on  fafTe  en  public  &en  particulier  des  prières, 
•  des  fupplications  &  avions  de   grâces  pour  lui , 
^>pour  les  magiftrats ,  &  pour  tous  ceux  qui  font 
y»  élevés  en  dignité.  Nous  avons  renonce  &  renon- 
M  90ns  à  toutes  ligues  ôc  afTociati'ons,  tant  au>dedans 
•»  qu  au-dehors  du  royaume ,  &  avons  confirmé  & 
»  confirmons  tout  ce  que  deffù^ ,  mettant  la  main 
*»  chacun  félon  fon  rang  fur  les  faints  évangiles ,  6i 
n  Tautorifant  par  notre  fignature  manuelle  &  Tap* 
«pofition  de  notre    fceau.  Pour  ce  qui  regarde 
M  ceux  qui  penfent  autrement  que  nous ,  nous  les 
».  avons  privés  Ôc  privons  des  nos  privilèges  j  nous 
«les  avons  retranchés  6i  rei;ranchons  de  notre  corps  j 
••nous  ne  les  regardons  que  comme  des  avortons, 
M  indignes  d'avoir  rang  parmi  nous  ,  &  nous  les 
M  avons  dénoncés  &  proclama  ccmtïie  criminels 
»de  léze-majefté  de  ennemis  de  letat.  Mais  nous 
ttdonnon;;  cônfeil  à  tous  les  véritables  François  or- 
••thodoxes  ^  fincéres  Catholiques,  &  autant  que 
w  nous  pouvons,nous  les  animons  à  fiiivre  notre  exènii 
»  pie ,  lans  qu'ils  craignent  en  aucunie  manière  d'int 

•  térefler  leur  coiifcience, 

»  C'eft  pourquoi  nous  redeur  ôc  doyens  ftifdits  ; 
•nous  avons  /ait  ce  procès-verbal  comme  une  at^ 
»tcftation  ôc  un  A^e  aucencique.pour  la  sûreté  des 
•»  confciences  ,  &  pour  icrvir  de  mémoire  à  ceux  qui 

•  viendront  après  nous.  Nous  en  ayoïis  garde  l'ori* 
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Livré  cent  QUATRE-vïNcriiME.       /i^ 

f;mal  figné  de  nous  tous,  &  nous  avons  fait  cxpé-««  . 
ier  pour  le  public  cet  a£te  fîgné  de  nous,  &c  du**  '  ^^^' 

greffier  de  luniverfîté  ,  &  y  avons  fait  appofer  les  « 
grands  fceaux  de  Tuniverfité  &  de  ladite  faculté  de  « 
théologie.  Donné  &  palTé  à  Paris  dans  notre  affem-** 
blée  générale  le  zi.  d'Avril  i SP4-  l^n  troifîéme«« 
du  pontificat  de  Clément  VIII.  Ôc  cinquième  du  « 
régne  d'Henri  IV.  roi  de  France  &  de  Navarre.  « 
Ënfuite  on  voit  les  fignatures  de  Jacques  d'Amboi- 
fe,  reâreur  de  l'univerfîté,  du  doyen  de  la  faculté  de 
théologie ,  &  des  autres  doyens  ,  procureurs  des 
lutions ,  &c.  Voici  la  formule  du  ferment  qu'on 
étoit  obligé  de  jurer  &:  fîgner. 

Nous ,  Jacques  d'Amboife ,  re<fleur  de  Tuniver-»       cxxi. 
Cité  de  Paris ,  les  doyen  ôc  doreurs  de  la  très-fa-  ««  ment"rété  paT" 
crée  faculté  de  théologie  de  Paris  ,  les  doyen  &««  '"Ef  jj  u  u. 
docteurs  de  la  faculté  de  droit ,  les  doyen  &  doc- «  ^"'^^^f'^lV', 
teurs  de  la  falutaire  faculté  de  médecine ,  les  pro-«  »' /«?•?•  soi. 
cureurs  des  quatre  nations ,  doyens  des  procu-«« /f,^,.j».»t4. 
reurs  ,  cenfeurs  ,  profefleurs  royaux ,  principaux  « 
des  collèges,  régens,  pédagogues, maîtrcs-ès-arts ,  «« 
prieurs,  provifèurs,  religieux  de  faint  Benoît,  de  « 
Citeaux,  de  faint  Auguftin,  Blancs-Manteaux, « 
Val  de  fainte  Catherine,  faintc  Geneviève  &  faint  « 
Vi<f^or,  quatre  Mendians  &  autres,  tant  féculiersw 
que  réguliers ,  fuppôts ,  officiers  &  écoliers  d*icel-«« 
le ,  &  autres  foumgnés  :  jurons  &  attelions  devant  « 
Dieu  &  fur  les  faints  évangiles  que  nous  recon-  «« 
noiiïbns  de  cœur  &d*affe<î^ion  -pour  notre  roi  &  <« 
prince  naturel  &  légitime ,  Henri  IV.  roi  de  Fran-«« 
ce  &  de  Navarre,  à  préfent  régnant,  promet- « 
tant  à  fa  majefté  fur  nos  vie  ôc  honneur ,  de  lui  « 
Tome  XXXVI.  Xxx 
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550       HïstoîH.E  Ecclésiastique. 

" >»  garder  la  foi  Ôi  loyauté  avec  toute  révérence  & 

An.  1JP4.  p  parfaite  obéiffance  j  &  pour  la  confcrvation  de 
n  fon  état  &  couronne ,  &  même  de  cette  ville  de 
«Paris,  fous  fon  autorité  &  commandement ,  ex- 
^>pofer  nos  biens  pour  fon  fervice  &  manutention 
»  de  fon  état.  Promettons  en  outre ,  de  n'avoir  ja- 
»»  mais  communication ,  pratiques  &  intelligence^ 
•  avec  ceux  cjui  ont  pris  les  armes  contre  fâ  majeC- 
»té ,  &  tous  autres  qui  pouroient  s'élever  ci-après, 
»»  que  nous  déclarons  ennemis  de  l'état ,  &  les  nô^ 
»  très  particulière.  Renon(jons  à  toutes  liguas,  fer- 
«mens  &  afTôciàtîons  que  nous  pourrions  avoir  ci- 
H  devant  faits ,  à  l'ocCâfion  de  la  malice  du  tems , 
»  contraire  &c  au*préjudice  de  lapréfente  déclaration  j 
»  reconnoiflant  en  toute  humilité  avoir  re<ju  à  gra- 
wce  fpéciale  la  bonté  ôc  la  clémence  dont  il  a  pIû 
•»  à  fa  majefté  d'ufef  envers  nous ,   dont  nous  lui 
«rendons    grâces  très -humbles  :  fuppliant     de 
«toutes  nos  âffeâîôùs  le  Créateur,  de  nous  le  con-, 
M  ferver  longuement  &C  heureufement ,  &  lui  don- 
»  ncr  vidoire  fur  fes  ennemis.  Pour  témoignage  de 
«quoi  nous  aVons  tous  figné ,  &c.  »  On  voit  enfui- 
te  toutes  les  fîgnaturcs  ,  celle  du  redeur  à  la  tête. 
T  ^?^""  ^      Tous  les  ordres  religieux  fuivirent  Texemple  de 

Les  JéUiites  *,,        .  r    ^      \  tt-  •  1        r  /  r   '  t        ^ 

les  Capucins  refu- 1  univedite ,  gi  1  exception  des  Jefuites  &  des  Capu- , 

(ent  de  (îgner  cet-    ■  •  •    r  r         ^.  il»'  r 

te  formule.  ciiis ,  qui  Trappcs  cncorc  de  1  etonnement  que  leur 
^^De7hcH,hift. i.  caufoir  une  révolution  fi  fubite  ,  difoient  bonne- 
^^Y^j'-fréihid.  ment qu il falloit  attendre lautorité  du  pape.  Ceft 
ainfi  que  luniverfîté  avoit  penfé  elle-même  peu  de 
jours  auparavant ,  n  ayant  point  voulu  allifter  à  la 
procefïion  générale  du  ip.  Mars  -,  mais  voulant  ré- 
parer cette  faute ,  le  redeur ,  les  doyens  des  fa- 
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cultes  &  autres  fuppôts  de  l  univerfîté,  firent  eh  par-  ■ 

ticuHer  uneprocemonàla(àinte  chapelle  du  palais ,  ^^*  *  ^-^4; 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'beuretue  rédu<^ion  de 
Paris  j  &  itnplçrçr  fon  aiJiftaUce  pour  la  cohferva- 
tionde  la  perfonne  du  roi,  le  bootiBitr  de  Jes  armes, 
&  la  tranquillité  du  royaume. 

.   Cependant  loccafion  parut  favorable  à  Tuniver-    rSîfiîé  jc 
ûté  de  Paris  pour  reprendre  le  proc«s  qu  elle  avoir  ^foj'^s'comrc  li» 
avec  les  Jéfuites.,  &  qui  duroit  depuis  plufieurs  an^  J^*"""- 
nées  ;  elle  s'aflembla  le  i  $.  d'Avril ,  &  fur  la  réqui-  j!tInlide'Hcwi 
Ction  duh  niaître-ès-arts  nommé  Bourceret  ,  il  îf/t,!^"''*^*'* 
fiit  unanimement  réfolupar  tous  les  membres  des  ^^'^fj/"^*"'» 
quatre  facultés ,  qu'on  feroit  aflîffncr  les  Jéfuitcs ,  &    h'Argmtri eoi. 
qu  on  nommeroit  des  commiflaires  pour  mltruire 
la  pourfuite  du  procès.  A  cet  effet  >  requête  fut  pré- 
fencée  au  parlement  le  jeudi  i  x.  Mai ,  pour  deman- 
der que  le  procès  de  l'univerfité  avec  les  Jéfuites 
ayant  été  interrompu  depuis    tant  d'années  ,  & 
Tinftance  étant  périe  ,  â:  tous  les  faits  qu  elle  al~ 
léguoit  contre  eux  étant  néanmoins  de  notoriété 
publique  3  le  parlement  interposât  fon  autorité  ^  &: 
oannit  ces  pères  non- feulement  dé  toute  l'univerfi- 
té de  Paris ,  mais  de  toute  la  France ,  àc  qu'à  cet  ef- 
fet le  procureur  du  roi  intervint  dans  l'affaire.  Le 
parlement  répondant  à  la  requête  de  l'univerfité  , 
fit  citer  les  Jéfuites  à  comparoîcre. 

Claude  Durer,  leur  avocat ,  comparut ,  &  le  i  z. 
Juillet  la  caùfe  fut  plaidée  à  huis  clos.  Après  que  le 
rêveur  Jacques  d'Amboife  eut  fait  un  petit  dilcours 
latin  ,  Antome  Arnaud ,  célèbre  avocat ,  commenta 
ion  plaidoyer  qu'il  acheva  le  lendemain.  Il  parla 
avec  beaucoup  de  force  contre  les  Jéfuites,  ^ 
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— ' -—  en  fit  la  peinture  la  plus  odieufe,  avec  cette  éloquen* 

An.  1  s 94'  ce  que  l'on  admiroit  alors ,  &  qui  le  faifoit  regarder 
comme  un  grand  orateur, 
cxxiv.  Trois  joun  après ,  c*eft-à-dire ,  le  i  <J.  de  Juillet , 

les^culérdc  S  Louis  Dollé,  auffi  avocat  en  parlement,  plaida  pour 
^Dl'n^Tu'^io,  les  curés  de  Paris  qui  étoient  intervenus  dans  k 
Mém.de  la  ligue,  caufc ,  fondés  fur  ce  qu'ils  prétendoient  que  les  Jé- 
fuites  entreprenoient  lur  leurs  paroifles ,  oc  trou- 
bloient  la  hiérarchie  eccléfîaftique. 
cxxv.  Claude  Duret ,  qui  parla  enluite  pour  les  Jéfui-i 

pou?"«  jéS!  tes ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  relever  les  faits  avan- 
DeTkou,i.iio.  ^^5  jj^jjg  \q^  auttes  plaidovers.  Il  dit  fimplement, 
riw.^arïEtoAt,  que  il  on  vouloit  accuicr  Ics  Jeluites,  il  ralloit  les 
'"*  '•  ^*  ^^'        pourfuivre  par  les  loix ,  &  non  pas  fe  répandre  en 
invedives  &  en  déclamations  licentieufes  qui  ne 
prouvoient  rien.  Que  ces  pères  étoient  prêts  de 
rendre  raifon  de  leur  conduire ,  en  fuivant  les  for- 
mes ordinaires.  Qu'à  l'égard  de  leur  expulfion  que 
l'univerfîté  demandoit,  on  n'étoit  nullement  fondé, 
puifqu  ils  étoient  établis  en  vertu  d'un  arrêt  rendu 
il  y  avoir  trente  ans. 
Lc^^tïment      Mais  les  Jéfuites  fc  fondant  principalement  fur 
ordonne  que  le  Je  crédit  dc  Icuts  amis ,  ils  les  nrent  agir ,  &  ils  en 
pointé.  furent  fervis  avec  tant  de  zélé ,  que  le  procès  fut  ap- 

w/yî.  û^'JIrif.  pointé,  &  que  la  cour  ordonna  que  les  requêtes  de 
t.6.f.  ii9.  l'uni verfité  &  des  curés  de  Paris  feroient  jointes  au- 
dit procès ,  comme  en. étant  une  dépendance,  pour 
être  fait  droit  fur  le  tout ,  par  un  feul  &  même  ar- 
rêt. Le  cardinal  de  Bourbon ,  quoique  dangereufc- 
ment  malade ,  fut  un  de  ceux  qui  agirent  le  plus  vi- 
vement en  faveur  des  Jéfuites  en  cette  occafion. 
Dans  la  requête  qu'il  préfenta  fur  ce  fujet  au  parle- 
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ment ,  il  fe  plaignit  amèrement  de  l'avocat  Antoi-  '" 
ne  Arnaud,  ôc  dit  que  (î  l'état  dans  lequel  il  fe  trou-  '  ^^^* 

voit ,  le  lui  permettoit,  il  iroit  lui-même  préfenter 
fa  requête.  Le  baron  de  Rofni  agit  aufli  très-forte- 
ment auprès  du  roi,  &  écrivit  au  chancelier  &  au 
confeil  de  fa majefté ,  pour  leur  recommander  laf^- 
faire  des  Jéfuites.  Le  duc  de  Nevers  préfenta  auflî 
deux!  requêtes  au  parlement ,  &  lui  marqua  qu'il 
prenoit   beaucoup  d'intérêt   dans  cette  affaire  , 

Î>arce  que  la  fociété  rendoit  de  grands  fervices  dans 
a  ville  de  Nevers, ou  il  avoir  fondé  un  collège  dans 
lequel  ces  pères  enfeignoient.  Enfin ,  tant  de  per- 
fonnes  de  diflint^ion  s'intérefferent  en  leur  faveur, 
que  fur  les  conclufions  du  procureur  général,  pour 
lequel  Antoine  Seguier  porta  la  parole ,  les  Jéfuites 
furent  encore  maintenus  par  provifion  dans  leurs 
fondions  ordinaires  ,  &  continuèrent  d'enfeigner. 

Le  cardinal  de  Bourbon  ne  vécut  pas  long-tems    j^^^J^' 
après.  Il  mourut  le  famedi  30.  de  Juillet  fur  les  deux  cardinal  de  bou"- 
heures  après  midi ,  dans  fon  abbaye  de  faint  Ger-  vt'ihou.i.  uo. 
main-des-Prés  à  Paris,  n'étant  âgé  que  de  trente-    ^il^wiinîiî* 
deux  ans.  Il  étoit  le  quatrième  fils  de  Louis  de  Bour-  Jjj  Jf 'J'"'^^^"*''» 
bon ,  prince  de  Condé ,  &  d'Eléonore  de  Roye ,  & 
étoit  né  au  château  de  Gaudelus  en  Brie  en  i$6%. 
Il  étoit  d'un  cara<Stcrc  enjoué  &  affable  j  il  parloir 
avec  une  facilité  furprenantc ,  aimoit  les  lettres  & 
les  fçavansj  mais  il  naïfToitlesProtcftans,  quoiqu'il 
fût  né  d'un  père  Calvinifte  ,  &  qu'il  eût  été  élevé 
parmi  les  hérétiques.  Il  fut  archevêque  de  Rouen 
après  fon  oncle  Charles  II.  &  le  pape  Grégoire  XIIL 
le  fit  cardinal  en  1 583.  Il  poffédoit  de  plus ,  les  ab- 
bayes de  faint  Denis,  de  faint  Germain-des-Prés,de 
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" faint  Oiiçn ,  de  Bourgueil ,  de  fainte  Catherine  de 

An.  IJP4.  j^^oiien,  &  d'Orcamp.  Quelques-uns  ne  manquè- 
rent pas  de  dire  qu  il  étoit  mort  de  chagrin  de  ce 
que  la  converfîon  d'Henri  IV.  lui  ôtoit  refpcrance 
dontils'étoit  flatté  de  monter  fur  le  trône  de  France. 


Décembre. 


Llf^RE  CENT  QUATRE^FINGT-UNIE'ME. 

Arrivée  du  car-  é'^\  N  a  vûaîlleurs  toutes  les  peines  que  le  cardi- 
Ranlcfo^riou  V-/  "^^  ^^  Gondi  s'étoît  données  pour  obtenir  de 
le  pape.  Clément  VIII.  la  permilïion  de  fe  rendre  à  Rome. 

Lettre,  du  tardi-  EUes  rculiirent  enhn  ;  mais  a  cette  condition ,  que 
lenrealrlidûtù  Ic  Cardinal  ne  parleroit  point  des  affaires  de  France. 
Cétoit  cependant  prefque  l'unique  objet  de  fon 
voyage.  Le  pape  le  fentit ,  &  lui  permit  lecréte- 
ment  d'en  traiter ,  mais  feulement  dans  des  affem- 
blées  particulières ,  d'y  faire  valoir  les  droits  de  iâ 
majefté ,  d'y  repréfençer  les  défordres  ôc  les  befoins 
du  clergé ,  d'y  expofer  les  raifons  qui  faifoient 
craindre  la  ruine  entière  de  la  religion  en  France^ 
fi  l'on  continuoit  à  demeurer  inflexible ,  &c  d'em^ 
ployer  enfin  tous  les  motifs  qui  pourroient  con- 
duire l'affaire  aune  hcureufe  fin.  A  l'extérieur  &  en 
préfence  des  cardinaux ,  le  pape  paroiffoit  inflexi- 
ble ,  il  blâmoit  Henri  IV.  &  (es  partifans  ;  dans  le 
particulier  il  agiffoit  différemment ,  &  fe  réjouiffoit 
même  quand  on  lui  apprenoit  que  les  affaires  de  ce 
prince  prenoient  un  bon  train.  Enfin ,  il  fit  entendre 
au  cardinal  de  Gondi  qu'il  confentiroit  d'accorder 
l'abfolution  à  Henri  j  mais  à  de  certaines  conditions. 
Il  fc  contenta  pour  lors  d'en  marquer  une^  qui  étoip. 
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d  oter  le  jeune  prince  de  Condé  d'entre  les  mains  des   ' 
hérétiques ,  parce  au  il  pouvoir  devenir  roi ,  Henri  '<J^4» 

n'ayant  point  d'enrans  mâles ,  &  qu'il  convenoit  par 
conféquent  qu'il  fût  élevé  dans  la  religion  Catho- 
lique. On  fit  fçavoir  ce  defîr  du  pape  à  Henri ,  qui 
fe  hâta  d'y  fatisfaire. 

Pendant  que  ce  prince  donnoit  ces  marques  d'o- 
béi/Tanjce  aux  volontés  du  pape ,  le  cardinal  de  Gon-  Retour  da  «r- 
di  revint  en  France ,  &  arriva  à  Paris ,  dont  il  étoit  feil/^  ^'""^  * 
cvêque.  Son  premier  foin  à  fon  retour,  fut  d'or*  ^'^'^^'''  »*• 
donner  au  clergé  féculicr  &  régulier  de  faire  les 
prières  accoutumées  pour  la  confervation  du  roi 
très-Chrétien ,  &  de  reconnoître  abfolument  Hen- 
ri IV.  pour  vrai  &  légitime  roi  de  France.  Quel- 
ques relieieux  ayant  voulu  s'y  oppofer ,  il  leur  en 
nt  de  virs  reproches ,  Ôc  leur  dérendit  de  fe  pré- 
fenter  devant  lui.  Cette  a<Stion  de  fermeté  fut  man- 
dée à  Rome  par  quelques  ligueurs  ,  avec  toutes  les 
exagérations  que  l'efprit  de  parti  eft  capable  d'inf- 
piter.  Le  pape  feignit  de  defapprouver  le  prélat , 
&  alla  même  jufqu'à  dire  qu'il  f^auroit  bien  le  pu- 
nir de  fa  faute  quand  le  tems  &  l'occafion  s'en  pré- 
fenteroient  j  mais  il  ajouta  aufli-tôt ,  que  dans  l'état 
où  ie  trouvoient  les  affaires  de  France ,  le  feu  n'y 
étoit  déjà  que  trop  grand ,  fans  qu'il  fût  befoin  de 
l'allumer  davantage.  Il  avoir  raiion  j  les  Efpagnols 
fculs  y  caufoient  par  leurs  intrigues  des  troubles  & 
des  diviiïons  qui  l'auroient  infailliblement  ruiné  , 
fans  une  protection  toute  vifible  de  Dieu  fur  ce 
loyaume. 

Henri  IV.  qui  depuis  long-tems  fouffroit  impa-        ni- 
tiemment  ces  intrigues,  fc  voyant  enfin  maître  de  rcfoiÙS>ndie^i« 
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An.  I  cp4.  P^"'^^"'^^  places  importantes,  &  fourenu  par  un  par^ 
la  guerre  à  TEf-  tî  ttès -nombrcux ,  réfolut  dans  fon  confeil  d'aller 
'*^'"'*  porter  la  guerre  jufques  dans  le  pays  même  des  Ef- 

pagnols.  Cependant  comme  cette  entreprife  ne  pou- 
voir manquer  d'avoir  de  grandes  fuites ,  avant  que 
de  l'exécuter,  il  écrivit  aux  états  d'Artois  &  de 
Hainaut,  que  s'ils  n'obtenoient  du  roi  d'Efpagnc 
de  retirer  les  troupes  des  frontières  de  France,  & 
s'ils  ne  ceflbient  les  hoftilités  qu'ils  exer<joient  con- 
tre fes  fujets ,  contre  Cambrai  &  le  Cambrelis  qu'il 
avoir  pris  fous  fa  protection ,  il  oppoferoit  ouver- 
tement la  juftice  de  fes  armes  à  rmjuftice  des  pra- 
tiques fourdes  qu'on  employoit  contre  lui.  L'archi- 
duc ,  à  qui  ces  lettres  du  roi  furent  portées ,  n'y 
ayant  fait  aucune  réponfe ,  on  fe  prépara  de  parc 
&  d'autre  à  la  guerre.  Le  roi  s'approcha  des  fron- 
tières de  l'Artois.  Il  voulut  faire  quelques  tentatives 
fur  faint  Omer  &  fur  Arras ,  mais  elles  furent  inu- 
tiles ,  la  rigueur  de  la  faifon  l'obligea  de  s'en 
revenir.  Il  arriva  à  Paris  le  x-j  de  Décembre,  alla 
defcendre  à  l'hôtel  de  Bouchage  près  le  Louvre  , 
&  entra ,  étant  encore  botté ,  dans  f  appartement  de 
madame  de  Liancourt ,  pour  laquelle  il  avoir  beau- 
coup d'edime  &  d'amitié.  Il  étoic  accompagné  des 
comtes  de  SoiiTons ,  de  faint  Pol  &  d'autres  fei- 
,     ^^'    .  -  eneurs.  Dans  le  tems  qu'il  s'avançoit  pour  recevoir 

Le  roi  eft  bief-  S  tf    '  •  •*         i    •  *i        f  i  • 

f%  à  la  lèvre  rM  d^ux  otiiçiers  qui  venoicnt  lui  rendre  leurs  devoirs  » 
^"dS^Ï!^/.  14.  un  jeune  homme  qui  s'étoit  mêlé  dans  la  foule  des 
r?iv.]t^^Mt,  Çourtifans,  &  avpiç  fuivi  le  roi  jufques  dans  la  cham- 
"'/T'î.  .  '  bre ,  s'approcha  pour  lui  donner  un  coup  de  cou- 
jefit  F.  jouvtnciy  teau  daHs  la  gorge  ;  mais  dans  le  moment  ce  pnnce 
''  *'  ^*"^  ^*      s'étani;  baiffç  pour  faire  relever  ces  deux  feigneurs  qui 
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étoîenc  à  fcs  eenoux ,  le  coup  ne  porta  que  dans > 

la  lèvre  inféneure ,  ôc  la  dent  que  le  couteau  ren-  ^^'  *  ^^4- 
contra  >  Tempccha  de  pénétrer  plus  avant. 
,  Le  roi  ayant  crié  qu'il  étoit  blclTé  ,  raffadin  vou- 
lut fe  fauver  de  la  cnambre,  mais  la  porte  fe  trou- 
va fejinée ,  &  le  comte  de  SoifTons  ie  faifit  de  lui. 
On  trouva  àuffi  le  couteau  dont  il  avoit  frappé  le 
roi,  qu'il  avoit  lailTé  tomber  en  fuyant.  Cet  aflallin 
ctoit  un  jeune  homme  de  dix-neuf  ans  nommé  Jean 
Châtel,  fils  d'un  marchand  drappier  de  Paris.  Ce- 
toit  un  efprit  mélancholique ,  &  fa  conduite  avoit 
toujour»  été  fort  déréglée.  Il  s'étoit  perfuadé  que  le 
roi  n  etoit  pas  véritablement  réconcilié  à  1  eglife , 
que  ce  n'étoit  qu  un  tyran ,  &  que  ce  feroit  faire 
un  adion  très-méritoire  devant  Dieu ,  de  le  tuer. 
Il  eût  été  furie  champ  puni  de  fon  attentat,  fi  le 
roi  n'eût  arrêté  le  zélé  de  ceux  qui  vouloient  le  met- 
tre en  pièces  à  fes  yeux.  Il  fe  contenta  de  le  livrer  au 
grand  prévôt  de  l'hôtel  ,  qui  le  fit  conduire  en  pri- 
ion. 

Dans  les  deux  interrogatoires  qu'il. fubit  peu         v. 
après ,  l'un  devant  le  prévôt  de  Paris,  l'autre  au  par-  delTean^SS 
lement,  il  fit  les  mêmes  réponfes  :  Qu'il  avoit  cher- 
ché depuis  du  tems  l'occafion  de  tuer  le  roi,  &  qu'il 
regardoit  cette  adion  comme  étant  fi  utile  à  la  rc:- 
Jigion  catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  qu'il 
Ta  tenteroit  encore  s'il  le  pouvoir ,  puifqu  il  l'a  voit         C 
manquée  cette  fois-ci  j  il  déclara  au  refte  que  le- 
couteau  dont  il  s'étoit  fcrvi  n'étoit  pas  empoilonné. 
Se  que  ce  n'étoit  qu'un  couteau  ordinaire  de  table 
^u'il  avoit  pris  chez  fon  père.  On  lui  demanda  s'il 
avoit  étudié  &  chez  qui  ;  Il  répojidit  que  c'étoit  chez 
Tome  XXXVI ,  Yyy 
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An.  1 5P4.  j^QJj  j^j^5  fous  le  père  Guérct,  &  en  dernier  lieu  aux 
écoles  de  droit  de  l'univerfîté  ;  qu'il  ayoit  vu  le  perô 
Guérec  le  vendredi  qui  avoit  précédé  fan  a£bion  , 
mais  feulement  pour  leconfulter  (m  quelques  cri* 
mes  contre  nature  qu'il  avoit  commis ,  &  qui  trou- 
bloient  fa  confcience  ;  de  que  c'étoit  xie  lui-mêm^ 
qu'il  avoit  penfé  qu'en  tuant  le  roi,  il  expieroit^s 
péchés ,  ou  du  moins  qu'il  diminueroic  la  pisino 
qu'ils  méritoient }  &c  il  perfîfta  conftamment  jui^ 
qu'à  la  mort ,  6c  au  mileu  des  tourmens ,  à  ptôteC' 
tefter  que  ni  le  pcre  Guéret ,  ni  aucun  Jéfuite  n'â-^ 
voient  aucune  part  à  ion  crime. 
VI.  Nonobftant  cette  déclaration ,  le  parlement  dé- 

trJurés  S?"a  P^^ ''^  quatTC  confeillcts  qui  fe  cranfporterent  au  col- 
*^v"n'''V''  P"<=  legc  des  Jéfuites ,  oii  ils  firent  la  viiîte  de  plufîeurs 
De  Trm'.i.  lit.  cHambres  }  l'on  trouva  dans  celle  du  père  Jean  Gui- 
■"""'  '  '*'  gnard  ,  né  à  Chartres,  parmi  plufieurs  écrits  ,  un 
papier  écrit  de  fa  main  en  i  y  8p.  dans  le  tems  qu'on 
aflafïina  Henri  III.  Outre  cet  écrit ,  on  fe  faifit  en- 
core de  quelques  libelles  odieux,  partie  imprimés 
&  partie  manufcrits,  contre  la  mémoire  du  feu  roi 
&  du  roi  régnant  -,  c'étoit  de  ces  libelles  que  \e& 
troublas  avoient  enfantés ,  &  qu'une  curiofite  indif- 
crette  faifoir  garder. 
VIT.  Le  lendemain  les  deux  chambres  étant  aflem- 

p.  Giié.«  à  châ- blées  ,   firent  comparoîtrfe  le  père  Guéret , -fur  fa 
f«'p1re**8(  mcre!  fellctte ,  à  la  manière  descrimmels,  &après  avoir 
Dt Thm,  Lui.  éfé  interrogé  par  le  premier  préfîdent  en  perfonne  , 
on  le  conduifit  dans  la  chambre  ou  fe  doniwit  la 
queftion.,  qu'il  foutint  avec  une  patience  extraordi- 
naire, en  protcftant  toujours  de   fon  innocence. 
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^CoInme  Châtel  avoit  avoué  qu'il  avoit  cominuni-  ■  « 

nique  fon  defifein  à  fon  père ,  on  crut  que  l'on  de-  ^^'  ^  5!>4r' 
voit  aulfil'arrêter,  de  même  que  fa  mere,^  tous 
.ceux  avec  qui  il  avoit  diné  le  jour  de  l'afTaflinat. 
-En  fouillant  dans  la  maifon  de  fon  père,  on  trouva 
un  mémoire  de  la  main  du  meurtrier,  fur  lequel  il 
avoit  écrit  les  péchés  qu'il  avoit  commis ,  fuivant 
l'ordre  des  préceptes  du  décaloguc.  Châtel  le  re- 
connut, &  dit  qu'il  l'avoit  fait  pour  foulager  là 
mémoire  lorfqu'il  iroit  à  confefTe.  Ce  mi£erable  fut 
condamné  au  fupplice  qu'il  méritoit ,  par  un  arrêt 
de  la  cour  du  parlement  du  zp  de  Décembre  1/^4. 

On  en  fit  le(5kure  le  même  jour  au  criminel,  après        yiii. 
quoi  on  lui  fit  fubir  la  queftion  ordinaire  &extraor-  ch/tei!"  *^  "" 
dinaire,  dans  laquelle  il  n'avoua  rien  déplus  que     %I^Z'!lY^ 
ce  qu'il  avoit  dit  dans  les  interrogatoires.  Enfuite    r>«6/*'>,  M^'^ 

I  i-r*!  n/ii»!  T^  "'   Henri  IV.  en 

on  le  conduiut  devant  leglile  de  notre-Dame,  &  ijh- 

»  •  1   /Ti  N  \  r     •  1        •  I  1  n  Journal  de  Hcn- 

quoiquil  ht  un  très-grand  troid  ,  il  eut  la  conlran-  riiy.pariEtoiU^ 
ce  de  fe  tenir  nud  &  debout  devant  le  portail  fans  '*  ''f*  "•. 
friflonner  ,&  fans  marquer  aucune  crainte  des  touT- 
mens  aufquels  il  étoit  condamné  Quand  on  lui  or- 
donna de  prononcer  ce  qui  étoit  porté  par  l'arrêt  ; 
il  le  fit  avec  un  air  de  mépris  qui  marquoit  qu'il 
perfiftoit  dans  feis  fentimens  ,  &  qu'il  ne  fe  repen- 
toit  nullement  de  fon  crime.  Après  fon  amende 
honorable  il  eut  le  poing  coupe ,  tenant  en  fa  main 
le  couteau  meurtrier  dont  il  avoit  voulu  tuer  le  roi , 
puis  il  fut  conduit  en  la  place  de  Grève ,  où  fon 
corps  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  L'on  remarqua  que 
dans  le  temps  du  fupplice  ,  il  parut  tout-à-fait  in- 
ienfible  aux  tourmens  y  on  le  tenailla  ,  on  lui  dé- 
<ihira  les  membres,  fans  qu'il  donnât  aucun  ligne 
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■  de  douleur,  ni  qu'il jettât le  moindre  cri.  Quelques 

An.  I  fp4.  ligueurs  firent  de  ce  monftre  un  martyr,  à  caufe  as 
la  fermeté  avec  laquelle  il  avoit  fouffert. 
IX.  Par  le  même  arrêt  qui  condamne  ce  miférable , 

n,e^r7contrr1r»  il  fut  auffi  ordonné  que  les  prêtres  &  écoliers  du  col- 
^^"^•'f'  -,  '      lèse  de  Clermont,  &  tous  autres  foi-difans  de  la  £o- 
toi.  jitd.  de  nov.  ciétc  de  Jefus,  fortiroient  de  Pans ,  &  des  villes  & 
autres  lieux  ou  ils  avoient  des  collèges ,  trois  joues 
après  la fignification  decetarrêt,  &  quinze  jouis 
après  hors  du  royaume ,  fur  peine  d'être  punis  com  - 
me  criminels  de  léze-majefté  d^ns  tous  les  lieux  ou 
ils  feroient  trouvés  après  ledit  terme,  &  que  tous 
les  biens  tant  meubles  qu'immeubles  ,  à  eux  appar- 
tenans ,  feroient  confifqués  ôc  employés  en  œuvres 
pies.  Le  même  arrêt  fait  défenfcs  à  tous  fujets  du 
roi  d'envoyer  des  écoliers  aux  collèges  des  Jéfuites 
qui  éroient  hors  du  royaume ,  fur  peine  d'être  regar- 
dés comme  criminels  de  léze-majefté.  '     . 
jj.               Les  Efpagnols  ne  ceflbient  point  de  faire  tous 
Complots  des  leuts  efforts  .pour  exciter  des  troubles  en  Ecoife ,  en 
coire  contre  l'An-  faifant  efpéter  aux  Catholiques  un  puiifant  fecours 
^  oi^Tden  in  an-  ^^  l^  p^^"  du  toi  d'Efpagne.  Ces  trouoles  avoient  dé- 
Vdhln!  Mnum  ^^  commencé  parles  intrigues  de  François  cpmte de 
^^V'ond    d  h     ^°^l^^^l  >  9"i  avoit  deux  fois  attenté  à  la  vie  du  roi 
Mnumin.  ij.     Jacqucs  VL  Ce  comte  étoit  un  homme  changeant 
&  d'un  efprit  inquiet  ;  craignant  que  le  roi  ne  le 
perdît ,  il  s'étoit  ligué  avec  les  comtes  de  Huntley , 
d'Angus  &  d'Evrol  pour  ruiner  dans  ce  royaume 
ceux  qui  étoient  attachés  à  leur  fouverain.  Mais  fa 
majcité  ayant  découvert  ce  complot ,  Bothuel  fut 
mis  en  prifon ,  d  ou  il  fe  fauva  en  Angleterre.  Il  fik 
cnfuite  déclaré  traître  à  fa  patrie  par  les  états  d'Ecof- 
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fei  &  quelques  prêtres  Catholiques  ayant  été  ac-  — — — - 
.cufés  d'avoir  traité  avec  quelques-uns  de  la  noblelTe  ^^'  *  ^^^' 
.  pour  la  défenfe  de  la  religion ,  les  proteftans  firent 

publier  une  loi  portant,  que  quiconque  ne  fuivroit 

{>asla  religion  établie  dans  le  royaume ,  c'eft-à-dire, 
e  Calvinifme,  feroit  excommunié.,  &  qu'un  an 
après  tous  fes  biens  feroient  confifqués.  Comme  ofi  ^- 

accufoit  auffi  les  Catholiques  de  travailler  à  mettre 
le  roi  d'Efpagne  en  poflelïion  des  royaumes  d'An^ 
gleterre  &  d'Ecofle ,  la  reiae  d'Angleterre  obligea 
Jacques  VI.  a  faire  des  loix  très-fevères  contre  les 
Catholiques ,  &  ce  prince  ayant  afTemblé  les  états, 
y  décida  le  bannifTement  de  quelques  comtes  qui 
étoient  favorables  aux  Efpagnols. 

Les  Catholiques  perdant  alors  toute  efperance  xt 
de  réuflirdans  leurs  projets,  &  en  particulier  de  lafVccdno"?!"* 
rétablirla  religion  dans  ce  royaume,  attaquèrent  le  fô' d'Ecoffc?" '" 
droit  que  le  roi  d'Ecofle  avoir  à  la  couronne  d'An-  spond-hce  ann<>, 
gleterre ,  dans  un  livre  qu'ils  publièrent  fous  le  nom  cambim  ,  «». 
.de  Dolman  prêtre ,  &  qu'ils  dédièrent  à  Robert  Lt.»'^'"  ^'^' 
comte  d'Efleix ,  Anglois ,  qui  n'avoit  jamais  ap- 
prouvé qu'on  employât  les  fupplices  pour  forcer  les 
confciences  en  matière  de  religion,  &  qui  étant 
-iflu  du  fang  royal ,  pouvoit  avoir  quelque  préten- 
tion au  royaume.  Le  but  principal  de  cet  ouvrage 
étoit  de  montrer  que  l'on  devoir  élire  un  roi  Catho- 
lique, &  particulièrement  Ifabelte  infante  d'Efpa- 
gne fille  de  Philippe  IL  qu'on  avoit  voulu  déjà  élir 
re  pour  reine  de  France.  Pour  afliirer  le  droit  de  cette 
Prmcefle  à  la  couronne  d'Angleterre,  on  la  faifoic 
defcehdre  de  Confiance  fille  de  Guillaume  le  con- 
quérant roi  d'Angletefre ,  &d*Eléonore  fille  aînée 
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.,  de  Henri  II.  mariée  à  Alphonfe  IX.  roi  de  Caf- 

An.  15P4.  tille  .  mais  rien  netoit  moins  prouvé  que  cette  gé- 
néalogie. On  découvrit   auffi  quelques  confpira- 
lions  contre  la  reine  Hlifabeth  ;  car  fî  Ton  en 
croit  les  hiftoriens  d'Angleterre ,  la  mort  de  cette 
princefle  étoit  réfolue. 
'        Ces  hiftoriens  difent  que  1«  projet  des  Catholi- 
ques étoit  de  faire  approcher  de  l'Angleterre  une 
armée  Efpagnole ,  6c  de  chercher  les  moyens  de 
tuer  ou  d'empoifonner  Elifabcth,  afin  que  dans  la 
confternation  oùfe  trouveroient  les  Anglois,  après 
la  mort  de  leur  reine ,  les  troupes  Efpagnoles  puf- 
fent  entrer  plus  aifément  dans  le  royaume.  Pour 
réuflir  dans  ce  deflein  ,  ils  promirent ,  dit-on,  cin- 
quante mille  écus  à  Roderic  Lopez ,  Juif,  méde- 
cin de  la  reine,  &  à  deux  Portugais  qui  dévoient 
concourir  avec  lui  pour  empoifonner  Elifabeth. 
Mais  ce  complot  ayant  été  découvert,  les  trois  com- 
plices confeflèrent  que  le  Comte  de  Fuentes&  dom 
Diego  d'Ibarra ,  les  avoient  corrompus  pour  les 
porter  à  faire  ce  mauvais  coup.  Lopez  dit  pourtant 

3u*il  n  avoitcu  deflein  que  de  tirer  de  l'argent  du  roi 
'Efpagne ,  &  que  même  en  ayant  reçu  quelques 
joyaux,  il  en  avoir  fattpréfentà  la  reine  $  mais  com- 
me il  n  avoit  donné  aucun  avis  de  la  confpiration , 
il  fut  puni  du  dernier  fupplice,  avec  les  com- 
plices. Que  ces  açcufations  fuflent  fondées  ou  non, 
il  eft  au  moins  cenain  qu'elles  portèrent  le  roi  d'E- 
cofle  à  maintenir  la  févérité  de  Tes  nouveaux  édits 
contre  les  Catholiques ,  &  à  faire  obferver  ceuxv 
ci  de  près. 

Pendant  que  l'églife  Catholique  étoit  ainfî  per- 
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fecutée  en  Angleterre,  le  cardinal  Guillaume  Alain,  a 
ou  Alanuiy  l'un  de  fes  plus  grands  défenfeurs ,  mou-       * 
lut  à  Rome.  Il  étoit  àû  LancaiVre ,  d'une  très-noble  Mort  au  «rdînai 
famille.  Af>rès  avoir  fait  fes  énudes  dans  runiverfite  iSii"  d'Angkter- 
d'Oxford ,  il  flit  poufvû  d'un  canonicat  de  Téglife  "ciaco».  «  vun 


logie ,  &  y  fut  fait  profeflèur  de  1  e<:riture  fainte.  '^fi^^''^  '•  *•  ^ 
Il  revint  enfuite  eti  Angleterre.  Elifabeth  étant 
montée  fur  le  trône  ^  &  ayant  ordonné  au  clergé 
de  la  reconnoitre  pour  chef  de  l'églife  Anglicane  > 
Alain  s'y  oppofa  géiiéreiifemcnt  j  mais  Craignant 
la  rigueur  des  édits  ,  il  quitta  volontairement  fa 
patrie,  aimant  mieux  vivre  ,  difbit-il ,  dans  l'indi- 
gence ailleurs ,  que  dans  l'abondance  en  fon  pays , 
aux  dépens  de  fa  religion  &  de  fa  confcience.  Il  fe 
retira  à  Louvain  fous  la  proteiStion  du  roi  d'Efpa- 
gne.  Là  tout  occupé  de  maintenir  fes  compatrio- 
œs  dans  la  foi  de  l^rs  pères ,  &  de  repouflfer  les 
traits  des  hérétiques ,  il  engagea  quelques  gens  de 
bien  à  fonder  un  féminaire,oû  les  jeunes  A  nglois 
ferôient  élevés  dans  la  piété  &  dans  l'étude  de  la 
ilcKSirine  orthodoxe.  Ce  feminaire  devint  noinbreux, 
•&  forma  dans  la  fuite  de  grands  hommes ,  que  les 
-prifons  ni  les  totirmens  ne  purent  jamais;  ébran- 
ler, &qui  fouccnrent  jufqu  à  leflufîon  de  leur  fang 
les  vérités  catholiques.. 

Alain  étant  tombé  malade  à  Louvarn,  &  les  me- 
"decins  ayant,  décidé  qu'il  li'y  avôitque  Tair  natal 
vfii  pût  rétablir  fa  fancé ,  il  retourna  en  Angleter- 
re, où  il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  fortifier  les  ca- 
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^j^    j  tholiques  dans  la  défenfe  de  la  vraie  relieion ,  & 

les  animer  à  tout  foufFrir  plutôt  que  de  l'abandon- 
ner. Il  y  compofa  quelques  livres  de  controverfe* 
contre  les  Proteftans*,  entr'autres  un  traité  du  Pur- 
gatoire, &  trois  autres  traités ,  lun  dufacerdoce,  l'au- 
tre des  indulgences ,  &  le  troilîéme  de  la  vérité  in- 
faillible de  la  foi  Catholique.  Ces  écrits  irritèrent 
les  hérétiques ,  qui  le  contraignirent  une  féconde 
fois  de  prendre  la  fuite.  Il  fe  retira  alors  dans  les 
Pays-Bas ,  &  enfeigna  la  théologie  dans  un  monai^ 
tére  à  Malines.  Philippe  II.  le  gratifia  d'une  abbaye 
dans  la  Calabre ,  &  d'une  penfion  annuelle  fur  les 
revenus  de  l'archevêché  de  Palerme  î  mais  ayant  été 
obligé  de  quitter  les  Pays-Bas,  il  vint  à  Rheimsavec 
la  permiflîon  du  roi  de  France ,  &  y  fut  généreu/ê- 
ment  re(^u  par  les  princes  de  la  maifon  de  Guife , 
par  le  crédit  defquels  il  fonda  un  féminaire  ou  plus.de 
deux  cens  des  jeunes  Anglois  de  Douay  fe  rendirent. 
Il  y  préfîda  plus  de  quatorze  ans  ,  jufqu'à  ce  que 
Grégoire  XIII.  l'appella  à.Roihe  pour  régir  le  fémi- 
naire d'Anglois  que  fa  faintcté  y  avoit  établi.  Ce 
voyage  étoit  le  fécond  qu'il  faifoit  à  Rome.  Il  avoit 
fait  le  premier  avec  Jean  de  Vandeville ,  profc/ïèur 
de  droit  dans  Tuniverfité  de  Douay ,  &  depuis  évê- 
que  de  Tournay.  Enfin ,  il  en  fit  un  troifieme  pour 
régler  un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  les  Jcfui- 
tes  &c  les  écoliers  Anglois ,  qu'il  termina  heureU'* 
fement. 

ssndtrusintiog.      Le  pape  sixte  V.  voulant  récompenferfon  rnéri^ 
«r .  o(.^.tiog.  ^ç^  ^  j^^  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'é- 

ifJl^T' T9^àt  ^^^^  ^  l'honora  du  chapeau  de  cardinal  au  mois 
inuft.Angii<ffcr,f-  jAoût  1 5  87.  avec  le  titre  de  S.  Martin  aux  monts. 
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&  4^uis"  ce  tems-là  ôh  ne  i'appella  ^uc  le  cardi-  .     , 

nal  cr  Angleterre.  Deux  ans  après  Philippe  II.  le       »     '  ^' 

nomma  à  Tarchevêché  de  Malines  ',  mais  il  n'y  pue 

téCidcT  yic  pape  ne  voulant  pas  lui' perinettre  elfe 

quitter  Rome  ,'  où'  il  s'ctoït  reftdu  licceflairé  datis 

les  confiftoires.  Il  a  compofe  beaucoup  de  traités 

en  Anglois ,  outre  un  traité  des  fàci^dmens  de  l  cgli-' 

fecn  latin, qu'oiieftime  comnie un o^ivrage  folidé 

&.bien  édrit ,  ^  qui  fut  imprimé  à  Anvers  en  i  ^y(^: 

U  travailla  auflî  avec  le  cardinal  Colonne,  éc  le 

fçavant  Bellarmin  à  la  révifibn  de  la  bible  félon  le 

vuïgato ,  imprimée  par  ordre  de  Sixte  V.  &  revûè 

par  les  Xoins  de  Clément  VIII.  Il  avoit  auffi  entre-i 

pris  de  donner  une  édition  de  tous^  les  ouvrages  de 

S.  Auguftin ,  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  d'e- 

Aocnter-pe  deifein.  Il  étoit  âgé  de  foixante-trois  ans^ 

lorfqu  il  mourut ,  le  16.  Odobré  de  <ecte  àhnécî 

Soa  corpsi  fat  enterré  dans  régKf«  de  la  nation  Àn- 

gloife  à  Rome ,  où  Ton  voit  encore  fon  épitaphe. 

Un  autre  cardinal  mourut  encore  dans  cette  an-     ,.'''"•    ,. 
née  a  Madrid  i -ce.  tut  Gafpafdde  Quiroga  ,  d  uil$  «djcQuiroga. 
noble  famille  ^l'Efpagne ,  dans  la  vieille  Càftillé-,  tom^^^f.è^i. 
au  diocèfc  d'Avila  ,  fils  d'Alvarez  ile  Qliiroga  à  J^t/S'al"!' 
d'Helene  Vêla.  Il  étoit  né  le  i  z.  de  Janvier  1/04. 
&' aptes  xvbir  fàitiês  études  dans  le  collège  de  faill- 
ie Croix  de  Yalladolid,  &  s'être  beau<ïoup  appliqué 
a  l'étude  du  droit  ;  il  fut  vicaire  général  de  l'uni* 
verfîté  d'Alcala.  Ce  futxlans  l'exercice  4e  cet  em- 
:^ôi^  qu^ayane  nrmpu  par  inadvertance' les  fceàu:t 
.ëxm  Bref  apoftoliqué ,  il  fe  •c|:iWJ«:iWriiiT^  i'^^Veii  ' 
aàlaà  Raine  fe  jeitcr  aux;  pieds ''^u  papii^lql^^  îrf. 
pbiù!  obtenir  rabfbliiti6noe"c€tt'ë  prétendue  faùtd 
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•- ■■ — —  Là  fur  les  inftances  de  Philippe  II.  il  fuc  fait  au- 

An.  i/;>4.  ^jijeur  de  Rote  ,  ôc  le  même  prince  le  nomma  à 
un  canonicat  de  Tolède ,  Se  le  mie  au  nombre  de 
fe$  confeillers«  £canc  en  Efpagne  ,  i\  forma  une 
liaifon  très-étrpiç€  avec  Ignace,  de  Loyola ,  fonda* 
teur  des  Jéfuices  >  eni  faveur  defquels  il  établit  deux 
collèges  dans  la  fuite  :  il  fut  fucceilivement  prefi'* 
dent  de  Tlnouifîtion ,  evêque  de  Cuen^a ,  archevê- 
que de  Tolède,  fouveràin  Inqui(keur,prefident  d'I* 
talie  &  chaiicelier  de  Caftille  ;  en£h  quoiqu'abfent, 
il  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine 
par  Grégoire  XIIL  en  1/78.  Il  eut  pour  coadju- 
teur  dans  Tarchevêché  de  Tolède  le  cardinal  Albert 
d'Autriche,  &c  mourut  à  Madrid  un  dimanche  10.  de 
Novembre ,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-un  ans , 
après  avoir  fait  un  grand  nombre  de  legs  pieux  en 
faveur  des  pauvres.  ,  .. 

Mon^Jà  père   *  Q^^^lques  autcuts  €ccléfiaïliquc$  moururent  dans 
Benci ,  jéfuitc.    cette  même  année  ,  &  nous  commencerons  par 
Aicgamb.  bib.  taire  mention  de  Fran<^ois  Benci.  Il  etoit  ne  a  Aqua- 
^'^iife'  T^g»-  pendcnte  en  Tofcane  ,  ville  qui  appaîtenoit  a  fa 
m*n,drsffav^,  maifon  j  &  il  étudia  à  Rome  fous  Marc- Antoine 
Muret,  dont  il  fut  ami  particulier ,  &  auquel  il 
confeilla    d'entrer    dans    l'état    cccléfîaftique    & 
de  fe  faire  prêtre.  Benci  entra  inftiite  «dans  la  fb- 
ciété  des  Jefuites ,  &  y  prit  le  riom'de  .Irançois,  att 
lieu  de  celui  de  Plante  qu'il  portait  au|)aravant  :  il 
s'y  diftingua  par  fa  vertu  &c  par  fon  érudition  *,  la 
candeur  &  la  doujceur  de  fe«  .mœurs  Je.  rendirent 
(Sgalement  cher  auK  ^ahds  ,&  aÙKgens  de  lettrés* 
Ilcoinpôià  différen$  ouvrages  en  prdfe  &  en  vers, 
entxsMtiçs  des  lettres  annuelles  des.àffaimde  Ufo- 
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iAété  en  quatre  parties ,  un  pocme  intitulé ,  Us  cinq  ' 
Martyrs  de  lnjociété  de  Jejus  dans  Us  Indes  ,  avec  ^^'  ^  S94- 
d'aucrës  difcours  é^  des.poëâes ,  qui  donnèrent  aloc 
mne  grande  idée  de  fes  talens.  Lorfque  Muret  ion  . 
maître  fut  mort»  il  fitfon  éloge.  Pour  lut  il  mou- 
rut à  Rome,  le  d. de. Mai  âgé  de  cinquante- deuic 
ans.  ■  '  /  ■  i        •  .',,.. 

Quelque  réputation  que  Gérard  Mcrcàtoi:  le  foit    .,  xy. 

^^f.      *         r*^  r  1/  1  1-/  Mort  de  Genti 

acqmle  par  les  l<javant!es  dccouvcrces  aans.la  geo-  Merotor. 
graphie ,  qui  avant  lui  étoit  cjctrêmement  négbgéc,     vJ.  Zl  S 
nous  ne  lui  donnerions  point  une  place  dans  cette  ''^' Suêiiior  Ai<m^ 
hiftoice  ,  s'il  ne  lavoir  méritée  par  quelques  ou-  ^jyMf Gcrm.fhi- 
vrages  de  théologie.  Ce  f(^avantnéà  Rurcmonde,  Pofevin,M.Sf 
ville  du  duché  de  Gucldres  dans  les  Pays-Bas  en 
j  j  1 1.  avoir  fait  fes  études  à  Louvain,  éc  le  goût 
qu'il  y  avoit  pris  pour  les  mâchemaciquesr,  s'etant 
accru  avec  l'âge ,  il  oià.  entreprendre  de  drei&r  des 
cartes  géograpliiqucs ,  ce  qui  n'avoit  point  encore 
été  tenté  avant  lui ,  &  devenoit  par^là  un  tncvail 
«xtremement  diâicile.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  s'ap- 
pliqua à  la  théologie ,  èc  compoià  quelques  ouvrai- 
^ss  qui  y  ont  du  rapport  v  entr'autres^mn harmonie 
desEvangelilbes ,  de  un  traité  dd  la  création. &  de  la 
compofition  du  monde  ,  Tun  ôc  l'autre  en.  lacin  *, 
htais  ceidémiec  fut  comdamné ,  parce  ipi'oory^  trou- 
.v^  danaie  chapitœ  iS.  quelques  propoûcîans  tou-^ 
diiaiit  le  péché  origînel  ,  qui  n  étoienc  point  cou- 
j^Qcntcs  à  tx  créance  de  l'éghfe.  Metcator  moctrat  à 
DuiâMTOCg  à  l'âge,  de  quatre^-Tingttdenzi  ans:  le  aS^ 
de  Novembre  de  oétte  année.  r- 

.Comisilie-Bcmavemiirc  Bertrand^ auteur  Procef-    Mort  de  cor- 
tant^'«iaumc  encoftdans  ccnc  .ahn^.^Il  étoit  né  îfsemand!"'"' 
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^^    j  dune  honnête  famille  deThouars:,  petite  ville  <J« 

'^'        'Pokqu,  appartenante  à  lamaifoh  delà  Trimouille» 
cohnutzinGait.  D'aboid  îlétudia  à  Paris  fous  Adrien  Tiirncbe  ,  8c 
^'BZ'tît'l^'jugt-  enfuite  fous  Angelo  Caninio  ,  trèsvhabflc  dans  lei 
fuTitt'^mm.Z-  langues  orientales  y  ce  fut  fous  ce  dernier  qu  il  apprit 
rhebrea,  après  quoi  il  alla  à  Toulôufe  &c  à  Cahors , 
où  il  s'appliqua  à  Tétude  des  loix.  La  perfécutioii 
contre  les  Calviniftcs  s'étant  alors  élevée, ôccraignant 
de  s'y  trouver  enveloppe ,  il  fe  retira  à  Genève ,  oa 
deux  ans  après  il  fut  lait  profefleur  en  langue  hé- 
briaïque.  Cet  emploi  l'engagea  à  y  publier  une  nou- 
velle édition  '  du  trcfor  de  la  langue  fainte  de  Pag- 
nin ,  augmenté  d'un  grand  nombre  d'obfervations  j 
ouvrage  qui  fut  fuivi  du  parallèle  de  la  langue  hé- 
Jbraïquc aVec la  langue  arabe:,  &  d'une  di(lertarioA 
fiir  la  république  des  Hébreux,  qui  cft  courte  &  me* 
tliodique'^  &c  le  pltis  eûimé  de  toutxe  qu'il  a  écrit. 
Dans  fa  fuite  ayant  quitté  le  féjour  de  Genève  ,  il 
fe  tranfpona  à  Frankendal  dans  le  Palatinat.,  où 
•en  I  f  8<î.  il  mit  au  jour  fon  livre  intitulé ,  LucU' 
bmtlones.FrankendaUnfes.  Enfin  le  canton  de  Ber* 
ne  l'ayant  fait  venir  à  Lauzane  pour  y  eni(eigner 
l'hébreu  ,  il  y  mourut  dans  fa^  foixante-troineme 
année.:  .<  ■  ...     .  ;   '     .. 

:  Ce  qui  lui  a  donné  là  ]f>Ius  de. réputation  pamii 
ceux  de  fon  parti ,  c'eft  d'avoir  été  le  preinier  qui 
ait  ofé  traduire  entièrement  la  bible  en  irançois  lui 
le  texte  iiébreu.  Olivetan  &  Calvin  qui  n'enten- 
doieilt  point  cette  langue^  avcrieait  eu. recours  aux 
anciens  interprêtes  ,.aùfquels  ikis'étoifint  lacaucoup 
attachés.  Mats, Bertrand  qui  étoit^raméiairien  ,  le 
donna  plus  de  lihené:;jiâ;pa]r]bJiu-tricinfi.jde.cet 
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ouvrage  dans  la  préface  de  fes  lucubrations  j  &  c'eft  An.  i  f  5>4. 
de  cette  bible  dont  les  Calviniftes  fe  fervent  aujour- 
d'hui. On  voit  que  Bertrand  a  redreffé  en  effet  un 
^rand  nbmbre  de  paflages  qui  n  ctoienc  pas  traduits 
affez  littéralement  dans  les  Verlîons  d'Olivetan  & 
•de  Calvin  :  mais  il  a  préféré  mal-à-propos  dans  plu- 
£eurs  endroits  finterprétatiort  des  Rabbins  à  celle 
des  anciens  interprètes.  De  plus,il  a  corrompu  quel- 
ques paffages  qui  étoient  très-bien  traduits  dans  les 
premières  éditions  iôc  il  s'eft  réglé  principalement 
fur  les  verfîons  de  Munfter  &  de  Tremellius.  Il  faut 
avouer  qu'il  étôit  alfez  heureux  en  conje(^tures  & 
en  critiques  de  grammaires  :  mais  il  a  trop  donné  à 
fcs  préventions  contre  la  religion  catholique. 

Le  roi  de  Pologne  Sigifmond  ayant  hérité  des       x:vlr. 
états  de  Suéde  pat  la  mort  de  fon  père  Jean ,  s*é-  de^Sognc'*  v^! 
toit  rendu  dans  fon  nouveau  royaume  Tannée  pré-  cltSque"'!fa*'° 
cédente  pour  en  prendre  poffeflion.  Il  avoir  deUein  Suede. 

d,         /iT-1  /••  11*  •      r  tf  Spond,  «d  hune 

y  rétablir  la  religion  catholique  •-,  mais  les  eftorts  «im**  «18. 

furent  inutiles.  Il  ne  vint  pas  même  à  bout  de  fe  trod"£iSn!if. 
faire  couronner  \  comme  il  le  défîroit ,  par  François  'J^Z^J/%'Stf*. 
•de  Malefpine ,  évêque  de  San  Severino  &  nonce  du  '•  »• 
pape ,  qui  l'accompagnoit.  Les  états  informés  de 
fon  deffein ,  s'y  oppolerenc ,  &  demandèrent  qu'a- 
vant la  cérémonie ,  il  jurât  folemnellement  qu'il  n'y 
auiroit  point  d'autre  religion  en  Suéde  que  celle  des . 
Luthériens  de  la  confefïion  d'Aufbourg ,  &  que  le 
couronnement  fe  feroit  par  l'archevêque  d*Upfal,pri- 
mat  du  royaume,  à  qui  cet  honneur  appartenoit  parle 
droit.  Abraham  Dandré  Luthérien  qui  s'étoit  tou- 
jours oppofé  au  rétabliffemenrde  la  religion  catholi- 
que fous  le  roi  Jéan,&  qui  pour  cet  effet  avoit  été  ban- 
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•- '' — ^  ni,  occupoit  alors  cet  archevêché  depuis  un  an  ;âf 

An.  i  s 9^'  1^  difpute  ayant  duré  long-tems ,  le  roi ,  de  lavis 
du  nonce  même  ^  fut  obligé  de  céder  à  la  hocei^ 
iité  ,  &  d'accorder  la  demande  des  états.  Il  fut  donc 
couronné  le  i^.  dis  Février  par  cet  archevêque.  En- 
fuite  on  tint  les  états  à  Stokolm,  où  l'on  régla  la  ma- 
nière dont  le  royaume  feroit  goxivernc  pendant 
l'abfence  du  roi,  qui  s'en: . necoujr^a  poue  quelque 
tems  en  Pologne. 
c  JoniSion  de      E"  Italie ,  le  pape  canonifa  le  dtx-ièptiéme  d'A- 
rciMwxDomï  ^"^  >  avcc  les  folemmtés.ottlinaircs  »  le  bienhcu- 
cain.  reux  Hyacince  ,  de  l'ancienne  famille  des  Oldro- 

rio".  TTV  î9.  vanski  en  Pologne,  Ce  faint  étoit  chanoine  de  Cra- 


"'"Èii^i ,vie  du  covie  ,  lorfqu'il  entra  dans  Tordre  des  Dominicains 

Saints  ,    , 
d'Août ,  t. 


Saints ,  au  i6.  j^  yivant  06  faint  Dominique  même.  Après  fon 


noviciat  il  fut  renvoyé  dans  fon  pays ,  où  il  Ht  bâ- 
tir pluiieurs  monaftéres.  Pendanc  près  de  quarante 
^ns  qu'il  demeura  dans  l'ordre  ,  il  vécut  dans  iinc 
grande  fainteté  ^  eniployaot  tout  foa  tems  à  prier, 

^  à  prêcher ,  à  conferfer  hi  à  vificer  les  malades.  Sa 

mort  arriva  le  i  y ,  du  mois  d'Août  jour  de  la  fête  de 
Ji'affomption  de  la  faintc  Vierge  >  en  n.  17.  &  Clc- 
mem,  VIII.  par  fa  bulle  du  17.  Mai,  fixa  îz  fête  au 
lendemain  du  jour  de  fa  mort  16.  d'Août. 

^ix.  Le  8.  de  Mars  précédent ,  le  même  pape  avoit 

Djftrcntesbui.  ^Qnné  une  ftutre  bulle  au  fuict  des  privilèges  &im- 

les  du  pape  Ole-  .    ,  ,  /  i  i     »  *•  /«         .** 

ment  vui.  munites  accordées  aux  marchands  ium  qui  venoient 
».  5"  c^vH'^."  8*.  débarquer  leurs  marchandifes  au  port  delà  ville 
d'Ancône,  &  à  ceux  qui  y  étoient  étabhs  pour  y  fai- 
re leur  commerce.  Comme  il  s'élevoit  de  tems  en 
tems  des  difputes  entre  les  intéreifés  &  les  officiers 
du  pape  ,  ou  autres ,  on  nomma  des  confuls  pour 
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connoicre  de  ces  difFcrcns ,  avec  défenfes  aux  autres  — 

juges  &  au  gouverneurs  de  s'attribuer  quelque  cho-  ^^^  i  jp  j. 
fe3esmarchandifes  débarquées,  &  même  d'en  ache- 
ter. Par  une  autre  bulle  du  ip.  de  Juin,  le  pape 
défend  aux  réguliers  de  l'un  &:  de  l'autre  fexe ,  de 
faire  aucun  préfent ,  ou  d'en  recevoir  j  à  moins  que 
ce  ne  foie  au  profit  de  la  communauté ,  &  en  le  re- 
gardant comme  une  aumône.  Une  autre  du  p.  de 
Septembre,approuve  la  congrégation  dite  de  labien- 
h'eureufe  Vierge  Marie  du  mifrage,  déjà  établie  à 
Rome  pour  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire. 
Dans  une  autre  du  8.  de  Novembre  ,  il  confirme 
les  réglemens  déjà  établis  pour  l'ordre  des  religieux 
de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  &  pour  l'élettion 
d'un  général.  Par  une  autre  bulle  du  4.  Juillet ,  il 
établit  la  fête  de  faint  Staniflas ,  évêque  &c  martyr, 
qu'il  fixa  au  7.  de  Mai  avec  fon  office  double.  Par 
une  autre  du  9.  Juillet,  il  fit  la  même  cho  fe  pour  faint 
Romuald ,  fondateur  de  l'ordre  des  Camaldules , 
dont  la  fête  efl:  marquée  au  7.  de  Février  avec  une 
office  double  ;  &  le  z p.  du  même  mois  de  Juillet , 
il  fit  une  autre  bulle  pour  l'cleiStion  des  fupérieurs 
des  frères  du  tiers  ordre ,  qu'on  nomme  Penitens. 
L'affaire  des  Jefuites  occaiionnée  par  celle  de  Jean        xx. 


fc  tranfporterent  au  collège  de  Clcrmont ,  &  ap- 
pofercnt  le  fcellé  fur  tou^  les  effets.  Le  lendemain 
30  du  même  mois ,  les  confeillers  de  la  cour  dépu- 
tés du  parlement ,  vinrent  au  même  collège ,  firent 
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"7  ~  une  exa£l:c  recherche  dans  les  chambrés  qui  fi'a-< 

N-  ^^^+*  voient  pas  encore  été  vifitées,  &  interrogerenc 
quelques  penfîonnairesi  &  le  dernier  jour  de  l'an- 
née I  j  5)  4.  on  lut  aux  Jéfuices  l'arrêt  qui  lesbannif-^ 
^jj    ifof    ^^^^  ^^  Paris  Se  duroyaunie. 

XXI.  Cependant  le  parlement ,  au  commencement  do 

ret^&'"'Gui^iard  Janviet  1  j^;.  fe  difpofa  à. fredonner  la'queftion 
tioaï't i''"''^'  aux. pères  Guéret  &.  Guignard. Le  premieu  n'avoua 
oeTAow.fcV.'.  rien,  &  comme  il  n'avoir  point  non  plus  d'accu< 
Àiém.  de  la  li-  fateut ,  on  fe  contenta  de  le  bannir.  A  l'égard  du 
^'*'mjhriJ'fo£.  père  Guignard  y  après  lui  avoir  produit  les  papiers 
hfu ,  ut  fut.      qu'on  avoit  trouves,  dans  faxhambre,  il  fut  déclaré 
coupable  du  crime  de  léze  majefté ,  &c  comme  tel 
condamné  au  dernier  fupplice.  L'arrêt  qui  le  con- 
damne eft  du  7  Janvier.   Il  fut  exécuté  le  mémo 
jour. 

Le  Jéfuite  étant  furréchelle ,  protefta  avec  beau- 
coup de  tranquillité  ,  que  ni  lui ,  ni  fa  compagnie 
n'avoit  aucune  part  au  crime  de  Chatelj  qu'à  l'é- 
gard des  écrits  pernicieux  qu'on  lui  attribuoit,  il  les 
avoit.  fait  dans  le  tems  quiin  nombre  de  prélats ,  do 
do(Steurs  &  de  religieux  d'une  grande  pieté  en  écri- 
voient  de  pareils ,  &  même  s'en  glorifioient }  mais 
que  le  roi  par  fa  clémence  avoit  accordé  là-deflus 
un  pardon  général  -,  &  que  s'il  n'avoit  pas  brûlé  ces 
libelles,  ce  n'avoit  été  que  par  oubli  &  négligen- 
ce, &  nullement  pour  aucun  mauvais  deffein.  Mal- 
.gré  cetto  déclaration ,  on  ne  laiffa  pas  de  faire  exé- 
cuter la  fcntence,. 
x»ii.  Trois  jours  après  le  fupplice  du  père  Guignard , 

trf  rprëu/rê;  01^  Pgea  lepcre  &  la  mère  de  Jean  Châtel  &  fes 
Mn"cbS  ^"^^^  fœvirs.  L'arrêt  qui  fut  rendu  contre  eux,  com- 
prend 
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^rend  auffi  le  JéAûpe  Jean  Guéret ,  qui  avoit  été  " 

récent  de  Ch^tel.  Cet  arrêt  ordonne  que  ce  Jéfuite  ^^'  ^S9S' 

ri  «v  /•/!  Sr\*  i^iA        Mtm.  de  la  U- 

Icra  b^nni  a  perpétuité  du  royanime ,  &  Pierre  Char-  ««*./•  ».  t-  »<*• 
%éi  marchîMtid  drapier  père  dei'aiTaffin  >  pendanj:;«ri'fw!ï^i 
neuf  ans  feulejneiit  hors  du  rpyaume ,  &  à  perpe-  '''•^*''"  *''•  '*** 
tuitç  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Paris ,  avec  in- 
jon<flion  à  l'un  ôc  à  l'autre  de  garder  leur  ban ,  fur 
peine  d  être  pendus  fans  aucune  forme  de  procès. 
hc  même  arrêt  déclare  tous  &. chacun  les  biens  du* 
dit  Quéret  acquis  ôc  confifqués  m  roi ,  &  condam- 
ne Pierre  Châtel  en  deux  mille  écus  d'amende  en- 
vers le  roi,  applicableàlacquit  &  pour  la  fourni- 
|:ure  du  pain  des  prifonniers  de  la  Conciergerie,  Ôc 
à  tenir  prifon  jufqu  à  plein  payement  de  ladite  fom^ 
nie.  Ceux  qui  avoient  étç  mis  en  prifon  pour  la  mê- 
me caufe ,  comme  Denifc  Hafard  femipp  de  Pierre 
Châtel ,  £>c  plusieurs  autres  n  ayant  pas  été  trouvés 
coupables ,  furent  relâchés  &c  remis  en  liberté.  Mais 
il  fut  ordonné  en  outre  que  la  maifon  de  Pierre 
Châtel  feroit  rafée  &  démolie ,  &  la  place  appliquée 
jiu  public,  fans  qua  l'avenir  on  y  pût  bâtir,  Ôc  que 
pour  conferver  la  mémoire  de  l'attentat  de  Jean  Châ- 
çel ,  on  élçvçroit  dans  la  place  de  la  maifon  fufdite 
unpillier  de  pierre  de  taille  fur  lequel  on  mettroit 
un  tableau  ou  l'on  infçriroit  les  caufes  de  ladite  dé«  . 
niolition,  ^  de  Téredion  de  ce  pillier.  Cet  arrêt  fut 
rendu  le  ip  de  Janvier  de  cette  année. 

II  y  eut  aufli  des  informations  particulières  faites  ^e p^ialy  u- 
contre  un  autre  Jéfuite  Ecoflbis ,  nommé  Alexan-  J«"e.,  eii  auin 
dre  Hay ,  qui  fut  accufé  d'avoir  enfeigné  publique-  Mé'm.  de  i»  li- 
mant qu'il  falloiç  obéir  au  roi  pour  un  tems  feule-  fjD/it»//.îii.* 
mçnt^  p^r  diflimulation  ^  Ôc  d'avoir  dit  que  fi  le  roi 
Tome  XXXVL  A  a  a  a 
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—  pàfToit  <kvanc  leur  collège  -,  il  fe  jetteroit  volon- 
An.  IS9S'  tiers  par  la  fenêtre  pour  tomber  fur  lui  &  l'ccrafer  , 
même  au  péril  de  fa  vie  j  fur  quoi  ion  procès  ayane 
été  inftruic ,  &  s'étant  trouvé  qutf  toute*  ces  paroles 
avoient  été  dites  avant  la  réduction  de  la  ville  de 
Paris ,  l'on  fe  contenta  de  le  bannir  à  perpecuité,par 
un  arrêt  qui  fut  rendu  le  même  jour  i  o  de  Janvier- 
Dans  cet  arrêt  il  eft  fait  mention  de  plufieurs  griefs 
contre  les  Jéfuîtes  ;.entr  autres,  quun  de  leurs  éco- 
liers ,  nommé  François  Jacob ,  étudiant  à  Bourges, 
s'étoit  vanté  qu'il  tueroit  le  roi ,  s'il  ne  le  croyoir 
déjà  mort ,  aifurant  qu'un  autre  Tavoit  tué.  De  plus 
qu'il  y  avoir  plufieurs  thèmes  &  vers  donnés  dans 
leur  collège  de  Clermont  contre  l'honneur  du  roi  : 
qu'enfin  plufieurs  Jéfuites  féduifoicnt  des  jeunes 
gens  qu'ils  enlevoient  à  leurs  pères  &  mères  ,  pour 
les  envoyer  étudier  dans  les  collèges  qu'ils  avoient 
hors  du  royaume.  Le  procès  fut  fait  à  Jean  le  Bel, 
leur  écolier ,  qui  avoir  voulu  engager  un  nommé 
Veron  fils  d'un  procureur,  à  fuivre  les  Jéfuites  hors 
du  royaume.  Il  rut  condamné  à  faire  amende  hono- 
rable ,  banni  &  fes  biens  eonfifqués. 
XXIV.  Quelque  tems  après  la  cour  fit  exécuter  iNirrêt  qui 

chïei  «'S"  î  of^onnoitde  rafer  lamaifonde  Pierre  Châtel,  & 
?"véJ'K*'Lt"  ^'^^^^^^  ^^  ^*  pl^<^« "i^e  pyramide,  comme  un  mo- 
Mém.  de  lé  ih-  numcnt  qui  devoir  rappeller  à  la  pofterité  le  fou- 
^D'ArgMrécou.  vcnir  de  l'attentat  commis  fur  la  perfonne  d'Hen- 
^^1%.  ^i  IV.  Cette  maifon  étoit  fife,  vis-à-vis  la  grande 
jefiut.i.  t.f.  1,5.  pone  du  palais ,  fur  la  paroiffe  de  S'.  Pierre  des  Ar- 
cis.  La  pyramide  qu'on  éleva  fur  fes  mines ,  avoir 
vingt  pieds  de  hahteur,'  &  quatre  faces ,  aux  angles 
defquelles  croient  repréfentécs  les  quatre  vertus  car- 
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dinatçs  }  ôc  le  tout  furmonté  d  une  croix ,  au-def^  ' 


fous  de  laquelle  on  lifoit  des  infcriptions  &  des     **•  '^^^' 
!i;ers.  Utii)^ ,  qu  il.  eft  inutile  de  rapporter  ici,  par^ 
ce  qu'on  Its  trouve  dan^  plufiçurshittoricns  moder- 
nes. 

Les  Jéfuites  étoient  fonis  de  Paris  dès  le  S;  de      xxv. 
Janvier ,  le  leiidemain  du  fuppliçe  de  him  GuL-  r  P^f'^J^  J«- 

I    wi  .  _  .  *  *^        ..  .         ■         V      laite» ,   &  ientr» 

gnard.  Ils  arrivèrent  en  Lorraine  quinze  laurs  aprca^  ment  a»  pape  nu 
dl  exception  de  lept  qm  etoient  dans  les  priions  ^  Dam  Ut  uw, 
&  dont  on  inftruilbit  leprocès.  Le  pape  en  ayant  tûn-illf/ti*. 
appris  k  nouvelle  à  Rome  en  parut  fort  touché  ;  il  »»î^«'d'^^' 
dit  au  iieur  dOflat,  que  s  11  letrouvoit.quelquun 
de  coupable  parmi  les  Jéfuites  >  il  étoit  jufte  de  le 
puijir,  mais  qu'il  n'y  avojt  aucune  raifon  de  s'en 
prendre  à  tout  Tordre ,  pour  la  faute  de  quelques 
particuliers.  Dans  un  autre  audience ,  il  lui  témoi- 
gna qu'il  étoit  très- fâché  de  l'arrêt  qu  ayoit  rendu  lé 
parlement  i  que  l'on  y  voyoit  que  le  malfaiteur 
n'avoit  rien  dit  qui  chargeât  les  Jéfuites  du  crime 
en  queftion,  &  que  cependant  on  chaâbit  ces  pères 
diQ  tout  le  royaume,  &  qu'on,  défendoit  nwme, 
fous  peine  de  crime  de  leze-majefté,  à  rouis  François 
d'aller  prendre  leurs  leçons  hors  du  royaume  :  Qu'on 
^vott  efpéré  que  le'  roi  modéreroit  la  rigueur  du 
parlement,  &fcroit  furfeoir  à  l'exécution  de  l'arrêt  : 
Qu'outre  le  mérite  général  de  cette  fociété>.&  les 
grands  fervices  qu'elle  rendoit  àréglife,les  Jéfui- 
çes  s'employoient  encore  beaucoup  pour  la  récon- 
Uation  de  famajefté  avec  le  faint  iiége  j  &  que  c'é- 
toit  une  cfpece  d'ingratitude,  de  chaubr  indifférem- 
ment tous  les  membres  de  cette  focieté.  Les  plaintes 
du  pape  ne  changèrent  rien,  l'arrêt  fut  exécuté j 
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^jj   j         d'autres  parlcmcns«ntraiis  dans  les  mêmes  fencimens 
*  de  celui  de  Paris,  bannirent  les  Jéfuites  par  de  pareils 
arrêts  ;  mais  ceux  de  Bourdeaux  ,  de  Toiiloufe ,  de 
de  Tournon  en  Vivafais ,  refufcrent  dé  s'y  con- 
former. 
xxvr.  Comme  les  attentats  comûiis  ôjfitre  Henfi  IV. 

cui^*&"tWoio-  ^^^^  ^^^  ^^"^  dernières  années,  netoient  fondes 
gieiwat  Paris,    que  fur  Tôpinion  erronée  &  impie,  dans  lacrùelle 
etoient  quelques  docteurs  Se  religieux,  qu  il  ecoït  lf< 
cite  de  tuer  les  tyrans  &  les  hérétiques  ,  6c  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  prier  Dieu  pour  le  roi  de  Fran- 
ce ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  réconcilié  à  l'églife  par 
le  faint  fiége  ;  le  cardinal  Pierre  de  Gondi ,  évê- 
que  de  Pans ,  afiembla  dans  la  falle  de  l'évêdié  U 
1 6  de  Janvier ,  tous  les  curés  &  tous  le»  dodcnrs 
de  la  faculté  de  théologie  de  Pîtris ,  pour  f^avoir 
leurs  fentimens  au  fujet  des  prières  piîbliques  qu'on 
devoir  faire  pour  la  confervation  du  roi,  &  fur  les 
attentats  de  Barrière  ,  Jean  Châtel  &  Jacques  Clé- 
ment j  &  après  la  melTe  du  faint-Efprit ,  raflem- 
blée  ayant  mûrement  délibéré  fur  les  propo(îcion$ 
faites  parle  prélat,  fonfcrtvit  au  décret  fuivant* 
XXVII.         »»  La  faculté  de  théologie  aflembleé  par  le  révc-' 
fioiMw^chanuv  *rendiflime  cardinal  de  Gondi,  évêque  de  Paris ^ 
bji&ncc  duc  au  .  ^^  j^  f^^^  épifcopale  ,  où  étoient  meflîeurs  lescu- 
f'^gtniré  *»  «résdela  ville,  par  ledit  lîeur  cardinal  auffi  alTem,- 
«T.  /.  x.f.  sio.&  »  bles,le  leizieme  jour  de  Janvier  de  1  année  prefente 
'%0nd.h»camc,  »  »  S  PS'  pout  délibérer  furies  points  fuivans  par  ledit 
"•'•  «fieurrevérendiffime  Cardinal  propofés  j  dont  le 

«premier  eft  de  l^obéiffance  due  à  notre  roi  tres- 
«  chrétien  Henri  IV.  de  ce  nom  ;  le:  fécond ,  des 
»»  prières  publiques  pour  fav  majefté  y  le  ttoifiémc. 
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Jci  confcils  &  attentats  contre  fa  perfonnc ,  fous  «   . 
prétexte  de  religion ,  &  qu'il  n*a  pas  été  reconnu  «  '  ^^^' 

par  le  pape }  &  le  dernier  de  latiaffinat  commis  «* 
en  la  perlonne  du  roi  Henri  III.  après  avoir  mû-  « 
rement  délibéré  fur  le  tout,  a  unanimement  con-  « 
<:lu ,  que  tous  François  &  fujets  doivent  lever  tous  » 
les  fcrupules  &  difficultés  qui  empêchent  de  ren-  * 
dre  l'entière  obéiffance  au  roi  notre  fîre  Henri  « 
IV.  à  préfent  régnant  ;  &  de  faire  prières  tant  pu-  «* 
bliques  en  la  fainte  meilè  &  ailleurs ,  que  parti-  « 
culiéres ,  pour  la  confervation  &  profpérite  de  fa» 
majefté  j  &  néanmoins  qu'envers  icelle  fera  fup-  «« 
plié  mondit  fieur  le  revérendiiïimc  cardinal ,  « 
d'intercéder ,  tant  au  nom  de  tout  fon  clergé,  que  « 
de  toute  ladite  faculté ,  laquelle  fe  jettera  à  fes  « 
pieds  pour  lui  en  faire  trc^-numbles  prières ,  à  ce  « 
qu'il  lui  plaife  effectuer  fa  bonne  &  fainte  vo-  •« 
lonté ,  d'envoyer  d'abondant  au  plutôt  que  faire  fe  * 
pourra,  àfafainteté,  comme cnofe  qui  femble« 
a  ladite  faculté  être  nécelTaire  pour  empêcher  le  « 
fchifme  ,  qui  feroit  un  très-grand  fcandale  &  « 
dommage  de  l'églife  Catholique ,  Apoftolique  &  « 
Roniaine  y  au  jugement  de  laquelle  la  faculté  s'eft  « 
toujours  foumife  &  foumet.» 

Et  quant  aux  autres  pointa ,  a  pareillement  con-« 
tlu  qu'il  n'eft  loifible  en  aucune  manière  à  qui  que  a 
ce  foit ,  d'attenter  à  la  perfone  duroî  notre  nre« 
Henri  IV.  à  préfent  régnant ,  ni  d'en  donner  con-«« 
feil  ou  avis ,  fous  prétexte  de  religion,  de  péril  de  « 
la  foi ,  ni  autre  quelconque ,  âinfî  que  c'a  été  &  eft  « 
chofe  très- méchante  &  très-déteftiable.  Et  pour*» 
le  regard  du  très-inhumain  àc  très-cruel  parricide  <• 
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-  -  -'  .?  commis  en  la  pçrfonnç  du  feu  roi  Henri  III.  qite 
An.  I  J5> 5»  ^  Dieu  abfolve ,  tant  s'en  faut  que  ladite  faculté  Taie 
»  jamais  approuvé  ni  rapprouye ,  qu  elle  la ,  corn- 
>»me  tous  les  ades  femblaplcs ,  en  très-grand  hor« 
«reurôc  déteftation  i,cnfemble  fes  auteurs,  corn» 
»>plices&  approbateurs.  La  préfente  conclufîona 
»'  été  faite  en  fa  falle  de  monneur  le  révérendiifimc 
«cardinal  de  Gondi ,  évêque  de  Paris,  &  confirmée 
♦»  en  celle  de  Sorbonne  Un.  des  fufdits  mois;  6ç 
»an  ,  après  la  meffe  du  faint-Efprit ,  fuivant  la  cou- 
wtume.  ?>  Cette  conclufion  du  ti.  Janvier,  qui 
confirme  la  délibération  du  1 6.  fe  trouve  de  fuite  , 
&  efl:  à  peu-près  conçue  dans  les  mêmes  termes. 
Ce  qui  montre  que  la  faculté  n'approuva  point  la 
dodrine  du  frère  Florentin  Jacob  religieux  Au- 
guftin ,  foutenue  dans  fa  majeure  ordinaire ,  le  i  o. 
Mai  de  cette  année^he:^les  AuguAins ,  touchant  la 
puiifance  du  pape  fur  le  temporçl  dçs  rois  ^  &  les 
deux  glaives  accordés  à  l'églife.  Le  parlement  de 
Paris  ne  manqua  pas  de  févir ,  à  caufe  de  cette  tliè: 
fe ,  contre  le  bachelier  &  contre  mettre  BUimy  foti 
préfident.  Le  fyndic  appelle  Monthelçon ,  fut  dé-» 
ppfé  du  fyndicat ,  &  maître  Touifneroche  mis  en  i^ 

f)lace.  Comme  cet  arrêt  fait  connoitre  combien  pei| 
e  parlement  étoit  dans  les  opinions  ultr^monçai- 
pes ,  &  qu'il  juftîfie  en  même  tems  la  faculté  fuç 
cette  thèfe ,  il  eft  bon  de  le  rapporter.  Il  eft  çoa^ 
xxviii.      çu  en  ces  termes  :  »»  Vu  par  la  Cour ,  les  Grand'« 
mém"Vpa"ircoï'  »  Chambre  &  Tôurnelle  affemblées ,  jçs  pofîrions 
Augïftîm'^  •*'""  -imprimées  dreffées  par  Florenun  Jacob , religieux 
cMwf^ix^  «de  l'ordre  de  faint  Auguftin,  bachelier  en  thecK 
531*.    *  *  *  *    »logie,  pour  ipelles  foutenir  &  défendre  publique** 
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ment  le  lO*  de  Mai  dernier ,  dans  la  majeure  or-«  ■■ 

dinaire^  fous  maître  Thomas  Blanzy ,  docteur  en*  ^^'  ^S9S' 
théologie ,  principal  du  collège  de  Calvi ,  dont  le«  m'^'^'^'  "* 
le  cinquième  article  contcnoit  ce  qui  fuit  :  Le<* 
fuccefftur  de  cejîégefur  lequel  efi  ajjis  maintenant" 
Clément  VII  1.  du  nom ,  le  plus  grand  &  le  fou-  « 
verain  de  tous  Us  pontifes  ;  quifaifant  lesfonBions  « 
de  Dieu  fur  la  terre ,  on  né  doit  point  douter  qii  il**^ 
naît  auffi  la  puifTance  fpirituelle  &  temporelle,*» 
Car  il  afiir  tous  là  puijjance  fpirituelle  &  tempo-  « 
relie ,  &  tous  les  cardinaux  ,  évêques ,  &  tous  les  •« 
hommes  ,  de  quelque  genre  qu'ils  f oient ,  font» 
obligés  de  lui  être  foumis  &  obéijfans ,  &  de  lui** 
être  toujours  attachés  comme  les  membres  au  chef  *> 
Et  dans  le  neuvième  article.  Là  maifon  eccléfiaf  « 
tique  ayant  la  puijfance  des  deux  glaives ,  accorde  " 
aux  rois  &  aux  magijlrats  Vufage  du  glaive  tempo-  « 
rel,  pour  la  défenje  des  gens  de  bien ,  &  la  puni^^ 
tion  des  méchans.  Les  interrogatoires  faits  par  l'un  « 
des  confeillers  de  ladite  cour  à  ce  commis  aufdits  « 
Jacob  &  Blanzy,  prifonniers  es  prifonsde  la  côn-c 
ciergerie  du  Palais ,  conclufions  du  procureur  gé-  « 
néral  du  roi  :  ouis  &  interrogés  en  ladite  courlef'» 
dits  Jacob  &c  Blanzy  fur  leldites  pofitions  :  oui* 
aufli  le  fyndic  de  la  faculté  de  théologie ,  pour  ce» 
mandé  en  icelle  :  * 

Le  tout  confidéré  ,  il  fera  dit  que  ladite  cour  a<* 
déclaré  &  déclare  lefdits  cinquième  &  neuvième  <* 
articles  defdites  pofitions  ,  faux,  fchifmàtiques,« 
contraires  à  la  parole  de  Dieu,faints  décrets,  conf-*» 
titutions  canoniques  &  loix  du  royaume ,  tendant  <« 
à  rébellion  &  trouble  du  repos  public:  condam-« 
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• «ne  ledit  Jacob  pour  les  avoir  compofé ,  fait  impri* 

An.  i/pj.  „mer,  &préfenté  pour  les  foutenir  en  fon  ai^e  de 
.>  majeure  ordinaire ,  à  être  conduit  dès  prifons  dç  U 
..conciergerie  dans  la  grande  fallç  de  Sorbonne, 
»  dans  laquelle  les  doyen ,  fyndic ,  do^Sfceurs  ,  licen* 
*>tiés  &  bacheliers  feront  aiïemblés  au  fpn  de  la  ç|o* 
»  che  i  &  là  étant  tête  nue  &  à  genoux ,  afUftanc 
.»  ledit  Blanzy  tête  nue&debout,dire  &  déclarer  quç 
I»  témérairement  &  indifcretement ,  il  a  compofç 
»  ôc  publié  lefdites  pofitions ,  pour  être  difputées  6( 
»  par  lui  foutenuesen  fondit  a£^e  de  majeure,  ordi^ 
.»naire ,  dont  il  fe  repent ,  &  en  deipande  pardon  l 
«>  Dieu ,  au  roi  &  à  la  juftice,  Ce  f^t^  fçronç  lefdiçef 
M  pofitions  rompues  &  lacérées.  Fait  ladite  cour  dé- 
Mienfe  à  tous  bacheliers  den  compofer  ôc  préfencer 
*>de  femblablcs  &  autres  contre  la  puifTance  du  roi, 
w &  lobéifTance  à  lui  due  par  tous  fes  fujets ,  çtar 
wblilTement  de  l'état  royal  &  droiçs  dç  l'eglifç  Galr 
•»licauei&:  aux  doyen,  lyndic  &  doâeurs  de  lafa- 
M  culte ,  de  les  recevoir ,  ni  permettre  qu'elles  foieni; 
••imprimées  ni  difpupées ,  fur  peine  d'être  déclarés 
••criminels  de  léic-majefté ,  &c  indignes  dç  joi^ir  des 
»»  privilèges  accordés  à  U  faculté  de  théologie  par 
••les  rois  prédéceflfeurs  du  roi  régnant,  &  con- 
»  firmes  par  lui.  Ordonne    que    le  préfent  arrêt 
«fera  écrit  dans  les   regiftres  de   ladjte  faculté, 
••&JÛ  chaque  année  dans  la  première  aflemblée 
>» de  Sorbonne,  par  le  bedeau.  Ep enjoint  aufyn* 
♦»dic  de  certifier  ladite  cour  de  h  ledure,  dans 
••trois  jours  après  qu'elle  aura  été  faite  fur  peine  de 
M  défobéiflance,  Et  fera  le  préfent  arrêt  exécuté  par 
-l'un  des  préfidens  6c  quatre  çonfçillçrs  çn  la  pré- 
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fènc&du  procureur  général.  Fait  le  mercredi  ip.«  "   "  ' 
dcJuiUeti;^/.-  An.  i/5>;. 

Le  même  jour ,  les  députes  du  patlement  vin- 
rent dans  la  (aile  de  Sorbonne  ,  où  l'on  fit  lediure 
de  Tarrêten  préfence  dès  doÀeurs  &  dés  bacheliers 
convoques  à  ce  fujec.  Jean  de  la  Gueûe  procureur 
général ,  fit  un  long  difcours ,  &  dit  que  la  cour  fe 
perfuadoic  facilement  qiie  la  faculté  n'étoit  point 
coupable  de.  la  faute  commife  par  frère  Florentin  ' 

Jacob  là  préiènt ,  ces  thèfes  n'ayant  pas  été  foute- 
nues  en  Sorbonne ,  &  qu'elle  vouloir  bien  fe  pro- 
mettre de  leur  prudence  &  de  létir  fagefle ,  qu'ils 
n'en  euffent  pas  permis  la  difpute.  Que  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  avoir  été  autrefois  l'un  des  or- 
nemens  de  la  France ,  rempli  de  perfonnages  gra- 
ves, plein  de  probité  ,  d'érudition  &  de  bonne  vie , 
lefquels  rendoient  aux  rois  toute  l'obéiifance  qui  leur 
cft  due ,  parloient  d'eux  révcremment ,  contbnoient 
le  peuple  en  ce  même  devoir ,  par  leurs  prédications 
annoni^oient  la  parole  de  Dieu  fincérement ,  s'affec- 
t4onnoient  à  la  défenfe  de  la  dignité  &  autorité  de 
cette  couronne ,  &  s'oppofoient  fidèlement  &  cou* 
rageufement  aux  entreprifes  fur  les  droits  de  l'églife 
Gallicane.  «*  Leurs  belles  avions  en  l'an  iréy.  dit* 
ce  magiilrat ,  en  rendent  témoignage ,  d'où  s'en  «^ 
fuivicla  pragmatique-fanûion  du  roi  S.Louis.  Leurs  «- 

f)laintes  faites  au  parlement  des  entreprifes  fur» 
'églife  de  France ,  au  tems  du  roi  Charles  VL  «« 
fur  If fquelles  intervint  l'arrêt  célèbre  de  la  cour» 
en  Septembre  1 407.  font  foi  de  leur  généreufe  af.  « 
feâion  aux  droits  de  la  France.  Comme  aufH  les  ««> 
inftancc^  qu'ils  firent  à  ce  qiie  les  décrets  des  con- 
TomeXXXVL  Bbbb 
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r ■ — ■  .»  ciles  de  Confiance  &  de  Bafle  fiilTent  obferyés ,  fuc 

An.  15P5.  „quoi  {\  fy^  pourvu  par  le  concile  François  aflem- 
.»  blé  à  Bourges  du  tems  du  roi  Charles  VU.  dont 
»  enfin  réfulta  la  pragmati^ue-fandion^le  palladium 
»  de  la  France ,  qui  auroit  fait  le  bonheur  de  ce  royau- 
»  me  ,  fi  la  corruption  ne  Teûr  abrogée.  » 
DiJSn  «lu      Pour  repondre  aux  vœux  de  la  fticulcé  de  théo* 

pape  en  faveur  du  J^g^ç   ^Jç  p^jjg  ^  g^  ^  ç.ç^  ^^  (ç^  ^,^^^3  ,  Ic  toi  foUl- 

Diwiia ,  ;.  14.   cita  avec  plus  d'ardeur  que  tamais  fon  abfolution 

■  Vcyez  les  Ittt.  du  .    ^  T  /r       ■^•1  r       /♦  •      1  \ 

cardinal  i'ofat,  t.  a  Rome.  Pour  cet  eftet ,  il  fat  Içavoir  de  nouveau  a 
3.  c  anno.        ^^  faintetc  que  fon  attachement  à  la  religion  catho- 
lique étoit  fiiicère  i  qu'il  fe  donnoit  beaucoup  de. 
mouvemens  pour  rétablir  l'ufage  de  la  meffe  dans 
tous  les  lieux  où  il  avoit  été  aboli  $  qu  il  cherchoit 
tous  les  moyens  poflibles  pour  faire  rendre  aux  cc- 
Avis^Kts  que  cléfîaftiques  les  biens  qu'on  leur  avoit  enlevés.  Le 
le  pape  fait  don-  papc  témoigna  beaucoup  de  joie ,  quand  il  apprit 

ncr   au  toi  fac     i     »  ir         -i  'j    n  JT      T'    ^  J 

d'OïTac.  ces  nouvelles  ;  il  parut  dellors  aiipole  a  accorder 

twr*  \udu  au  roi  ce  qu'il  défîroit ,  &  il  chargea  d'Offat  de  faire 

lTi'lT[ff''lt7.  fçavoir  à  ce  prince ,  qu'il  pouvoir  envoyer  de  nou- 

&  fuiv.  veaux  miniftres  à  Rome  pour  conclure  cette  aÉ^- 

re.  Le  roi  chargea  de  cette  négociation  Jacques  Da- 

vy ,  fîeur  du  Perron  y  qui  eut  ordre  de  fe  joindre  à 

d'Offat ,  &  de  traiter  enfemble.de  tout  ce  qui  con- 

cernoit  fes  intérêts.  Du  Perron  étant  arrivé  a  Rome 

le  zi.  de  Juillet ,  préfenta  au  pape  avec  d'Ofïàt  la 

requête  fuivante. 

Requête  préfen-      »  Trcs-faïut  pete ,  expofent  à  votre  fainpeté  de  la 

vi::ri7ml  -part  d'Henri  IV.  roi  de  France  &  de  Navarre,  & 

%^Z]ï^i\'  "au nom  de  fa  majeûé  Jacques Davy fîeur  duPer- 

D'ojfatiett.  tg.  «ron  fon  confeiller  au  confciLd'état  »  &  fon  grand 

t.  1.  Iettr.t9.au  a     •  o     a  1    Hy^/y       1  1     ^ri- 

rn.  j>.  460.  û- /«.  "aumônier,  &  Arnaud  dOliat doyen  de  V^rcin  aui 
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Livre  cent  quatre- vingt-uniIme.  s^5 
diocèfe  de  Rhodez  ,  procureurs  de  fa  majefté,«  — — 
à  ce  expreffément  députes  :  Qu'ayant  plû  à  Dieu*  ^^*  ^^94' 
depuis  quekiaies  années  toucher  le  cœur  dudit»  î,<'«/"^'*'^i 
ieigneur  rc» ,  &.1  mtpirei  de  s  unir  a  leglue  Ca-  «  /wv 
tholique,  Apoftoliqixe  &  Romaine  ^  il  rechercha  « 
tous  les  moyens  à  lui  poflibles  pour  y  être  re^u» 
&c  incorporé  par  autoiiré  de  ccfaint  fiége^  &  pour  « 
cetefiFet,  déjà  du.  tems  de  Sixter  V.  envoya  à  Ro-« 
me  le  fîeur  de  Luxembourg  ;.  ôc  depuis  s'étant  en« 
dix-huit  mois  plus  éclairci  des  pomts  controver-«* 
£es  entre  les  Catholiques  âcles-herétiques  ,  envoya  « 
à  Rome  au  donm^encement:  de  votre  pontificat  « 
le  (leur  cardinal:  de  Gondi ,  puis  le  marquis  de  • 
Pifani ,  pour  fupplier  votre  fàinteté  de  lui  com-« 
mander  les  fi^rmesi  &  moyens  qu'il  devoir  tenir  « 
en  fa  converfion,  afin  que  toutes  chofes  s'v  paflaf-* 
fcnt  avec  l'autorité  &c  bon  plaifir  de  votre  beatitu-» 
de ,  &  qu'il  n'y  fiio  rien  omis  de  tout  ce  qui  auroit* 
été  convenable.  Mais  votre  fàinteté  ne  l'ayant  ré-« 
puté  digne  de  fes  commandemens,  &  lui  fe  voyant  « 
en  danger  continuel  de  morr,  tant  pour  les  exploits  » 
de  guerre  dans  lefquels  il  fe  trouvoit  tous  les  jours,» 
que  pour  les  fréquentes  confpirations  qui  fe  tra-« 
ment  contre  fa  perfonne ,  il  fiic  enfin  contraint  de  « 
s'adreifer  aux  prélats  de  France,  pour  exécuter  fon« 
pieux  &c  faint  defir  -,  par  lefquels  prélats  &  par  plu-  - 
lieurs  dodeurs  de  théologie  ,  ayant  été  fuffiiam-« 
ment  inftruit  en  la  foi  Catholique ,  Apoftolique  &  • 
Romaine ,  il  fit  toutes  les  foumiflions  en  tel  cas  • 
requifes  &  accoutuméies ,  &  môme  abjuration  de* 
fes  errejirs  paflees ,  &  enfemble  la  profeffion  de  foi  « 
qu'il  veut  garder  inviolablement.  Et  par  l'un  def-«» 
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j(?4    •    Histoire  Ecclésiastique.  . 
7  »  dits  prélats ,  avec  l'avis  &;  l'afliftance  des  autres , 

^^*  »re(^u  rabfohition  des  cenfures  &  cxcommunica- 
»  tiens  par  lui  .éncouraes ,  à  caufe  dés  fuiHices  er» 
»  reurs.  i  6c  néanmoins  fut  par  lés  mêmes  prélats  ré- 
•mis  à  votre  iàinteté  ,  fouverain  paâeur  &  chef  de 
-*»  1  eglife  ,  pour  la  fupplier  de  confirmer  ce  qui  par 
»  eux  avoir  été  fait  en  ce  cas  de  néceffité;  . 

M  A  quoi  lui  ayant,  voulu  fatisfàire  Tans  aucun  re- 
Mtardement ,  comme  à  toutes  les.  autres  chofes  à  lui 
»»  impofées  par  lefdits  prélats  ;  &  ne  pouvant  lui- 
-même en  propre  perfonne  venir  .veri  vôtre  fainte- 
.  té ,  qu'il  reconnoît  pour  fouverain  paûsiu  en  l'é-r 


charge  de  fuppli( 
«corder  ce  quelle  connoîtroit  lui<êtr&  néceflàirc  : 
••  Et  combien  que  ledit  .feigneuï  duc  ne  piit  rappof- 
••  ter  à  fa  majefté  la  confolatioh  qu'elle  dcfiroit  de 
«ce  voyage,  néanmoins  ne  laiuant  fa  majefté  de 
••  fe  coiifier  toujours  en  la  bonté  patetaellc  de  vo- 
»tre  fainteté ,  elle  retourne  de  nouveau  aux  pied* 
M  de  votre  béatitude ,  &  la  fupplie  en  toute  humi- 
«•lité  par  les  entrailles  de  Notre -Seigneur  Jefus- 
t»  Chrill,  qu'il  lui  plaifc  lui  accorder  votce  fainte  bé- 
«nédidion  &  fouveraine.  àbfolution  des  cenfures 
-par  lui  encourues,  &  contre  lui  déclarées  à  caufe 
i»des  erreurs  fufdites  pour  plus  grande  sûreté  &re- 
M  pos  de  fon  ame  >  &  le  bien  de  tout  fon  royaume , 
n  &  pour  la  réconciliation  &  réunion  d'iceliii  avec 
»  le  faint  iîége  y  foumettant  fa  majefli ,  fa  perfon- 
*•  ne  aux  commandemens  de  votre  béatitude ,  &  de 
»fa  fainte  mère  eglife ,  en  la  forme  en  tejs  cas  duc 
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Livre  cent  QUATHE-viNGT^UNiéiiE.    .^Cj 
&  rcquife  j  &c  vous  Tuppliant  lefdits  procureûn  de*»  '     ' 

vouloir  confîdércr ,  que  pour  le  divorce ,  qui  de-«  ^^'  ^59 S* 
.puis  fept  ans  eÛ: entre  ce.faibçiîége  &  cette. cour** 
jonnè ,  les  jchoies  de  k  religion  &  de  l'ordre  edcdé-* 
fiaftique  font  en  très-grande  confufiôn ,  ôc.  «n,«« 
danger  évident  de  ruine  en  France,  pour  la  vacan-*» 
ce  d-un  gcaiid  nombre  d'ovêchés ,  abbayes  ôc  infi^« 
jiicé  d'qgUies  paroifliales^  ^  pour  les  attentats  que<( 
tou3  les  joncs  f(imt  les  cours  6c  magilhacs  féculiers<c 
fur  la  puifTance  ibiritueile  ^  &  les  gens  de  guerre  « 
fur  lesbieris  eccleiiàftiques  voiflns  ^  &  pour  li^s^ié-" 
iédes,  ou  lathétfme ,  ouia  barbarib.  &  paganifme ,  f* 
^ui.vont'occupahi  refprit  de  ces  peuples  dçftjtjjés.^» 
oe  pafteurs ,  &  privés  ie  toute  cure  d'anîes  §£  di-.v 
reâion  fpititueuc;'&  pour  l'borrible  fchifçae  qui  va r 
Se  giiflànt  catbut  &  par'  tout: cç  'ir<>yaume>  ati  pi"!f 
ril  &  même  damnation  certaine  d'un  million  d'^r* 
mes  qui' font, lôft  dans  les  iiécle8f,avenif  -feront  en  «• 
fiincci»  ".-''■.'.■  '■      !    ■ 

■  /.Gh6£b:qniik>iveht:  exciter  jà'Compdilidil^piciéy** 
ooir-.feal«menc  un  père  conlpati{rabt.j.  yiicAire  de j« 
Jéfusr'Chrift ,  qui ,  avec  fbn. précieux  fang  >  a  ra.  «•  ^ 

cheté  fon  troupeau  ,.mais  encore  toutes  autres  per-«* 
formes  r)«i  aycnc  quelque  fenjcimentdp  chriiliani£^<» 
nué.«  ou. df humanité  i  &  inême  qu^tafi^d^maux^  « 
&.  une  il  grande  ruine  i  de  la  religion  Gat2»olique<" 
Ôc  damnation  de  tant  dames ,  il  n'y  a  d'autres  re^  « 
niede  que  cette  abfolution,  qu'on  vous  demande ,  >< 
& larécancUiatiott ôs  réunipn delà,  couiîonnetrè^** 
chrétienne  :aveci  le  faintilégè  A•p<(>^^l^ù|e,!d'oû« 
s'enfuit  incontinent  la  reftitution  de  l'autorité  de«« 
VQtare  béatitude  en  ce.royauroje:i  les  proviiions  des« 
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jC6     Histoire  Ecclesiastiqite. ' 
'  »> églifes ,  iordination  des  prêtres  &  cures ,  le  recoo- 

AN..  I  /5>i.  „vrement  des  biens  ecclciiaftiqvies ,  la  fin  d'une  in- 
"finice  de  défc^dces ,  la  reftitution  du  ^rvice  divin, 
•*>  de  la  religion,  de  l'ordre  6c  difcipline«ccléiiaftique, 
M  a?ecle  falut  de  tanc  dames  ;  ôc  p4iis  après  augmen- 
teiacion  de  grandeurs ,  de  puiiFance  6c  de  gloire  au 
»  faint  fié^. ,  &  moyen  il  votre' béa«iiude  de  pacifier 
*>4es  princes  chréciei^s  ,  &  de  faire  une  très-haore 
»  &c  très>ralutaire  enttepnfe  dighe  d*ua  pape  ,  pour 
nie  bien  de  toute  la  careciente,  &  en  tout  tems 
»  &  en  toute  occafion  >  recevoir  de  la  France  tous 
'*>les  plus  grafidsiecour^^  tânraU' temporel  qu'au  (pi- 
»  rituel  i  ique  jamais  le  faine  {|égé:siic  re^  de  ce  tres^ 
n  chrétien  ôc  très-dévot  fayaume.  t  Le  pape  reçut 
cette  requête  avec  plaifir,  &  dijt  aux  deux  procureurs 
qu'il  l'e^oninexoit  ^  £;'  quenfuite  il  les  feroit  ap- 
pellen 
xxxT.       '    Quelque  tems  après  s'entrecei&îHit  fur  le  même 
ÏSfurion'poS  fujct  avec  le  fieur  Séraphin ,  auditeur  de  Rote ,  U  le 
abfoudre  le  roi.    ^cfla  de  luî  dï^e  cc-qu'il  penfbîc.  «séraphin  lui.  ré- 
tojjiu^u  uuttrt  'to pondit' avec  nranchiie  :tres>iaitit  père ,  permetteEi> 
&er7,f.46i,    ^  moi  de  vous  diue  que  Clément  VIL  perdit  l'Angle. 
i>  terre  pour  avoir  voulu  complaire  à  .l'empereur 
»  Charles  V.  6c  que  Clément  VIIL  perdra  la  France  » 
«>s'il  continue  de  complaire  à  Philippe  II.»  C'eft 
que  le  roi  d-Efpagne  excitoitle  pape  a  ne  pas  fe  ren- 
dre aux  défirs  du  roi  de  France  -,  mais  cette  réponfe 
de  l'auditeur  acheva  de  déterminer  Clemenc  VIIL 
qui  dit  au  duc  de  Seifa  ,  ambsiffadeur  'd.£fpagne  : 
<•  Qu'il  lui étoitimpo(fible-d*uièr  de  plus  longs  délais 
•  pour  remédier  aux  maux  de  la  France  i  quil  étoit 
«refolu  d'affembler  le  facré  collège  pour  avoir  Tavif 
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des  cardinaux ,  &  ordonner  ce  qui  ferok  iufte^  «  -; '— ^ 

laifonable.  -  An.  iji,x. 

.  Il  Texccuta  en  dfet  le  mercredi  % .  du  mois  d'Août,     xxxiii. 
&  convoqua  une  afTembléeoùcoufles  cardinaux  fe  çoJfiflSalifîî 
trouvèrent  à  l'exception  d'inigo  d'Avalos ,  cardinal  ''** 
d'Arraffon  ,&  d'Odave  Parravicini.  Dans  cette  a  A    d*  i*»»,  /. 
icmblee ,  le  pape  entra  dans  le  détail  de  tout  ce  qu'il,  "dovu»  ,  /.  14. 
avoit  fait  julqu alors  par  rappon  9,  la  France,. &  de  M'jk^i/^^"  * 
la  conduite  &  des  dcmarcocs  d^Henri  IV..  à  fon 
égard.  Après  cet  expofé,  il  dit  aux  cardinaux  :  qu'il 
croyoit  qu'il  étoit  enfin  néceflaire  déterminer  cette 
conteÛation  v  qu'il  les  |M:ioit  d'y  penfèr  mûrement , 
Se  qu'il  les  verroit  daiis  quelques  purs  l'un^rèsri'au- 
tre ,  pour  f^avoir  le  fentiment  de  chacun,  ôc  décider 
enfuite.  Le  confiftoire  finit  par  la  k(Shire  des  lettres 
du  roi  &  de  la  requête. 

Le  pape  ordonna  des  procclEons  daiis  toutela  ville  ,    „  xxxiv. 
Sc  des  prières  de  quarante  heures ,  pour  impiorer  les  ceffion$ordonnée$ 
lumière»  du  ciel,  &ily:;afliil;a  lui^menie  accompagne  fbtmIonSrroi' 
d'un  petit  nombre  de  fes  domeftiqucs ,  pieds  nuds  ,    d*  t*«»  ,  /.  1 1  j. 
les  yeux  baifles,  verfknt  des  larmes,  &  ne  donnant    f'»*»/'».  '•  '4. 

•  ,      1   /     /|. -,.  -,       ;,'/!  /«   •      •  1       /•  •  Lettres  du  card. 

point  de  bénédiction.  Il  célébra,  enfoiœ  la  lamte  <ro/4t. m.  <»-.». 
me£re,&  s'en  retourna  de  même  en  fon  paUistce  qu'il  &fill  ^'^'  ^^°' 
fit  deux  fois ,  le  cinq  d'Août ,  &  le  quinze  du  même 
mois ,  iefe  de  l'AlTomption  de  la  fainte  Vierge. 

Le  lundi  fept  du  rneme  mois  d'Août,  il'  comment 
ça  à  emendre  les  avis  des  cardinaux  en  particulier  ,. 
^  ces  audiences  durercikt  jufqu'au  vingt- trois.  Alofs: 
comme  plus  de^  oiois  quarts  avoient  opiné^pouir  hab^ 
iblntÎQD^  le  paperalfemblà  lin  corufiftoire  ,^  y  dé> 
ciâriiqu'il.avoitpÉiKles  avis <de  tous  Ibs^catdînauxf  -,- 
que  le  plus  grande  nombre :coi]%luoitjà-oeq)i^  le  roit 
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jc%      .HisrorREiEccLBsrAstîi'QorE;  ' 
•   '  '  •         fôr  abioqsdes  ccnfurcseccléfîaftiques  >  pout  être  rcçd 
An.  t  S9S'  dans  le  fein  de  Téglife  ;  6c  qu'ainfî ,  avec  le  fecours 
de  la  giface ,  il  alloit  traiter  avec  lès  procureurs ,  auf- 
quels  il  imporecoit  su  nom  du  toi  même  les  condi- 
'  tiotis  &  les  facisfadio|is<qui  lui;  paroitroieiit  les  plus 
utiles  ôc  les  plus  avantageufesau  men  de  1  eglife  &  au 
fervice  de  Dieu.  Le  cardinal  Marc*  Antoine  Colonne 
voulut  faire  quelques  objeâtons,  mais  le  pape  lui 
impofa.  lîlence,i&  dit:  »»  Que  1  affaire  avoir  été 
>*  aÎTez  confultee,  puifquelle  avoit  été  décidée  à  la 
»  pluralité,  des  voix  >  quainfî ,  il  h'entendoit  point 
*>  qu'on,  mie  davantage  en  queftion.une  cho(e  qui 
«avoit  été  determmee.  &  conclue  pour  une  bonne 
»  fois.  *»  Après  ces  mots  pronnoticés  parle  pape  d'un 
ton  ferme,  le  confiftoire  fut  congédié  j  &  ton  com- 
mença à  traiter  avec  le  fîeur  d'Oflat  ôi  du  Perron  des 
conditions  de  rabfolution. 
xkxv.  Ces  condîtioms  éeoient ,  qu'oncafsât  ledit  donné 

Coixlitions  pour  ^  i         j^    t     '     'n  -  ■ 

l'abfQiutionpropo-  en  taveur  des.Calvimites  en  1J77.  A:  qu'on  les  cx- 

gans ïroi!"*  *'  clût  dfiS:  ct^rgcs  &  dcs  digiûtés  :  Qu'on  ne  fouffirît 

De 7k,u,i.  Il},  que  l'exercice  dç  la  religion  Catholique  en  France i 

payiiai.  «4.     Qye  Ic  lôi  Jïijût  Ics  UgueuTs  cn  grâce ,  Se  cefsât  de 

leur  faire  là  guerre  :  Qu'on  conclût  une  trêve  avec 

L'EfpagnCjjufqu  a  ce  qu'on  trouvât  les  moyens  de 

faire  Ja  paix  :  Qu'on  rétablît  les  Jéfuiœs  :  Qu'on  ret 

cicuât  les  biens .  rarvis  à  l'églife  dans  le .  Bearn  :  Que 

l'abfôlucion  ne  fe  domieroic  point  à  Rome  par 

le  pape  j  mais  en  France  par  le  mmiftère  d'un  légat, 

en  préfence  duquel  le  roi  abjureroic  de  nouveau  pu-* 

bli^uement  fes  erreurs ,  l'aBfolution  qu'il  avoic  reçue 

à  iftint  Denis  des  prélats  étant  déclarée  nulle  :  Qu'il 

feroic  ^cré  ^  couronné  une  féconde  fois  i  Qu'il  k 

feroit 
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f  croit  relever  des  cenfures  par  le  légat ,  pour  être  ré-  . 
pute  habile  à  fuccéder  à  la  couronne  j^qu  il  feroit        *  '^^<^' 
receyoir  le  concile  tde  Trente  .      ; 

CesprDpoficions  préfentéesaUK  fîeurs.d'Ofikt  6(      xxxvi* 
du  Perron ,  lesxcvolterent.  Ils  répondirent,  que  les  foffat  ^v'oîpS 
xois  de  France  néreconnoiflbiem  point  de  fupérieur  dc$cïL'^Ll^ 
pour  le  tempotel  :  Qua  lanacioi^  ne  fouâriroit  ja-  Démuni,  tou 
mais  que  fon  foùveratn  fe  A>uiiât  à  qui  que. ce  èit» 
Que  cettx  qui  penfoiént  autrement  ignoroient  les 
loix  &  les  uiages  du  royaume.  Il  y  eut  pluiîeurs  con> 
férences  £ar  ce  fiijety.daiislerq^eUcs.  on  fit  plusieurs . 
adoucifièmens  aux  conditions  proporées  ;  Se.  enfin 
^rès  Beaucoup  de  decnandes  &  d'oojeâions  refpec- 
.tiv«s  y  le  cardinal  Tolet  concilia  les  pacciçs ,  Se  il  fut 
«{Convenu  des  conditions  fuivantes. 

.  I .  Que  du  Perron  &  d'Oflat  jureroient  au  no;»  du     xxxyiî. 
xai ,  que  fa  majefté  obéiroit  au  iàint  fiége ,  ;&  aux  <iitioiu''V^fo1û- 
ioommandemens  de  l'égltfe  ^.  Qu'ils  abjureroient  en  tlf  ""'""^^ 
préfence  du  pape  le  Calvinifmé  ,  ik  toutes  les  autres  '^'iSîJ;//"*; 
néréfies,^ M  dooncroient.leurprofefl[ion  deifoi,  3 ,  i  spond.  ^  tmmc. 
Que  le  foi  rétabUroit  dans  la  principauté  d^Beàcn 
laf«ligio;i  Catholique,  &aonimeroit  des  évêques 
Catholiques»  &  leur  fourniroitde  quoi  vivre  bon- 
aêtetncnt.,  infou'à  ce  qu'ils.  puATeat  joviir  de  leurs 
ceyenm*  4xQu;ifilç^erQit.dan$.iman  le  jeune  prince 
de  Cohdérdips  ma^ifis  des  hérétique?)  &  le  feroit  ins- 
truite dans  la  /eligion  Caihohqu^  &  dans  la  piété 
<îhrétie?ine ,:  d'autant  que  le  roi  n'ayant  poinç  d'en- 
£ms ,  ai  .s'expoAnt  tou3  les  jours  aux  dangers  de  la 
guerrç»  il  étoit^  craindre,  que  venant  à  manquer  » 
le  royaume  ;qi^  retombât  en  de  plus  grands  troubles, 
rhérifier  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant,  fe  trou- 
TomeXXXVL    '  Ce  ce 


tamHm^  n.19. 
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■ ^— '  vant  entre  les  mains  des  hérétiques,  f.  Que  le  roi  ob-j 

As.  159 S'  ferveroit  fi4elemcm  le  concordat  fait  avec  le  faine 
fîége  ,  tant  pour  la  noûiin^ion  des  Jbénéficçis  que; , 
pour  tout  le-  refte.  ;tf ;ijQu*il  s'èmplcrjrcroit  à  Êûre  pu- 
blier &obferver  le  concile  de  Trente  en  tous  fes, 
articles ,  excepté  ceux  qui  pourroienc  troubler  le 
repos  de  Tetat- ,  fuppoie  qu'à-  yC  ten  eût;|  de.  tcii.  7*-  • 
Qu'il  ne  nçmfflcroit  poin^àux  évéGhâs^,  abbaye*'^- 
autres  bénéfices  5  aucun  hérétique  ou  gens  flape^) 
d'héréfie.  8.  Qu*ii  cftimeroit  les  ecclefiaftiques  com- 
me les  pirincipaux  membres;  de  ion  royaume^  & 
qu*il  les  protegetoit  envers  tous  ôc  contre  tôiis.  5- 
Qu'il  révoqueroic  les  donations  faites  des  bienf 
de  réglife ,  fous  le  titre  de  bénéfice  laïque.  10. 
Qu'il  témoigneront  par  fes  paroles  &  par  fcs,  ac- 
tions ,&  particulièrement  dans  la  diipesîfatiôn  des 
charges  &  des  emplois,  Teftimequil  faifoit  des. 
Catholiques,  afin  que  tous  reconnurent  le  grand 
defir  qu'il  avoic  défaire  fleurir' la  religion  Catho- 
lique dans  fon  royaume.  1 1 .  Qu'il  reciteroic  tous 
les  jours  >  n'ayâfnt?  point  d'empêchement  légitime, 
le  chapelet ,  tous  les  mercredis,  les  litanies ,  &  ♦•oos 
les  vendredis  le  rofaire  :  «Qu'il  ôbferveroit  les  jeûnes 
&  autres >  préceptes  der  Icglife  i  Qtfii  entendroit 
tous  Iqs  jours  la  mefle,  ife:  une  gfaridejes"  jottfs  de' 
fêtes  &  dimanche.  1  xi  Qu'il  fcrdit  bâtir  dans  chaque 
province  de  fon  royaume  6c  dans  ia  principauté  de 
Bcarn ,  un  monaftere  d'hommes  ou  de  fflks ,  ou  de 
Mendians.  réfortftés.  13.  Qu'il  fe  eohfcifefoir  8à 
communieroii  au  moins  quatre  fois^l'aninée  publtquei< 
ment.  14.  Qu'il  confirmeroit  en  préfence  du  non- 
ce ou  du  légat  qu'on  eçvoyerqit  en  France ,  fabjUr 
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taùon  de  ifes  erreurs ,  fa  ^profieflion  à^,^  ,  &ç  ..  ... 
fout  ce  que  fes  procureurs  avoient  promis  en  fon  .  '^^-^* 
>nom  3  &  qu'il  en  enyoyefoit  aiîî;e  au  pape,  i  j.  Qu'il 
fécriroit  des  lettres  dc^  cojOiffratulatlon  atoiis  les  prin^ 
ces  vChrétiens,  au  /ujet  de  JT^i  reconcHiation  avec 
l'eglife  Romaine ,  dans  laquelle  il  aiTurerou  qu'il 
.yaulçitc^vivfç.  4^  mourir,  i  <».  Qu'il  ofdoiineroit  clans 
/pJirqyfMimç  j^iol^çinelles  aÂionsLde  graçè9>  pour 
le  bienfait  de  fa  converiîon. 

Cet  accord  étant  fait ,  la  cérémonie  de  i'abfolu-     xxxviil 


portes  ëtoient  fermées  une  cf&fide  ,  fur  laquelle    ciM<m.  m  vit» 

h     '      I     /  A        1  rt*    /      ■       I  '  •  n  '  cUm.  nu.  t,  l« 

4^toit  place  un  trône  demne  pour  le  pape  >  qui  tut  p.  »)4i. 

;^nfté  de  tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvèrent  d^ns 
la  yiile  (  \  Ve>fpeptio|>  de  :çeux /li'Àrtagpn ,  Alexan- 
drin &  Marc-^htoijic  Colonne  )ii*un  grand  nom- 
)>re  4'éveqii^es ,  de$  officiers  de  la  cour  Romaine , 
des  pénitenciers  d^  faim  Pierre ,  des  niaîtres  dçs 
^cérémonies,  &  4'une .  infinité  d'autrps  perfonnes. 
•Tous  ptant  a<fis  ,  les  ïwurs  d'Ôflat  &  du  Perron  fe 
préfentercnt ,  &  s'étant  Kuipblçmcnt  profternés  ils 
Jba^fefent  ]é|s  pieds  du  pape  ,  5?  lurent  la  requête 
-pïjéfefljÇée  ^  nom ,  du  i^i-^po^r  obtenir  rabfolution 
4/5?  'cenfurç»  donj;  il  ^voijç  été  abio\is  en.  France .  par 
.un  prélat  dy  royaume  y^véc  le  foiifc^e^nt  ^l'ap- 


.déclaroit  ^e  roi  'p^fwiyî^lt^^s^^^^^^  <^-^ 

avoiç  encourues ,  in  quelque;,  itnaniéjfe  qub  -  ce,  fuo , 

•■    .    ■'    '  .  "  ■":'-  ■  !  ;.  ecç.ç".ii.   .    ..'' 

j*.-.   i*..,  .,,.,, ^4.*..^^», #,^,.*,         ..^i.^%*A'-     ^   f.^      4.         •' 
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iifi.l.  iij.  vtr- 


571     .^tt'lSTOIHE  EcCLESlASTÎairï         . 
■  '   "  &desfïeiitcnccsren<îucs  contre  lui,  apfcsavoirptipt 
An.  iji>/.  micremcnt  abjuré  par  fes  procureurs  toutes  les  hé-^ 
réfies,  &  pTotcfteavec  ferment  de  k  foumettrc,  & 
d'obéir  aux  commandemens  de  Péglife}  ce  qu*îJ& 
jurèrent  fur  les  fîûnts  cvânjgiles  }  ënfuite  ils  donner 
rent par  écrit  leurconfeflion.de  foi,  d'ans'  laquelle- 
ils  promettoient  au  nom  du  roi-,  de; rendre  au  pai- 
pàLobeiflance  telle  qtie  les  roistrcs-çhrctîdïsffespr^- 
décefleurs  lui  avoiçni  fendue,  &  de  garder  inviolà^ 
blement  la  for. 

Après  ces  premières  céréfljLomes',  dtiltitlès  cojii 
dirions  que  le  pape  impqfi)it  àii  rdr  four  fa  pcnitenJ- 
ce  î  les  procureurs  les  ayant  acceptées,  ayecjJrotnéft 
fe  de  les  accomplir,  ils  fe  ^rbfternerentr  une  féçoni 
de  fois  aux  pieds  du  pape  qui  les  frappa*  légèrement 
d*une  petite  baguette  lurles  ^ulcs,  àrîmitatiott 
de  la  veige  que  Iw Homains'  âppeUoient  f^ini/i^>. 
&  dont  m  fe  fèrvoient  pour  aftranchir  les  efclaves  V 
ce  qui  efV marqué  dans  le  pontifical^,  pour  fîgnifier 
qu'on  rend  la'  liberté  chrétienne  à  ceux  qui  font  lié& 
par  lescenfures.  Pendant  ce  tenis^là,^  on'châcntoitlé 
pféaume  ^cr.Mifiren  meiyDetti,  après  lequcHe  papa 
le  leva,  récici debout  les  prières  folemnelles  mar- 
quées dans  le  pontifical  ^  puis  s'étant  remis*  fUr  fbn 
trône,  il  éleva^  fa  Voix ,  k'  déclara*  contthe  un^  jugi: 
qui  prononce  uiiè  fèntencè ,  qU'fl  dbhètôrt  pïayiW- 
torité duTout-pùiffant,  par  celîé- dts  bfeeimtèuretlï 
apôtres  faint  Pierre- &  faim  Paut,  &parla  l^nne,à 
.Henri  de  Bourbon ror  de* France^  l'ablblutio»  des 
Iccnfurcseccléfiaftiquey  encourues  ppcrr  cràùfe  d'hc^» 
téifc.'  Ajircs que  le  pa^piî  eut  piphohce  cette  atfb'- 
■  lunonfur  fes  dcuxprocÙBcùrs^rcglifede  fainrPierrc-, 
qui  avoic  it^é-  ftiinéepexidiuic  kcérémome'^  Içiir  fut 
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ittverte ,  &  fa  faincecé  leur  adfçflà  ces.  paroles  ;  »  • .  - 

Vous  manderez  au  roi  votre  maître ,  que  mainte-  «  •   ^t  :'  ^?h 

ïiirit  que  je  lut  ai  ouvert  la  por?^  ^.1  églife  miÛ-  * 

tante  fur  k  lene  ,  c'eft  ai  kû  a  fe.  ç^ndriS:  a^gne  par  «   :      , 

une  foi  vive,.fiî  par  des  oeuvres  de;  piété ,;  d'entrer  «•    , 

tm  jour  dafis  Téglife  triomphante  qu  ^cieL  «  On  fxç 

entrer  les  procureurs  dahS' l!«gtife ,  ^  J^  cérén^o^ 

nie^  finie  par  ie^cham  du  TciD^m^  \  / ,  .  ,    •    ;  ^ 

A  peine  Jo  -p^e.  tuc-il  âchsve  .d«  prpDoijicer  Ici    -  ^bbcit. 
derniers  miots  de  Fâbiblution  ^  oue  les  trompettes  „  «*j<>|^flaiM  i 

c  «    ■     .  •       I»       Ml      <*^i       lA  */♦  •     '^  Rome  p6«r  Tab». 

foiuterent ,  &  au  on  ciia'  1  artiMeiie  di^5:];)^au  famch  roiudQ»  accMdéc 
'Ange.  On  nentoiidic  jquQ  cr i»  de  jeie  p^ri^i  le^ peu»    ot  -om.u  n^i 
^le:^  les  -armoiries  àfiffz^i^p,^xt^t^^^ 
porte  de  plufîeiirs  maiions  j.d^iln-^  «^ut  pas  jufqu'an^  / 

l^lus  pauvres  qui  n  achi(t^0èn.t  linpqr^raitduroijdçnc 
on  avâi&faiiiiticeratipaiiayïui^tc  beaucoup  <i'ef^jrnpes 
-pour  les  ^  rnidile  pUMiquesl  Le  p^e/fit^frapper.  de^ 
-médailles'  avec  fon  '^ni?^  dr'unîçète  ^  celui  de 
Henri  IV^  de  .l'autre»  An  fonic  de  Téglife  de  faine 
-Pierre ,  le  cardinidr  de  Joye^  prie-  dans  ion  carrofle* 
■4^0{Iat  &  di>.)Pénswi/>.q)i'.iVconduif]f  à  fain^t  .îx>uis, 
-qui  éfl  leglifiïdesf ri^n^oi^yûù-le  Te.  Deumùxtafjm 
chanté  V  &.  où.  Guillai^me  d'Avan^n  ,>  aicheyeqjae 
-d'Embrun ,;  oiSiciàw  Le  £911  du  même  jjpur^j  d;]£fcaçs 
dftGivry  ,,é>iéqi*B  de  Lifibux ,  officia  à- une  >pàreillp- 
eéremonie  qui  ife  6t  dan«il  egli^  de  H  T^init^ç  d'^ 
nioiicdesMtnime^yFran^pis-y^run  ôc  Taucre  de 
«es  prélats;  célébrèrent  le  lendemain  des^  mç(^s  (6^ 
lemnelles  .en.  a^^iaiisiie  gr^es  dam  ces-deux  églife^ 
le  dimanche  14.  de  Septembre^  qui  étoit  le  jpucd^ 
il'oiSfcïlve  ,de  rabÂ:ilutioii  *,  Ies4eux  .procureurs^  en  wn- 
eàmm  h  xo^e  -du  ^pe.>  ^,  y  j  cppMnunierem;  de  .Jù^  ;. ..        ,  .  ^ 


.-:» 
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5 7:1.      * Kï s  t o t an 'EC'CL i «:i AS T ï  d u «,  : 
'".','  >    main ,  avec  plufîeurs  gentilshoinmes  qui  étoioxxt  \ 

XL.         '   Pendant quecfela fepaflbit à iU>me:, le parkmcnç 
'conire ''lê  ^^  ^^"^.  «*ow>lioit  tikn  poiic  îcntristcnir  k  ;paix  ,  ôç 
dodcur  surgcrcs.  rçprimcr  Ics  fédicieux.  Ncnis  avons  rappoirçe  la  con^ 
dàmjiatlon  tju'il  avoit  r^ite  au  ïùôis  dç  JwiUeç  der-» 
hier-,' 'tfe  ik  thàfé  d*un'  îfeligieoxjionimé  FloreQciiB 
Jacob  ;  le  1 3  de  Se6tem{>i^  «on  lui  cleinan^aeniçoJFQiJLQ 
,  fernion  "firêiihé-dans'Nçliiê  de  ^pnçIMer^  /.par 

."  François 'Sùrgeiî^s^,  celigieujt  defaince  Çroisç  d^U 
^ j  Bfetônnèrie  &  doO:eur  dcSp(boan9^£^lQilcsprQ- 
-!^  V      1    "pcjfitiohs'féditieùfes  qUéfcepeligieugeavDklv.*!^^ 
^£.  •'  >    ..  <  \  daft's  çédtfçQurs  ;  il' aVcfit  comparé  ËiiiàbecKi  reiiifl 
^'Angletçrrç  >  à  Jéfabçl/ &  traitée  de  fe^taires  toi^ 
lès  alliés  de  tetté  brincelle.  ■  |i,&  dpâeur  fut  mis  en 
'pfiron',''i8^  çôhc^niné  à  fa^i^tf  réparation,  à  genoux 
têèe '  ïiuçi  '&' ^S^6tti&&dpt  pââ:<icf|i  dé. £1»  çcm^riçe^ 
Piénjàii  roi  iS^à'li^juftitié.  Oniui  ihtesditkpiédic^ 
tion,jufqu-àe-cqù'ii  enfiucécé  aucrtïm'eii^  oipoianéi^ 
yçfcnfef  lui  furent  f^îte$  ftir' peiAc  de  ppnitipn  cotr 
^ôïéUf^d«' tenir  jdefo'rmajisàticiliii^  idifcof^rsinjunèi» 
toiitre^lçs  fouveraihs'diijssdtf  fâ  nMJ 
tiiénnet  fe^^-dire  quelque  chpiO:  qulpût:  trpubler  la 
tra^iquillité  publique,  &^kdcer  leç  peuples  à  la ïe- 
Hjcflyé;  {Çpt  arrêt  ftf  -rendu  dans  h  chambre  de  la 
*FoûrneIlc  à  buis  dos ,  pour  manager  la  qualité  du 
'tifinîiihàl ,  &  (on  pcre  qui  âvoit  été  autf^ois  profel- 
1*éûr  cit  droit  à  Paris ,  &  qui' s*otoit  acquis  rctoie 
iâ*urt>gt^4  nombre' de^jugis'iui  proïioHccrentcon- 
tr'efbtiîilé-    '-■ -?c- i'--*'-i- ',:•*•-'•.  \_îi  . '.k..'    •     .A 
D*ïc"éTéque. ■     tr  joie ;qùc  Ifc 'f a^ît  tôUt^M l]Â  ville bacRome 
^''^'^«T«'>«»»*«v6ientJi:çirehnc*dc-)l'fbA)lutio»  «d»  rôi<iç4^^mcc. 
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fut'  augmentée  par  l'arrivée  d'Hypajius  Pbcietii,  évê-  - 


«*■  *K 


que  de  Volodimir,  &  Cyrille  Terlecki ,  évêquede  A^*  '  5i>/»  ' 
L^ê^ko,lun  &  ra^tr^^nRuffie^.qwiyenpient.dc-.îita'per''^^^^^ 
mander  au  nom- dii  clergé  de  leur  pfovincfe ,  d  etrç  fJ^V,^^?/^ 
rcmiis  à  1  eelile  Romaine ,  aoiitj  m.  s  etoiejït  fepares  A '•.*•'•  ";  . 

'^.  /*'/'^.  Chroma,  de  fia- 

cent  .«nquanrç  ans.auparavam.i  pour  le  Conformer /«*<  M  tann, 
afeglue  Grecque.  Ces  deux  «yequçs,  après  être  (onr  c/<m.n«.».4.p. 
vemjsudeitQuuadbpfes  avyçcççux  quefa  faintetéavpît  .*^^* 
nûmmes  pbùi:  traiter  avec  eux,,  abjwfietent  leurs  ejr-r , 
reurs,  èc  firent  leur  profe&n  dt  foi  félon  la  cré^a-' 
ce  de  réglife  C^omainé  ,  le  x^.  .Décembre  j  eti  la. 
préfence  aunàpç  &  des  cardinaùx^Leroi  de  Polognç^ 
avoit  contribué  beaucoup  à  cette  converfion.  Mais . 
quand  ces  deux  évêques  furent  de  retour  en  leux 
pays ,  ils  trouvèrent  leur  clergé  plus  éloigné  que  ja- 
mais de  l'obéiflance  au  faintiiege.  Le  duc  Oftrow^ki^    . 
palatin  de  Kiovié ,  &  tous  les  grîmds.de  Ruifie  à  fon    !  .,'  '  ~ 
exemple  j  refuferent  de  conféntir  à  cette  union  j  par- 
ce qu'elle  avoit  été  traitée  à  Kome  fans  leur  aveu,  ôc 
perfévérerencdans  le  rchifme  comme  auparavant. 

Au  camménoement  de  cectemême  année  ^  Gabriel^.  j^^^J^^J;^  ^j^. 
patriarche  de  Eéglife  d'Alexandrie  ou  dc5  Cpphtes  ,.  phrcjàiégureRo- 
qu'on  appelle  Chrétiens  Jacobitcs >  ou  Monophyfi-  "^De'nou i. m. 
tes  d'Egypte ,  folUcité  par  Ambroife  évêquç  d'Auria.^"^::^^/;: 
criMauriianie,&  Jérôme V«cchieïriiprçtird,afcoijauffi) > -^^J^  ^^ ^^^ 
envoyé  une  légation  au  pape  Clément  Vllï.iâgfnom  «"•  »•  »v 
des  Egyptiens  ôc  des  Etniopiens,pour  reconnoître  la 
primauté  de  l'églife  Romaine.  Ils  furent  admis  à  l'aur 
âiênrce.du  pape ,  aux  pieds  duquel  ils  iinent  unepro^ 
fciîion  de  foi-, abjurèrent  Terréurides  Grecs  fur  la. 
proceifion  du  fai  nt-Efp  rit ,  reconnurent  les  fept  fa.-i 
«remens,  le  premier  concile  dç  Niçée ,  le  premier 
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*.  '  "  "  de  Conftantinoplé ,  celui  d'Ephèfe ,  celui  de  Chal-r 
ANf  IS5S*  cedoine,& le  fcconddeConftahrinopleîilsrejetterenç 
le  fécond  concile^  ou  plutôt  le  brigandage  d'Ephéfe, 
où  après  la  mort  de  Flavien ,  évê^ue  dé  Conltanti« 
nople  .  la  faâioii  de  Diofcore,  patriarche  d' Alexa|i-r 
dtie ,  furaffez  puilF^nte  pour  faire  confirmer  Théri* 
ûc  d'Eutichès.Ces  députés  foufcrivirei^t  auifi  au  otoÎt 
iieme  concile  de  ConftantinopIe^  j  aû  f^ond  de  Pil^ 
cée ,  à  celui  de  Florence ,  ^  enfin  à  celai  d^  Trente, 
Ils  fe  fournirent  de  plus,  à  la  jurifdidion  &  aux  cen^ 
furesde  l'évêque  de  ELome,  comme  chef  4e  régli/è 
imiy.erfelle ,  vicaire  de  Jefiis^Ghriift ,  iucce^Ièur  des 
apôtres ,  &c  dont  raucoiité  s'^tendoit  fur  tout  le  mon? 
<&  Chrétien, 
xuii.        '  Pen4ant  ce  tem$-là,  les  minières  du  pays  da 

rDifputc  ftiwe  Grifons  &  ceux  de  la  Valteline ,  renouvelloietit  U 
Médiation  de  ftmeulc  dupute  qui  ^yoit  été  agitée  autrefois  tou^' 
^'pc^0ft,i,  iif.  chant  la  médiation  de  Jefus  Chrift,  f^^voirfi  Thom^ 
me -Dieu  confidéré  comme  tel^navoit  été  notrs 
niédiacéur  envers  Dieu  fon  père,  qu'aptes fon  incac^ 
.  ,  nation  \  ou  û  le  Verbe  de  Dieu  engendré  de  toute 
écérnitjs  avoit  dès  le  commencemeijt  du  monde  em-i 
ployé  fa  médiation  eii  faveur  des  anges,  &  des 
notfimes  à  raifon  de  leur  création ,  de  leur  çonfêivaT 
^  tiûn  &  de  leur  falut.  Si  après  s'être  incarné  dans  le 
icîn  de  la  Vierge,  ce  Di^  fait  homme  devoir  être 
encore  regarde  comme  potre  médiateur ,  comme 
notre  prote^cur ,  &  comme  le  chef  de  Téglife  mi- 
litante )  &  fi  ià  médiation  continueroit  jufqu'à:la  fin 
des  fiéclés.  Il  y  eut  douze  députés  de. nommés  ,  fix' 
d  un  côté  &  fix  de  l'autre ,  qui  s* afi*emblerentàlrirano 
le  i  3 .  QAobre  par  ordre  des  crois  li^es  Grifes.  Mais 
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dbmmé  ils  ne  (iépidérènc  rien ,  les  <iifputes  rccom- 
iHencerenc  le  3 .  4e  Mars  de  l'année  fuivante,  Ôc  Ion  ^'  '  ^^^'' 
stàiTembla  pour  <k  troifîéme  fois  le  30.  de  Septem- 
bre ^  fans'ùh  piiu  heureux  lUccès }  ce  qui  ât  rompre 
efitiéren^ent  la  conférence.  Les  àâes  en  furent  néan-  - 
in<>ins  rendus  publics  par  un  miniftrd  des  Orifons , 
nomme  Nicolas  Rufca,  qui  les  fit  imprimer }  mais 
ceux  qui  étoient  d'un  fentiment  contraire ,  y  répon- 
dirent aufli-tôt  par  on  long  écrit.  .'     - 
■  En  Pologne ,  environ  quarante  minières  Evangé^  '  lc»^  E^ngéii- 
liques  s'affemblerent  àThorn  en  PruCe,  fur  la  fin  du  ?""*■«  %"! 

J  .  1      •         I  I  r  '  tiennent  un  lyno- 

mois  d'Août.  Deux  palatins  dePologne,fi;avoir  ceux  àc  à  xhom. 
de  Minski  Ôc  de  Leczicki,  affilièrent  à  ce  fynode^où    sf»nd.  hocmm 
£c  trouvèrent  auffi  les  députés  des  villes  de  Vilna ,  "'  %thrMs    i 
de  Poloczko  &  de  Rawki ,  du  comte  d'Oftorog ,  du  **"" 
palatin  de  Kiovie ,  6c  des  fénats  de  Volhinie ,  de  la 
Rulfie  &de  la  Podolie,  &c  beaucoup  defeigneurs  de 
Lithuanie.Le  but  de  cette  alTemblée  étoit  de  travail^ 
1er  à  conferver  la  doâirine  approuvée  dans  le  fynode 
de  Sandomir  &  la  liberté  de  confcience.  Sigiimond 
III.  roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  défendu  ces  fortes 
d'afièmblées ,  avoit  député  le  palatin  de  Leczicki 
pour  empêcher  celle-cf ,  mais  ion  autorité  fiit  mé- 
prifçe,  les  Evangéliqucs  infifterent  pour  tenir  leur 
iynode ,  alléguant  pour  raifon ,  qu'ils  n'avoient  pas 
deifein  deconfpirerni  contre  le  roi,  ni  contre  l'état , 
qu'ils  ne  vouloient  qu'expofer  leurs  plaintes ,  dont 
*    "  - ''enteroient  le  cahier  à  fa  majer'    °       '      ~ " 
t  légitiitiement  les  chalfer  de 
que  l'entrée  en  étoit  permife. 
d'autres  ennemis  auffi  déclarés  de  la  religion  Chré- 
riénne.  L'évêque  de  Cujavie  infifta  auffi  fur  la  ruptu- 
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■  ■-■■  re  du  Cynodey  U  fondant  fur  ç9  qwç  Thorn  émUH 
Alf*  ij5>j.  ^j^5  fou  diocèfe,  aucune  ziÇembUç-nfifouyok  y . 
être  tenue  ^ns  &  p^rmi^Goa  4ii;  lams  fipu^cpn^nto- 
menti.  m«s, on  n'eut  payî  plus  ^egM^à/côffanon- 
trances  qu'ati^i. ordres  du  i;oi },  1«$  Ëvatf)géli<|ues  fôuh 
tinrent  toujours  qu'il  leur  étoit  permis  de  s'a0èi9r 
bler  pour  les  aâàires  de  leurs  égufe$. 

La  première  chofe  qu  iU  réglèrent  <lan8  ce  rynod4^^ 
fut  d'approuver  la  çonfeflion  à'AnÇiawitg:  de  1 5  5  &^ 
telle  qu  elle  devoit  être  propoiee  dans  le  concile  de 
Trente.  Cette  adkéfion  àlaconfeifion  d*Auflx>urg 
fut  unanime.  On  e^çamina  enfuite  les  plaintes  por~. 
tçes  au  même  fynode  ;  ces  plaintes  étoient  :  Que  les 
églifes  accordées  à  ceux  de  la  confeâion  d'Aufbourg 
avoient  été  détruites  à  Cracovie  y  à  Pofna  &  à  Vilna  : 
Qu'on  avoir  employé  la  violence  contre  eux:  Que 
les .  Jéfuites  chafles  <fe  France  &  réfugiés  en  Pologne^ 
ne  cberchoient  qu  a  troubler  les  diocèfes  des  prélats 
Evangéliques»  ^  à  faire  révolter  les  payfans  contre 
leurs  feigneurs.  Comme  le  fynodc  ne  fe  croyoit 
point  en  droit  de  décider  fur  ces  plaintes ,  &  qu'il 
ne  croyoit  pas  avoir  le  pouvoir  d'y  remédier,  on  ré- 
folut  de  les  faire  f^avoir  au  roi ,  &  l'on  chargea  de 
cette  commiflion  le  comte  d'Oftrorog,  qui  fut  prié 
aufli  de  voir  Zamoski ,  chancelier  du  royaume,  pour 
l'engager  quoique  zélé  Catholique  &  ennemi  des 
Evançéli(|ues,à  nm» tenir  la.  paix  dans  le  royaume  , 
&  à  reunir  toutes  les  forces  de  1  état  contre  l'ennemi 
commun  du  Chriftianifme.  Mais  le  roi  ne  voulut 
prendre  aucune  réfolution,  &  l'affaire  fut  renvoyée 
a  la  diète  qu'oa  devoit  tenir  l'année  fuivante. 
Clément  YIII.  donna  cette  année  quelques  bul- 
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'les  :  la  ptemierc  qui  «ft  du  3 1  i  Août  cft  une  inftruc>  . 
«on  fur  quelques  «es  des  -Grecs  peur  les  évêques  La-        xl-/^^* 
•tins  dans  les  diocèfes  dégels  il  y  a  àes  Qtoc^  qui    D!flférentê«bui. 
■  iuivcnt  'leur  rit.  Cette  înAruâion  regarde  l'ad minif-  mtJtviSL 
trationdesfacrcmenséi  quelques  points  dcdifcipli-  t.j'y*JîfS,/«*i 
ne.  Sur  le  fadreiwent  de  ©atêmç  j  le  pape  «enjoint  aux 
•prêtres  Grecs  de  ne  point  faire  loniSUon  dui&iikt 
-chrême  fur  le  ftont  des  bati(es,&  d'omettre  certaines 

Î>aroles  qui  font  dans  leur  euchologe ,  qui  marquent 
a  formule  de  cette  on^ion.  Il  ordonna  eniuite  aux 
éveques  Latihs  de  confirmer  ceux  qui  dans  leur  ba<- 
tême  auroient  feulement  re^u  des  prêtres  Grecs  l'onc- 
tion du  faint  chrême  fur  le  front  j  mais  il  ajouta , 
qu'afin  de  ne  point  s'expofer  à  réitérer  le  facrement 
de  confirmation ,  il  efl  plus  à  propos  de  fe  fervir  en 
ce  cas  de  cette  formule  :  »  Si  tu  es  confirmé ,  je  ne  te 
confirme  pas  ,  &  fi  tu  n*eft  pas  confirmé ,  je  te  « 
marque  du  fignelle  la  croix,  &  je  te  confirme  du  • 
chrême  du  falut ,  au  nom  du  Père ,  &  du  Fils  &  du  <« 
faim  Efprit.  » 

Quant  au  facrement  de  TEuchariftie  qu'on  réferve 
pour  les  malades,  le  pape  veut  qu'on  le  renouvelle 
tous  les  huit  jours,  ou  du  moins  tous  les  quinze.  Que 
le  même  facrement  ne  fe  garde  point  une  année  en- 
tière ,  &  que  fi  on  le  garde ,  il  foit  du  moins  con- 
fommé  à  la  fin  de  l'année.  Qu'on  retranche  l'abus 
de  mêler  &  d'incorporer  les  efpéces  de  l'Euchariftie 
avec  l'huile  faime  le  Jeudi-faint ,  pour  la  conferver 
enfuite.  Que  fi  les  Grecs  veulent  recevoir  des  autels 
portatifs  confacrés  par  des  évêques  Latins  ,onfera 
tien  î  fînon  qu'on  tolérera  leurs  trônes  pofcs  fur  des 
aiitcb  de  bois ,  lorfqu'ils  célèbrent  le  facrifice.  Qu'ils 
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/T    ~~~"*"  a  vent  des  corporaux  comme  les  LatÎQS^  à  moins  qute 

An.  I  j<);.  j^^^^  trônes  ne  tiennent  lieu  de  corporaux. 

«  Leppeparleenfuitedufacrcmentdcpénitencç, 

&  dit  ,<jue  dans  le  cas  de  aéçelfité ,  les  prejçres  Grecs 

Cathôliqiies  peuvent  abfoudre  des  Latins*  Q»i'ils 

.doivent  fe  fervir  de  la  forme  de  l'abfplution  prefçri- 
te  dans  le  Concile  de  Florence,  &  àaaprè?cela,>% 

.le . veulent ,  ils  diront  cette  orailon  déprécatoire 
qu'ils  ont  coutume  de  reciter  en  la  place  de  la  for- 
me de  labfolution.  Qu'il  faut  retrancher  l'abus  qui 
permet  que  le  mari  &  la  femme  fe  confeflent  en- 

.  femble  &  dans  le  même  tems  au  mêmeprêtre.  Qu'en- 
fin ,  l'eau  bénite ,  au  jour  de  l'Epiphanie ,  ou  au  pre- 
mier^ jour  du  mois,  fera  confervée  dans  l'églife'pour 
en  faire  l'afperfion  des  fidèles. 

-Pour  ce  qui  concerne  l'huile  faînte  des  Catéchu- 
mènes &i  des  infirmes,  fa  fainteté  dit  qu'on  ne  doit 
point  contraindre  les  prêtres  Grecs  à  recevoir  des 
évêques  Latins  diocéfains,  les  huiles  faintes,  à  l'ex- 
ception du  faint  chrême  ;  ces  huiles  étant  bien  bé- 
nites par  les  Grecs ,  qui  s'en  fervent  dans  l'adminif- 
tratiôn  des  facremens.  Mais  pour  le  chrême ,  il  ne 
peut  être  béni  que  par  l'évêque  duquel  ils  font  obli- 
gés de  le  recevoir  j  mais  on  ne  veut  point  que  les 

,  prêtres  Grecs  le  re<5oivent  d'évequcs  Grecs  fcnifma,- 
ticjues,  qui  ne  font  point  en  communion  avec  l'é- 
glife  Romaine ,  &  illeur  eft  défendu  de  s'en  fervir. 
Ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  des  évêques  fchifina- 
,  tiques ,  quoique  bien  ordonnés  avec  la  fiaçme  réqui- 
fe,  ont  véritablement  reçu  l'ordre,  mais  ils  ne  peuvejiit 

,  l'exercer  ;  ainfi  ceux  qui  ont  été  ainfi  ordonnés,  s'ils 

,  fe  corrigent ,  peuvent  être  réconciliés  &-  abfous  en 
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leur  impofant  des  pénitences  falutî|ires,pourvû  qu'ils  . 
abjurent  le  fchifmejuridiquement,ou en  fecret,  ou         ^S9S' 
en  public  y.  pour  la  qualité  di)  fait.Ij  nC;  leur  eft  pas 

{ïerniis  d'exercer  les  ordres  ainfî  rççu^,  4  moins. que 
e  faint  fîége  ne  les  ait  difpenfé  de  leur  irrégularitç. 
Il  ne  faut  point  non  plus  admettre  les  çveques  fchi^ 
jnatiques,  foit  pour  conférer  les  çrdies;,  pu^dh^inii^ 
trer  les  facremens  -,  mais  les  fufpçndrq  ,.  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  confulté  le  faint  fîége,  6c  qu'oii  ait  re<^u  (a 
réponfe.  Les  Grecs  promus  aux  faints  ordres  fans  let- 
.  très  dimiflbrtes  dci  l}éy^ue,  font  jfi^fpenjsi  fie  ^irrégu- 
;  liers ,  s'ils  exercent  c^s  ordres  j  &  il  n'y  a  que  le  laii^c 
.  iiége  qui  puiffe  en  ï^coi^er  If  difpeme.  Les  prêtres 

•  veufs ,  qui  auront  perdu  leurs  feintnes ,  porteront 
un  habit  différent  de  celui  des  autres. 

- .    En,  parlant  du  mariage  »  le  pf  pe.  çurdonne  aux,  ordi- 

•  noires  de^  lieux  d!ayoir  foia  ae  faire  traduire  en  lan» 

-  g^^  g^'CÇ*!^^  Vulgaire  le  décret  du  concile  de.Trontc  ^ 

-  de  la  réformation  qui  concerne  ce  facrement,  ^  de 
,\t  faire  publier  dans  les  paroiiTcs  des;  Grecs,. Qujls 
.ne  Ibufhiront  point  qu'on  caHe  lç$  msnii^e^.Qçs 

Grecs  quant  au  lien.  Qu'un  mari  du  rit  btin  ne  fuîvia 
.  point  le  rit  de  fa  femme  qui  eft  Grecque  ;  de  même 
.que  la  femme  durit  latin  ne  fuiyra  ppinc  le  rit  ^^c 
de  fon  maii  -,  mais  la  femme  Grecque  fuivra  le  rit  la- 
tin de  fon  marj.  Que  fi  cela  ne  peut  -fe  faire ,  cha- 
^cun  pourra  vivre  dans  foi^  rk  d'une  manière  cathoH- 
;  quq  ^  les  enfins  ûiivront  le  rit  du  pcre  ^  à  moins  que 
^«cjui  detla  ^rtcrc  ne  prévale.  Un  p^re  'Çfcc  in.ane 
^  sabftiendra  d'haj;)iter  avecfifenflime  ui>e  fçmaijpie , 
^  ou  du  moins  pendant  trois  jours ,.  avant  quç  de  ct- 
-Jébrer  le  faint  facrifice  de  la  njelfe^ 
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"  '/     IV  pape  ^Fare  enfuitc  aux  Grecs  qu'ils  Cota 
An.  I  SPS'xAÀîghécctaits  que  le  faint'Bfprit  procode  du  fils, 
fahs  qu  Hs-  iôteiit  ternis  nie  le  prononcer ,  à  moins 
•qu'il. n*cri'  liafflè  tm  fcandaie  ,  ftivtout  s'ils  vivent 
parmi  les  Latiiiîs,iàu  quclanéceffité demande  qu'on 
rafle  prdfeflîon  de  la  toi  Catholique.  Qu'on  ne  con- 
fiera jamais  4c'foin  des  amcs  aux -moines  ^rccs ,  fans 
ncccflftîê  ou:  fans  une  jufte  câiife.  -Que  les  prêtres 
Grccs^uHers  biens  inftruits,  après  avoir  renonce 
aufcïïîfmc',  pourrom  être  cures  d^liîes  grecques. 
Qu*o^  doit  tolérer  chez  les  'Grecs  "fuÊige  de  k 
viande^  faftitdis  -,  mais  eHtt'éUx  feulement ,  &  s'il 
n'y  aipoint  de  fcandale.  Qu'on  peut  aufli  les  dit 
penfcr  déjeuner  les  famedis  eh  carême ,  félon  leur 
ancienne  tradition ,  excepte  toutefois  le  famedi 
faintî  mais  qu^s  feront  obliges  âl'abïHnence  dans 
les  je^cs  de*  deux  ou  trois  jours  tle  fuite }  &  que 
s'il  fe  rencontre  lin  famedi,  l'évêque  diocéOûh  pour- 
ra transférer  le  jeûne  en  on  autre  jour.  Il  feroic 
avantageux  d'engager  les  Grecs  à  l'obfervance  des 
jeûnes&*  des  vigiles  de  l'églife  latine  j  mais  qu'on 
ne  doit  point  les  y  contraindre  ,  d'autant   qu'ils 
jcûnenrlesmercredi  &  vendredi  de  chaque  femainé. 
Qii'eitfin  les  Grées  quiArivent^armlJes  Latins^  fe- 
ront obliges  d'obfetverlcfurs  fêtes  de  précepte.     - 
A  ta  fin  de  cette  bulle  le  pape  ordonne  d'établir 
à  Rome  un  cvêque  Grec  Catholique ,  qui  puifiè 
ordonner,  fuivant  le  rit  grec, les  Grecs  fournis 
^ux  ëvêqiles  tatins  d'Italie ,  6c  des  ifles  adjacente^ « 
^qui  voudront  être  ordonnes  par  un  cvêque  Grec, 
'pourvu  qu'ils  ayent  des  lettres  dimiflfoires  de  leur» 
cvêqucs  Wn^,'  qui  ne  feront  accordées  que  pour 
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cela.  Telsr  farcnt:  les  régleiïvens  faits  pat  Clément  ^^ 
y  III.  dans  la.congr4gaaon  établie  pou;  la  réforma-    -  * 
tiofi  fies  Grecs* 

.  Il  yeutipeautfe  bulle,  du  ,xo  Septembre  pour^  xlvi. 
rétabliflement  dim  «için^be  ou,  «aaifbn  de  teiagc.J^Se^^^^' 
ca  faveur  des  fiUçs^  veuves  &  autres  femmes  qui  ^""^"'J^' 
Youdroienr  mener  une  vie chrétienne^ji  ^lon  ^ifi- ''*''"'**  '^* 
gnàde^  foàdx  pour  leur  jentretien^  La  mtèvofi  bulle 
nQmma  un  juge  &  d'autires  o£çie|&  ppitr  conuoitre 
des  procès  concernant  cette  maison.  Par  une  troi« 
iiéme  bulle  du  1 7  d'Oâo^re  ^  le  pape  approuve 
X^lndex  ou  catalogue  des  livres  défendus ,  confirmé 
par  le  pape  Pie  IV.  ô{  renvoyé  à  une  cpngregatibn^ 
de  cardinaux  la  décifîon  des  doutes  qui  pourroiçnc 
furvenir  à  l'occafion  de  ce  catalogue.  Par  une  autre 
du  I S .  Décembre  >  il .  déclare  que  le  meurtre  ^ 
yaflaffinat  des  perîbnnes  ecelé(îaftiques  r^ardçnt 
U.  jurifdi€lion  du  juge  ecclélîaftique ,  &  que  les 
crimes  des  chevaliers  de  faint.  Jean  de  Jerufalem 
doivent  être  jugés  par  leurs  Supérieurs ,  en  y  appel- 
\bxix  l'évêque  du  lieu ,  avaot  que  lies  juges,  fécujiers, 
r.Qndenf  aucune  femeacQ  décÉratwfe ,  .^  foumet-' 
t«nt  le  coupable  à  quelque  peine  y  nonobftant;  au- 
cuns ftatuts  y  loi  je  ^  privilèges  contraires. 

On  pQf  dit  cette  anoiée  quatre  cardinaux  i  f^avoiri  ^^}-^l\^^ 
Akempsi,  VerdaJe,  Caiibrucci,  ^j^uOc^foci.^Març  naiMarcs^it^Ai- 
Sitie  Altemps  étoit  de  la  noble  familld  des  comtes.  ^'S'o».  tn  vuu 

t^nce*  Ueut  pour^pete  Théodoriè  Wolfang ,  comtcr^fW  'init»iiM 
de  l'empitQ,  &-  pouf  japters  Claii»  jie- Médicis ,  *g!1â«*  «  vud 
foiir  à^  papQ  ,Pi«i  : Wvi  &{  '%\  viuf  a»;  «nîtitde.  le,  1  s.  '**  ^' 
d'Août  I  ;  3.3*.  JBtant  ^aune.  il  poiita  les  armes  fgu^ 
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\  Jacques  de  Medicîs  fon  bhclc ,  tnalgrc  les  prcfTarites 


An.  "I  jp  j.  exhortations  de /a  merc  •  q»i  fouhaitok  fort  qu'il 
cmbrafsât  l'état  cccléfiaftique  v  &  il  fe  plaifoit  teW 
fèmént  daris  la  î^oféffion  hiihtaire  ,'quC' l*élcyaçfo^ 

'  du  cardinal  de  Medicîs  foii'kttWeoftclé, -au  fouve-^ 

rain  pontificat ,  ne  l'auroit  pasdfeit  changêf  d  état,' 
fans  un  accident  où  il  penfa  perdre  la  vie.  Sa  con- 
fervâtioh  prefque'miraeuleufe,  fut;  pour  lui,  f&n&. 
autre  examen ,  jaii  motif  de  déporer  les  arrAes  ,& 
de  prendre  l'habit  eceléfiaftiqUe»  Pie  IV;  qui  delî- 
roit  de  le  voir  d^ns  cet  état,  apprit  ce  changement 
avec  jôie^.  Se  faris  le  faire  pafler  par  ai^cune  épreuve  , 
il  Ife  chargea  auffi-tôt  de  révêcné  de  Ca(&no  dans 
la  Calabre  ',  ôc  l'envoya  en  i  f  tf  i  .^h  qualité  de  non-' 
ce  auprès  de  l'empereur  Ferdinand  pour  laconvo^ 
cation  du  concile  de  Trente.  La  même  année  il  le 
fit  cardinal  -  diacre ,  &  peu  après  lui  donna  un  titre 
de  prêtre*  Altecfips  fe  démit  ;^lors  de  fon  cvêché  de 
Cadano  i  mais  les  chanoines  de  Confiance  le  choi-' 
firent,  pour  leurévcque  ,  &  il  accepta  le  gouverne-^ 
ment  de  cette  églife.  Le  pape  le  nomma  alors  à  la 
légation  d'Avignon,  à  la  dignité  d'archiprctre  de  S. 
Jean  de  Latran ,  à  celte  de  grand  pénitencier ,  &  lui 
donna  l'abbaye  de  Calfe^ieuve  dans  le  diocèfe  de  Sa:- 
luces.  Altemps  eut  encore  la  légation  de  la  marche 
d'AncoHe  ;  qu'il  purgea  de  tousies  bandits  dont  elicK 
étdit  infeàée. 

Pie  IV.  ayant  indiqué  le  concile  à  Tfentc,'& 
Ikommé  pour  y  affilier  en  qualité  de  fes  l^ats 
les  <rardinau«  de  Mantouë  3  Sçripande  6c  Ho- 
fius  ;  leur  donnst  enfniie  p6ur  adjoint-Simonette  & 
Altemps.  Ce-derni^  demeura  à  Tretue  depuis  le 
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taois  de  Janvier  15^1.  jufques  veirs  le  commence-  '  • 

ment  du  printems  1/^3.  Le  pape  le  rappella  alors  ^^*  ^^^f^ 
pour  lever  des,  troupes,  au  cas  qu'elles  lui  fuflent 
néceflàtres  pour  les  oppofer  aux  entreprises  qu'on 
lui  avoir  fait  craindre  de  la  part  des  ducs  de  Saxe  & 
de  Wirtemberg ,  &  duLangrave  de  HelTe ,  &  à  la 
mauvaife  volonté  des  Allemands,  qui  avoient,  dit- 
on  ,  deflein  de  faccager  Rome.  Altemps  fut  enfui- 
te  envoyé  légatà  ^r^re  auprès  de  l'Empereur  Maxi- 
iftilien  après  la  mon  <lé  Ferdinand.  Il  tint  un  Cy- 
node  à  Conftance  pour  rétablir  la  difcipline ,  &  ré- 
former les  mœurs  de  fon  Clergé.  Il  fe  trouva  à  la 
diette  d'Aulbourg  en  ^5^5'  &  quand  Grégoire 
XIII.  fiit  devenu  pape  ,  &  qu'il  eut  réfolu  d'aug- 
menter le  collège  des  Allemands,  commencé  par 
Jules  III.  Altemps  fut  du  nombre  des  cardinaux 
protefteurs  de  ce  collèges,  avec  Moron,  Farnéfe& 
Âiadrucci.  Il  mourut  à  Rome  le  i  j  de  Février  âgé 
de  foixante-deux  ans ,  6c  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'églife  de  fainte  Ma- 
4:ie ,  au-delà  du  Tibre,  dont  il  portoit  le  titre. 

Le  fécond  cardinal  mort  dans  cette  année  fut 
Hugues  de  Loubenx  de  Verdale  ,  né  dans  le  châ-    Mort  du  cârdi- 
teau  de  Loubenx  au  diocèfe  d'Aufch   en  i;3i.  K^ScVc.! 
de  parens  nobles  &:  vertueux,  qui  prirent  foin  de  "*»'£!  r. 

lui  donner  une  éducation  çhretienive,  &  conrorme  Mm.4•^  i"4- 
•à.  fa  qualité.  Dès  fa  jeuneâe  il  fe  confacra  à  Tordre  hi/^tq^t." mit. 


>-peu  avance.  Il  fe  trouva  au  iiege 
Zpanne  ,  que  Paul-Leon  Strozzi  prieur  de  Capoue 
fut  obligé  de  lever ,  &  où  Vçrdale  iauva  à'  là  nage 
Tome  XXXVL  E  e  c  e 
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.  —  récendart  de  la  religion.  Il  eut  enfuite  plu/îèur^ 

An.  1^95*  charges  coijfîdcrables  dans  fon  ordre.  Ayant  été. 
nommé  ambaffadcur  auprès  de  Grégoire  XIII.  il  fe 
concilia  tellement  l'amitié  de  ce  pape ,  qu«  celui~ 
ci  lui  procura  la  commanderie  de  Pezenas.  Dans 
ce  tems-là ,  le  confeil  de  lordire  foutenu  de  la  plus 
grande  partie  du  couvent,  fe  fouleva  contre   le 
grand  maître  Jean  Lévêque  de  h  Cafliere ,  acaufc 
de  plufieurs  régleméns  qu  il  avoit  faits  ,  $c  qui  dé- 
plaifoient  aux  chevaliers.  Ce  foulevement  eut  des 
fuites.  Les  langues  de  Caftille  &  de  Portugal,  quel- 
ques-uns ajoutent  celles  d'Arr^on  &  d'Allemagne, 
plufieurs  chevaliers  des  trois  langues  de  France ,  qui 
avoient  à  leur  tête  Mathurin  de  l'Eicur ,  dit  Rome- 
gas ,  s'aflemblerent  tumultuairement,  &  après  s'être 
plaints  avec  amertume  des  ordonnances  êa  grand- 
maître,  quelques  fages   qu'elles  fuffènt,  lui  en* 
voyerent  desaéputés  pour  lui  propofcr,  eu  égard, 
dirent-ils,  à  fbn  incapacité  pour  le  gouvernement 
de  nommer  un  lieutenant.  Sur  le  refus  qu  il  fit  de  fe 
rendre  à  cette  proportion  ,  les  féditieux  pouflerene 
l'iniblence  jufqu  à  le  faifir  de  lui ,  &  à  le  faire  con« 
duire  comme  un  criminel  dans  le  château  Saint» 
Ange ,  où  il  fut  retenu  prifonnier.  Le  pape  infoiv 
me  de  cet  attentat  voulut  prendre  connoiâànce 
de  cette  affaire ,  &  fit  vet^ir  à  Rome  de  la  Caifiere  ôc 
Romegas.  Mais  y  étant  morts  tous  deux  en  15 St. 
comme  on  a  dit  ailleurs,  le  confeil  de  la  religion 
s'aHembla  dans  la  même  année ,  pour  procéoer  à 
1  elecî^ion  d*un  nouveau  grand  maître. 

Des  trois  fujets  que  le  pape  lui  avoit  propopfé ,  il 
élut  Loubenx  de  Vcrdaleî  qui  «oit  alors  graiid 
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commandeur  en  chef  de  la  langue  de.  Provence.  Sa « 

iainteté  ratifia  fon  éleé^ion»  envoya  un  bref  pour  ^^'  ^i^y* 
incorporer  &  réunir  à  la  grande  maîtrifela  dignité 
de  Turcopelier,  attachée  Anciennement  à  la  langue 
d'Angleterre ,  &  lui  permit  de  porter  une  couronne 
de  prmce  fur  fes  armes.  Sixte  V.  fuccefleur  de  Gré- 
goire XIII.  l'ayant  appelle  à  Rome  poux  arrêter  la 
édition  qui  continaoïc  dans  l'ordre ,  &  ijBippfer  Çi^ 
lence  auac  mutins,  le  fit  cardinal  en  1/^7^  &  le 
renvoya  enfuiteà  Makhe,  revêtu  de  cette  digni- 
té. Pendant  ion  magiftére  «  il  fit  bitir  le  couvent 
des  Capucins,  .&  le  château  à^  Bofquet  appelle  de 
Ton  nom  le  château  du  mont  de  Verdak  >  il  ^t 
auffi  réformer  les  ftatuts  de  l'ordre ,  &c  choific 
Jacques  Bofio  pour  compofer  Thiftoire  de  Malthe, 
qui  avoir  déjà  été  commencée  par  le  commandeur 
Jean  Antoine  FoiTan.  La  réforme  dés  ftatucs  y  quel< 
que  néceffaire  quelle  fut  pour  le  règlement  des 
mœurs ,  irrita  de  nouveau  les  chevalierst^  qui  por- 
tèrent la  fédition  à  un  tel  excès,  que  Vordale  fa* 
cigué  de  leurs  clameurs  ^  de  leurs  manières  d'agir , 
abandonna  rifle  &c  repaya  à  Rome,  od  il  miourut 
ie  4de  Mai  jour  de  la  fête  de  rAfcenfi^in ,  âgé  de 
^ixante-quatre  ans.  \\  ayoit.gouverné  l'ordre  pen- 
dam  treize  ans.  Frère  dom  Martin  Garces  àt  la  lan* 
^e  d'Ariagon,  fiit  jélu  grand-Maître /en  fa  place. 
C'étoit  un  homme  eimemi  de  toute  pîwtialiçé ,  & 
qui  ne  fe  laifToit  point  gcmverner  par  des  favoris } 
juiâl  ùm  gouvernemeiitt  Sit  agixuble  aujc  cheyaliers 
4k  à  tout  le  peuple* 

Le  cardinal  Jean-£aptifteCailrucci  ne  furvecut    ^,  xtix. 

11  •N-ir'^ilTi/*        ^     •  ^       Mort  (Jtt  cardl- 

oue  4ç  açiuc  mois  a  yerdale.  Il  citoit  ne  on  1 541  •  ^  «^  aiiniccu 

Eeee  ij 
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— — —  Lucques  en  Tofcane ,  de  Vincent  Caftrucci  &  An- 
An»  1^9  s*  gcUe  Lilia  ,  tous  deux  de  famille  noble.  Après 
tom'.ThT'ii"^'  avoir   étudié  dans   les  plus   célèbres    vniverfités 
vJltfLU.''  *•  d'Italie,  il -prit  le  degré  de  dodeur.  La  connoif- 
fance    profonde  qu'il  acquit  du  droit ,  lui  ayant 
procure  une  place  entre  les  fcnateurs  de  fa  patrie , 
il  adminiilra  les  affaires  de  la  république  avec  beau-^ 
coup  d'intégrité  de  de  réputation.  Enfuite  il  alla  à 
Rome ,  où  il  fut  mis  au  nombre  des  domeftiques 
du  cardinal  de  Montalte ,  qui  étant  devenu  pape 
fous  le  nom  de  Sixte  V.  le  ht  d  abord  chanoine  ou 
Vatican ,  puis  préfet  de  la  fîgnaturé ,  archevêque  de 
'  Tlieano  ,  &  enfin  en  ij8j. cardinal-prêtre  fous  là 

titre  de  fainte  Marie  de  ara  cœll.  La  république  de 
Lucques  lui  fit  alors  préfent  de  deux  mille  écus  d'or. 
Après  la  mort  du  cardinal  Rracio  y  le  pape  fit  (jia£> 
trucci  préfet  de  Tune  &  Tautre  fignature  ,  &  le 
chargea  d'affaires  importantes ,  dontils'acquita  avec 
honneur.  Mais  en  revenant  des  bains  de  Pife  à  Ro- 
me ,  la  maladie  le  furprit  à  Lucques ,  oïl  il  mourut 
un  mercredi  iS  de  Juillet,  âgé  feulement  de  cin- 
quante-quatre ans.  Sqs  compatriotes  lui  firent  Êdre 
des  obféques  magnifiques  ,  &  il  fut  inhumé  dans  le 
monaflére  de  faint  François,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  Il  fe  trouva  aux  conclaves  pour  les  éleâions 
d'Urbain  VII.  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  & 
L.         Clément  VIII. 

naf^^'conSS     ^'^^^  ^®  quatrième  cardinal  qui  mourut  cette 
sarnano.  année,  fut  Conflânzo  Samano  ,  ainfi  nommé. 

C'tacOH.  ut  fup.  »•!       /        •  f      \     es  11  1 

«.4.j»aj.  i«j.      parce  quil  etoit  ne  a  Sarno  dans  le  royaume  de 

/4»»r  J^*"»  Ait  Naplesi  car  fon  vrai  nom  eft  Buccafoci,  d'une  bon- 

/    Iwi-f/i-?**  '"  ^«  famille  «le  ce  pays-là.  A  l'âge  de  dix  ans  il  entra 
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dans  l'ordre  des  Mineurs  conventuels  de  l'ordre  de  T 

faint  François,  &  y  chatngea  fon  nom  de  Gafpard     ^*  ^^P^' 
en  celui  de  Conftarizo ,  ou  Çonftantin.  Ayant  pris 
fes  dégrés,  il  fut  profefTeur  de  philofophie  &  de  théo^ 
logie  dans  les  univerfîtés  de  Péroufe  Ôc  de  Padoue , 
&  enfeigna  publiquement  ces  deux  fciences  à  Rome 
qÙ  il  prêcha  avec  applaudifTement^  Il  compofa  auflî 
beaucoup  d'ouvrages  ,  entt*autres  un ,  dans  lequel 
il  tâcha  de  concilier  les  fentimens  de  faint.  Tho- 
mas d'AqUiii  avec  ceux  de  JeanScot.  C'efl  le  plus 
confidérable  de  fes  ouvrages  j  il  a  recueilli  fept  ou 
huit  <?ens  opinipjiis ,  dans  lefquelles  ces  deux  auteurs 
dîiféçenç  Tuadc  l'autre.  Il  écrivit  auffi  une  fomme 
de  théologie  j  un  traité  des  fécondes  intentions^ 
félon  la  doctrine  de  Scot ,  quelques  additions  aux 
oQtnn^çntairef  de  Jean*Altome  Delphine  fur  Té- 
yaiigile  de  faint  Jean ,  des  comme^itaires  fur  l'épî- 
tre  de  faint  Paul  aux  Hébreux,  des  notes  ôc  des 
éclairciflemens  fur  lesformaiités  d'Antoine  Siredfci, 
un  direâoire  théologique ,  un  livre  des  lieux  corn* 
miHis  de  théologie^  ôc  beaucoup  d'autres  ouvrages 
philofophiqUes  danâ  les  fentimens  des  Scotiftes.  Six- 
te V.  le  chargea  aulfi  de  fore  imprimeries  ouvrages 
de  faint  Bonaventure  avec  des  augmentations  Ôc  des 
cQrrc^ibns ,  ôc  s'il  eût  vécu  pjus  Jong- tçnis,il  auroiç 
fait  part  au  public  de  pkifiefurs  autres  productions. 
Cotnme  ilavbit  été.  dans,  une  liaifon  très-étroite 
aviec  le  frère  Félix  de  Montalte ,  dans  le;  tems  que 
celui  ci  étqit:  cordelier,  ôc  qu'il  l'avoitaidé  de  fes 
fonfeiîspour  le  gouvernement  .de fon,or,dre  lorf 
qu'il  en  fut  devenu  général  y  dès  que  Montalte  eut 
cté  élevé  fur  le  fiége  de  Ronie  ,  il  appella  Sarnano 
dans  cette  ville ,  le  revêtit  de  la  pourpe  Romaine , 
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r &  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  <jui  préfîdoient  It 

•  ^5^5'  Imcjuifition,  aux  affaires  des  réguliers ,  &  à  Tim^ 
primerie  du  Vatican  j  il  le  nomma  auifî  à  1  ev^hé  do 
Verccil ,  qu  il  ne  gouverna  que  dcuiç  ans  ,  après 
lefquels  il  en  donna  fa  démiifion.  Il  fe  trouva 
aux  conclaves  pour  les  élevions  dUrbain  VIL  dq 
Grégoire  XI V.  d'Jnnocent  IX.  6t  Clément  VIII.  fou3 
le  pontiHcat  duquel  il  ai]iftaà  la  canonifation  de  faint 
Hyacinthe,  dont  on  a  parlé  plus  haut.  Enfin  fe  Ten- 
tant incommodé  d  une  diflenterie ,  qui  lui  fit  coii- 
noître  qu'il  n'avoitpas  beaucoup  de  tcms  à  vivre,  il 
reçut  les  facremens  de  leglifé  le  ditnanche  17  do 
Décembre  ,  &;  mourut  le  3 1  du  mémo  mois ,  âgé 
de  foixante-quatrc  ans.  Son  coips  6it  dcpoleenTé- 
glife  de  faint  Pierre  in  Montorlo ,  dont  il  avoir  pm 
le  titre  A  au  Heu  de  celui  dç  faint  Vital  qu'il  avoiç 
eu  d'abord }  quelques  Jours  après  il'fut  porté  dans 
le  château  de  Sarno ,  8f  inhumé  d^ns  l'égUfé  de  fainç 
François  des  religieux  de  fonordrç,  qu'il  ^voit  fait 
réparer  avec  beaucoup  de  dépciife, 
Li,  tes  difciples  de  faint  PhH We4e  N^ ,  4ont  on 

dc^fâint'philip'ïc  a  déjà  parlé  plufieurs  fois,  faiîbieiit  chaque  jour  de 
*"E:%.iion.  6-  nouvelles  conquêtes  à  TEglife.  Us  établirent  des 
Sr/i.îtf  f^"  conférences  où  Ton  entirpit  en  dig>ute  avec  les  Juifs 
»45.'  '  "*  ^*     &  les  hérétiques  j  ^  pour  y  réuflîr  faint  Philippe  dq 
Néri  voulut  que. ceux  de  fa  compagnie  «tùdiaficnc 
folidçmcnt  fa  tradition.  Il  engagea  particulière- 
ment à  cette  étude  le  célèbre  Baroniqs,  à^i  ï\ 
confeilla de  travaillera  J'hiftoirc  ccçléfîaftiquc,^ 
c'eft-  à  fes  avis  que  Pori  cft  redevable  d^  annak» 
que  ce  fçavant  a  publiées.  Jufques-là  cependant  le^t 
difciples  de  Philippe  dçNéri  navoient  aucun  r«^<5- 
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meftt  par  écrit  i  la  charité  feule  leur  fervoit  de  gui-  "^ -* 

dedans  leurs  fondions  &dans leurs  exercices  j  mais  ^^'  ^S9S 

leur  nombre  augmentant  chaque  jour  ,  le   faint 

homme  drefTà  à  leuï  prière  des  conftitutions  &  des 

flatuts.  Le  pape  Grégoire  XIII.  les  confirma  par  un 

bref,  &C  bientôt  après  il  y  eut  des  maifons  de    iiiuidrefledet 

rpratoire  àN^ples  &  dans  plufieurs  villes  dltaliç  Zt^T   * 

fondées  fur  l$r  modèle  dq  Rorne. 

.    .J.e»  Mctrjçsd^  cette  cOftcréffation  tinrent  leur 

■■".*■.■.  «     "  n     /T  1  '  /•   ■    1        Jean  MareianoMê' 

premier  chapitre  en  i  jSy.  &  élurent  leur  fonda-  moritijiorichtdti. 
teur  pour  leur  fupérieur  général  &  perpétuel  j  mais  '^J^*i''^^°- 
ils  arrêtèrent  quaprès  lui  les  autres  généraux  feroient  pMif^N^u!*'  ^ 
lenouyçlles  tous  les  trois  -  apç ,  &  qu'ils  pourroient   o«  i*«i ,  i.  hj; 
cependant  êdre -continués  autaût  d«  tems  qu'on  le 
jugéroit  à  propos  ,  &  eu  égard  au  mérite  des  fujets. 
Philippe  ajouta  de  nouvelles  çonftitutions  aux  pre- 
mières qu'il  avoic<léja  faites,  &  ordonna  «ntr'autres 
chofes  qu'on  ne  féroit  aucun  vœu ,  dans  fa  congré- 
gation}  il  ne  voulqit  point  affujettirfes  difciples  à 
d'autres  règles  qu'à  la  morale  de  l'évangile.  Ces  conf-    ^„jj^         ^ 
xitutions  furent  in^primées  à  Rome  en  i  ^i  i.  Ily  eft  £f'-  o;?""^"  *•- 
<li€  entr  autres  ;  Que  les  ailocies  n  étant  engages  le-  «««.c  i.».  4. 
Ion  leur  inlHtution  par  aucun  vœu ,  mais  feulement 
par  les  liens  d'une  cnarité  mutuelle ,  perfévereront 
-toujours  dans  cpt  efprit  :  Que  s'il  arrive  que  quel-  , 

quqs-uns  d'eux  ayent  deffein  d  aftraindrç  la  ç<)ngrér- 
•:gation  àdçs  vœux  ,  ils  ne  feront  nullement  écoutés, 
.  quand  même  ils  furpaiferoient  les  autres  en  nom- 
bre ,  mais  qu'il  leur  fera  libre  d'entrer  en  tellç  reli- 
.  gion  qu'il  leur  plaida ,  &:  que  ceux  qui  relieront  fe- 
^fom  maîtres  de  tous  les  bien^ ,  fans  qu'ils  foient  obli- 
gés d'en  faire  part  aux  autres.  Le  fécond  décret  qui 
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paroît  fort  oppofé  à  toutes  les  nouvelles  congréga- 

^S^5'  tions  qui  ne  penfent  qu'à  s'étendre,  eft  que  pour 
empêcner  toute  diffipation  &  la  confuiîon  caufée 
par  4e  grand  nombre  de  maifoiK,  il  n'y  «n  aura 
qu'une  feule  établie  dans  Rome,  Se  quelle  ne  fe 
chargera  du  gouvernement  d'aucun  autre  maifon.Si 
cependant  il  fe  forme  dans  les  autres  villes  de  fem- 
blables  établiffemens  fur  le  lâodéle  de  celui  de  Ro^ 
me  ,  ces  nouvelles,  maifons  ne^  fero^nt  point  an- 
nexées à  celles  de  Rome  pour  faife  un  feul  corps  ) 
mais  chaque  maifon  fe  réglant  fur  elle  fe  gouver- 
nera féparément,  enfôrçc  qu'elles  fojcnt  autant  de 
corps  ind^pendans  les  uns  des  autres.  Il  y  a  euce- 
peiidant  une  exception  pour  celle  de  Rome ,  qui  a 
trois  maifons  unies ,  celle  de  Naples ,  de  San-Se- 
verino  &  deLancianô^    ; 

L'Oratoire  dé  Rome  cfl!  compofc  d'un  fupérieur 
quoii  nomme  père  ,  i&' de  quatre  prêtres  oepucés 
qui  lui  fervent  d'alïiftahs  pour  lé  gouvernement. 
Le  luperieur  doit  avoir  au  moins  quarante  ans ,  & 
quinze  ans  de  congrégation.  Il  eft  élu  à  la  plurali- 
te  des  voii  par  les  prêtres  qe  la  maifon  qui  y  ont 
demeuré  dix  ans ,  &  il  né  peut  être  que  trois 
ans  dans  fa  charge ,  à  moins  qu'il  n  y  foit  conr- 
in/rs/M«  Ofiifar.  firipé  après  les  trois  ans  paflles.  C'eft  de  lui  que  dc- 
fii.  i.y&6.  ^g  jjjj  l'adminiftratîon  du  temporel^  il  a  foin  de  faire 
donner  aiix  particuliers  ce  qui  leur  eft  nécefFaire 
pour  la  nourriture  &  l'entretien,  A  l'égard  des  pau-- 
vres  &  de  ceux  du  dehors  ,  il  ne  peut  donner  plus 
d'un  écu  d'or  le  mois,  fans  le  confentement  dçs 
quatre  afliftàns,  &  fî  la  fômmé  paife  dix  écus  d'or, 
il  doit  avoir  le  confentement  de  çôiis.  Les  autrçs 

officiers 
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officiers  de  la  maifon  qui  ne  font  auffi  que  trois  ans  ■ 
dans  les  charges,  font  nommés  par  le  fupérieur ,  ^^'  ^S9S- 
conjointement  avec  fes  quatre  afliftaiis.  Pour  obvier 
aux  dettes  qu'une  communauté  peut  faire  mal  à 
propos ,  un  des:  aiSfbns  6c  un  autre  de  la  maifon 
examinent  tous  les  ans  en  détail  toute  la  dépenfe, 
&ils  en  font  enfuite  le  rapport  à  la  communauté 
alTemblée ,  afin  qu'on  puifle  voir  fi  l'on  ne  s'eft  point 
endetté  ;  &  à  quoi  fe  monte  précifément  le  revenu 
de  la  congrégation. 

A  régara  de  ceux  qui  y  font  admis  ,  on  n'y  reçoit 
perfonne  qui  n'ait  au  moins  vingt-jdeux  ziis,  6c  ceux 
qui  ont  plus  de  quarante-cinq  ans  n'y  peuvent  entrer. 
De  plus  ceux  qui  font  tombés  dans  les  cas  ou  les 
canons  défendent  de  prendre  les  ordres  facrés ,  n'y 
peuvent  demeurer  qu'en  qualité  de  laïcs.  L'on  don- 
ner ceux  qui  fe  préfentent  pour  être  reçus  >  lèsconf-^ 
titutions  de  la  congrégation  à  lire ,  afin  qu'ils  ne  s'y 
engagent  qu'après  y  avoir  bien  penfé.  Quand  ils  font 
même  admis .  ils  demeurent  un  mois  entier  dans  la 
maifon  en  qualité  d'hottes  afin  d'examiner  plus  en 
particulier  ce  qui  s'y  pa0fi  »  &  s'ils  fe  fentent  piropres 
a  ce  genre  de  vie.  Après  y  avoir  vécu  trois  ans ,  ils 
font  cenfés  membres  de  la  congrégation ,  &  leurs 
noms  (ont  inféris  xlans  le  catalogué  de  leur  mai^ 
fon  y  Ton  ne  peut  après  ce  tems  les  Jsn  faire  for«- 
tir  que  pour  de  très-grandes  fautes.  Pour  agir  même 
avec  plus  d'équité  ,  tous  les  prêtres  qui  ont  dix  ans 
4e  congrégation ,  s'alfemblent  afin  de  juger  la  qua> 
Ùté  dé  ces  fautes  (  chacun  doniie  (on  fuiSrage  /&  de 
trois  parts  ils  en  font  deux  pour  avoir  un  jugement 
4écifîf.  Ceux  qui  entrent  dans  ce  corps  n'ont  poinc 
Tome  XXXVL  F  f  f  f 
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i  dcpenfîons  réglées  i  ils  donnent  à  la:  communauté 

An.  IS95'  à  proportion  des  biens  dont  ils  jouirent  i  &  s'ils  onc 
des  procès  ils  font  obligés  de  les  terminer  avant  que 
dy  être  reçus.  On  leurlaifTc  la  liberté  d'appliquer 
leur  revenu  aux  bons  ufages  qu'ils  jugeront  le  plus 
à  propos  :  mais  il  leur  eft  défendu  de  le  faire  pro- 
fiter &  d'amaifer.  Les  autres  qui  n'ont  pas  de  bien, 
vivent  de  celui  de  la  icongrégarion  y  qui  n'en  exige 
que  de  ceux  qui  en  ont  ,*&  qui  en  peuvent  donnet 
Ans  s'incommoder.  Enfin ,  l'emploi  de  ces  prêtre» 
eft  tout- à- fait  apoftolique^  ils  font  tous  les  jours 
dans  leur  oratoire  ou  églife  des  inikut^ionsàlaporf- 
tée  du  peuple  qui  s'v  trouve,  fê  cpnl^rmant  à  la 
caj>àcite  de  leurs  auditeuis.  Tout  ce  détail  eft  tra- 
duit mot  à  mot  de  leurs  conftitutions. 

Saint  Philippe  voyoit  avec  joie  les  bénedidions 
qUe  Dieu  répandoit  fur  fa  congrégation ,  quoique 
dans  fes  commencemens  elle  n'eût  pas  manque  dd 
contradiâeurs ,  félon  le  fort  ordinaire  des  établi  f- 
femens  les  plus  louables,  &  qu'on  l'eût  accufé  lui- 
même  devant  le  vicaire  de  Romb  de  tenir  des  aflèn»* 
blées  dangereufes' ,  de  ^merdes  nouveautés  parmi 
le  peuple,  &  de  fouf&irplufiéurs impertinences  dans 
les  fermons  &  les  conferet^ces  publiques  de  fes  dif- 
ciples.  On  liii  interdit  mêtne  leconfdfional  «  &  on 
lui  défisndit  de  prêcher^  à  quj;>i  il  fê  fournit  avec 
beaucoup  d'humilité  ^i  juiqu'a  ce  que  Dieu  eût  fait 
connoitte  fon  innocence  &  fes  pieufes  intentions. 
Mais  comme  il  ne  fe  padlbit  point  d'année  qu'il  ne 
tombât  dans  quel<jtie  ficheufe  maladie ,  fes  infir- 
mités devinrenrfîcoflfidérablcs,  que  fe  voyant  hors 
d  état  d'exeicer  aucune  fcki^ion ,  il  fe  démit  de  Coa 


Digitized  by 


Google 


LlVUB  CENT   QUATRB-VlNGT-UNléMB.-    jpj 

gcnéraiat  >  maigre  tous  ks  efforts  que  firent  les  a  j, 
pères  He  la  congrégation  pour  l'en  détourner;  ce  fut  * 
en  I  j^i.  Il  en  fit  pourvoir  Baronius ,  qui  pour  s'en 
iléfaire  quelques  années  après ,  félon  les  conftitu- 
dons ,  prit  fort  à  propos  le  prétexte  du  cardinalat , 
dont  il  &t  honore  avec  Taurufîus  un  de  fes  con- 
frères ,  oui  fut  fait  archevêque  d'Avigflon. 

Mais  laint  Philippe  ne  vit  pas  ces  deux  difciples    Mort  l"s.  Phî- 
tevêtus  de  la  pourpre  Romaine.  Il  mourut  fort  tran-  ''pp*  «•*  ??«n  »  * 
ûuillement  fur  le  mmuit  entre  le  zx.  $c  3.6.de  Mat    goUch,  in  vit. 
ÏJ5»/.  âge  de  ntts  de  quatre-vingt  deux  ans.  Son    aauut  ,vie$  dtt 
corps  fut  expdfédàns  J%life  de  la  Valiicclle ,  oii  le  ^f^;  '"'''• 
peuple  vint  en  foule  lui  rendre  Ces  refpe<î^s  pendant 
trois  jours.  Il  fut  mis  enfuite  dans  un  cercueil  de 
bois  de  noyer  ,  &  dépofe  da|is.une  <hapeïle  ;  ôc 
comme  il  fe  fit  un  graivd  nombre  de  miracUsà  fon 
tombeau ,  On  commen<ja  à  procéder  à  fa^éânonifa* 
tion  (bus  le  pontificat  de  Clément  VIII.  mais  l'af- 
faire  ne  fut  terminée  quea  i6xt'  £»us  Grégoire 
XV*  Sa  vie  fut  écrite  des  l'année  d'après  fa  mort 
en  manière  d'annales  par  Antoine  Galloaius  Tun 
de  fos  difciples  :  Jacques  Bacci  prêtre  de  l'oratoire , 
en  compoia  une  autre  en  Italien,  puis  ^n  latin, 
dans  le  tems  de  fa  canonifaiion  y  èc  Jérôme  Bar- 
nabe fupérieurgénéral  de  l'Oratoire,  en  donna  long- 
tems  depuis  «ne  troifiéme  plus  ample  en  prodiges. 
Toutes  trois  contiennent  des  chofcs  fort  extraordi- 
naires ,  Se  qui  ne  fe  trouveront  pas  au  goût  de  tout 
ië  monde. 

On  perdît  cette  an«çe  un  célèbre  théologien  Mort^lchrifto- 
Cordclier,  nomme  ChriftopheChetfbntaîne.  Ses  fu-  P*»«^''«*>"'»''y:- 
périeufs  ayant  remarques  en  lui  beaucoup  d  amour  géfsriMfmuud» 

Ffffij 
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àc  de  difpofîtion  pour  Tétude  ,  Tenvoyerent  à  Pa* 

An    \$9h  ris  peu  de  tems  après  fa  profeflion  j  &  il  fit  dan$ 
cktjfowMne  dam  ^q^^q  y\]\Q  ^q  ffraiids  progrès  pour  Ami  tems,  dans 
iii/.  *ty.jj«/.      les  humanités , .  dans  la  phiioiophie ,  &  lur-tout 
kibudtM.  Dufin  dans  la  théologie.  Peu  après  on  lui  conha  le  ml- 
' jifii/fr«  <i«  r«^ft-  niftérede  la  Prédication,  qu'il  exerça  avec  appkni- 
fiitstns  Mf      clifTement.  Il  fut  élu  plufîeurs  fois  cardien  en  diiïe- 
rens  couvens  de  fon  ordre  y^&c  provmciî^t  de  la. pro- 
vince de  Bretagne  çn  i  jyx.  Il  fut  enfuite  cuftode 
de  la  même  province ,  &  pendant  qu'il  remplifloic 
cette  place ,  étant  allé  à  Rome  ,  pn  l'engagea  d'y 
enfeisner  la  théploeiie  dans  \t  couyeAC  d'Ar^^ce^^ 
Ôc  il  fut  enfin  élu  général.  Il  gouverâa  pendant  huit 
ans  avec  beaucoup  de  prudence  Ôc  de  fageflè.  Son 
généralat  fini ,  le ,  pape  Grégoire  XIH.  k  créa  en 


ordinairement  à  Rome.  ChefFontaine  fit  beaucoup 
de  bien  dans  ce  diocèfe  ,  d*où  il  f^rtit  rarement  de- 
puis qu'ori  lui  en  eut  confié  radminiftration ,  juf-» 
qu'au  mois  deSepteitobre  i;8d,  qu'il  alla  en  Flan- 
dres. Il  parcourut  prefque  toute  cette  Province,  & 
reçut  par-tout  de  grands  honneurs.  Etant  à  Anvers, 
il  ramena  par  fes  prédications  un  grand  nombre 
d'hérétiques  à  la  foi ,  6c  affermit  dans  la  vérité  beau- 
coup de  Catholiques  prêts  à  l'abandonner.  Ces  fuc- 
cès  lui  firent  des  envieux  :  on  Taccufa  davoir 
des  fentiméns  peu  orthodoxes  j  on  écrivit  au 
lé^at  du  pape  a  Liège ,  qu'il  prêchoit  une  doç- 
tnne  contraire  a  celle  de  réglifc  Romaine ,  &  qu'il 
doiuioit  dans  les  nouveautés.  Che£fontaine  qui 
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trôyoit  n'avoir  rien  à  fe  reprocher  de  ce  côte-là  , 
alla  de  lui-même  à  Rome  au  commencement  de  ^5^5* 

l*an  1 587.  fous  le  pontificat  de  Sixte  V.  il  s'y  dé- 
fendit contre  les  accufations  de  £t%  ennemis  ^  plus 
encore  par  la  patience ,  que  parles  apologies  en 
forme.  Il  âtt^ndoit  toujours  <jue  Ion  prouvât  ce 
qu'on  avoit^avancc  contre  lui >  &  il  lattendit  inu- 
nlethent.  Il^vit  cinq  papes  pendant  fôn  féjour  à 
Rome  i  Sixte  V.  qui  fîégoit  quand  il  arriva ,  (Jrbin 
VIL  Grégoire  XIV.  Innocent  IX.  &  Clément  VIIL 
quifut  élaie  30,  de  Janvier  i  j^i.  Ceschangemens 
u^frequens  en  moin$  de  cinq  années ,  empêche^ 
renc  que  Cke^ontaine  ne  îit  approuver  fa  dodiîne 
folemnellement  par  le  faim  fiege  ,  comme  il  le  dé* 
iîrbit;  mais  les  marques  deftime  &  de  bienveillance 
^u  il  ne  cefla  de  recevoir  de  chacun  de  ces  cinq  pa- 
pes^ font  alTez  connoitre  qu'ils  firent  peu  de  cas 
des  accufations  de  fes  délateurs.  Il  logeoit  dans  le 
couvenc  de  fâint  Pierre  in  Momorio ,  &  ce  fut-là 
^c.ie  Seigneur  Tappella  à  lui  le  x6.  de  Mai  de 
cette  année  ^$95*  "  étoit  âgé  de  foixante-trois 
ans. 

Pendant  bien  des  années ,  ChelFontaine  employa 
onze  heures  chaque  jour  à  Tétude-.  Il  f<^avoit  l'hébreu, 
le  grec ,  le  latin ,  l'efpagnol ,  l'italien  &  le  françois, 
outre  fa  langue  maternelle  qui  étoit  le  bas  breton  : 
il  étoit  théologien ,  &  même  critique  en  matière 
de  théologie.  Il  a  fait  un  affez  grancf  nombre  d'ou- 
vrages, dont  la  plupart  font  peu  connus  aujourd'hui. 
Le  plus  curieux  &  le  plus  recherché ,  eft  celui  qu'il 
publia  en  latin  en  i$%6.  in>8**.  à  Paris,  &  que  Ip 
Libraire  intitula  de  ia  propre  autorité  :  De  la  cor- 
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An.  1 55> /•  lanéceffitéd'ofiCQrdirles  opimons  Gomraires  de&fcho" 
laftl(jues.C2x  l'auteur  vouloit  qu'il  fui  fimplem«nt 
injcitulé  :  Dx  Ict  todcUiatiçn  de  diVierfis-  ûfinioà^ 
des  fcholafiiqufiS  ;  comme  il  le  dit  lui-même  dans 
1  avertiflemeiiç  qui  fuit,  l'épkre  .déiiicatoire  au  pa* 
pe  Sixte  V.  ypici  ce  qui  doimaiieuà.cêt  ouvrage» 
En  I  j  8  s*  ChefFontainc  prêçJaaatrAvcnt  à  Par isi 
avança  dans  un  dé  (es  fermons ,  que  h.  confécf  adoii 
de  l'Euchariftie  ne  pouvoir  f«  faire  j)ar  la  feule  pro^ 
nonciation  des  quatfes  mots  ':  Ced^fimoa.  corps ^ 
prononcés  matériellement^^  qu'il  falîoic  y  pindce 
k:  bénédiâion ,  &;  la  prière  par  laquelle' le  prêtre 
demande  à  Dieu  de  convertir  le  pain  &  le  vin  au 
corps  &  au  fang  de  Jefus  Chrift  \  il  ajouta  néan^ 
moins  qu'il  fe  foumettoit  fur  ce  point  à  la  détermi* 
nation  •de  l'églife  Catholique  ,  Apoânliqae  &  Bjo- 
maine.  Cette  re(l;riâ:ion  n'etapécKa  >point  que  Upn>> 
polttion  qu'il  avoit  avancée  ^  ne  Sk.  du  bruit  ;  &  il 
fit  pour  la  défendre  plufieùcs  ouvra^^  eâtr>autrst 
celui  dont  on  vient  de  jpaiien  .     • 

ChefFontaine  traite  la  même  matière  dans  {^«> 
fleurs  autres  écrits ,  comme  dans  un  livre  fîan^is 
intitulé  :  Défenfi  de  iafii  que  nos  uncétres  ont  ta 
de  h  préfence  réelle  du  corps  de  N,  S.  /.  C  auftùnt 
Sacrement  de  V autel ,  en  laquelU  par  piujs  Je  um 
cinquante  raifons  fprifis  de  la  pure  parole  de  Dùu, 
&  des  f es  circonflances ,  efk  prctuvée  la  vérité  de  h 
foi.  Cet  ouvrage  parut  ia-S^.  en  %  /I8<s.  à  Paris.  Bans 
l'avertiflement ,  l'auteur  appelle  Jeicardinarl  feU 
levé  fon  Mécène  /S;  il  loué  ie  carddinal  Hofius  , 
qui  avoit  dit  au  pape  Grégotœ  Xlli «dcanx  cani^ 
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tauic,  iju'il  n'y  avoit  point  en  ce  tems-là  de  livre  "7 

plus  gjficacc contre ics  hérétiques.  On  cftimoit  aufli  '  ^^^' 

heaucoiip  cec  >  ouvrage  à  Alcàlà  ;  &  cependant  il 

tfrouva  dies  contradiéfceors ,  qui  obligèrent  ChefFon- 

tàine  ^  publiée  line  préface  apologétique.  Dans 

toute  cette  défenfe ,  qui  a  cinq  parties'qui  parurent 

l'une  après  l'autre ,  Tauteur  fait  profeffion  de  com- 

hsLtKtt  l<?s- hérétiques  par  le  raifbnncment ,  &  non 

par  l'autorité'^  parce  que  ceux  à  qui  il  avoitàfaire, 

tit  croyoie^t  pas  que  les  Pcrcs  fiiflent  les  juges  de 

notre  croyance.  Le  même  fujet  eft  encore  traité  dans 

récrit  «pititwlé  :  £}€  la-  vtrtu  des  paroles  par  lefquel- 

ies  '^fk  fait  la  confécration ,  qui  parut  en  1585.  Un 

âtttre  ouvrage  de  Gheffontaine  qui  lui  fit  honneur, 

^Afa  Réponfe familière  à-une  épitre  contre  le  lihc-» 

rai  arbitre  &  ic  mérite  des  bonnes  œuvres.  Cet  écrit 

fiât  imprimé  en   \yù%.  avec  un  privilège  du  roi 

Charles  ÏX.  Ori  trouve  à  la  tête  la  lettre  a  laquelle 

il  répond. 

Les  autres  ouvrages  de  Chriftophe  de  ChefFon- 
tairie  foi|t  :  i  **.  Chrétienne  confittation  dupoint d'hon- 
neur,  fur  lequel  la  noble  (fefindefes  monomachies  & 
querelles ,  &  deux  dialogues  du  point  d'honneur.  Il 
traduifit  aufll  cet  ouvrage  en  latin.  z°.  La  défenfe 
Catholique  de  la  Virginité  de  Marie  &  de  Jofeph  fon 
époux ,  &  un  dialogue  fur  le  même  fujet  pour  dé- 
fendre le  premier  écrit,  &  en  fortifier  les  preuves. 
Ces  deux  écrits  font  en  latin.  3**.  Un  fupplément 
contenant  les  privilèges  concédés  de  nouveau ,  &qui 
ont  été  omis  dans. le  recueil  des  monumefts  de  Tor- 
dre dé  faint  François ,  intitulé  :  Monumenta  ordinis 
Minorum ,  &c,  4^.  Un  abrégé  en  latin  ,  des  privi- 
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.  léges  des  frères  Mineurs  &  autres  religieux  men-^ 

i55>f'  dians,  ôc  des  décifîons  fur  plufîeurs  queftions  que 
Ton  peut  faire  fur  la  régie  de.faint  François  publiée 
par  faint  Bonaventuie.  .j<*.  Nouvelle  dé£çrdfi  de  U 
foi  contre  les  impies ,  les  athées  &  auaçs  infidelles^ 
çn  latin.  6^.  Une  défenfe  de  la  foi  contre  les  mé^ 
chans ,  en  quatre  dialogues.  7?.  Plufîeurs  petits  trïu-, 
tés  de  conçroverfç ,  çn  latin .,  fvLt  l'invocation  des 
faints ,  le  jubilé ,  les  indijlgeiices ,  ^c, 
tv.  Guillaume  \^itaker  né  4  Holme  dans  le  comté 

nîî  wfuk??.'  "'  de  Lancaftre  en  Angleterre ,  mouruç  aulE  dans  cet- 
OfXioa,  /.  ii|.  jg  année  à  Cambridge,  âgé  feulernent<.de  quaranter 
fept  ans ,  après  s'être  acquis  la  réputation  de  grand 
théologien.  Il  étoit  encore  fort  jeune  ,  lorfqu  u  jnic 
en  latin  la  liturgie  Angloife ,  &  la  difpute  d'Yvel 
contre  Harding,  &  qu'il  traduifît  en  grec  le  catéçhif^ 
me  çompofc  par  Alexandre  Novellus  fon  oncle. 
Enfuite  il  lut  les  pères  Grecs  &  latins  ,:&  il  s'attacha 
à  l'étude  avec  tant  d'application ,  qu'il  ruina  entié-< 
rement  fafanté  ,  &  que  tout  Je  refte  de  fa  vie  il  fut 
toujours  languilfant.  A  rimitation  d* Yyel ,  qui  étbic 
de  Salifbyry,  &  par  une  cfpéce  d'émulation ,  il  euç 
toujours  la  plume  à  la  main  ^  tantôt  contre  Edmond 
Çampiçn  Jéfuitç ,  tantqt  contre  Jean  Dursus ,  & 
contre  Thomas  Stapleton,  habile  çontroverfifte 
Anglois. 
LTiiftoire  de  .  Faufte  Socin ,  dont  on  a  déjà  parlé  y  ayant  qult-i 
^"t^c^bibiict.  té  la  cour  de  Florence  dès  i  J74.  vint  à  BaHc  ,  &  y 
f"'*'  f'  *^-  *  demeura  trois  ans.  Pendant  ce  fçjour  ,  il  ne  s'oççu- 
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^     *»t-  pa  qu  a  méditer  les  écrits  pernicieux  de  Lelic  Socm 
5;*/if.  Ion  oncle ,  &  il  en  adopta  toutes  les  impiétés.  Quand 

c/^'J^^.  il  s'en  ht  rempli ,  il  tenta  de  les  inlînuer  anaç  autres, 
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Sesratnis  prévoyant  qu'il  pouriroit  par-là;  s'attirer  de 
fâcKeufès  affaires  dans  un  pays  tout  dévoué  aux  opi- 
nions de  Calvin,  s'efforcèrent dcle  détourner  d'é- 
crire i  mais  ils  le  firent  inutilement.. Il  compofa  un 
ouvrage  latin  de  Je/îi  Chriftofàlvatore ,  qui  fiit  im- 
primé dans  cette  année  i/^j.  quoique  compofé  . 
dès  l'an  i  /7S.  Elie  ArcifTevius,  dilciple  de  l'auteur , 
prit  foin  de  l'édition  ,  .&  y  fit  mettre  pour  la  pre-. 
miere  fois  le  nom  de  Socih,  qui  in'avoit  point  en- 
core paru  à  la  tête  de  Tes  ouvragés. 

Dans  cette  année  i  J78.  Socin  avoit  eu  une  dif-  j^  j^J[J;  ^^^ 
pute  avec  François  Pucci  fur  l'étw  du  premier  hom-  François  pocd. 
me.  Ce  Pucn  ctoit  ne.  a  Florence  d  une  lUultre  ta-  f«rat.  utfyfrà,  . 
mille  :  les  charmes  qu'il  trouva  dans  les  nouvelles 
opinions ,  lui  firent  abandonner  la  foi  de  l'églife  ; 
&  pour  avoir  une  pleine  liberté  de  dogniatifêr  ,  il 
qmtta  Lyon ,  où  il  étoit  négociant ,  &  fe  retira  en 
Angleterre  pour  étudier  la  théolojgie  à  Oxfort  j  il 
vint  enfuite  a  Londres  plein  de  l'idée  préfomptueufe 
qu'il  étoit  un  des  plus  habiles  théologiens  de  Ton 
tsms ,  il  pafTa  en  SuifTe ,  ou  il  entra  en  lice  avec  So- 
cin fir  l'état  du  premier  homme.  On  ne  dit  pas  quelle 
«toit  fon  opinion  fur  ce  fujeti  mais  il  y  a  apparence 
qu  elle  ne  convenoit  pas  à  ceux  de  Bafle ,  puifqu'ils 
le  chafférent  de  leur  ville ,  comme  un  homme  fuf- 
peÊb  dé  nouveaux  feritimens.  Il  revint  donc  à  Lon- 
dres ;  où  il  fut  mis  en  prifon  pour  les  dogmes  qu'il 
débitoit.  Socin  l'avoit  pouffé  vivement  dans  fa  dif- 
puté ,  &  avoit  débité  lui-même  tant  de  nouveautés 
&  de  paradoxes ,  que  fes  amis, comme  fes  envieux , 
lés  Luthériens  &  les  Calviniftes ,  fe  divifçrent  d'avec 
lui ,  &  même  avec  éclat  -,  le  trî^iterçnt  de  brouillon ,. 
TomçXXXVL  '     Gggg 
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N*  iS9S'  vateur&d'héréti(pc;&racciifcremd«nfeienerd<is 

opinions  horribles^  contiaires  à  la  parole  de  Dieu  ^ 

Se  de  nier  le  facrifice  de  propidation  que  Jefus-Chnlb 

a  offert  pour  nous.  Socin  fatigue  dv  ce&.reprockesr 

qu'on-lui  rappeliok  fan;  cefTc»  quitta  Baik  dans  la. 

même  année  ,  ^  vint  à.  Zurich  ,  où  IHicct  ^^  qui  avolc 

recouvré  fa  liberté ,  ieXiiirit  ^  &  roos  diaux-  repnrenç 

kurs  difputes,  qui  nç  èfliteat  qu'en  Pologiiel  : 

Lviii.  La  fin  de  Pucci  ne  fut  pas  beureufe.  Après  bi$it 

d  "condam  ,é  ""^à  ^^^  courfcs  il  totnka  enfin  entre  les  mains  de  l'ar- 

étre  brûlé.  chcvêque  d«  Saltzbottre; ,  qui  l'cnvorfa  à  Rome ,  ou; 

Mfcruliut  fyn-    -i    r  i  /  \    A  t  -  ai  a  ■       tt 

tagma  bifi.  eccitf.  il  lut  conœunnc  a  axe  brûle  en  i  j8â.  Un. auteur 
^Gnlertvottiut,  p^Hanc  de  lui,  dit  que  c'écoit  un  homme  qui  fe  me- 
îfj;  '*"'•  ^'  *•  loitde  compofer  des  livres  &  de  difputer ,  iansavoir 
aucune  teinture  des  lettres  ,  ni  de  la  phiiofophie  , 
ni  de  1  écriture  fainte  ;  qu'il  donnoit  dans  le  Êiaadf- 
me ,  &  que  Ton  opinion  favorite  écoit  que  tous  ies 
honnêtes  gens  feroient  fauves  même  dansie  paga- 
nifme ,  que  l'ignorance  des  principes  de  la  religion  , 
l'incrédulité  au  fu)et  de  révangile  ,  &  la  privation 
du  batême ,  ne  nuifôienc  point  au  fâluc ,  te  tiu'ii 
fuffifoit  d'avoir  des  mœurs  qui  parufTent  à  Texténeur 
fans  défaut.  Socin  dans  un  endroit  de  ies  ouvrages  > 
dit  qu'il  re<^ut  de  lui  un  Hvre  italien  touchant  1& 
fceau  appofé  à  l'écritui«  y  qu'il  ydiibit  qu'on  ne 
pouvoit  rien  comprendre  dan»  ce  divin  Gvre,  6c 
qu'il  falloit  attendre  ravcncraentde  ces  deux  grands 
hommes,  [  Moyfe  &  Elie]  dont  il  eft  parle  dans 
l'Apocalypfe  j  qu'ils  expUquéroici^t  tous  les  myftcres 
de  la  bible ,  &  qu'avant  cela  ,  il  ne  fàlloit  pas  fe 
feryir  de  cette  régie  pout  vuider  les  diflférends  de  la 
religion. 
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.0e  Zttricli ,  St«ih  pailà  en  Tranfylvanic ,  dou  . 
enfuite  il  vînt  en.  Pologne:,  ibr  h  fin  de  a  57p.  Les  *  ^^^* 

c^li&s  des  roâàires'.QCDieni:  alori^xf tetxiement  divirt    socin  Ift'accufé 
fées.-:  iltrouva  le  fectet  de  lot  nsunicàTcfe  fjdtcmes  1  J^'^^J'arj,!? 
mais  ifis/démolcs  jj^  ^""^  ^^'^^  ^*  ipr&endiifi  i éfor-t  '•»"  '»  <'<^'i"«<»»- 
Bies ,  iiii  îfiifotedent  des  fttfkâics  ïTétat.  J^our  le  weiidno    f '""•  .'''  Tf 
2DlQluiiiem,ilsi!âociiiettntaevaoc£àeiiiisfijiicQori^  p^wo^.  f4rr.  i. 
i:oide;PoLogiie.>.dfihrjQâcini!^édàiQ9cfonliy£écantbe  ^'H^'mbtck  >»  ^ 
làcqi*»  Pakobgab  j  d»sah«iinc8  defédkion,  iij  E^r''"'' 
(jui:^vxH:ifaieBtiJes  gnsfoesiiiteftines  donc  kcc^ani^ 
me  écdb  trouble.  CatsaciciEfation  ecoit  manifelb'» 
moDC  .ÉidFe^^aurjs'èn  cbnvaâncrB ,  cai  n'a«fKBtc'<|ua 
cohidikèr  .'le  hvœ  ,  daois  ftecpsel  on  aucoit  m  ><|ail 
condamne  £  fbroemenc  la  pcific  des  renies  dès  fi^cs 
contes  iearnriacc,  &  les  tnéologiens  pjxxeftans  gui 
om  dit  icjoii  écoic  permis  de  s'opipctfer  aaar  ioppnêff 
£enrs^ià  libbixé  de  coaUcxeoiae  ;  .<|Gre/jainiais  peui> 
sÊcre  los.)pas!ciiàns{le6  plus  aatcés  de  ia  ouiilànce  aébii 
«aisé  i£  d<4)od^uèdesiôi>j«ai(R^   «r'cuicpailépluB 
nettement.  Il  auroit  donc  été  très>facilei.  Socin  de 
&  jiiftifier:,  ii  navdit  ^'à produke ion  livxe  contre 
Paleioh>gue4  mais  .potir  évma  les  fiiites'  d  une  telle  .       . 
■Sàscixùeaam  ^icûz  mettre  à  ocxuyett.de  paceiiies  ientce- 
^rafias ,  itl  pigea  plus  à  propos,  de  ibrcir  de  ,CracoTie , 
-apcàs  :quatre  ans  ile  fejonr  ^  Sf.  de  iè  retùer  chez  un 
>£eigaeur  Polonois ,  Chr.^lopiile  As  Morftein ,  grand 
^totodiem:  «les  Unicairts ,  qui  «eoit  ioigneur  de  ^rv- 
'lijtoyie. 

:  !   Socin  «pd  voubit  s'éloigner  du  monde ,  s'y  trouva    ^^  ^  ^„;e  jj 
•^éliià  plongé. qu'auparavaiilt  'y  cie  n'itoit  point  au  mi-  perd  r»  femme. 
.-jucundeBaninsftires  ùdoux^de  fes  taftcns  ;  qai  r^bfé-    ^'^««pfwiw  i» 
,(i(»iemj}  >B^is  pwmi.beaata3up  4e  letigneuc^v  .&  uie 
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perfonnes  de  la  première  confidéracioti ,  qui  char- 

AN»  1 55>/.  jj^^5  jg  fon  efprit ,  de  £bn  énidicion  ,  de  la  nouveau* 
té  de  (es  dogmes  ,^de>fa  £iiditc&  à  s'exprimer ,  de  ùt 
policefTe ,  de  foa  humeur  ehjouée ,  St  de  fescarefles  , 
i  honorèrent  de  leui:  amitié  ,  dé  leur  confiance  ,  & 
de  leur  proteâion.  11  trouva  même  le  ièciet  de  cou- 
cher le  coeur  d'Eliiàbeth ,  fille  de  Chriftophle  Mor- 
ftein,  ôc  de  l'époufer.  .Cette  aliiâhce  lui  donnien^ 
core  plus  d'entrée  chez  les  erapds  ,  6c  làlibené  dé 
demeurer  plus  de  tr6is  ans  chez  le  feigneur  de  Mor-» 
ftein.  Il  y  compofa  fon  livre  contre  Ëuttopius,  6s 
combattit  fortement  tous  les  ad  verdures  HcslJakàU 
res ,  quoique  par  une  conduite  dont  on  a  de  la;  peine 
à  démêler  le  jufte  ihotif ,  il  eût  été  excommunié,  de 
la  part  de  ceux-ci ,  &  qu'il  en  eût  re^i^^  plufieur»cha* 
grms.  Il  perdit  fa  femme  eii  1 5:87.  &  la  douleur qu'i£ 
en  eut  fut  fi  vive,  que  ià  iânté  en  fou£rit  beancoupr; 
il  fe  trouva  incapable  d'étudier  pendant  <pielqae^ 
temps ,  il  ne  pouvoit  chaHèr  la  langueur  qui  s*étoic 
iàifiedelui, 
iiptrdtoutfo»      La  mort  de  François  de  Médicis ,  ?rand  duc  de 

bien  à  la  mort  du  t*i  i   •  •   /?  '         r      n  T       vt  i    •    " 

grand  duc  de  Fio-  riorencc ,  ne  lui  mt  pas  moins  ieniiole*  Il  perdoïc 
RDce,  çjj  i^j-  yj^  ^jj  j^jjjj  ^  ^^  puiflànt  proteâeuTy  tout 

socùiiTprzÇJ.  fon  bien,  &  toutes  fes  eq)érances.  Pendant  la  vie 
d'Ifabelle  de  Mcdids ,.  fœur  du  grand  duc  ,  &  fènw 
me  de  Paul  Jourdain  des  Urfins,  les  ef&rts des in^ 

3uifiteurs,  qui  demahdoiem  que  cet  Jiérétique  fât 
épouillé  de  tous  fes  biens ,  furent  inutiles.  Quand 
elle  fut  morte ,  le  grand  duc  lui-m«me  eut  foin  de  le 
protéger  j  il  le  fit  prier  de  revenir  ,  l'affiura  qu'il  lie 
laifferoît  jouir  de  lès  revenus,  6c  luî.rècommanck^ 
feulement  de  ne  pas  mettre  fon  nom  à'fès  ouvrages. 
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Mais  Sôcin  ne  profita  pas  de  ces  oftres  ;  entête  de  — — 
Telpérance  de  fc  faire  un  nom  parmi  les  f<javans  qui  ^^'  ^5^ S* 
^voient  embrafTé  les  nouvelles  opinions^  il  fe  con- 
tenta de  lier  avec  le  grand  duc  un  commerce  de  let- 
tres. Ce  prince  étantmdrt ,  Socin  fe  vit'cn  butte  à 
une  infinité  de  traits  qu'on  lui  lantjoit  de  tous  côtés; 
On  auroit  die  que  les  troubles  &  les  guerres  qui  dé- 
ckiroient  la  Pologne  èc  les  églises  des  feâaires ,  n'é- 
toicAt  6x<ûtés  &  entretenus  que  pour  le  rendre  plus 
inalheureu:^.  Les  uns  lui  imputoient  tous'  les  ma!^ 
Keiirs  de  l'état ,  lès  autres  l'accufoient  d!avdir  càufé 
le  grand  (chiime  qui  régnoit  dans j les  différentes 
communions  des novateutsjlnfiippoctable àlui-mê' 
me  ,'Si  à'diarge  a  ceux  avec  lefquels  il  vivdit  chez  le 
iêigneur  de  Mordetn  à  Pawlikovie^  il  retourna  à 
Cracovie ,  pour  tâcher  de  s'y  élever;  audeifui  de  Ces 
difgfaces.  Il  y  repric  fesi  études,  &  ^'appliqua  de 
nouveau  auir  matières  épineufes  de  la  côntroverfe  ; 
il  travailla  de  fon  mieux  à  réunir  les  efprits  de  tous 
ceux  qui  ne  croyoiènt  pas  la  divinité  fuprême  de  Je- 
ftis  Cnrift  ^  &  qui  étoienc  divcfés  fur  d'autres  points. 
Dans  €t  delfein  »  il  fe  trouva  aux  aflemblées ,  aux  dif> 
putes ,  &  aux  fynbdes.  11  fe  défendit  dans  le  fynode 
de  Briôfcie  avec  tant  de  fuccès  contre  les  difciples 
de  Fran(jois  Davidis ,  qu'il  eut  la  confolation  de  voir 
mie  fes  femimehs^  furent  enfin  approuvés  de  plu- 
-ueurs  minifti^és  s  ce  qui  augnrehta  le  nombre  de  Cçs 
prôfelytes ,  parmi  lefquels  on  met  Pierre .Seoinski , 
-André  StaniHas  ,  Ôc  Chriftophle  Lubienieski.  Le 
premier  lui  fut  dbn  grand  (ècours  panLon  éloquence 
&  fon:  gcatid  f^avoir  :  les  crois  auae^s'eiatâterent  fi 
fort  de  Ion  mérite ,  que  pour  l'amour  de  fadodrine> 
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/  ils  qukccreni  la  cour  ,  ôi;fe  firent  ûiftaler  4aas  le  ttli* 

An.  ijPX.^ftèrc.     .: 

Lxii.  Socift  pçadaht  coût  ce  tems-là  ^  tyoîc  compofé 

Ouvrages  com-  i-r'^i,  t  i-  ••!■/•      \ 

pofés  par  socin.   bcaucoup  Q  oovtâgts  :  dansiime  Jtettire  qu  il  «eut .a 
sanims.mhikt.  Chriftophle  <lc  MiaiftÊin  fe  :3v  dfi»Eévrt!Bf  de  cett^ 
éj.  année  ^  5^5.  u  avoue  ta  ce  ietgacur  qu  u  clt  auteur 

des  ruivaas^4plavoka£ieté  knprtméi  :  Unéréponf^ 
à  i>aleoiogue<jpobr  les  RaooYiens  ::  line  -dtTpuce.ri^s 
rendroît  cb  lepdéme  xiiapitce:  «b  1  ecâtce  aux  ICot 
mains  :  des  nemarcpes  fiir  les  chèiiss  du  collège  <iç 
PoTnanift  :  une  difpote  cootre  Voianus  t  exainen  dé 
iaipunaK  pour  l'unité  éc  It  cniiifie.  xie  Dieu  »  avec 
une  réponfe  cxMicte  à  quelqttes.  duè&s  :  Synop^e  de 
notre  juftiÂcation  :p«r  UeOn-Chinii  :  <le  là^foi  ôc  des 
ceuvres  en  ce  qui  regarde.liQcre  juâiiication  -:  de  Tau- 
toritê  de  U  fainteccritute  ::  prônûere  céponTe  à  deux 
tbè£^  'èc'  ^smt^is  Day&dis  »  cpiiH  fle  faut  .p;t$.  iavo- 
quer  JefasObrift  u  vxolktt^oa  évutoômm^nc^m^mt 
de  1  evanmlé  xle  faint  Jem  :  TAnTiiruieskus  Pol6^ 
nois  :  diipute  fur  iisTus-Chrift ,  Sauveur  i  &  l!Anti- 
wuiesiçus  latin  qui  teteoit'Sk^s  rousrprefTe.  SâUdius 
dans  ia  Bibliothèque  tlss.  Anàtct^icàiresV  ttfCMge 
ainfi  ces  ouvrages.  D'abord  l'expltcatlon  des  premiè- 
res paroles  du  premier  chapitre  de:fai«t  J«an ,  avec 
une  préface  qu'on  afau/âernent  ^attribuée  Ài.islie  Sàr 
-cic, onde  de Fauftc; ilfaut igu'il l'ait compeifée  en 
<  I  j5a.^pdifquedaixs;lelitvi!et}ii'tl  écrivit  jZcmcreEMCfiP- 
pius  en  I  ;f:84.iij:iparic  de  cette  expltcation ,  &  die 
qu'il  y  avoir  piiis  dé  vingt-deux^an?  quelleétoii:  écri- 
te Ôc  impimée.  il  ya  eu  dcux^«iifloOfidi3;çet  rtwavw- 
;  ^e  î  l'une  «n  Polônois  par  <îrégai«e  PafaH;^  ;^r  A'flluae 
.en  FJanUnd'j  v  ;/:  ;  'i  -r-x.    '  .> ,  :.)i-,;;.  -,  nJi  ;;■   .    :- 
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-  lEo  »57<:>.  Socin  tompofë  éii  Italien  le  traité  de : ' 

iaucorité  de  récriture  laJnte  ,  fanç  y  mettre  fon  ^^-  ^S95' 
nom  i  il  le  tradm/îc  éiifuite  en  latin ,  &  en  i  j88, 
on  rinlj>ftma  à  Scvillc  fous  le  nom  du  tpvcténd  père 
DomiÂi(|ue  Lc^cz'3  de  la  fbcicte  cfe  Jefijs  :  mais  on 
connut  biei^ôt  àorèi  que  Fouvi'agc  ri'étoit  point 
d'un  aueeur  catholique ,  outre  que  Sociri  fe  l'attribue 
dans  fà  letcre  à  Morftein  j,  qu'on  à  citée  plus  haut. 


"Ntertifiemenc  des  ehéeldgieriî  de  Baflc ,  fur  quelques 
endroks  dudit' écrie.  Il  y  ien  a'  "eu  atifli  en'  id^.  une 
verfion  flamande av^e  des  notes,  par  Théodore-Ra- 
phaël Camphuiîûs ,  dont  il  y  eut  une  féconde  édi- 
tion avec  la  préface  apologétique  de  Corneille  Vor- 
ftiû^  Ori  y  voit.aUcommeikemcnt  la  lettre  dédica- 
toire  de  Jacques  Sicninius  à  Sigifniond  IIL  roi  de 
Pologrié,  datée  de  Racpvie  le  20.  de  Novembre 
i<Jo8.  La  fomme  de  la  religion  chrétienne,  écrite 
en  Italien  pa:r  Socin,  &  mife  en  Latin  par  quclqu  au- 
tre ^  a  été  iaince  au  livre  de  lautorite  de  la  fainte 
écriture ,  &  imprimée  à  Cracovie  en  1 6 1 1 .  Il  y  a 
encore  un  petit  écrit ,  Scriptum  brève  y  qui  contient 
les  fentimens  de  Socin  fur  toute  Tccconomie  de  no- 
tre falût  faite  par  le  Chrift ,  &  qui  fut  imprimé  en 

»J74- 

Nous  avons  déjà  parlé  fur  la  difpute  de  Jefus- 

Chrift  Sauveur.  Après  cet  cent ,  fuit  une  autre  dif^ 

pute  de  l'état  du  premier  homme,  ou  de  Timmorta- 

lité  avant  fa  chute ,  contre  François  Pucci  Florentin, 

On  y  voit  au  commencement  la  réponfe  à  dix  argu* 
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.  mens  de  Pucci  écrite  à  Bafle  en  1 577.  puis  iiofi  afn- 

^  ^^^'  pic  réfutation  de  la  défenfe  de  ces  mêçies  argumens 
écrite  à  Zurich  le  zj.  Janvier  1/78.  avec  une  epîtrc: 
dédicatoire  de  Jérôme  Mpfçpro vins  ,  adrefTée  au 
prince  Maurice  Lantgravede  Heflè.  Socin  dans  la 
même  année  1 578.  fat  auiïi  imprimer  les  dialogues 
pollhumes  de  Sebaf^ien  Çaftalion ,  de  la  prédel^ina-^  ■ 
tion ,  de  1  çleélion ,  du  Uj^re?  arbitrç  &  de  1î|  foi,  fous 
le  nom  4e  Félix  Turpioii  d'Orvieçe  ^  avec  une  pré^- 
ce  j  ces  dialogues  ont  jté  traduits  en  flan^aiid ,  & 
leur  verfîon  imprimée  en  i  j 8 1.  ^  en  1^13,  De 
plus,  la  réponlç  aujç  thèfes  dç  Fr^n^ois  Davidis , 
faite  çn  i  J78,  &  i575»'  imprimée  en  1^8©.  à  la^ 
quelle  on  a  ajputé  la  défenfe  de  Davidis ,,  idonç  le  vé-. 
ritable  auteur  e(l  Jacques  Paleologue  &  fes  aifoçiés., 
avec  un  écrit  de  François  Davidis ,  pppofé  à  cette 
réponfe.  Cet  écrit  a  pour  tiçre  i  Confutxuio  refpon-^ 
fionh  F^uftina  f  cçft-à-dire  :  Réfutation  de  la  ré- 
ponfe  de  Faufte  Socin.  On  l'a  impriméç  en  Hon-T. 
grois  en  I  j 75».  mais  mutilée, 

^  Il  y  en  a  eu  une  auçrç  édition  aiiiC  latine ,  avec  la 
réponfe  aujf  objedions  de  George. Blandrat ,  &  à  U. 
réfutation  de  François  Davidis  i  fpt  la  réponfe  Fauf- 
tinienne.  Cçtte  çditipn  a  pour  titrç  :  Dijputejhr 
l'invocation  de  Jefus-Chrift^  que  Faufte  Socin  a  eu^ 
par  écrit  qyçc  Frmçois  Davidis  ern^yS-  S  iô7S' 
peu  de  tems  avant  la  mort  du  même  François.  Cette 
réponfe  qui  fut  écrite  en  i  /7<>.  a  été  augmentée  de 
beaucoup ,  elle  fut  imprimée  en  \$9$,  in-8<*.  par 
A lexis  Rodecius ,  &  la  difpuçe  ne  finit  qu'à  Çlgufem- 
bpurg  au  mois  de  Mai  ij 7p.  Il  y  a  au  commence- 
ment de  cçtte  çditiôn  une  lettre  de  Faufte  5ocin  à 
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tous  les  miniftrcs  de  la  parole  de  Dieu ,  qui  enfei-  . 
gncnt  &  font  profeffion  de  croire  en  Tranlylvanie ,       *  '  ^^^* 
que  le  Dieu  unique  ©ft  feulement  père  de  Notre  Sei-  ' 
gricur  Jefus-Chrift»  Dans  eçtte  lettre ,  il  s'excufe  fur 
le  retardement  de  fa  répbnfe ,  &  il  y  réfuté  les  ca- 
lomnies qu'on  avoit  débitées  contre  lui  dans  un  écrie 
qui  paroidbit  depuis  long-tems  fous  le  nom  des  fire-' 
res  Tranfylvains.  Cette  lettre  fut  écrite  de  Çracovie 
le  1 4.  de  Juillet  i  s 9  >•  ce  fut  le  palatin  Jean  Kifzka  -, 

Î>réfident  de  Samogitie ,  qui  fournit  à  la  dépenfe  de 
-impreflion  de  ce  livre. 

Les  autres  ouvrages  de  Socin  jufqu'en  cette  aniiée 
font  :  une  difpute  fur  le  baptême  d'eau  ,  qui  fut 
écrite  à  Çracovie  le  i  j.  d'Avril  i  éSo.  à  laquelle 
on  a  ajouté  la  réponfe  aux  premières  &  dernières 
notes  qu'y  fît  André  Dudith,  &  la  réponfe  aux  notes 
que  Martin  Czechovicius  fit  fur  l'appendix  du  ba- 
tême  des  petits  enfans ,  ainfi  que  deux  lettres  fur  la 
queftion  du  batême  ^  adreflees  a  des  perfonnes  qu'on 
ne  nomme  pas.  On  a  fait  de  ces  pièces  une  vérfion 
flamande;  En  fécond  lieu, la  réponfe  de  Socin  à  l'a- 
vertiffement  d'André  Volanus ,  touchant  la  nature 
&C  Teflence  de  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu ,  &  de  l'ex- 
piation des  péchés  par  le  même  Chrift.  Il  mit  la  pre- 
mière main  à  cet  ouvrage  en  i  ^75>.  c'eft-à>dire ,  un 
peu  après  fon  arrivée  en  Pologne  j  &  après  l'avoir 
revu  èc  corrigé ,  on  l'imprima  in-8'.  en  i  j88.  avec 
une  épître  dedicatoire  airpaktin  Kifzka  écrite  le  1 4. 
Juin  de  la  même  année.  On  y  ajouta  la  réponfe  à 
toutes  les  objeâions  que  Volanus  avoit  faites  au 
pcemier  écrit.  Cette  réponfe  fut  écrite  en  1583. 
fans!  nom  d'auteur ,  6^ fut  imprimée  en  1^88.  & 
TomeXXXFL  Hhhh 
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adreflee  à  George  Blandrati.furqTaoi  Socin  çérivi© 
An.  I  j5i  j.  une  lettre  à  celui-ci.  Tous  ces  ouvrages  furent  tra- 
duits en  flamand ,  &  iï^riracs  en   1664..  En  .croi- . 


vers  l'an  1  j  80,  On  y  a  amputé  la  lecure^ue  fe  même 
Niemojpyius  écrivit-  for  çe^fiijet  èF^MofteSocin,  &. 
la  riponfe  que  Scfçinlui  fij  (9  x^iUm-  if^wW 
tout  imprime  à  Cracovie  en  1  i^j^  On  demande 
dans  cette  explication,  fi  rapo.tre.erfc  cet  endroit  par- 
le en  la  propre  perfonne,  de  lui-même  déjà  régénéré 
parrefprit  deJ^ÇOnen  fit  une  verûoji  flaman- 
de imprimée  en  1 66^ 

Outre  Tapologie  pour  les^  Racoviens  contre  îe  li- 
vre  de  Paleologue  ,  imprimée  en  i  x8 1.  &  les  re- 
marques fur  les  thèfes  de  Pofnanie  :De  trino  &  ima 
DeOyQonxxQ  les  nouveaux  difciples  de  Paul  de  Sa^ 
mofate,  imprimée  en  lySj.Socincompoâ  de  pe- 
lits  traités  lur  différentes  matières^ ,  comme  des  exr- 
poiitionspour  prouvera  perfoiine  du  faintrEfpric. 
Pes  remarques  fur  un  écrit  de  Jean'NiemojoviuSy 
contre  une  partie  de  la  difpute.  de  Jefus  Chrift, 
Sauveur.  E>c$  notes  fur  un  écrie  Polonois  du  régne 
de  Jefus-Chrift'fur terrc.Des  notesfur  l";Écrit  d'Ebc- 
rard Spangenberg  des^  deu?. b^ces.dc. i'Apocalypfe, 
Objedtjons, ou  articles  de:  Jean  .Cutteou* ,  miniftre 
cvangélique.  Brôf  difcours  de  la  caufc  pour  laquelle 
on  croit  &  onnecroitpas^L^yangjle  de  Jefus^Ghrift, 
&  de  larccompenfe.de.c/Blui<jni  croit^  coxnmc.de  1* 
peine  de.  celui  qui  i>e;crpit  pa^.  Cet.ouvr^  en  Itat- 
ben  y  fut  traduit  ett  lacin  par  Smaloius:,  &  impimc: 


Digitized  by 


Google 


LlVRB  CENT  Q0ATR.E-Vm<;T47NléME.      tfll  

«n  I  ^  I X.  On  en  fit  une  vcrfion  flamande.  Un  trai-  T 
te  contre  les  millénaires  du.  régne  de  mille  ans  de  Je-  ^  ^  ^ ' 

XuS'Chrift  fur  la  terce.  Difpiute  très-courte  de  lâchait 
de  Jefus  Chrift  contre  les  Mennonites.  Réponfe  aux 
objeâionsdeCuttenus.DeUxlettresdeNiemojdviu^, 
du  facrifice  &  de  l'invocation  de  Jefus-Clirift ,  &  la 
réponlè  <ju*v  fit  Socin, -écrits  en  1587.  Dcfenfe des 
remarques  vit  ]ks  tbèfes  théologiques  du  C:Ollége  de 
Pofnanie  :  £)e  trinù  &  UA0  Ueô  ,  contre  GaWîel 
Ëutrope  &  Sadecius,  chanoine  de  Pofnatiiê.  La 
pièce  qui  n'eft  pas  achevée ,  fut  écrite  vers  i  ^«4,  & 
ittiprimée  avâ«  une  ptéfàc^e  de  M^fcorôvlus  y  à  Ra- 
covie  en  i^iS.  ..;..-•  ' 

Ces  ouvrages  furent  fuivis  d'une  difpufe  entre 
Faufte  Socin  &  Chriftien  Franken ,  <k  Thonneur  dû 
à  Jefus-Chrift  j  c'icft-à;-dire ,  fi  Jèfos-Chrift  n'étant 
pas  Dieu  de  la  manière  la  plus  parfaite ,  ^ôit  cepen^ 
dant  être  honoré  d'une  adoration  religieuse ,  6a  norh 
Cette  difpute  fè  paifa  le  1 4.  Mars  1 5  S4.  dans  la  mai- 
P>n  de  Chrifl»phede  MorfteiH}&  fut  imprimée  in-8*. 
en  11}  t  S^.  mais  Sandius  remarque  que  ^al^ken  y  dit 
les  chofe^  comme  il  lui  a  femblé  qu  elles  dévoient 
être ,  &  non  pas  comme  elles  ont  été  j  Car  il  avoua 
ï.  Kaminieck  ,  devant  George  Schomann ,  Simon 
Roaienberg ,  &  plufîcurs  autres ,  qu'en  écrivant  fa 
difpute  vilavoic  eu  rhoins  d'égard  » ee  qu'avoit dit 
Sociit ,  qu'à  ce  qui  étoit  conforme  ^  fes  principes! 
On  y  a  ajouté  plufieurs  notes  &  de»  réponfes  à,  ce 
que  Fi^anken  y  avoir  dit,  &  même  quelques  cor«cc- 
fions  de  ce  que  le  même  fait  dire  a  Sociri.  Après  ceé 
Guvf  âge  il  patut  des  fragmensd'une  réponfeplus  éten* 
due ,  que  Socin  préparoif  contre  Davidîs  -,  (  qu'il  ne 
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T~  faUoit.pas  invoquer  Jefus-Chrift ,  dont  Une  rcfte 

''  que  fîx  chapitres.  Un  autre  fragment  de  remarques 
lur  récrit  aun  certain  ^uiteur,  fur  la  différence  de 
l'ancienne.  &  de  la  nouvelle  alliance.  Quelques  <|uef- 
tions  de  Davidis ,  &  la  réppnfe  de  Socin.  Des  anti- 
thèfes  fur  la  difpute  de  ces  deux  Unitaires.  Quelques 
remarques  fur  ta  difpute  de  rinvciç^tion  de  Jefus- 
■  Chrift.  Pulivre  de  rA:poçalipf<e,'^df$preuv€»quon 
<en«tirQ  contre, c^eux  qui  niienc  ççttc  invocation.  Un 
traité  contres  les  dçmirJudaïfîuis  >  &.  trois  lettres  de 
Martin  Seidelius  fur  le  Mei{te>&  larépotife  deSocihv 
Celui- ci.  publi9i  çQ(.orele  r«cit:d*tvne;di(pute  fiir 
Texiftence  du  fils  unique  de  C^eu ,  çatce  un  ceixaitt 
£rafme  /U  Soçinlui-'nlême,  dans  laquelle  celui-li 
foutenoit  quejefus-  Chrift  avoir  été  vraiment  le  £1» 
unique  de  Dieu  ,  av4pt  qu'il  naquit  de  la  Viergc^ôc 
celui-çi  défendoit  la  negatiye.  Cette  (Ulpute  £ai^ 
le  30^  de  Novembre  i  ^$4.  &  fut  imprimée  à  Racor 
vie  en  1 59;,  on  y  mit  au  commencement  une  pré» 
face  de  Faufte  Socin,  adreiïee  àjerêtm<?  Mofcoro-^ 
yius.  On  y  a  ajouté  la  queftion  de  l'argumpnc  qu'B* 
rafme  Jean  propofa  à  Faufte  Socin ,  ^  la  réponfd 

2UC  celui-ci  y  fit.  De  plus  la  Synopfe  de  notre  jufti- 
cation  par  Jefus-Chrift ,  qui  parut  <ral>prd  £:>U5  le 
nom  <le  Gi;atieA  Turpion ,  &  fui;  imprimée;  enfifs  x  • 
On  y  trouve  beaucoup  de  petits-traités  fut  cette  ma«  ** 
tiére ,  entr*autres ,  une  réfutation  du  livre  que  Jac- 
ques Wickus  Jéfuite ,  avoit  compofé  €fi  Poionois  , 
touchant  la  divinité  du  fils  de  Dieu ,  ^;du  ^nt-r^^ 
prit,  &  de  tout  ce  que  Bellarmin  avoit  écçit  fur  la: 
même  matière.  Cette  réponds  fut  écrite  en  iS9^^ 
I J55*  &  ^t  imprimée  en  Polonois.  Ceft  le  jeune 
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Pierre  Stator ,  ou  Stoinski ,  qui  en  a  fait  la  tradu(5tion.  T"" 

-EUe  fut  écrite  en  latin  avec  la  préface  de  l'auteur ,        *  ^^^* 
le  6,  de  Septembre  1 5  p  5.  &  imprimée  fans  le  nom  cfe 
l'auteur.  Socin  promet  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  de 
donner  au  public  un  livre  qui  contiendra  les  argu- 
jnens  qu'on  employé  contre  le  dogme  commune* 
ment  re^u  d'un  Dieu  en  trois  perfonnes.  Sandius 
croit,  que  Socin  n'a  pas  tenu  fa  parole ,  ou  que  cet 
ouvrage  a  été  perdu  dans  l'infulte  qu'il  efluya  à  Cra- 
covic  en  1  Jpg,  Il  rie  reftc  plus  à  parler  que  de  la  dé^ 
^fenfe,  de  fa difputefur  l'endroit  cfufeptieme  chapitre 
.deîL'épkre  aux:  Rom;iins,  contre  un  miniftre  évangé>- 
iique.Socm  écriviclc  i4.dcNovembtc  i  jo  j.àNico- 
I9S  Bernaud^médeciri  diâingué,  ôc  lui  envoya,  cette 
«défenfe ,  qui  fut  traduite  en  flamand.  Nous  parle- 
rons de  Tes  autres  ouvcages  comporés  depuis  ce  tems* 
là ,  en  rapportant  fa  mort  en  1604^ 

Quant  aux  opinons  &c  aux  erreurs  de.Faufte  Socin, 
un  hiftorien  Allemand  les  a  rédigées  en  deux  cens    ^  ^*"^-. 

^  -   .  ,  *?  ...  Opinions  &  CT- 

Viûgt'-ûeur  propoiitions ,  dont  voicj  les  principales.  «urfdcFauftcSo- 
Noncontencde  rejetter  les  dogmes  de  l'églife  catho**    i)«*/  .rf«««- 
li^iue,  que  les  Luthériens  &  les  Calviniftes  avoient  ^^'"^"'^-f"^ 
déjà  rejettes  ,  il  entreprit    l'examen  de  tous  les  ^^^f^j-^''"'  ^^ 
autres  que  les  Calviniftes  avoient  retenus ,  &  même  ^'yn^/'j'f'^ 
ceux  de  fon  oncl,e  Lelie  Socin.  Il  prétendoit  que  les  «*;.* 
Ariens  avoient  trop  donné  à  Jefus-Chrift ,  &  fe  dé-  par.7dcontrn.t^ 
clara  nettement  Samofatien  &  Photinien,  foutenant:  *'"'*'*• 
que  Jefus-Chrift  n'étoit  qu'un  pur  homme ,  qui  n'a- 
voit  point  eu  d'exiftence  avant  Ùl  naiflance  de  la 
Tainte  Vierge  i  c*eft-à-dire,  qu'il  nioit  ouvertement 
la  préexiftence  du  Verbe: Que  dans  l 'effence  divine,  il 
n'yaqu'uneperfonncjquilya  contradiction  de  dire. 
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— qu'ilny  a  qu'un  Dieu,  &  que  néanmoins  il  y  a  trois 

An.  I  5p;.  perfonnes  :  Que  cette  diftindion,  un  eneflencc ,  Se 
trois  en  perfonnes,n  a  jamais  été  dans  1  ecnture:qu'el- 
le  eft  manifeftcment  contraire  à  la  raifon  &  à  la  véri- 
té,puifqu  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  pas  moins  d'eiTences 
que  de  perfonnes  ,  &  de  perfonnes  que  d'effences  : 
Que  le  fils  de  Dieu  eft  appelle  Dieu  par  métaphore^ 
&  à  raifon  de  la  grande  puiilànce  dont  le  Père  Ta 
revêtu.  Que  ce  mot  de  Dieu  fc  prend  <ians  l'écri- 
ture en  deux  manières  :  la  première ,  pour  le  grand 
&c  unique  Dieu,  qui  a  fait  le  ciel  û  la  terre >  qui 
commande  à  tout ,  qui  n'a  perfonne  au-defo  de  lut, 
&c.  C'eft  en  ce  fens  que  l'on  dit  qu'il  n'y  a  qu'un 
Dieu.  La.  féconde  eft  pour  celui  qui  a  reçi  du  grand 
Dieu  une  autorité  &c  une  vertu  extraordinaire ,  ou 
qui  participe  en  .qu^que  maniàre  aux  perfvâcions 
de  la  divinité  ;  ai,  dans  ce  fens  on  dit  quelquefois 
dans  l'écriture  que  Jcfiis-Chrift  eft  Dieu  :  Que  le 
faint-Efprit  n'eft  pas  une  perfonne  divine  :  mais  la 
vertu  &  l'efficacité  de  Dieu  :  c'eft  à  ce  fujct  que  l'é- 
criture lui  attribue  affez  fouvent  les  chofes  qui  ne 
conviennent  qu'à  Dieu ,  &  même  qu'elle  lui  donne 
le  nom  de  Dieu  :  d'où  l'on  ne  doit  pas  conclure  que 
le,  faint-Efprit  foit  une  perfonne  v  autrement  il  fau- 
droit  auffi  conclure  que  la  faseflb  ,  la  providence , 
&c.  font  des  perfonnes  diftin<5tcs.  Telles  font  les 
erreurs  de  Socin  fur  la  Trinité. 

Sur  Jefus-Chrift ,  il  dit ,  que  cet  homme-Dieu  , 
félon  fa  perfonne,  eft  un  iwmmc  véritable ,  &  qu'il 
n'y  a  qu'une  chofe  que  tout  homme  doit  fçavoir  de 
lui, c'eft  qu'il  n'eft  pas  un  pur  homme,  mais  u» 
homme  extraordinaire ,  prévenu  de  grandes  grâces. 
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(iiftiiigué  dts  autres  dès  fà  naifTance  ,  ayant  été  con-  ""^ '" 

^u  inaépendamment  des  hommes,  ôc  par  la  feule  ^^'  ^S9^' 
opération  du  faintrEiprit  :  Que  pour  cette  raifon , 
llAttge  dit  à'Matie ,  que  le  fils  dont  elle  feroit  la  mère , 
fproit  appelle  le  fils  àt  Dieu ,  &  par  conféquent  qu'il 
feroit  le  propre  fils  &  le  fils  unique  de  Dieu,puilque 
jufqu  a  ce  tems,  il  n'en  avoit  point  eu  par  cette  voie, 
jufqù.'aloirs  inconnue  à  tous  les  hommes  :  Que  Jfefus- 
Chrift  tt  a  point  été  avant  fa  mère  :  Qu'il  cft  appelle 
par  fùint  Paul  le  jpremier  de  toutes  les  créatures , 
parce  qu'il  eft  le  premier  en  dignité  de  toutes  les 
nouvellesicréatures-,  qui  font  les  Chrétiens  :  Que  fa 
conception  divine,  d:  fon  exemption  de  toutes  ta- 
ches ,  l&fonc  ehcore  un  nouvel  homme  &  une  nou- 
velle créature.  Oux  qui  ont  lu  les  écrits  de  Socin, 
fçavent  quelles  interprétations  violentes  il  a  été  con- 
traint de  donner  àl'ccriture,  &  fur-tout  au  commen- 
cement du  premier  chapitre  de  1  évangile  deS.  Jean  , 
comme  on  le  voit  dans  fon  livre  contre  Wickus.  Ec 
comme  il  avoit  entrepris  de  détruire  le  myftère  'de  la 
Trinité,  il  falloir  par  une  conféquence  nécelfaire  de 
fes  principes,  détruire  aufitle  myftére  de  l'Incarna- 
tion. Aum,dit->il,en  expliquant  ce  premier  chapitre;  , 
Ô  le  Verbe  fui  chair,  &  Verbum  carafult,  &  non  pas, 
le  Verbe  a  été  fait  chair ,  <9  Verbum  cafofaBum  eft: 
c'eft-à-dire,  félon  lui,cet  homme  qui  eft  né  de  Marie 
&  à  qui  S.  Jean  a  tant  donné  de  louangeSil'appeHant 
Dieu,&  la  parole  par  qui  toutes  chofes  ont  été  faites, 
cet  homme  a  été  foible,  couvert  de  miféres,  méprifé" 
du  monde  ,  humilié  ,  abjed ,  &  fujet  a  la  more 
comme  tous  \^  antres  hommes. 

Il  ajouté  que  le  Chrift  a  été  un  prophète ,  parce 
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que  avant  que  le  monde  lé  connût ,  iJ:  fut  ravi  au 

An.  I  5p  j  ciel  auprès  de  Dieu  fon  père  ,  qui  l'a  parfaitement 
inlbruit  de  tout  ce  qui  regarde  î  économie  da  faluc 
des  hommes  Ôc  de  tout  ce  qui  avoir ^u  rapport  à  (ba 
miniftére.  Après  quoi  revêtu  dune  pleine  autorité, 
il  efl:  defcendu  vers  les  hommes  pour  y  faire  les  vo^ 
lontés  de  fon  père  ,  dont  il  avoît  une  parfaite  con- 
noiffance.  C'eft  ainfi  quepour  défendre  fon  impiété, 
Socin  a  eu  recours  à  un  voyage  de  Jefus-Chrift  au 
ciel  après  fon  batèmc  ,  afin  d'expliquer  ce  paflàge 
de  l'évangile  de  faint  Jean /chapitre  3.vcrfct  15. 
où  Jefus-Chrift  dit  lui-même ,  que  perfonne  n  eft 
monté  au  ciel  que  celui  qui  eft  defcendu  du  ciel. 
Dans  fa  réponfe  à  Wickus ,  6c  dans  plufieurs  autres 
endroits,  il  dit  que  le  culte ,  ou  que  l'honneur  que 
l'on  rend  à  Jefus-Chrift  ,  que  c'eft  à  Dieu  à  quion 
le  rend  dircdement ,  &  qu'on  ne  le  rend  à  Jefus- 
Chrift  que  par  rapport  à  Ibn  père  :  Que  Jefus-Chrift 
n'eft  pas  reflufcite  par  fa  propre  vertu  :  Qu'il  eft  bien 
rpflulcité  dans  le  même  corps  avec  lequel  il  a  coa- 
vçiCé  avec  les  Apôtres ,  &  qu'il  leur  a  apparu  dani  ce 
même  corps  i  mais  que  ce  n'étoit  que  d^nsie  de&in 
de  leur  donner  des  marques  certaines  qu'il  étoit  ret 
f^fcité ,  ce  ^ui  a  difparu  à  l'Afcenfion  :  de  forte  qu4l 
n'y  a  plus  rien  de  la  chair  &:  du  fang  de  Jefus*Chrifti 
qu'il  eft  coût  fpirituel ,  &  tel  que  ceux  qui  n*ont  ni 
chair,  ni  os ,  ni  fang  ^  &:  que  fi  l'on  dit  qui!  a  un 
cprps ,  ce  n'eft  que  par  rapport  à  l'eflcnce  ,  c*eft-à^ 
dire ,  comme  xi  l'explique  lui-même ,  que  le  corps 
de  Jefus-Cjirift  avant  fon  Afcenfion,n*ctoit  pas  im- 
mortel ,  impaflible ,  fpirituel,  &c.  quoique  reffufcité,' 
ô(  qy'il  n'ji  eu  ces  qualitcs.qu'aptès  fon  Afcenfion.  Il 
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anéantît  la  rédemption  de  Jèfus-Chrift ,  &  réduit  . 
ee  qu'il  a  fait  poul:  fauver  les  hommes ,  à  leur  avoir  ^*  'i^/*' 
enftigiw  la.  vérité ,  à  leur  avoir  donné  des  exemples 
de.vejîiis  hécojqttês  ,  ôçavoiE  fcelléfa  dddrine  par 
fa  n:>ôrt.  Il  ajoute  que. Jefus-Chrift  i  n  a  pas.  été  prêtre 
avant  fon  Afcenfion,&.  même  qu'il  n'a  pas  fait  l'ofii-" 
ce  de  prêtre  dans  le  tems  qu^il  étoit  attaché  à  la  croix: 
Que  ifLmort  n'aipoim  été  un  iàcrifice^  mais  une  pré^ 
p^ration  pour  accàmplir  foa  oblatioii  >  de  que  fon 
pbl^tion  na  été  cofommée  qu'après: fon  Afcenfion. 
..  XpMçh^nt  l'homme  &  les  îacrcmenSjYoici  ce  que 
Spçin  enfeignôit  :  Que  l'homme  avant  fa.  chute  n'en 
Ipit  pas  immortel:  Que  la  mort  naturelle,  &  la  mor-^ 
talité  nç  font  pas  entrées  dans  le  monde  par  la  voie 
du  pé<^é  ,  nxâs  bien  la  néceiGté.  de  mourir  ,  &  la 
inpi;t:éiiçrnélk>qu  Adam  avant  fa  chute  n'a  voit  pas 
la  juftiçg.  originelle.  Ainû  le  péché  original ,  la  gra? 
ji^e,^  ptédeftination  abroye,pafIbient'  chez  lui  pour 
^es  chimères  ;  Qne  le  batême  d'eau  n'a  point  été  inf- 
ligé par  Jefu»-Chrift  :  Que  le  .Chrétien  peut  s'en  paf- 
jfer^  Qu'il  y  a  quelque  chofe  néanmoins.dans  le  ba-r 
terne  inftitiié  après  la  réfiitredioade  Jefus-Chrift.^ 
qui  ferp  à  la  remiflion  de  quelques  péchés ,  parce  qu'il 
jlert  aune  cçnfeffion  publique  du  nom  de  Je6)$-Chrift, 
f^hs  laquelle.  nuUe  ne  peut  obtenir  la  rémidictn 
^e  fespQçJhés./Mai5  aufli>ajoute^t-il ,  cette  4"émifl5on 
n'eft  pas  tellçmeot  Attachée  à; cette  profeflion  de  foi, 
qu'on  ne  puifç  l'^ivoii:  fans  elle.  On  peut  l'avoir  con- 
l&rmément  au  tt  ms  ,.au3t  Ueux  &  auxchofes  que  l'é- 
glife  aura  déterminée?  pour  icetce  remilfion.  Ain(î  ^ 
Gk  ^tênftçin.eftra  pas(téceÛ»i«èÀ  celui  qui  indéppn-^ 
gemment -de  pette  confeflioA  publique  du  nom  de 
TomeXXXVL  I  i  i  i 
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T ' —  Jefûs-Ghrift  awa  eu  h  remifllon  ^  fes  pèches  j  & 

•  1 JP5'  jgj^  Qjj  jJqjp  conclure  que  le  baiômene  «ioane 

point  la  genéradon  naorelie  oa  rpirJtueUeàunr^ni^s 
ni  aux  amikes.  Quanc  à  lufâge  deiaiçéneyil  dit^e'49 
pain  &le  vin  quatkyofeAà  n'e&aittre  choÉs  «^ué'itiàn-^ 
ger  du  pain  Ôc  boire  au  vin,£oit«u*onfailè  cette  ^ére^ 
monieavec  foi  on  non  ,fpiriraeilomem<>ïrcoyporei^ 
lemenc.  Que  la  c^en'eâ  point  wn  Ëicre^htem^ ,  Bè 
quelle  na point dauttc^în  qtier'4« nousi^ppellei Is^ 
mémoire  âc  ia  morc-ciu  Seigneur.  Que  c'tn  un  abu^ 
de  croire  que  la  cène  nous  prooice  quelques  nouvel^ 
les  gràceis ,  ou  qu^Ue  nocrs  donirèrve  dkVs  celfô  que 
nom  avons.  Que  contes  lei  ^bo^  e^ttcrieurds  qui 
peuvent  non»  aiTur^r  dans  la  vérité  divine ,  t  eft-à-^' 
dire,dan5  la  foi  ôc  dansia^acejC'eftlecmj  le  fang&; 
i  efpnc  j  ou  l'innocence^  le  martyre  >  &<  kï  miracles 
de  iefus^Cbrift-,  tUs  Âpécres ,.  &  des  Bdéles.  ' 

Sur  la  £>i,  la  jgrace  £c  la  juAiâcacion'^  il  <iit  cjult 
n'y  a  que  r«fpnt  de  Dieu,  qui  nous  a^rmifie  dan« 
là  foi.  Que  les  juftes>de  l'ancienne  alliance  n'ont 
pas  été  justifiés  par  la  foi  de  Jeras-Chrifb'4ç  que 
tes  pro^medès  de  la  vie  êterneiiçii  n'ont  jamais  éeé 
pour  eux.  Que  les  préceptes  ^noraux  du  nouveau 
telbunent  font  difterens  des  préceptes  moraux  de 
l'ancien.^  Que  tous  les  bommèii  ont  naturelle- 
ment h  volonté  6c' le' pouvoir  de  faire  tûut  ce  qu« 
Dieu  ordonne ,  à  moins  que  ces  hommes  par  une 
longue  habitude  dans  le  péché ,  ne  feplaifent  à  al- 
ler contre  la  volonté -de  Dicu^  Que  les  forces  de 
l'homme  ne  font  pas  fi  p^tites;que  s'il'vouldit  fe  faire 
violence  ^  aidé  du  Coc&Ats  de  Dieu  ;  il  iiepôt  oblèr^^ 
ver  tous  le»  c<)mmandçmeas.  Or  ce  fecours  4ivin  eft 
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donble ,  l'un  Intérieur  &  l'autre  extérieur.  Celui-ci  ? 

cûnfiûe  dans  les  promcfles  que  Dieu  a  faites  dans  '  ^^^* 

la  loi  de  récompenTerles  œuvres  ;  car  ces  promef- 
fes  excitent  le  courage  i&  portent  à  agir  avec  zélé  : 
ou  les  menaces  que  Dieu  a  faites  de  punir  le  péché  ; 
car  ces  menaces  détournent  l'homme  de  violer  la  loi  : 
ou  la  cofirmatioa  ôc  la  répétition  de  ces  promefTes  &c 
dé  ces  menaces.  Le  fecours  intérieur  eft  doi^le.  L'un 
eft  le  don  que  Dieu  fait  à  l'homme  qui  lui  obéit,  fé- 
lon les  promeffes  qu'il  a  bien  voulu  mi  faire  >  l'autre 
eft  lorfque  Dieu  inftruit  lui-même  l'homme  pour 
lui  faire  ^eux  comprendre  Tes  volontés.  Socin  dit 
encore  :  Qu'il  nj  a  point  en  Dieu  de  décret  par  le* 
quel  il  ait  prédeftiné  de  toute  éternité  ceux  qui  fe> 
ront  fauves  ,  6c  ceux  qui  ne  le  feront  pas.  Qiie  Dieu 
n'a  pointeudeconnoiifance  parfake  ,  ceaàine^in" 
faillible  des  chofés  futures  qui  dépendent  de  la  li- 
berté de  rhomme ,  qu'il  n'a  fait  aucun  décret  fur 
les  chofes  qui  ont  rapport  au  falut  ou  à  la  damnation. 
Sur  l'ame  Ôc  fur  la  réûirreâion,  il  dit ,  que  les  âmes 
ne  font  point  vaincues  par  la  mort  :  Qiie  les  impies 
feront  anéantis ,  &  <Ju  il  n'y  aura  jamais  de  réfurrec- 
tion  pour  les  fcélérats.  Qu'il  n'y  aura  que  ceux  qui 
lefterontàUconfommationdes  fiécles  ,qui  feront 
fugés  &  pfécipitésavec  les  démons  dans  les  feux  éter-< 
nels^Que  ces  fewf  font  dits  éternels  non,parce  qu'ils 
affligeront  éternellement  les  damnés,â£  que  les  dam* 
Aes  ne  fe  confommeront  pas ,  quoiqu'ils  foient  dans 
les  féùxj  mats  qu'ils  font  dits  étemds,  parce  que  les 
damnés  n'en  feront'jainais  délivrés.Die>la  on  conclut 
qu'il  nie  que  les  damnés  &  les  démons  foufiriront 
cw5rnelle{nent.  Ea^ffçt,  il  avance  qu'ils  feront  anéanr 
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tis  tauffi  veut-ilquelamort  &l  enfer  foierit  cet  ctaog 

An.  I  ssf$.  ^Q  fç^  <iont  parle  faint  Jean  dans  lo  chapitre  lo.  de 
TApocalypTe.  Sa  raifbn  dHyCfSil  ^^roicabrurdeda 
dire  que  Dica  puniiTe  étemellemeAt  de» pochés  qui  ne 
font  point  éternels  &  infinis^  &  qu'il  fe  mette  cohti-' 
nuellement  en  colère  contre  de  viles  créatures.  De 
plus:  que  les  juftes  jouiront  de  la  gloire  a.veQ  Dieu^que 
tes  impies  feront  anéantis,&  que  j^arrlà  étant  privés  d^ 
la  gloire  poiir  toujours,  auâîibtiâ^ttlnt-tlsi:otijoursv 
\  Surl'églifejil  dit^que  celle  qu'on  nomme  égli^ 

vifiWe ,  n'a  pas  toujours  fubfifté ,  &'  qu'elle  ne/ub- 
fîftera  pas  toujours.'  Qu'il  â'y:arpasL<de  marqueEL  ài£-^ 
tinâ:es  &  ceittainesqui  pui£K»i£  nous  idéif^ner  certai- 
nement la  véritable  égliic.  Qu'on  ne  doit  pointât' 
tendre  de  l'églife  la  do<>idne  de  1»  vérité  diviae ,  Ôc 
queperfomte  fi'eft  obligé  d«  chercher  du  d'examinée 
quelle  eft  cette  églife  véritable.  Que  l'églife  eft  en^ 
nércQxent  déchue,  mais  qu'on  la  peut  rétablir  par  les 
écrits  des  Apôtres.  Que  ce  n'eft  point  k  caraâère  de 
la  véritable  églife  ,  de  condamner  tous  ceux  qui  ne 
Ibnt  point  de  fort  fentiment^  ou  d'aifurér  que  hors 
d'elle  il  n'y  a  point  de  faluti  Que  l'églife  Apoftoli-i 
que  eft  celle  qui  n'erre  en  rien  «  quant  aux  chofe» 
néceffaires  ^u  falut ,  quoiqu'elle  puiâè  efreKlans  le» 
autres  points  de  la  doârine,&  qu  il  n'y  aque  la  parole 
de  Dieu  qui  puiffe  nous  déterminer  les  points  .fonda- 
mentaux du  falut.  Que  i'Ancechrift  a  commencé  à 
régner,  des  que  les  pontifes^Romainsom  commen- 
cé leur  régne >&  que  c'eft  alor^quelcis  loix  deChrift 
ont  commencé  à  décheoir  ,  &  que  l'on?  a  fubfticué 
l'idolâtrie  au  véritable  culte.  Qaecjuaiid  J.'  C.  dit  à  S^ 
Pierre  :  Fous  êtes  Pierre,  &fur  cette. pkrre  je  bâtirai 
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inonégllft,ï\  n'a  rien  promis  ni  Honné  à  faine  Pierre,  -— ■" 

^ûc  ce  qu'il  a  promis  &  donné  aux  autres  Apôtres..;  ^^-  *  ^^  ^ 
Qu'ii  cil  iniitil!e^& -ridicule  de 'voulpicâflurer  furlefe 
paroles- de  Jefus^Chrift. :  Quï les'pôrus  de  V enfer  ne 
prévaudront  jamais  ^contre  l'elfe  ,  qu  «lie  ne  peur 
être  réduite  &  renverfée  par  les  artifices  du  démon } 
que  leieni  ds^eece:promnoâe  eft^  qued'ehfçroula» 
puiiTahcedf  i'jqii^rhie  Iprevàudrà  jamais  fur.céuxqui 
îbnt  vcriiabkhïchc  Chréiieiks^'c'efti-à-dife,  qu  ils  ner 
dismeure'ron&pas  dans  la  condition  des  mons.Qoe  les 
clefs  que  Jefus:  Cluift  a  données^  à  faim  Pierre- ,  ne 
fijnrautis daoâ; ;qt^tui ptcoi^birqultl  îuia'^kîâe'do 
déclarer &i(le prononcer  qui  ibnc  ceux  qui  ap^raen« 
nent  au  royaume  des  Cieux ,  &  ceux  qui  n  y  appar- 
ttenneiic  pas^c  eil-à-dire,qur  font  ceux  quiappartien- 
sienc  à  la  conditioh  éd^  Chréciensf  ^  &  cnezi^qùi  Dieu 
veuc^emeurer  dsitis  ceitte  vie  pac  fa  grace,&:  dans  Tau- 
tre  vte  ou  dans  le  ciel  par  la  gloire  étemelle  dont  il  les 

eombleia. 

'.  .  Sur  latdifoipline ,  &  fur  la  mocale ,  fes  opinions 
&fes  errreursifoiit  y  éiïtr'autres  r que  Luther^  2uin- 
gie  i  Oecolampad^ ,  Calvin ,  &  tous  les  chefs  de  la 
prétendue  réformeront  ruiné  la  foi  que  l'on  doit  aux 
conciles  généraux  j  &  même  celle  qui  eft  due  au 
concile  de  Nicée;  Qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  Chré- 
tien de  faire  la  guerre ,  ni  même  d'y  aller  fous  l'au- 
torité &  le  commandement  d'un  prince ,  ni  même 
d'employer  l'affiltance  du  magilbrat ,  pour  tirer  ven- 
geance d- un  affront  qu'on  a  rec^u.  Que  faire  la  guerre; 
c'efl  toujours  mal  Êiire ,  &  agir  contre  le  précepte 
de  Jefus-Chrift.  Que  Jcfus-Chrift  a  défendu  les  1er- 
mens  qui  fe  font  en  particulier ,  quand  même  ce 
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7 '■ — ^feroit  pour  aiïurerdes  chofcs,  cercaines*,!!  ajoute,' 

ï  SS^S*  pour  modifier  fon  opinion,  que  files  chofes écoionc 
de  oonfcquence,  Oiapourroit  juJ%iÂ:>Qii:un  Chrétien 
ne  peut  exercer  rofiicè  de  in;iagiftràtî,  iîldàni  cet  em- 
ploi il  faut  ufer  de  violence,  (ce 4Jut. arrive  toujours, 
puisqu'il  faut  châtier  le  vice ,  &  jéptimcr  les  me- 
ciiians..):Quelos>Cliiréciân&ne  peuveob  donher  cet 
oâicjeàïjmique  ce:foit.<^wil  oîeijb  pas  permis  aux 
Chrétiens  de  défendre  leur  viie^iu.  celU  des  autres, 
par  laibrce ,  m^me  coiocre  les  voleuis  &  les  autres 
ennemis,  s'ils  peuvent  la:dcfendie  autrement  j  parce 
qu'il  éft  impomble  quérDieu  pertnottà  qu'un  homme 
véritablement  pieux  y  6c  qui  fe  confie  fi  lui  avec  iîn- 
cérité  ,  fe  trouve  dans  ces  facheuTes  rencontres  où 
il  veuille  £e  conferver  aux  dépens  de.  la  vie  du  pro-r 
chain.  Qucle  meurtre  qiioa  lali^de  Ib»  agreâèuceft 
un  plus ,  grand  crime  que  celui  qu.' oti  conunet  en  fe 
vengeant,  car  dans  la  vengeance  on  ne  rend  queia 
pareille  jmais  ici,  c'eft-à^ire,en  prévenant  foa  voleur 
ou  foh  ennemi  y  on  tue  im:hâmnifi  qui  n'avoic.que 
la  volonté  de  fatpepenr^afin  de  voler  pki&  aifémeint. 
Quelesminiâxes,  les  prédicateurs  ,ie&  dôâeurs  ydc 
autres ,  n'ont  pas  befom  de  miifioa,  ai  de  vocation. 
Que  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Çffmmsm pourront- 
ils  ptêcher  yfi  onmlfiehvoye  f  ne  s'entendent  pas 
de  toutes  fortes  de  prédications ,  mais  feulen^enc  ds 
la  prédication  d'une  nouvelle  doctrine ,  telle  i^é-* 
toit  celle  des  Apôtres ,  par  rapport  aux  Gentils. 
-  ^?^^\-  On  rapporte  a  cette  année ïmftitut  des,teKeicux 

Inftîtut  des  re-  ^,    .  *f      •  i         i     /•  •        «    .  •'     ^       V^      .  • 

ligicux  pénitent ,  Peuitens  OU  tiei's-ordre  de  lamt  Franiçots;  Ce  n  ctoit 

iqucpuces.   j^^^  1^^  commencçmens  qu'une  aflèmblée  de  pec» 

d»  olTZig.    '  fonncs  féculieres  de  l'un  &  de  rautrefçxc,  qui  focms 
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ftwjôtur^îtiii  «ri  ô'rdre'tcligi'eux'divifé  en  vingt^uà-  '  '"'  "  "  '  ;■  ■ 
tr«  provinces  ;  dont  il  y  en  a  feiie  en  Italie ,  ôc  une  ^^*  ^f^i' 
cttÇfefikk-es.Gélkscl  dépendent  d'un  général  parti-  wi'"^* ^'' ''"'•• 


tertti  or- 


è« y ei|!c|mfik'faréHdén<îe  à  Rornei  Les  religieux  qui  ^  f^^i  Fr^w 
lui  'f^Hi  fèàtfeis-fohriïtfbinés  ddmmê  Ic^  cdrivfeh- 
ttjék;'<5i  rie  font  'diiférehs  d'eux  ique  par  la  mdzetté 
oucamail 
Geurd 

naiis-àu  général^ ^e.  tout  l'ordre  de  fàint  François  i 
tonU)ien  q^iéceux  de  France ,  <jui  fe  dirent  de  le- 
trbîtc  èbféiya'ncèrccs  derniers  ont  quârf*  pWVinyre* 
dftW4è''ibyàumé''i  <jui  compofciie  ftis^àiifiif-'trpi^^ïiài- 
fonsJ  Leur  hàfeit-  dft  d'une  étô^  btunc  a  peu'()rè$ 
comme  cellcdesCapucins,ieurcapuce  eft  rbhcl&  nd 
tient  pointa  l%abit,lènrcorde  noije  &  leurs  fandate$ 
de  t>ois  âïTezhàtkes'.' tJh  religieux  hotn'nié  Vikcenc  . 
Màflfart  dûMaflaté  ,'Patîfîen ,  coiximeniça  cette  réi 
forme  en  cette  année  1^9-$.  Son  premier  monaftére 
fut  bâti^^àù  villâgci  dc'Franconvillc  eritre  Paris  Ôi 
Pbht6it<î  i  &  le  ttkonà  a  Paris  au  -bout  du  fâuxbourg 
faint  Antoine  dans  fe  lieiï  appelle  i^i^i/^/>«{v  ^  d'où 
ces  religieux  ont  été  nomniés  Piquepuces  par  le  peu- 
pic.  Les  Capucins ,  &  après  eux  les  Jéfuites  de  la 
maifon proreflTedite  de  S. Louis,avoient fiiit leurpre- 
jteiere  demeure  dans  le  même  lieu,  qu'ils  abanaon- 
fièrent ,  fe  trouvant  trop  éloigniés  <le  là  Ville.  L'églifc 
gii  on  ^  voit  àpréfenf  fut  commencée  en  i  (>  1 1 .  &  ce 
fut  le  roi  Louis  XIIL  qui  ypofala  première  pierre. 
'  'Quoique  ce  monaftére  ne  (bit que  le  fécond  dé 
finftittttj'  i\  lift  a  toujours  ctc-héanmoim  regardé 
comme  le  premier  ,foit  parce  quil  fe  trouva ,  pour 
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"  ■'  ainfi  dire,  dans  la'  capicak ,  foit  parice  qu'^l  cft  ée 
An.  \S9S*  fondation  royale.  Le  vrai  nom  de  ces  religieux  cft 
celui  de  Frères  Pé nitçins  dy  tiçrs-prdre  4e,  S.  Fi3ii<jois. 
Il  -y  a  des  ij^piiafte^s  4^  fJJLes^4tt  h\^€  prdfe*  ^ 
l'en  en  compte  environ  quinze  ^n  France  :  celui  dô 
fainte  Eljfabeth  à  Paris  près  le.ççmplô,  eft  iip  de9 
plus  qpftiîdcr^blei}*.  .  .    w.     :;    .; ./     .n...    •) 

roîtrcfon  livre  de  yrafro- dui  pçre  Loui^  Molina ,  Jç,i«i|ç  J  qùi.jiejtaïd^ 

la  concorde.  Trou-        '  <^     ■  -       i"       *  ^  ■       ^    ■'  -  '      i  •'/•  !•?    i  •  /      • 

bies  qu'il  exdtc.    pajs  a  occwionper  de  grandes  aiipute&»  Ce  Uvrç  ecni; 

iTuc'it'*'"*''  en 'latin  était  intitule  :  Concorie  4çM.  grâce  >  &  M 
li}m}qrbitH*  Çom^he  lefentiroentdelapiédptermi-» 
nation  pbyûquje  y,  étoiç  fort  maltraité  ,  Ok>ipi|itqu0 
Panne?^ ,  l^avant  Dominiquain ,  attaqua  ce  livre  , 
prétendant  qu'il  renouvelloit  les  dogmes  erroné^ 
proscrits  depuis,  peu  par  rinqiiifjtion  générale  dei 
.  Calliile ,  d^is  1<^  condanuiationi^Ç^  pt9po(iticms  du 
{^ereMpnt^major ,  Jéfuife^t  en  i  ^  Si,  mais  Mplû^^ 
avbit  eu.  la  précaution  ^-^ire  approvivcf  fon  livrp 
pi- le  pçre  Ferreïr^,  Poini|^iqtw*(i[V<^n%|r  dç5 
liyre^ ,  ^  ft;r  cetçe  approbation  iôpfté^  aVtc.  ©l<5-f 
ge'i  ilaypii;\pbtertu  ciugr4n4  inqniijteut  de  Portu- 
gal la  pern^iiïion  dele  faire  imprimer  ayec^un  priyî' 
Jege  du  confçil  4^  Çafiijle  ^  d'Arragon.  Le  çardi-» 
nal  Albofç>  î^rchiduc  4Autrich|Ç,fr^e  de  l'empe- 
reur Rodolphe  y  <^  alors  vicçroixIePprtugalétanç 
uni  de  parenté  &  d'^li^nçe  avecFran<jois  àb  Borgia> 
qui  ayoit  été  général  de  la  fociété,  protégfoic  |es 
Jéfuites,&  en  particulier  Mplina,chez  qui  le»  plairy 
$e$'4e  Bâpnez  ne  jurent  a^cune  fmprellion  ^  mais 
î'^flÂirançe  dans  la^udle  il  o^rpillpit  y^'e^peçhip?^ 
que  plufiçurs,  fîe  ço;nbatilfent  fo^ .  jiy.cp  ^c  feç  fr nti-r 

men^ 
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tnens.  Il  fut  attaque  par  quelques-uns  même  de  fes * 

confrères  :  Henri Henriquez ,  Portugais,  quiavoit  ■^^*  ^S9S' 
été  profefleur  à  Salamanque  ,  s  éleva  entr'autres 
contre  le  livre ,  non-feulement  de  vive  voix,  mais 
encore  dans  un  ouvrage  théologique  ,  ^d /iji^z  de  •■  • 
i* homme ,  qu'il  fit  imprimer  en  1 5^3.  L'année  fui- 
vante  15^4.  Henriquez  fit  encore  une  cenfure  du 
jîiême  livre 

;     Les  difputes  s  échauffant  de  plus  en  plus ,  foit  en       ixvi. 
ïfpagne,  foit  en  Portugal,  entre  les  Jéfuites  &  les  poî/frétnirÊ 
Dommiquains }  ceux-ci  fe  crurent  obligés  de  défé-  '"fe*'        ^ 
ler  l'affaire  au  grand  inqu^ifiteur  du  royaume  de  Caf-  aux.aî  Augùft.  u 
cille,qui  étoit  alors  le  cardinal  Gafpard  de  Quiroga,    ""^  *  '  **'*  *'' 
archevêque  de  Tolède.  Ce  prélat  craignant  que  la 
difpute  ne  dégénérât  en  un  fchifme  manifefte,  en 
ccnvit  très-fortement  au  pape.  En  conféquence,  le 
pape  adrelfa  un  bref  apolxolique  à  Tarchevêque  de 
Tolède  &  à  Camille  Cajetan  ,  fon  nonce  a  Ma- 
dridxe  bref  eft  du  commencement  de  Juillet  i  j«>4. 
Le  pape  y  interdit  la  connoiffance  de  cette  affaire  à 
l'archevêque  &  annonce,  &  leur  ordonne  trois  cho- 
fes  :  La  première,  de  défendre  aux  théologiens  des 
deux  ordres ,  au  nom  de  fa  fainteté ,  d'employer  des 
expreflions  aigres  &  injurieufes  dans  leurs  difputes 
fur  les  matières  de  la  grâce ,  &  de  fe  condamner 
mutuellement  jufqu'à  ce  que  l'églife  en  eût  décidé, 
La  féconde  d'enjoindre  aux  provinciaux  des  deux 
ordres ,  de  nommer  leurs  plus  fçavans  théologiens, 
pour  expofer  lesfentimens  de  leurs  écoles  touchant 
la  grâce ,  la  prédeftination ,  la  (cience  &  la  volon- 
té de  Dieu ,   &,  les  appuyer  des  plus  folides  preu-» 
"vçs  tirées  de  l'écriture  fainte  ôc  ae  la  tradition  de 
Tome  XXXFl  Kkkk 
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An.  I  f  9  <.  ^'%li^<5'  La  troifîcme enfin, de confulter  lesuniverfî- 
tés  d'Efpagne,  les  évêques,  &  les  plus  fçavans  théo- 
logiens ,  fur  les  matières  controverfées ,  &  d'avoir 
leurs  fentimens  par  écrit, 
txvii.  Le  nonce  fit  lignifier  ce  bref  aux  provinciaux  de* 

wadrid"pou"en^  dcux  ordrcs  le  ij  d'Août  I  /54.  &  fc  mit  en  devoir 

doftnn^''"  **'  '"  de  l'exécuter  ,  en    impofant  filence  aux  conten- 
"^'l^T.  ^  dans.  Dans  le  mois  de  Septembre  ,  le  grand  inqui- 

i^o-^  iiteur  de  CaitiUe  envoya  copie  de  ce  brer  a  tous  les 

inquifiteurs  de  fa  jurifdition  ,  avec  ordre  de  fcvir 
rigoureufement  contre  ceux  qui ,  contre  les  ordres, 
de  fa  fainteté,  agiteroient  ces  queftions,  &  fe  coa- 
damneroient  les  uns  les  autres.  Il  écrivit  de  même 
aux  univerfîtés ,  aux  évêques ,  &  aux  plus  fçavans 
théologiens  d'Efpagne,  pour  avoir  leurs  fentimens.^ 
Molina  n'eût  pas  plutôt  appris  ces  ordres  du  gtand 
inquifiteur,  qu'il  le  rendit  promptement  à  Madrid 
pour  y  rendre  raifon  de  fa  clodrine  devant  le  tribu- 
nal de  l'inquifition  :  il  y  déféra  en  même-tems ,. 
quelques  propofitions  tirées  des  écrits  de  Domini- 
riçilmlt''^^  nique  Bannez  &  de  François  Zumel^  *  qu'il  croyoit 
dignes  de  cenfures ,  proteftant  néanmoins  que  ce 
n'etoit  point  par  récrimination  ,.  mais  par  l'unique 
amour  de  la  vérité ,  qu'il  en  agiflbit  ainfi.  Le  grand 
inquifiteur ,  vénérable  vieillard  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  répondit  à  Molina  :  qu'un  accufé  ne  devoit 

J joint  prendre  la  qualité  d'accufateur ,  &  qu'il  fal-- 
bit  examiner  &difcuterfa  caufe  en  premier  lieu, 
avant  que  d'entreprendre  aucun  examen  fur  la  doc- 
trine des  autres.  Cette  réponfc  déplut  à  Molina  , 
qui  crut,  avoir  lieu  de  craindre  quefbn  affaire 
n'eût  pas  un  heureux  fuccès  au  tribunal  de  l'inquiiî- 
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tiond*Efpagiie,  toute  dirieee  par  les  Dominiquains  j   .  ^ 

mais  la  mort  du  grand  mquiliteur,  arrivée  le  19  ■'^•' 

Novembre  ijp4.  fufpendit  le  cours  de  cette  af- 
faire. 

Pendant  la  vacance  de  cette  charge ,  les  théo- 
logiens de  la  focicté  ne  laiflercnt  pas  de  préfenter 
à  rinquifition  dans  le  mois  de  Décembre ,  l'explica- 
tion de  leur  dodrinc  fur  la  grâce ,  conformément 
aux  ordres  du  pape  :  mais  peu  de  temps  après  on 
reçut  à  Madrid  un  autre  bref  apoftolique  ,  adreffé 
au  cardinal  de  Quiroga ,  qui  etoit  mort ,  par  le- 
quel le  pape  renouvelloit   la  défenfe  de  difputer 
(des  matières  de  la  grâce,  &  l'ordre  de  n*en point 
traiter  en  public  ni  dans  les  écoles ,  ni  dans  les  li- 
vres, non  plus  que  des  autres  queftions  qui  y  ont 
rapport.  Le  nonce  ayant  reçu  ce  bref ,  le  fat  exécu- 
ter ,  jufqu  à  ce  qu'on  eut  nommé  un  grand  in<juifi- 
teur  :  ce  futdom  Jérôme  Manriquez,  évêque  d  Avi- 
la ,  qui  fut  chargé  de  cet  emploi ,  &  qui  en  prit 
poiTeffionle  6  de  Mai  lyp;.  Quoique  le  pape  eût 
mterdit  à  fon  prédéceflfeur  la  connoilfance  de  l'af- 
faire de  Molina  ,  il  femble  cependant  qu'il  fe  dif- 
pofoit  à  l'inftruirc  &  à  la  juger ,  lorfqu  il  mourut  le 
premier  de  Septembre  i  jp  5.  n'ayant  exercé  fa  char- 
ge qu'environ  quatre  mois. 

Dans  ces  conjondures ,  les  Dommiquains  de  la  L«,toireduUvM 
province  d'Efpagne, achevèrent  l'exporitiondeleur  J^wf»^;**;- 
dodrine  &  leur  défenfe  contre  Molma.  Ils  préfen-  h^.  cong.  de 
terent  cet  écrit  fous  le  nom  d: Apologie,  au  tribu-  ,,,. 
nal  de  Tinquifition  &  au  nonce  apoftolique ,  le  lo.  j^^^^^/^fà.  îl 
Novembre  de  la  même  année.  Mais  le  10.  ^cun^^-^^.^^»»^^ 
Janvier  de  l'année  fuivante  1S96,  Clément  VIIL  ««*/?.  4- f«-f.  >. 
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adrefTa  un  bref  à  l'inquifition  <ic  Caftille  ,  pour  lut 
An.  ij5>/.  ^Jéfendre  de  prononcer  aucun  jugement  lur  cette 
queftion ,  &  lui  en  ôcer  de  nouveau  toute  la  con- 
noiflanoe.  Dans  le  même  tems  >  il  ordonna  qu'on 
lui  fît  tenir  au  plutôt  le»  explications  &  lescen(ures 
des  univerfités  ,  des  évêques ,  &  des  théologien* 
des  deux  partis,  voulant  lui-même  juger  cette  af- 
faire. Enfin ,  il  ajouta  de  nouvelles  menaces  contre 
ceux  qui  traitcroient  de  la  grâce  &  des  queftions 
qui  y  ont  rapport,  jufqua  ce  que  le  faintnége  eut 
prononcé  k-delfusv  Pierre  Portocarrero ,  evêque 
deCuença ,  ayant  fiicccdc  à  Manriquez  le  7.  de  Juin 
dans  la  charge  de  grand  inquifîteur^^oiir  fatisfaire 
aux  ordres  de  fa.  fainccté  ,  lui  envoya  le  6,  d'Oâo- 
bre  de  cette  même  année ,  toutes  les  cenfures  & 
toutes  les  pièces  du  procès  foufcrites  &  fignées  de 
leurs  auteurs;  Jean  oe  Hante,  évêque  de  Gaëtte, 
en  fut  le  porteur,  &  fut  chargé  des  lettres  des  théo»- 
logiens  des  deux  ordres ,  comme  un  témoignage  de 
"}eur  parfaite  foumiflîon  au  faint  fiégc.  Ce  fut  cette 
évocation  à  Rome ,  qui  occafionna  les  fameufes 
congrégations  de  auxlllis-,  dont  on  parlera  ailleurs.- 

Flndutreme-Jî^Ume  Tami, 
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l  VÔ RATION  ,    en  ufage 

dans  réledion  d'un  pape ,  comment 

elle  fe  fait ,  16 

Adrichomius.,  (Chfétietr)  a:uteur. 

Son  hiftoire  ^  fa  mort  &  fes  ouvrages , 

Multérei  condamnés  à  mort  par 
tihe  bulle  de  Sixte  V.  45.  Autre 
bulle  de  ce  pape  contre  les  mêmes ,  S 1 
,  Aixen  Provence,  concile  qtfon  y 
rient  ,&  fe^  reglemefns ,  '   7.^ 

Jix'  la -Chapelle.  Différend  qui  y 
furvîent  entre  les  Catholiques  &  les 
Protellans ,  igj.  Edit  de  Philippe  IL 
contre  les  Proteflans  qui  y  étoient  ré- 
fugiés, '  ...    ^^,^ 

^/4iii( Guillaume)  Angloîs,  créé 
cardinal  par  Sixte  V.  1  jj.Raifons  de 
, ce  pape  pour  l'élever  à  cette  dignité, 
là-même.  On  le  nommoît  le*^  cardinal 
d'Angleterre.  Sa  mort  &fon  hiftoire , 
54 3.  Ouvrages  qu'il  a  compofés,  545 

Albani  )  Jean- Jérôme  )  cardinal. 
*  Son  hiftoire  &  faî  mort ,    '  j  84 

Aldobrandin  (  H  ippoïy  te)  créé  caft- 
dînai  par  Sixte  V.  47.  W  devient  pa* 
pe.  Vojex.  Clément  V'I  I  ï.    • 

^/rf<7ir4»^ii<  (  ^erre  (neveu  dete 
pape,  fait' cardmal,'       •   *  ^     *4yî 

Aloifms  de  Léon  /religieux  A'ugdf- 
tîn.  Son  hiftoire ,  fa  mort  &  les  ouvra- 
ges qu'il  a  laiiTés'^  J<{9 


'  Attems  {  Mafc-Sitie  )  cafdittali 
Spn  hiftoire  &  fa  mort  ,583.  &fMV,' 

Angelier ,  (  Nicolas  î'  )  évêque  de 
faint  Brieux ,  député  au  roi  Henri 
m.  par  raflTembiée  du  clergé,  65^ 
Nouvelles reniontrances  qu'il  fait  à  ce 
prince,  làmêm.  (^  fuiv.Réponk  du 
ror,  6j 

Angennes  de  Rambouillet ,  évêque 
du  Mans  ^  fon  écrit  pour  juftifier  les 
évêques  de  France  ,510.  Cet  écrit 
étoit  aru  fujet  de  Tablblution  donnée  à 
Henri  1 V.  à  faint  Denis ,       làmêm». 

Angleterre.  Perfécution  excitée 
contre  les  Catholiques,  501,  Statut 
du  parlement  de  ce  royaume  contre 
les-^^uritains  ,501.  Complot  des  E£- 
pagnob  en  Ecoffe  contte  l'Angleter- 
re,  54.0.  &  541.  Divers  écrits  tou^- 
chant  la  fucceflî^n  d'Angleterre  con- 
tre le  roi  d' EcoflTe ,  là-même.  Complot 
chimérique  des  Catholiques  d- Angle- 
'teirrey  542.  Punition  qu*on  en  faio, 

là-meme^ 

Antoine  de  Padoué  (  faint.)  Sa  fêle 
étafcliedans  Téglife  par  Sixte  V.  77 

.  Antonin  (  iaint  ).  Tranflation  de  fts 
reliques  à  Florence ,  j  cf^ 

Antonius  Auguftlnus ,  auteur  ecclé- 
'  fiâflfrqoe ,-  fett  hiftôife  &'fa  mort  ,408. 
*  Ouvrages  qu'il  a  compofés ',         109 

Aqaaviva  (  Oâàve  )  archevêque 
de  Naples>  fait  cardinal  par  Grég^i^- 
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te  XI V-                                  576  France,  409.  Le  cardinal  de  Boor-^ 

jirmugtuic  (  George  d'  )  cardinal,  bon  &  d*autres  feigneurs  catholiques 

Son  hiltoire  &  (a  more ,                 5  o  s*y  oppofent ,  la,  mime.  St%  remon  tran- 

Jftrologie  judiciaire  défendue  par  ces  à  la  conférence  de  Surenne  pout 

une  bulle  de  Sixte  V.                    77  reconnokre  Henri  IV.  454.  Répon- 

Jauger  (  Edmond }  Jefui»  Son  hiC-,  '  le  &  réplique  entre  cet  archevêque  & 

toire  &  fa  mort ,                          3  8  8  &  celui  de  Lyon  ,  45  5.  Il  annonce 

Avortemens.  Peines  contrôles  fem-  'aux  députés  de  la  ligue  à  Surenne  , 

mes  qui  fc  le  procurent ,              204  que  le  roi  veut  fe  faire  inftruire  ,458. 

A%Ji.olini  (  Decius  )  promu  au  car-  Ecrit  qu'il  préfente  à  ces  dépuiés  , 
dinalat  par  le  pape  Sixte  V>  47.  Son  45  ().1\  répond  à  leurs  railbns ,  là-mi- 
hiftoire,  fes  differens  emplois ,  &  fa  me.  W  fe  trouve  avec  d'autres  prélats 
lîîort  dans  ud  âge  fort  jeune,       139  &  quelques  curés  de  Paris  pour  înC- 
B  truirele  roi ,  46  j.  Il  &ic  la  ccrémo» 
T\AIUS  (  Michel  )  dodeur  de  nie  de  l'abjuration  du  roi  à  fajnt  De* 
yj  Louvain.    Chefs    d'accufation  nis ,  469.  Il  confeflTe  le  roi  &  lui  don- 
contre  lui.  5  8.  Différentes  demandes  nel'abfolution,                          471 
qu'on  lui  veut  faire  fur  ce  qu'il  a  écrit  Benci  (  François  )  Jçfuîte ,  auteur 
ou  enfeigné  ,58.  &fuiv.  L'évêque  de  cccléfiaftique.  Sa  mort  &  fes  ouvrages, 
Verceil  n'en  fait  aucun  ufage ,  6  2.  Il  .  ^                           5  4^ 
fait  travailler  à  un  corps  de  dodrine ,  Béneficfs.  Règlement  d'Henri  IV» 
ià-mémc.  Mort  de  Baïus  à  Louvain ,  qui  les  concerne ,                        410 

^89  Benok  (  René  )  curé  de  feint  Euïla- 

£4iu//Vi  9  Brigands  &  autres.  Bul^  che,  mandé  par  Henri  IV.  464.  II 

du  pape  contre  eux.  3;^.  Toutes  les  part  pour  in(truire  le  roi  de  la  religion 

buUeis  contr'eux  renouvellées  par  Six-  catholique,  Ik-même.  Le  légat  veut  s*y 

te  V.  42.  £^  43.  Bulle  de  Clément  oppofer  &  Tempêcher  de  partir,  maïs 

VIII.  pour  les  grâces  qu'on  leur  doit  inutilement ,                              464 

accorder  ,                                  40 1  Bemier  (  Jérôme  )  DominiquMn ,  crée 

BunneTL  (  Dominique  )  de  Tordre  cardinal  par  Sixte  Vf                   10 1 

des  Jacobins ,  attaque  le  livre  de  Mo-  Bertrand  (  Corneille  •  Bonaventure  \ 

lina ,  6x4.  Molina  défère  quelques*-  auteur  Proteftant.  Sa  mort  6^  fes  ou^ 

unes  de  fes  propofitions ,             616  vrages  p                                    547 

Baronius  engagé  par  àint  Philippe  Biens  eccléfîaftiques ,  défendu  de 

de  Neri  à  travailler  à  ks  annales ,  5  «^  c  les  aliéner  à  des  étrangers ,  41 .  Autre 

Banicades ,  leur  journée  excite  une  défènfe  par  Sixte  V.  s'ils  font  de  Té- 

fédition  dans  Paris  9                   1 84  gljfe  Romaine,  80.  Grégoire  XIV. 

Barrière  (  Pierre  )  entreprend  d'af-  confirme    cette  buUe.  Fffjiex*  Gré- 

fafliner  Henri  IV.  48 1.  coniment  il  goirc^XIV. 

.  fut  découvert  &  arrêté ,  là-même,  Sup-  Blois.  Tenue  dés  états  du  royaume 

plice  de  ce  malheureux.,              48  5  dans  içette  ville ,  20  j.  Cérémonies  à 

^4^iGfori(  Ëtie0nç)roideFoljOg^,  leur  ouverture , /i-m^^.  Harangue 

fk  mort ,                                    100  du  roi  Henri  JflL  à  ces  états ,  ^04» 

Beaune  (  Renaud  de  )  archevêque  .  Harangue  du  g^de  desfceaux ,  %o6* 

de  Bourges  prétend  être  Primait  en  Le  clergé  y  veut  exclura  le  roi  de 
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/Navarre  de  la  <:ouronne  ,210.  Henri 
III.  y  fait  aflkffinerleduc  de  Guife 
&  le  cardinal  fon  frère  ,2ii.&iii* 
Clôtures  de  ces  états  ,  251 

Bohgnetti.  (  Albert  )  cardinal.  Son 
ftifloire  &  fa  mort ,  ^  49 

BimaventHre.{b\ï\t)  mis  au  rang  dés 
4ofteurs  de  Téglife  par  Sixte  V.  1 1 7 

Bonhmme  (  François  )  évcque  de 
•Verceil ,  envoyé  par  Sixte  V.  en  Flan- 
dres pour  l'affairés  dé  Baïus,  58.  Il 
reçoit  de  Reineri  les  chefs  d'accufa- 
"tion  contre  Baïus,  59.  c^  60.  Il  fait 
travailler  l'univerfité  de  Louvain  à  un 
corps  de  dodrine  j  62. 

*  Baii«f^i(  Etienne  )  religieux  Servite,. 
rréé  cardinal  par  Sixte  V.i}^  Son 
fcftoire  &  fa  mort ,  285 

'  Borromée  (  Frédéric  )  promrû  au  car- 
dinalat par  Sixte  V.»  .  134 

Bothuel{  comte  de  ).  Son  portrait 
&  fes  intrigues  avec  les  Efpagnols  ^ 
540.  La  reine  d'Angleterre  le  fait 
arrêter  &  mettre  en prifon ,  là  -mime. 
Il  fe  fauve  &  eft  déclaré  traître  à  fa 
'patrie ,  Ik-nmne. 

Bouchage  (  comte  dé  )  quitte  la 
eour  &  fe  faic  Capucin,  131.  C'eft 
lui  qu'on  a  connu  fous  le  nom  de  père 
Ange  de  Joyeufe  ylàm.  Il  fe  met  à  la 
.têted^une  députation  des  Parîfiens  au 
roi ,  190.  Dans  quel  équipage  il  étoit, 
la-même.  Son  frète  le  duc  de  Joyeufe 
fe  noyé  en  paflant  une  riyiére  ,  4.io. 
Le  père  Ange  quitte  (on  habit ,  &  fe 
met  à  la  tête  des  troupes  de  la  ligue , 
iàmême.  Il  reprend  le  nom  de  comté 
*!de  Bouchage ,  ^21 

Boucher  curéde fainr Benoît  furieux 
Bgueur.  Reproches  que  lui  fait  le  roi 
Henri  III.  131.  Ouvrage  qu'il com- 
pôfe,  &  rend  public  contre  Henri 
ilL  .  ij5 

Bourbon  (  cardinal  de  )!  Son  manî- 
Ifefte  contre  Henri  ÏII.  en  faveur  de 
h.  lig^Lie ,  6.  Il  eft  déclaré  paf  le  toi 


TtËREÇ.  tfjx 

•premier  prince  du  iang  ,  202.  Le 
pape  lui  adreflèunbref  ,/4-m.  Quoi- 
que  priforinier ,  le  parlement  le  dé- 
clare roi  de  France  après  la  mort 
•d'Henri  IIL  zy^.  Il  eft  transféré 
de  Ghinbn  ,  où  il  étoit  prifonnier  ,• 
à  Fonoenay  en  Poitou,  là-m.  Arrêt 
du  parlement  de  Paris  pour  le  re« 
connohre  roi  fous  le  nom  de  Char« 
les  X.  310.  Sa  mort  dans  fa  prifon  à 
•Fbntenay ,  &  fofi  hiftohre ,  318.  Son 
neveu  preîrtd  le  nom  de  cardinal  de 
.Bourbon.  Vojet  plus  las. 

Bourbon  (  cardinal  de  )  neveu  dU' 
-précédent ,  fevorable  à  Henri  IV. 
35^.  Il  députe  à  Rome  Balbani  pour 
•mettre  le  pape  dans  les  intérêts  de 
ce  prince,  la-même.  Il  écrit  au  roi  & 
aux  états  de  Paris  pour  indiquer  une- 
conférence  à  Surenne,  453^  Il  s'in- 
téreflTe  pour  les  Jéfuites  dans  leur  pro- 
cès avec  l'univerfité.  532.  Sa  mort 
&  fon  hiftotire  ^  S3î» 

Bourgoin  (  Edmond  )  prieur  des^ 
Jacobins,  eft  pris  au  fiége  de  Paris ^. 
armé  d'une  cuiraflre,^79.  Il  eft  con- 
damné à  Tours  ,  &  tiré  à  quatre ^ 
chevaux ,  là-tnêtne.  La  ligue  le  cano- 
nife  par  un  difcours,  ^8o, 

Brijfac  (  comte  de  )  Gouverneur 
de  Paris,  agit  pour  Henri  IV.  515. 
Il  travaille  à  réduire  cette  ville  fous 
Tobéiflànce  de  ce  roi ,  là-même.  Or-- 
dre  qu'il  fait  obferver  pour  y  réufÏÏr , 
516.  Il  fait  entrer  dans  Paris  Henri 
IV*.  qui  y  eft  reçu  avec  de  grands 
téiïipignages  de  joie^.  .     318. 

Brtffon  (  Barnabe  )  fkîr  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris  par 
les  ligueurs  ,237.  Les  ligueurs  en- 
fuice  fe  faififlent  de  lui ,  &  le  pen- 
dent à  une  poutre  de  la  chambre  du* 
confeil  ]  569.^  Ils  pendent  avec  lui 
deux  confeilléfs  ,  la-même.  Leurs- 
corps»  le  lendemain  font  attachés  à- 
des  poteACC^  'en  flace  de  Grève,. 
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Brunfmcli.  Tcodbles  excités  dans 
cette  ville  au  fujet  tle  la  religion , 

500. 

Succaf$ci  (  Conftaocin  )  pr(»nû  au 
cardinalat  par  Sixte  V,  loi. 

Buonofmpagno,  (  Pbilif^  )  cardi- 
nal p  fon  hiiloire  ^  là  mo^t ,     104. 

C 

CAJETAN  (  Henri  )  promu 
au  cardinalat  par  Sixte  V •   ^6. 

C4ntaldules.  Règlement  de  Si^^te 
V.  qui  les  concerne,  7^. 

Canani  (  Jule$  )  cardinal*  Son  hif- 
coire  &  fa  mort ,  428^ 

Capucins ,  refufent  de  figner  le  fer- 
ment d'obéiflançjC  à  Henri  XV.  530. 

Cardccioli  (  Galeas  )  marquis  de 
Vico  ,  fon  apoftafie  &  (a  retraite  à 
Genèv  e^  114.  Son  biftoire  &  fa  mort , 

iiç 

Oriijf^  (  Antoine  )  cardinal ,  fon 
fciftoire  &  fa  mort ,  -  38^. 

Cardinaux.  Leur  nombre  &  Içurs 
qualités  réjglés  par  Sixte  V.  82.  Leurs 
ptres  fixés  &  déterminés  par  lemêmç 
pape  ,155.  Bolle  de  Grégoire  qui 
Regarde  leur  promotion,  J75. 

Carmes,  religieux.  Deux  Bulles  de 
Clément  VI JL  qui  les  concernent , 

Cafiruçci  (  Jean-Baptîfte  )  fait  car- 
dinal par  Sixte  V.  4.6.  Son  hiftoire 
&  fa  mort,  587.  C^  588. 

Caiberini  de  Médicis  ,  fa  mort  & 
fon  portrait,  jÇ3p.  Dernières  paroles 
de  cette  reine,  ;tji^ 

Cenfure  de  la  faculté  de  théologie 
4e  Louvain  contre  U  do^rine  de 
J^efTms  &  Hamelius  Jéfuites,  149. 
V.  Lefiîus,  Çenfure  de  la  faculté  de 
Paris  contre  Jacob.  Fojet.  Jacpb. 

Ceft  (, Pierre  Donatt  }  cardinal. 
jSon  hiftoire  &  fa  mo;t ,  10^. 

Chapelles  que  tient  ^e  pape ,  aug- 
ïçentées  ^^r  Si^te  y.  44, 


E   t   K 

Chartres.  Henri  IV.  sV  ^c  ÙMtt , 
513.  Récit  de  cette  cérémonie ,  tk-m^ 

Chatel  ^  (  Jean  )  entreprend  d'aflkf^ 
flner  Henri  IV.  536.  Son  coup  ne 
porte  qu'à  la  lèvre  inférieure  du  roi , 
là  mime.  11  eft  arrêté.  Ses  interrc^a^ 
toires  &  fès  réponfes,  557.  On  lui 
confronte  le  père  Guéret  Jéfuite  , 
&  l'on  arrête  fon  père  &  fa  mère  ^ 
5  38.  Il  efl  écartflé  &  tenaillé.  5  39, 
Son  père ,  fa  mère  &  fes  deux  fœqi^ 
font  bannis  pour  neuf  ans ,  552.  dr 
553^  Leur  maifon  eft  rafée ,  là  memc^ 
Pyramide  élevée  en  la  place,  U-meme^ 

Cbeffontaine ,  (  Chriftophe  )  fon  hit 
toire  ,  f^  mo^t  &  fes  ouvrages  , 

Cbemnitius  (  Martin  }  auteur  héré« 

(ique»  Sa  mort  &  fes  ouvrage  , 

m.  &  ii^p 

Ciseaux ,  privilèges  accordés  à  cet 
ordre,  79f 

Clément  VIII,  élu  pape  après  la 
mort  d'Innocent  IX.  397.  &  398. 
Son  biftoire  &  commencement  de 
fon  pontificat ,  398.  C^  399.  Sos  dif- 
férentes bulles  pour  le  gouvernement 
de  réglife.  400.  Privilèges  qu'il  ac- 
corde aux  conclaviftes  ,  401.  Son 
bref  à  la  reine  y  époufe  d'Henri  IIL 
au  fujet  des  obfeques  de  ce  prince , 
qu'il  refufe  f  403,  Son  autre  bref 
pour  faire  élire  un. roi  eu  France» 
404.  Il  fait  défendre  au  cardinal  de 
Gondi  de  fe  rendre  à  Home  »  41 3* 
Le  pape  touché  d'une  lettre  qu'il  luf 
écrit  ,  lui  permet  d'y.  venir  f  ^^6. 
Infbuâions  fecrétes  qu'il  envoie  4 
fon  légat  en  France,  là-meme.  Il  ap- 

Sreqd  que  Ip  duc  de  Nevers  yient  | 
Lomé  avec  la  qualité  d'ambailàdeur  , 
476.  Les  prélats  &  doûeurs  lui  écri- 
vent en  faveur  d'Henri  IV.  478.  d* 
479r  Sébaflien  OUviéri  luj  préfente 
une  lettre  de  ce  prince,  481.  L^ 
pîpe  charge  d'Ott^t  ^  s'abouche? 
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DES,    MtA^r  l'E  R  E  S.  6^%., 
avec  l'ewoie  du  roi  ;  ii-W^.  Go-  fur  quelques  tits  des  Grecs ,  5  80?  Il 
1ère  feinte  de  Clément  VIII.  à  la  ^  approuve  le  catalogpe  des  livres  dé- 
vûe  de  cette  lettre  ,  ^jSj.  Il  fait  fendus  ^  583.  Son  bref  pour  appaifer 
donner  ordre  ku  duc  de  Ne  vers  de  les,  diÇputes  entre  les  Dominiquains 
jqe  point  fe  jendig  à/jRçnifi^',  485.  &  les  Jé(viites,  62,5.  Ce  bref eftlîgni-  . 
Ce  duc  obtient  la  permiilionjdY  ye-  ;  fié  aux  provinciaux  des  deux  ordres, . 
Txiv,  &  y  qnajçififognt^to  f,^^6.  Il  \fxi  là-même. 
donne  ^ud/ence  &  réponîe  qu'il  lui  Clément { Jacques  ^)  Dominiquain ,  . 
fait ,.  .^St*  .Nouvelle  propofition  que  prend  la  réfblution  d'aflTaffiner  Henri  • 
l^pape  kii  fait  faire  »  49 1.  Déclara-  III.  2.6^.  Il  v^  trouver  ce  roi  à  faine  ^ 
Xfp^  du  fo)! veraûi  pootife.en  plein  Clpud^ouil  étdt,  265.Illuldonne  . 
cpiifiûoirfr;^'  492.11  appaiCe  par-là  i  un  coup  de  couteau  dans  le  bas  ven-- 
Içs  pfpagnpk  yrlà-i^têfne.  l\  fait  une.  tre,&lebleflreàinort,;i66^  Çepioii-  , 
^omocionxie;  quatre  cardinaux,  493/  ne  e(t  percé  de  niiUe  coups  fur  le 
Sa  bulle  contre  les  Juifs ,  496.. Au-  ;  champ ,  267.  Le  pape  Sixte  V.  ap-  . 
très  bulles  de  ce  pape  fur  diflférens  prouve  Taâion  de  ce  religieux ,    272 
Çijets ,  497*  Il  établit  une  cong^réga-.  Clergé  de  France.  Son  aflemblée  ea.^ 
tion  pour  Vexamen  dçs  nouveaux  ^59  5.  Ses  préfidcns  ,  à  (es  deriian- 
évoques,  là-même.  Audience  qu'il,  des  au  roi,  ^j.^^iv.  Nouvelles  re- 
donne au'duc  Be  Nevers,  &  ce  qui  montrances^  qu'il  fah  au  roi,  6j.  Il 
s'y  paffc ,  507,,  Ce  duc  a  encore  une  demande  la  réception  du  concile  de 
derniers  audience  d u  pape ,  après  la-  Trente ,  &.  fcf  rajfons  ^  Foje%.  concile, 
quçllp.  ij  p'drt  /  tà-memc.  Reproches'  ïl  reçoit  une, lettre^ du  rpi.dp  Navar-r 
qu'il  (m  à  farfainteté  eu  la  quittant ,  rç; ,  8 6.., Çiiffirentcs  affaires  agitiçcs 
508.  C^/509. ,Âudieiiçe  cjue  le p^pte.  dansxeçce.-aUeml:?lée,  i  i^.  Rempn-^ 
donne  aux  députés  de  laitgue,  312.^  trances  que  le  clergé  fait  au  parle-* 
Il  reçoit  à  Rome  le  cardinal  de  Gpn-  n>ei^t ,  1 1(4  Autres  remontrances  au 
di  &  l'écoute  ,534.  Différentes  but-  rpi  par  Tarchevèqi^e  de  Vienne ,  i  /  7. 
les  de^çe  pape  eij  1,^.94. ,  ^50.  Son  Répp^nfc  dLu  rôi  K  ces  remontrances  ^ 
fepf ijî}fnt^  ïur  le  bapnîîfement  .  d^r  { i  8.» .  L 'a (Teinblé^  fe .  femre  &  preqd 
pères  Jéfuite's,  555.'  Il  paroît  dif-?,  congç  du  roi  ^  119.  X.^  clergé,  aux, 
ppfe  epr.£i.veAir  d'I^ençi  IV.  5-^2.'  états  de  Bloisveut  exclure  de  lacou- 
îlequête  à  çefujet  queluî  préfentent  ronne  le  roi  de  Navarre,  210.  Sc$, 
le^  fieur§.du*Perr^n&  d'OUat^  là-  m-  remontrances  au  roi ..                 izy 
m^.  Il  firénd  (a  dernière.  réuJutio^  Clielle  envoyé  en  Italie  par  les. 
pour  l'abfoVtJQO^  du  jrpi ,  566.  jl  af-  Roïaliftes  en  faveur  d'Henri  I V*  4804 
lepblçjecQpfjftoirepour.  cçla,  &4er^     InflruÛions  qu'on  lui, donne  pour  Iç 
n[\ande  l'avis  des  cardinaux,    567.  grand  duc  de  Tofcane, /4  Ww^.  Son 
Prières 5q  proceffions  qu'il  ordonne  à  arrivée  à  Rome  ,  cùi  il  s'a4re(]re.d'ay 
Komepourcefajeti/irWfW.  Condi-  borda  Séballicn  Ojiviéri  ^  4.81.  U 
tioo  qu'il  exige  des  deux  a^ens  du  roi  ^    parle  au  pape  &;  Itjîjpiéfejite,  les  lep*, 
568.Céréfiionjes,dççeji;eab(olution,  très  d*Henri  IV.4.82.  Le  faînLpero 
J7ii.  Rejupiffançes  ii  ]Rbpw  à  cette,    p^roiten  çolere  ;  /^wiw^  Diverfes 
occafton  y  i?}*  Différentes  bulles  de^    coBverfations  c^u'il  a  avec  If  pap^ ,  «Sç 
ce  pape  en  1595. 5  79*  Sesinitru<^(^ns    ce  qui  en  réfulte  ,  Ihiiêtm 
tomeXXXFI.       '  .  *                  LIU  '    " 
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Ci>l$me  fAfeagneJpfomâ  au  car- 
dinalat par  Sixte  V.  i  oo 

Concile  de  Trente.  Sa  publicatioit 
demandée  parFévêquedefaînt  Brieux 
député  du  Clergé-  ^au  toi ,  ^j.  Ré-  - 

Çonfedu  roi  à  cette  demancSe,  67.' 
Nouvelles  repréfentations  là-deflus , 
6«.  Conférence  ortfonnéepat  Herlri 
III.  far  la  réception  de  ce  concife , 
io.  L'avocat  général  décide  qu'il 
n^ft  pas  à  propos  de  fe  recerok.  Ses' 
raifons,  là-mêfnt.  Rértnrfe  tf»  cfer- 
gé  à  ces  f  aifons  ^  /o.  Lé  cardinal  ^de 
Pfaiftnce  légat  en  France  demande  la 
pabfication  de  ce  concile ,  47^.  Exa- 
men qu'on  feit  de  fe$  aâ:cs  ,473» 
Acceptation  qu'en  font  Ifes  Hgoeurs , 

-  ,  ^76. 

^  Cênctatr  ^\3X  donner  wi  fuccéC- 
fetrrà  Grégorre  XIIL  25,  Serment 
qn\)n'&it  faire  aux  cardinaux ,  avant 
que  de  procédera  Yéisd^n ,ii'mmt. 
EïeéBon  qu'on  7  fith 'du  cardinal  de 
Montatte.  ri^A  Sixte  V.  Atirreicon- 
ctave  après  la  mort  de  Sîxte  V.  jz^. 
Brigue  fàris  fuccès  pour  y  cKre  Marc- 
Antoine  Colonne ,  j  3  r.  Le  cardilial 
Caftagna  eft  éîû  ,  &  prend  te  nom 
tf  Urbain  VU;  jgi.  Fb^ex.  Urbain 
VIL  Autre  conclave  après  la  mort 
de  ce  pape.  On  &k  Grégob^  XIV.' 
3J0.  Conclave  aprèr  la  mort  de  Gré* 
goire  XIV.  Î77.  Le  cardinal  de 
Sanfti-Quatro  eft  élu  ,  dt  prend  le 
itom  dTnnocent  IX.  F&jfex:  Innocent 
IX.  Après  fa  mort  autre  conclave^ 
jj>j.  Différentes  brigues  qui  empè^ 
chent  réleâion  du  cardinal  de  fkfnt 
Severin  ,  torwdmt.  Le  cardinal  Al- 
dobtandiit  eft  élu ,  &  prend  le  nom 
de  demsent  VIIL  firrx.  dénient 

Vin. 

Conciavifiei,  Bulle  du  pape  Clément 
VI  IL  en  letfr  feveur ,  401 

'  0^r(prtacede);^Sonnia»ifHte  ^ 


LE" 

I  j.  Sa  protelbitidn  aotïtte  une  btille 
de  Sixte  V.  qtiî  excommunie  ce  prin* 
ce  ,  4.0.  Il  Acort  de  poîfon  à  fatnç 
Jeand»AngeK,  18a 

ûmfiiemidins.  BttlledeSixteV.à' 
leurfqjet,  ty^' 

'  tan^rr^Mitâns  dei  èardmâux  réfor-- 
n^s^ouétablîes  par  Skte  V.  t o  i .  Le 
métnepaçeen  établir  quinze  à  Rome, 
2 1 6,  EtabinTcment  de  ceHe  dfesclercfr 
régafiert  mrrtewë,  11^.  Celfe  de  la: 
bienReu^éttfe  Marie  du  fuflfirage  âp*-;- 
pfroavtîêpârQeiTTehtVHI.         5jr 

G^ftantirtopfe^tévoltt  qo'yexcitenï 
léiJamiiflkiresconrrelefavcfidu  foi' 
tan,  199.  Les  Juifs  y  font  fort  mat 
tntttés ,  âc  leurs  fnaifons  brSïécs,  30a 
:  CmareïU  (  Manhieu)  cardinal  ; 
fîmWftoire&famort,  5^ 

Gffhres ,  Chrétiens  Jacobin  réunis 
à-ré^ife  Romaine,  575.  Rs  font  aux 
pitdsdu  pape  kur  profeffion  de  foi , 

Cbrdilhrs  réformés.  Leur  congi*©^ 
gation  confirmée  par  Sixte  V.      t  f  7 

Cordon  de  feint  François.  Iiidol*' 
gences  que  le  pape  Sixte  V.  y  accorde, 

CbnMr^  (  Fredçrîc.  )  cardîtial.  Sa 
lîiort  pendabt  la  vlacancedu  faint  {lé-* 

Cèmetiù  (  Frederîc  )  promu  au  car- 
dinalat par  te  pape  Sixte  V.  ^^ 

Comtt fanes  negkmmt  du  ps^  Stx* 
te  V.  contrôles  ,  il 

Crac&vte  ,  fëdittètt  en  cette  rfflô 
èxcitcepr  les  écoliers  cbAtre  1^  Pro- 
teftans,  ^9z 

Cy/ ^fr^  de  Jefos-Chrift.  Une  cha-*» 
pelle  érigée  en  fon  honneur  à  Rome 
par  Sixte  V.  15 

Croix  {  Jeaff  de  la  )  Carme  dé 
cfaaufl?.  Son  biftoire  »  fa  mort  &  Ce 
ouvrages,  ^^z.(f±i^: 

Cromn  (  Maitio  )  auteur  PoUo« 
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CHf4m ,  £uc  cardinal  par  Sixte  V. 

.;   .,  p:.  .  "' 

JL/  par  le  pape  Sme^  V.  '.  ^10 
\  PQarinMres.  Commencement  de 

Jkm^nif^hfs^  Qéipeot  VIIL  lem; 
2^;{:orde  le  pas  avant  les  autres  reli- 

Ïeux  daii^  fe$  pnoceflipn;^  ;  ^o. 
^W  4^^^^  9^^^  ^  Jéfuite^  ao 
^jet  da  livre  de  Molina.  F^f^x.  Alo* 
Una; 

>  Pff¥  d^^^ps^  le,  pape  de  s^a- 
l^ouçher  avec  la  CliellQ envoïéd'Hen^ 
^  ly^  4^1.  Il  Jcépond  à  un  écrit  de 
j^once  de  Léon  ,  aoi  voulpit  ijuW 
x^fys^  fabrolucioo  a  ce  roi  ^  48  3*  Il 
{f  joint  à  di^  Perron  pour  préfenter 
Uft^  nqqiîête  au  pape ,  562 

Pmtj.  Son  uni;irerQ^é  cenûjre  la 
4o^rii)e  de  LefTius  &  Hame^^s  Jjé^ 
4iitcs*  yoyex^  LefTius. 

DrétomisL  (  George  )  Hongrois , 
&it  cardinal  par  Si^^  Y.  46.  S^n 
bîÂoire  &  fa  mort ,  1)7 

.  Pi<^i|(A;içbé)  évêque  dç  çv[\qr 
Êglifes  en  Hongrie.  Son  bifbice  , 
jf^jz.  Ses  vfiriatîons  efi  ffit  de  r^li- 

fSM^f  ^93*  ^^  f^9^^  ^^  philoibpha 
^platonicien  ^  295.  Ouvrages  qu'il  a 
compofésy  li^meme. 

Dtmcém  (  Martin  )  auteur  eccléfiaf- 
tique.  Sa  mort  &  fes ouvrages,  )4^ 

Du  Ptrvn  (  Jacques  Davy  )  chargé 
par  le  roî  de  fe  joindre  à  Rome  à 
JDoflfat  ,  562.  Et  de  négocier  (on 
^hfc^ution  auprès  du  pape ,  là-mme. 
JKequête  qu*il$  préfentpnt  à  Clément 
yilL  562.  &  fittv.  Cérémonies 
^vec  le^ueUes  il  refcût  rahTqlution 
pour  Hepri  IV.  371 

DWTémU  premier  préfident  du  par* 


pr  I  E  R  E  S.  ^j^ 

leiûent  de  TgulouTc ,  aflaflîné  ,251* 
Son  niftoire  &  fes  ouvrages ,     2^0 


,  Tp  COJj  lE  RS.  Lçyr  congrég^- 
f  ^  tipn  à  Romp   augmentée  4f 
beaucoup  de  pr]viiçge?  par  le  papf 
Sixte  V.  '  î  î     . 

Edif  de  Juillet  1588.  contre  leç 
hérétiques ,  195.  c^  /.  VQjè%eh\^w^ 
!|^dit  d'union  déclaré  loi  fondarâien-^* 
ta|e  du  roïaùme  9  207 

EUaions.  Leur  retabliflèment  dô« 
mandé  au  roi  par  le  clergé ,         6G 

Elifâbttb  reine  d'Angleterre  ^  ùxt 
C9adamner  à  mqr^  Marie  Stuart. 
Vnjtt.  Mariie.  E^le  (îgpe  (a  condam- 
DfLtion ,  ^21^  Ses  regrets  dîfllmulés 
de  cette  jpojrt .  127.  Le  papç  en- 
gage le  roi  4'Erp9gne  \  lui  faire  la 
gqerre ,  1^9.  Bulle  de  5ixte  V.  con? 
tre  elle  ,  176.  Préparatifs  d'Eliia- 
betf)  contre  la  ^tte  du  roi  d'Efpa- 
gnp,  177,  Cette  flotte  eft  diflîpée  à 
la  vue  d'Angleterre ,  178*  Perfécu- 
tion  qu'EUlweth  excite  contre  les 
Çathodiquei ,  J9 1  •  Elle  veut  détour- 
ner le  roi  Henri  IV-  de  fe  faire  Ca- 
tjbolique,  502.  r(i|;tf^  Angleterre. 

JEfpinas  archevêque  de  Lyon.  Sa 
réponfe  à  rarchevêaue  4^  Bourges* 
yojfex.  Beaune.  Il  eft  déconcerté  en 
apprêtant  qu'Henri  IV.  veut  fe  faire 
Catholique,  4591 

.  Etais  indiqués  à  Paris  par  le  duc  de 
Mayenne,43  5.  Ecrit  du  cardinal  de 
tlaifance  à  ce  fujet ,  l^rmeme.  M?* 
nifefte  du  roi  Henri  I.V.  pour  s'y 
oppofer  ,  44,0.  Ouverture  de  ces 
états ,  447.  Difcours  du  duc  de 
Mayenne  &  du  cardinal  P^Uevé,  44,7* 
&  448.  Propofition  qu'y  fait  la  li- 
gue ,  448.  L^  çatlKïliqueç  Royalif» 
tes  y  cnvoyent  leur  déclaration  paf  ^ 
Llliij 
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un  trompette ,  44^.  Lé  légat  lï  faiÇ 
condamner  par  la  Sorbonrie ,  456. 
On  examine  fi  l'on  répondra  à  cette 
déclaration  ,  là-mtme.  Réponfe  des 
états  à  récrit  des  Royaliftes ,  4.^;^. 
Divers  difcours  des  arcnèvêqûes  de 
Bourges  &  de  Lyon',  a  y  4.  &  Jni'û; 
Le  légat  veut  fcire  érire  reine  de 
France  l'infante  d'Efpagnè',  456. 
Réponfe  vive  de  TevêqXie  de  Sen-, 
lis  à  rambafladeur  d'Efpagne,  457: 
Eunuques.  Leurs  mariages  condam» 
nés  par  Sixte  Y.  '  '  '  '"   ijy 


t't 


a 


frr 
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FACULTE  de  tlieôlogîe  de  Pa:- 
ris.  Reproches  vifs  que  lui  fait 
Henri  IIl.  131.  Sadécifion  fur  \o^ 
béiflance  due  au  même  roi,  2:33. 
Son  décret  contre  Henri*  IV.  307. 
Les  Parifiens  ligueurs  lui  ptéfentenc- 
line  requête  ,314.  Décifion  de  dette 
faculté  au  fujet  de  ce  prince  ,  3 1  5 . 
Son  décret  eft  envoyé  à  toutes  les 
villes  de  la  ligue  ,  317.  Autre  de 
Tes  décidons  toucbant  Tobéi (Tance  due 
à  Henri  IV.  556.  To^zi  Univerfité. 

Fdrnèfe  f  Alexandre  )  cardinal.  Son 
hiftoire  &  fa  mon  ,  286 

Famèje  (  Odoard  )  fils  d'un  duc 
de  Parme,  fait  cardinal  par  Grégoire 
XIV  ^  37tf 

Félix  de  Cantalice  ,  Capucin ,  & 
canonifé  après  fa  mort,  14 j 

Ferme.  Son  univerfité  confirmée 
par  Sixte  V.  ^j.  Son  égUfe  érigée 
en  archevêché,  &  métropole,   ^84 

Fendre  (  Louis  d'Eft  de  )  cardi- 
nal.  Son  hiftoire  &  fa  mort,    107 

-firrrrraf  Guy)  cardinal.  Son  hif- 
toire &  fa  mort,  48 

FeiiilUns.  Leur  congrégation  con- 
firmée par  Sixte  V.  1 37.  Clément 
VIII.  les  excmte  de  la  )urifdiâion 


dés^abb^^  cfés Hteàrfr , 

FeuilUftt(Aeipet\t  Y  ait  le  père  Ber- 
nard, Sa  figure  &  fon  équipage  gro- 
tefque  à  la  proce/fion  de  la  ligue  , 
.       _  ^   ^^  ^    320 

i^fén^ain  f  GuMlaxime  )  auteir  eo- 

cléfiaftique".  Sa' mort  &  Tes  ouvrages^ 

-  iiz 

'  Fléffttinio  {  Nobilius  ^  attteur   eo- 

cléfiaftiduè.  Sa  môrl&'fcs ouvrages, 

••-•-   '•.;'--^'^;-r    -  343- 

fkreirt  (Vritiçoi^  )  Domimcain^ 
Portugafr.  Sôii  hiïldiré  y  &;  tdôit  i& 
fes  ouvrages ,  *^       ^    "      '  '  M4* 

foulon  (  Jofçph  )  ,abbé  de^faîhte 

G  enevié ve  ,  1  nrtîs'^  eh  irrêt  ^  pour  fa- 

vgrfter:HtnrrfV.'-\  ^'  /*»    4«5' 

-  'francev  Son^  état  déployable  dacW 

fe  reihs  ci.c  ft  Tfgue ,  '  ;  ^  /      '  1^5^ 

François  âé  Paule.  Son  office  dou*' 
ble  ordonné  par  Sixte  V.  43* 

François  de  Sales  (  faint  ).  St$  cdm- 
mencemeris  &  fon  hiftoire  ,41t.  Ses 
grands  fûccès  dans  la  converfion  des 
hérétiques ,  *    421' 

Frangipâni  (Oâavîo)  nonce  du  pape 
à  Cologne,  i66.  Il  eft  chargé  de 
terminer  le  différend  entre  les  Jé- 
fuites  &  les  doAeurs  ée  Louvain. 
Fojex.  Lefîîus.    ■ 

■  Frix^on  (  Pierre  ) ,  doïen  de  Reims, 
envoyé  à  Rome  par  le  duc  de  Mayen- 

^59 


ne. 


GABELLES  &  (ubfidfs  à  la  char- 
ge des  pauvres  ,  révoqués,  ^z 
Gdétano  envoyé  légat  en  France 
par  le  pape  Sixte  V.  281.  Réponfe 
du  colonel  Ornano ,  qui  le  mortifie 
beaucoup ,  là-même.  Son  arrivée  à 
Paris  où  il  prend  féance  au  parle* 
ment,  305.  Arrêt  du  parlementde 
de  Tours  contre  ce  légat,  30^.  Ss| 
lettre  aux  archevêques  &  évêques  de 
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France ,  309 .  Il  nobë  une  '  ccnferfen- 
ce  à  Noify-le-Sec  avec  le  cardinal 
dé  Gondi  &  Biron,  iî2.  Il  entre 
en  négocîat;ion   fans:iuccès,     313' 

*  Gahfmih  (  Pierre  )  auteur  ecclc^' 
fl^fti^ué;  Sa  mort  &  fes  ouvrà^s*^ 

'  GaUîo^'[  Antoine-Mard)  fait  car- 
dinal^ par  Sixte  V.  "^     T    for' 

;'  (jdmbktaf  Jean  François^  cardi-^ 
liaK  Son  hiftpîre;  Ta  mcwt  éc-iés  oiP 
vrages,    ^    -     '  -  ■  -^  ^c  ,^3' 

•  Gondi  (Pierre  de.^  éfétjue  de  Pa-^ 
lîi^  promfr  au  cardinalat  par  Sixte 
V,  13  A,  U-éft^hfoyé  à  Roiiié  par 
MenriiV.  pour  travailler  à  fa  -récon- 
oiltacîon,  4'X  Le  pa^  bf^ait dé- 
fendre de^s'j^  tendre  -/^i  j.  JRaifons 
dé  ce  cardinal qtfil^dt^flTe  au  pape  ^^ 
^ï^.  Le  pa^ie  touché  de  fes  railons 
lève  cette  dcfcrifé  ,416.  Son  'arri- 
vée à  Rome  où  Clément  VII U  lui 
donne  audience  ,  554.11  retourne  à 
Paris ,  '&  porte  les  Conditions  dé  fa 
làînteté  pôiir^ Tabfolution  ,  5  j  5,  Ses* 
premiers  foins  après  Ion  retour  ,  /i-' 
fhême:  11' afTemWe  les  curés  de  Pa- 
ris pour  lei  confulter  fur  Henri  IV". 

'     -'    -        i  5j6 

iJont^j^ùè^lSciplon')  fett  cardinal 

par  Sixte  Vi  134.    Son  hifloire    & 

fa  mort ,  493 

GomLâgue  (  Jean  Vincent  de  )  car- 

dînai.  Son   hiftoire   &    fa    mort   , 

Granvelle{  Antoine- Pèrrenot  de) 
cardinal.  Son  hiftoire  &  fa  mort  / 

107 

Grxvïus  (  Henri  )  auteur  ecclé-' 
fiaftîqae.   Sa  mort  &  fes  ouvrages , 

.  Gfecs.  Ifîflruftîon  de  Cletneiir 
VlIL  fur  quelques-uns  de  leurs  rits^ 

57? 
Cfégoin  XIIL  refufe  d'apprcJuver 


T  I^E  A  ES-  tfj7 

la  ilguSe  ,  6i  11  ejihôrte  cependant  les 
ligueurs  à  veiller  à  la  confervation 
de  Ik  religion,  tk-mime.  Il  tombe  ma- 
lade  &  meurt  ^  23.  Ses  dernières. pa* 
rôles  avant  ft'mort,/4-iiïÂfi^.  Ce  qu'on 
à  loué^en  'lui-;  &  défauts  qa'on  lui  a 
wpiioîcbé^;       \  '  z^,  ^25 

Grégoire  XIV.  élu  pape  après  la 
mort  d'Orbin  VIL  J40.  Sort  hiftoire 
A^céréttioriies  de- Ion  couronnement  ^ 
ln^ine&  juiv.  Le  duc  de  Luxem** 
bmïr]^  ftii'ëeril  de.Tofcane  pour  le 
prévenir  fcèritrëles  ligueurs,  j^z. 
Sa  conduite  favorable  à  la  ligue  ,■ 
348;  Son  bref  furieux  qu'il  adrefle 
à  Sega  fon  rtonc€  en  France ,  là  ntême. 
Il  feie  partît  des  •  troupes  pour  fou- 
tenir  la  ligue  efv  FttWKe  ,  557^  Il 
l«ii  envoyé  Landriario  avecdegran* 
àts  fôkimes  d'argent  ,  là-tnemi.  Il 
le-  charge  d'un  monitbire  contra  le 
parti  d'Henri  IV.  3  57.  ^  3  5  8.  Mort 
de  ce  pape  «près  fix  mois  &  dix  jours 
de  pontificat,  ^73.  IXIlerent es  bul- 
les qu'il  donne,  37^.  Il  confirme  ceU* 
le  de  Pie  V.  pour  défendre  Taliéna-» 
tion  des  biens  eccléfiaftiques ,  tà^ 
même.  Il  modère  deux  bulles  de  Pfe 
V,  t<>uchant  ies  bâtards  ,  37^j.  Un 
autre  bulle  qui  concerne  les  cheva- 
liers de  Malthe,  375.  Dans  deux  pro- 
motions il  fit  cinq  cardinaux  ,37^* 
Quel  fijt  fon  carradére,  jyj 

Grenade  (  Louis  de }  Dominicain* 

Sa  mort  &  fes  ouvrages ,  216.  (S 

'   -  127 

Guélterus  (  Rodolphe)  auteur  Pro- 
téftant.  Son  hiftoire ,  fa  mon  &  fes 
ouvrages ,  11) 

GHdftMv'Mâm  (  Philippe  )  cardinal* 
Son  hiftoke  &  fa  rhort  ,  139 

.  Gueret  ,'Jéfuite,  confronté  à  Jeanr 
Châtd  aflaffin  diienri  IV-  538. 
11  fuWr  la  queftion ,  &  n'avoue  rien, 
^52. 11  eft  batuû  ^  5^1 
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CmUMti  {:^  )  Jffuite.  Çcfia  la  ligue, ^u,:,^U4C€pminod$  ayec 

trouvés  danf  fa  chaijibrç  apr^$  Tac-  1^  chefs.  Sonèdit  à  cette  occafipn^ 

tentac    de  Jean  Cliâçel , .  5  }8.  On  l%-n^\ue.  Ce  qu'il  fit  avapt  que  d'eçi- 

lui  produis  ces  écrits  ^   $52,  Il  ett  tr^endçe^^juerre  cçnitre  les  Calr 

CQodâiîiné  au  derniei:  fjipplip.e  , jÇç,  ^ùxm^\  i^   ^  ^pifible  Iç^s  chçfs 

Qxécucé ,  li-mmf  Protplb^fçn  quiil  d^^  fx^rlçA^çt ,  \^  prÇ«6t  Jes  n|^-5j 

fait  étajit  fur  réchelle  prêt  de  iwurir,!  çban'ds  &  le  cardinal  de  ôuiïe,  lor 

552  «iÂw6f/«f^ll^éputç^^roi4çHa- 

Çuincefirê  ç^\é  de  (kiat   Gervais^  v^i^e  pour  î'enga^r  a  dia^iger  4f) 

furieux  iiguwn    Ses  fcnpoflf  fi^dit.  teligiQn,^7.^ndji0efendavec  ^x- 

Cfii^(4ucde)  f^  r^ife.à  Joia^.  ffiir«  s'accommode  par  la  médiation 

villp^vec  foQ  fils^  ;^.  Son  unionayec  de  l^qçeU^y  > 3f(-  Eçn^Oifr^c^^  fiu 

l' Espagne  ^  U-m^.  Articles  deçptt^  parlement  au  roi  contre  la.  i>uUe  4ç, 

i^nîon ,  3 .  Promefles  que  Uù  fait  leroi  ^ixte  V.  3  9.  Den^d^s  qpe  b  cler^ 

4'E(pagne  en  f^vctur  de  la  %ue  ^  4.  ^  li^  faijc ,  ^3/  Npuy plies  oeinoq^ 

Il  preqd  les  armes  ,  Ac  (e  ûufit  de  trapce^  4ufnèa)e  clergé  ii  ce  ptince^ 

ptuQeuri  villes,  $,  Il  tient  unp  oqa-^  ^p  R^ponp:  d^Hçnri  UL  ^7.  Sa 

^eufe  à  Napci  avec  tes  lig^eiyrs ,  conduit^  fur  la  4çinap(^  ^^  ^  ré- 

179.  Il  viept  à  Paris  contré  la  dé-  OQption   du  >copcile.   Remontrance 

&nfe  du  roi,  183.  Il  arrête  le$  Pa-  au'on  lui  fait  fur  une  pouvelle  çon« 

ijfiem  à  la  journée  dpsbarrica^^,  ipffio.p  dp  fpi,  73*  S»  rçppnfeaux 

185^  Il  délivre  aufli  les  troupes  du  retnootrançe»   ^   rar^^vçfjue   do 

xûi 9  lé-même.  La  reine  mère  y^  le  Vienne,  |i6*  hcf  ligueurs  conja-' 

tCQpver,  185,  Il  lui  fait  d<5S  demap-  rept  çop^reççpripçe,  130-  Repro- 

des  injuftes  ii$.&  1 87*  Il  écrit  ai)  çbes  qu'il  fait  à  la  faculté  de  theolo* 

roi,  à  fes  amis  &  aux  villes  ,  auiu*  gie  de  Paris  ^  1 31*  Cçpiment  il  re^ 

jet  de  la  fédition ,  189.  Il  V4  trou-  moitiés  articles  4^s  ligueurs  &  du  duc. 

ver  le  roi  à  Chartres  ,  2«i.  Il  efl  de  Guifeà  Nanci,  182.  Réception 

déclaré  lieutenant  général  du  royau-  qu'U  fait  gu  duc  de  Guifç  vesy  à 

me  y  202.  Le  pape  li^i  adre0e  up  bref,  Paris  contre  ià  défenfè  ,  ji  83.  Le  roi 

U-^mcme.  l\  eft  déconcerté  du  dif-  fort  fecrétement  de  Paris ,  &  fe  re« 

cours  di)  roi  aux  états  de  Blois,  205 f  tire  à  Chartres  j^  187.  Il  écrit  aux 

Le  roi  le  fait  allumer  dan$  ces  états,  provinces  au  fujet  de  fa  retraite  Sf. 

210.  Squ  frète  le  cardinal  de  Qpifç  ae$  barricades  918^.  Les  Parifîens 

éprouve  le  piéme  fort ,  2 1 2.  |^a  veu-  lui  députent ,  1 9p.  {js  parkpient  lui 

ye  du  duc  de  Guife  vi^nt  demjuider  enyçyp  aufli  de^  d^P^^és  «  &  ce  qu'il 

juftice  au  parlement ,  2| 8  leur  répond  ,191.  Les  princes  &  les 

H  Catholiques  ligueur^  lui   préfentenc 

T  J4A4ELHJS.  V^fft^    |^(6is.  que  re^viete ,  1 32.  Sa  répopfeà  cette 

X  JL      Umi  IIL  roi  de  Fwpçe^  requête,  193,  Il  rend  Tédit  deJuiU 

Son  édit  pour  diminuer  les  Jmpois ,  ^ injuria  ligpe  ^ptre  tef  héfétiques, 

7,  Sa  fuibleOèep  voyant  le  miKufèfe  19^,  11^^  $^^  &  jqt^r  cet  édit, 

te  du  G^^fdil^al  de  Bpurboa ,  U-m^  ^^oq^  Le  duc  de  Guife  va  le  trouver 

f^ç.  Il  prend  Iç  fvu  4e  «Pî9e»pr  4CI»ar«res^j29i,  i-çdtfçPH»  4»  fOI 
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à  rouvenurè  cMi.^c^tle^  SlcÀs,  ^^s 
AiAkîoM  qu'il  iak  à  )â  dêclaràtioA 
du  Toi  de  Nav<ari«^  to^.  Il  âka& 
fài^neT  fe  duc  dé  Gtàft  dàùsces  écacs 
<fe  fiiofo^  iiîo.  Dfeteêtoeqtie'le  tâ^i 
éltlàl  dé  GidiTe  Om'f})^  -,  nu  II  vÀ 
eh  infbnntr  h  réhè  fa  taerc^  j^  répotifié 
épfél\élwfdàt,±itï  IHéUtie^difcutw 
^ de  tés  méuiti'es  auprès  du  légat 
MotoCtùi,  t »  ).  Li?  ctergé  lui  hït  de$ 
léhidnrràticë^,i^7.  lldépucè  à  R^rhè 
p6or  fort  jtbfdliition ,  ia  J  «^i  îL'évêqaë 
dti  Man^  cbïi^deèettèctépiiraHéà 
inptès  dû  -pape  2^44:  Llédh  dn  #oi 
Cbbcfe  les  cfacfi  dé  la  ligue  &  léé 
li^uéurs/2  5  2.  n  etnployélelégat  poui^ 
porter  le  duc  tfc  Mayemièà  laf  pkîx  j 
ijj.  11  trainsfôrè  le  t>àrfeôïènt  dé 
l^is  à  TViife  î  25  J.  Il  coiidué  due 
rfëve  avec  Henri  <ie  B^ufboci  roi 
de  Navarre,  254.  Le  légat  fe plaint 
i  lui  de  cette  trêve  ,255.  Êmrevûc 
a^Henrf  IIL  aVec  le  roidèNava*^ 
re,  2  J7;  IlTafit  'èkpôtfer  au  pape  le* 
ftiifoni  <^â(tu  dç  feiire  arrêter  le 
i^dsnal  dç,  bourbôn'^  i^slidemè^ 
trie  que  rarcbcvêque  de  Lyon  ,  /4- 
même.  £c  de  ne  leur  pas  accorder  la 
liberté  /fi-M»)r.  Il  eQf  esteomoboûié 
teirle-'  pape^,  t$9.&  i6ù.  Coriibieii 
lien  fut  confterné  >  de  mênie  que 
d'autres  princes  ,  26  r.  Il  fait  lever 
des  troupes  chez  les  Suifïès  &  les 
princes  étrangers  ,  262.  Il  vient  fai- 
re leiiége  de  ParÀ  ^  26}.  Il  a  (on 
quartier  à  (aint  Cloud  où  il  eft  tué 
jîar  un  Jatiobin  ,  265.  &  26^*  Sa 
mort&  lescirconftances  qui  l'accona^ 
pagnerent ,  267,  La  reine  fon  époo 
fr  foUicite  à  Rome  pour  y  faire  cé^ 
lébrerfes*  oWfques  ;  402.  Bref  que 
Oement  VIÏL  lui  a  drdTe  àcefujet; 

;•-      •  ■   ;  ■  40^ 

*    Mf9in  deBbtrrboà^  roi  de  Navar» 
te.'  Soo  œaiiifefte  pour  juftifier  fk 
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retigioii,  i).  \ï  Y  deniaodè  au  roi  m 
c<>ciihat  fingnlier  avec  te  d»e  de  Guu 
ib^'iOi  1}  écrit  a  Henri  llL  pour 
etepêch^r  fùn  accord  avec  la  ligue^ 
TÉ.  Il   pilblie  ^m  aKitrë'ttianiïètle) 
ctobjoifitenieâl  avec  le  piloté  dé  Con* 
dé^  it  h  âtt  de  Momrtîdi^ftri  ,  i  j. 
Su  tépeiife  au  -foi  qui  lia  fait  dire 
de  chaftger  de  religion ,  1 7.  il  ëfl  ex^ 
tortrtïmrtfé  par  Sixte  V.  j6.  Sa  pro* 
tefttalofi'cefeKÎî  la  balte  <fe  ce  pape^ 
40.  Sàtetcref  au  clergé  de  France^ 
S^»  Aiïîvt  lettre  q&*il  écrit  à  la  no« 
btelTe  ,  9y.  Une  troifiéirieau  tieri 
état  >  89.  Les  SuiflTes  lai  foufntâfénc 
dès  troupes  ^  5^0^.  Il  a  descofaferen- 
c6^  avec  U  fôltt^  nV^rfe  qui  tâché  dé 
teigà^rtér,  ^1).  ïl  tient  Hh^'afiém-^ 
blée  dés  égUféi$Pft><«4lâfttésâ  la  So^ 
dMlè  y'  ±&;.  Sa'  dédalr  Jéiôii  ^  (ojeé 
des  états  de  Blois  ,  20 1;  14  jhibfié 
ùa  manifede  ^  15  4.  Il  cohèlut  cmé 
érévê  avec  Hetari  IIïl  lântêtne.  |) 
prend  le  titre  de  rôï  dé  France  a* 
près^  l'àflTaffinac    d'Henri  IH.  27^ 
HéHtH  ir.  On  éé\hétt  fi  on  lui 
(cottfervera  la  couronne,  lyi^  &fmv^ 
H'emontrances  des  feîgneurs  pout 
Toblfgèr  à  fe  faire  cathdique ,  ij^. 
Répwrfe  ^*il  fait  à  ces  temontran*^ 
tes ,  ij^i  11  eft  reconrin  par  lés  oU 
fieiers  '&  fe^eurs  qui  lui  prêtent 
ferment ,  zyy.  Les  dillerens  exploita 
par  joii  H  conmnence  fon  régne  ,  ^78. 
il  eft  reconnu  par  Ife  république  de 
Vénife  &  le  duc  de  Matitouë ,  280» 
Bataille  d'Ivry  où  il  remporte  la  vic- 
toire, 3 12. 'Il  fait  fommer  la  ville  de 
Sens  de  fe  rendre,  d*où  il  eft  obligé  de 
fe  rètirer,/i  tàtme.  Il  attaque  les  faux^ 
bourgs  dfe  Paris ,  320^  Les  Parifîens 
lui  envoyent  des  députés ,  &  fa  re^ 
bonfe,  y22.<^  J2j.il  écrit  au  duc  dé 
Nemours  gouverneur  de  Paris,  j24i 
L'arrivée  du  duc  de-  Panne  l'oblige 


Digitized  by 


Google 


tf4o  "    !     iT^  A 

de  fe  retirer  de  devant  Paris  yj^fr 
Il  fe  rend  maître  de  Chartres,. j 50, 
Les  trois  faûions  de  foa  p^rti  arrê- 
tent le  progrès  de  fesjarines  ,.  yz$f 
ïl  fak  éqrk^  le  d(pc  de  ,  I^ixçeir 
bpprg  au  pape  Grégoire  .XIV>  ^^rjj 
Monitoire  de  ce  pape  contre  fon  parti, 
publié  à  Paris  ,  357.  Arrêt  du  par-^ 
kment  de  Ghâlons  contre  ce  moni- 
toire  &  le  nonce,  358.  Déclaration 
d'Henri  IV.  à  çefujet,  &  fes^déftor 
fes,36<?.  Edic  qu'il  rend  pou?  éta^r 
blir  la  liberté  de  confcience,  3^/. 
Il  fait  .aflTembler  les  évêques  à  Man- 
ces  &  à  Chartres  cpntre  les  buU^sdu 
pape ,  36 }.  Il  fait  le  Cége  de  Ro^en  , 
qu'il  eft  obligé  de  levier  ,'17  i/l^eip^ 
ployé  le  fénat  de  Venife  pwr^r§t 
concilier  avec  le  pc^pe  ^,  4o3k  $flfl 
édit  touchant  les  bénéfices  de  Fta^ir 
ce,  409,  Il  envoyé,  à  Rome  le  qar- 
dinal  de  Gondi  6(:  le  marquis  de^  Pi^ 
fini  412.  Arr^t  du  parlen^nç  4^ 
Koiien  contre  ;çe  pfinoe,,  417.  H 
cft  bleffé  aq  fiége  de  Rouen.,  &4 
jeti^e  au  poiv*de- l'Arche^  448rCé 
qu'il  oppofe  à  l'écrit  du  légat  poiK 
la  convocation  des  étacs,^  j  9.Son  mat- 
nifefte  ppur  s'oppofcr  à  la  repue  de  cef 
^ats,  4.40.  Le  pardin^il  de  Bourbop 
lui  éjcrit  pour  coijfentir  à  une  çonfé^, 
renceà  Sgrenne,  455.  ilmf^ndeRot 
né  Benojt  curé  de  S.  Euftachepoui 
fe  faire  inftruirede  la  religion, 4$/^^ 
J^es  prélats  lui  préfen^ent  une  con^ 
fefîipn  de  foi ,  ce  qu*il  en  dit ,  4^6; 
Cérémonies  de  fon  ahjufation  faite 
à  fajnt  Denis  en  France>  469.  Il  fe 
confeflTe  &  entend  la  ujeffe,  47  r .  Di- 
vers fentimen^  oà  l'on  étoit  fur  fa 
çonverfioq,  472,  Il  envoyé  une  am^ 
baflTade  folemnelle  au  pape  Clementj 
VII L  476.  Le  duc  de  Nevers  en 
cil  chargé  ,  477.  Lettre  du  roi  aii 
pspe  ;  lù-mfimf.  Le?  EifagnoU  f^ç 


B'  L  E>  n  (1 
^Uenter  à:  Cny^ey^^y  Pierre  B^rr 
riçre  enrrepr^ndj^ôraflTMTiperi /^  il 
dll  ai-rêçé  ^U-ipême.  V^jeu  Barrière, 
La  jein^e  .d'Angleterre  veut  le  dé- 
tourner  d^  fefairç'  çathoU^  »  So^A* 
Viltes  de^la  )igç^,A]iiL; rentrent  fous 
ion  pbçiiTançe  ^  j  i.^*^  \\  fe  fait  ijf^ 
qrer  à  Çhartçes^  [i-^tumt:  Le*  contre; 
de  Bi^iÇaç  lui  n^iénage  La  jrédu^ion 
de  Paris ,  où  il  eft  re^ û  avec  joj^e  , 
5  \  C.Soxi. fédi^j  f p .^^^c  ^ àçs^ .  ^j^\x 
ftçns  .  ôc^ppUr  jrétalilif  j(e  Mfjçmçpf , 

de.  Pjarjs  tpijs  |esiaûi4ux  ,  5^  j-  p^ 
lùverfité  par  «n  a^  public  le  ré^ 
cppnqît  &  lui  rend  obéiÛànce ,  5^5^ 
Le  jx)^  pjrendfi  la  réfolutioçi  de.&^irQ 

poyr.  la,pJaprtres ,  ,iSç  .reviçnt  à  Pap 
fâ^,  j}6vJl^aÇh4î^M"treprendde 
raflaffiqer^  mais  jÎ  ç'çtt  bleflequ'à  la 
lèvre  ^.lÀ-mêm.^  f'flj^  Ch4teL  A 
Qjij^ll^  ipqdîcî^W.Ig  pape  fficçpde 
^  roi  Içf}  al^olution^ ^6j^^  569. 
.  Hermus  défunt  Jêronie  réformf^. 
par  Çlepjent  V^lL,,  [  '  ' .  40^ 
.  HjAc'iptbe  f  fâint  )  âe  Tordre  de  Si 
Dominique  »  çanonifé  par  Clément 
y  |,IJ[,  5  50.  Sa  fffe  fixçe  par  ce  pa«- 
peaii,  feize  du    mpis,  ^'Août  Jà^ 

Hopiidl  des  pauvres  rbeqdians  ^ 
établi  à  RoiiBie  par  Sixte  V.      i}^ 


/ÂCOB  (.  FLorençîn  )  religieux 
Auguftim  Son  fentiment  fur  le 
terapprel  des  rois ,  5  $8.  Il  eft  con- 
damné p*r  la  Sorbonne  &  par  un 
arrêt  dw  parlement  de  l^ayis ,.  559. 
&  jiîo.  Reroontrapces  du  procurçuy 
général  aux  dodeurs  à  ce  fujet  ,561. 
.-,y4^<^^/^roi  d'Ecoife.  Ji^liuel 
^tentedçux  foi^  à  Êïyîe^  sW/Lc? 
'  catholtquei 
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catholiques  attaquent  ibti  droit  à  la 
couronne  d'Angleterre ,  ^41.  Il  fait 
•des  édits  fëvèros  contres  les  cacholi* 
^es,    '  --54A 

•  Janvier  idint).  Safête  Aablie  par 
lepape  Sixte  V.^   .   -  ^    7S 

Japcn.  Ses  ambaÛTadeurs  au  pape 
-Grégoire  X ni.  i«.'  Noms  de  Tes 
ambafladeurs  ,  19.  Leur  arrivée  à 
Home ,  &  leur -audience  der  (buvenûn 
pontik  ,'là'fi9ême.  Lettres  qu'ils  pré» 
îentent  à  fa  fainteté  ,  Se  le  contenu 
de  ces  lettres  ,  20.  &  fuh.  De 
quels  princefr  du  Japon  elles  étoient, 
ià-mime.  Le  pape  pleure  ea  «nten** 
dant  la  leâure  de  ces  lettres  ,  zu 
Honneurs  que  leur  fait  Sixte  V.  z'i^ 
leur  départ  de  Rome,  31 

Ibrahim  ,  favori  du  Sultan  des 
Turcs  ,  haï  des  Jàniflaires ,  29 8*  Le 
Sultatipourlesappaifer  ,  «ft  forcé  de 
^abandonner  k  kuf  fureur^  joo-  Il| 
lui  ôtent  la  vie  ,  là^mime. 

Jéfuitis.  L'aflemblée  du  clergé  les 
comprend  dans  la  taxe  ,  pour  les 
bénéfices  dont  ils  jouifient,  ^5.  Af^ 
faire  qu'ils  ont  arec  l'univeffité  de 
Louvain  au  fo^er  du.perè  LefSus^ 
Vojit.  Leffius*  Grégoire  XIV.  approu«* 
ve  &  confirme  leur  .inftitut  >j7^. 
Le  cardinal  de  la  Rouere  établie 
^  leurs  collèges  de  Chambery  &  de 
Torifi  ,418.  Ils  refufent  de  figner 
le  fernaeiit  d'obéiflance  à  Henri  IV. 

5  jo.  L'univerfité  de  Paris  reprend 
fon  procès  contre  eux  ,  jji.  Plai- 
doyer des  curés  de  Paris  contre  ces 
pères ,  5  32.  Le  procès  eft  appointé, 

6  cts  pères  (ont  maintenus  dans 
leurs  fi>ndions  ,  là-même.  Affaires  fâ* 
cbeufes  que  leur  attirent  l'aflafCnat 
de  Jean.Châtei,  557.  V^jet^  Gui- 
gnard.  Arrêt  du  parlement  de  Paris 
qui  les  bannit  du  royaume  ,  540.  On 
«pppfè  le  fcellé  fur  tous  lès  effets  d9 

T9m  XXXVI. 
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leur  collège  à  Paris ,  5 Ji.  On  lear 
fait  leâure  de  Tarrêt  de  leur  bank 
niflèment,  552.  Griefs  contre  les  Jé- 
fuites  expofés  dass  l'arrrct  contre  le 
père  Hay,  j  5  ^  Départ  de  ces  pe* 
îles,  5 5 y.  Sentiment  du  (buveraïn 
pontife ,  fur  leur  banniflement^  là^ 
mfrHe.  Autre  affaire  qu'ils  ont  à  Voo- 
Câfion  du  livre  de  Molina.  Vojeiu 
Molina.  Ils  pféfement  à  llhqnifitioti 
d'Efpagne  Ksxplication  dé  leordoc« 
trine  fur  la^race,  6  ty.  Clément  V  lit 
évoque  cetçcf  affaire  à  lui ,  ce  qui  oc- 
cafionne  les  congrégations  dt-auxilir^ 

:  Mmefiet.  Bulle  du  pape  Sixte  Vi 
ic  peine  qu'il  pronMce  centre  ce 
crime,  13  j 

•  Irmocent  IX.  élâ  pape  après  '  la 
mort  de  Grégoire  XIV.  3784  Hif- 
foire  de  ce  pape  ,  &  fes  diffèrent 
emplois,  379.  ^DiVèrfes  prèpofitîons 
qu'H  fait  aux  caridjnaux  après  foa 
éledion,  j8o.  Ses  règlemens  pouç 
le  gouvernement  de  Rome ,  là-même. 
Grands  deflèins  qu'il  forme  ,381. 
La  mort  le  prévient  après  deux^mois 
de^htificat;  là-même. 

.  Jajfufe  (  doc  de  )  Vejeiu  Bouchage. 
'  JV^^fi  (  cardinal  de  )  tient  un  con- 
cile a  Touloufe ,  dont  il  eft  archevê- 
qne,  342.  Règlemens  qui  y  furent 
^its ,  là-mime.  Il  porte  la  parole  au 
pape  pour  les  députés  de  la  ligue  ,511 
'-  jMi/ï.BulledupapeClementVlIL 
en  leur  faveur,  550 

.  Ivry.  Endroit  près  de  Dreux  oà 
Henri  IV.  bat  Tarmée  du  duc  de 
Mayenne  ,  912 

Jufiimani  (  Benoît)  promu  aucar^ 
dinalat  par  Sixte  V,  loi 


K 


ISKA  de  Chîechanowtecz  che-» 
yalier  Polonois  ,  &  Socinieni 
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i|.5  4.  Son  bidoîre  ,0t  mon  6c  quelques 
lettres  qo'ii  a  ïàHléts  ^  435 


LATINO'LATINlVS  auteur 
eccléfiaflique.  Saraorc&  fes  oui- 
vrages^  4») 

Léivmr  { Lpuîs)  auteur  Pirotcftanu 
Samort^&l'eiowragÊaf^  .     .     ;;io5 

L4wra  (  Vinccq*  )  çattrdmaJ.  Son 
Mbîte&faraort,  430 

.  Lispftck'  Tipûbles  qui  y  Ibntexcités 
^  fu^et  4e  krelîgion  > .  :  jVjo 
,  jLenoncourt  (  Philippe  de  )  promu  au 
cjardtDût&c  par  Sikc^'  Y;.  .161.  Son 
fciftaJTcrfefajiî^r^  .      4x^ 

i^w  (Jean)  Profefleurde  chéologts 
à  Lôtivaia ,  ttavaille  à  un  corps  de 
doârine ,  61.  Sa  mort ,  fon  biftoire 
18c  Tes  ouvrages  ,    ,  505 

Lion  de  Gaftro  autour  ;eçcléfiaftî* 
que.  Son  hiftoire^fit  mo^t  &  Tes  ouvrai 
ges^  .        111 

Lejjflas  &  Hamelius^  Jéfuites.  Leur 
doârioe  fur  la  grâce  &  la  prédefttiia>' 
cion»  146.  ht^Thi&oite  i  i^./*  La 
&colcé  de  théologie  de  Louvain  fasc 
examiner  cette  doArine,  /^*in^^. 
Sa  cenAire  j&  les  proportions  cenfu- 
rées  au  nombre  de  trente  -  quatre  ^ 
-149.  &fuiv.  Les  évêqoes  de  Midel*^ 
fcoufg  &  de  Ruremonde  prennent  la 
déiènfedes  Jéfuites^  160.  Lstfacul^ 
té  de  Douay cenfure aufli  ladoûrinê 
de  ces  pères,  161.  Ces  deux cenfv*» 
tes  font  défopproovées  par  plufieurs , 
t62.  Apologie  dts  Jéfuites  contre 
ces  mêmes  cenfures ,  16}.  Ils  expo«* 
lent  leurs  ièmimens  far  la  grâce  &  la 
prédeftination,  165.  Différcns écries 
contre  ces  cenfures  ,  là  même.  Le 
nonce  de  Cologne  chargé  par  le  pape 
de  terminer  le  différend ,  T66.  il  fe 
rend  à  Louvain^Sc  y  aJemble  U  f^cut 


B    t    B        ^ 

té  de  théologie ,  1 69.  La  cenfurè  eft 
jufttfiée  en  fa  préfence  par  les  do 
deurs  de. Louvain  >  169.  Ordoft» 
iiaçce  du  nonce  pour  impofer  filence^, 
•17 1.  &  fiéif^f  .11"  termine  heureufe- 
ment  l'affaire  ,  &  fon  départ  poiir 
Cologne,  17s 

Ligue  ^  pour  s'oppofer  au  Calvi- 
nifine  en  Fxance.  Ses  progrès  ,  p.  r. 
Hcprocbes  qu'elle  iàftt  à  Henri  111. 
Z0  Négociations  auprès  du  pape  pour 
lui  faire  a|)ptouver  cette  ligue  y  5.  Il 
lait  e%éter  aux  ligueurs  qu'il  pourra 
^approuver  dans  la  fuite  ,  6.  Les 
chpfs  de  la  ïigue  préfenteût  une  re* 
^te  au  roi  ^  10.  Ce  qu'ils  deman^ 
dent,  la^méme.  Les  Suiflfes  Ê>uîiif& 
fent  des  troi^pes  à  la  Kgue  &  ao  roi 
de  Navarre ,  90.  Accord  des  chefs 
de  la  ligue  avec  le  roi ,  fuivi  d'ùtt 
édit  y  làrmhne.  Aflfembiée  des  li- 
gueurs a  Qrcaai^  |X>ur  ccHumenco'  la 
guerre^  91.  Leur^  plaintes  contre 
le  roi,  là-ntême.  Conjuration  dei  li- 
gueurs contre  hii ,  i)o.  Leur  confé- 
rence à  Naoci  avec  le. duc  de  Guife» 
&  articles  dotit  on  y  convient,  1 79 
&  lio.  Coainibnt  MenmJLL  reçoit 
€es  articles,  18 i.  Beqoête  des  li- 
gueurs au  rot ,  &  réponlê*  qu'il  leur 
fait,  192.  (^  193.  Ils  loi  propofeut 
leurs  prétentions ,  i  y 4.  Ils  obtiens 
nent  l'édit  de  Juillet  contre. les  hé- 
rétiques, i95«  Articles  de  cet  édit ^ 
196.  &  fmv.  Il  efl  reçu  des  ligueurs 
avec  joie  ^  &  le  roi  le  fait  figner  & 
jurer,  200*  Dé^dres  des  ligueurs 
après  le  meurtre  du  duc  de  Guife  & 
du  cardinal  £00  frère  ^  ;iL  14.  Ils  font 
emprtfonner  plofieurs  membres  dit 
parlement  de  Paris  ,1)5.  Us  dépo* 
fent  les  anciens  ofKçiers  de  ce  paalc^ 
ment ,  &  en  nomment  d'autres  9^37* 
Formule  du  ferment  qu'ils  font  faire 
pour  la  dé&ak  de  la  ]%ue ,  lÀ^m^  t^ 
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]^(iifittrs  ct^clai^Mit  le  duc  de  Ma ym*  de  œ  nom ,  &ic  cardihai  par  Sixxe  V*. 
De  chef  xle  la  ligue  ^  24^.    Ils  font  ..  ^85 

nnnpre  ks  iceaux  du  roi ,  ^enfub*        Zoubenx  de  Verdale.  (   Hugues  ) 

fiicoenc  un  pour  la  ligue  ,  lâ^mtme,^  ^and-maitrè  de  Malthe ,  promu  au 

Leur  fureur  en  apprenant  b  ccaité  cardinalat  par  le  {)ape  Sixte  V..   13^ 

entre  Henri  11 L  &^^  le  roi  de  Nayar-  .    Lonvain.  Corps  de  doârtne  de  foa 

r^' ,  2J^    Us  remportent  une  vic"  noiverfité,,  iio.  Cenfanedc  fkiàcuiN, 

toice  fur  ies:tfoopes  du  coi  pcès  de  oédethéologie  contre  lesperesLefCuâ 

Tours^  157.  Us  s'y  rendent  maîtres  icHamelius^  i^^.&juiv. 
d^un  fauxbourg.    Violences  qu'ils  y        JJuiérUns  £c  Calviniûes,sWem^ 

exercenx ,  Ù^mme.  Fureur  des  partie  Ueqtà  JVContbeliatd  pour  leur  union, 

fiuisdela  ligue  après  laooKitt  d'Henri  pf  i  Se  i!etîfent£^is  avpn:  rien  fait  1 

IIL  12,70  &'  171..  Lesfeizeenv^eni  U^mSme*  Ils  mènent  qn  coUoque  i 

aux  prédicateurs  tes  fufets  de  kuis  Bade  touchant  la  religbn ,  u^â.  La 

fermons  j  là-même.  Us  |)ré&ncent  uner  Luthériens  ne  péu\pent  rentrer  dani 

nequêteà  la  acuité  de  théologie  de  fePalatinat.aprèslamortde  Cafimiri^ 

Paris  ,31^.  {.edéf  retxle  cçtte  facul^^  42.15  •  Ik  iè  révdtentjen  Saxe  contré 

^contre  Henri  IV.  envoyé^  coûtes  }es  CalfîniAes  ^  414 

les  viUes  de  la  li^e  >  j  17.  Prooeffion  i    Lùxembéurg  (  duc  de  )  envoyé'  à 

mycefque  «des  Ugueurs  pendant  \h  Biome  par  Henri  IV.  503.  Haifoos 

hége  de  Paris ,  3 19.  d^  320.  Les  li-  qu'il  expofeau  pape.en  fevèurde  ce 

gueurs'oflfrent  la  couronne  de  France  prince  ,    là^ti^Sme.  Le  pape  i'écoute 

au  roi  d'Efpagne  »  |68.  Ecrit  pré^  iâns  fe  déterminer,  ^65.  Lettre  qu'il 

(enté  par  ^archevêque  de  Bourges  écrit  à  iGrégodre  XI V.  par  ordre  da 

aux  députés  de  la  ligue  à  Sarenne  ^  roi  ,.&ns  a^cun  eSét ,}  ^^.ÇSfidv.  ' 
^59.  Ce  prélat  répond  à  leurs  rai- 


M 


n/r  AISTRE {\e)  premier  préfî- 
J.Wj[  dent  du  parlement  de  raris  ^ 
fait  rendre  ^n  ^rrét  contre  lljéleâ;ioii 


fons^  4^1.  Déclaration  des  ligueurs 

contre  la  converfion  d'Henri  IV: 

4^8.  Arrivée  des  députés  de  la  iigqft 

à  Rome^  511.   Audience  que  leur 

donne  le  fouprerain  Ponttfb ,  &  £iré« 

ponfe  ,511.  Villes  de  la  ligue  qui    de  l'infante d'Efpagne ,  463.  Il  pro- 

tefteen  préfenpedu  duc  de  Mayenne 
contre  tous  traités  contraires  aux  Ibix 
du  royaume  y  là-wiême. 

Marnes.  Aiièmblée  des  Calviniftes 
dans  cette  ville,  .5>o3.  Leurs  demane 
desau  rot  ^jâc&xépoofe,  dont  ils  o^ 
font  pas  contens  ]»  504 

Marie {  bienheureufe  Vierge)  du 
fuflfrage.  Confrairie  établie  à  Rome 


rentrent  fous  l'obéiflance  d'Henri 
IV.  jr3.  Lelieutenant  civil  fuppri- 
me  &  défend  cou^  les  écries  dé  la  li- 
gue »  521.  Ligueurs  qui  fe  reclreût 
en  pays  étrangers  après  la  rédudion 
de  Paris  ,  5 1 9.  Le  toi  donne  ordre 
de  chaflfer  tous  les  autres  feâieux  ^ 

lÀndoHus (  Guillaume)  auteur.  Son 


hiftoire,famort&fesouvfages,  214     pour  lés  agonifans  ,  confirmée   par 
Lorfeti,  ville  érigée  en  évécbéf  at    Clément  VIII.  -  5  J 1 

lepapbSktefV.    ;  tt        Marie  Stuzrt.  yayex.  Stmtu 

'■  X»rr/iwi#(Cbaflesde)fibdtt  doç       ^4/r*W(Jérôme)promûaucardi* 

Mmmm  ij 
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nalat  parSixte  V^  ,  i    .    lo i . 

Maures  de  Tripoli  fe  révoltenc  con- 
tre lesTbrcs,-  joi 

Mâjenne  (  duc  de  ).  Son  arrivée  à 
Paris  y  bien  accompagné,  248.  Joie 
du  peuple  en  le  voyant ,  là-mime^.  Il 
•ft  aéclaré  chef  delà  ligue ,  250.  Le 
légat  le  porte  inutilement  à  iàire  1» 
paix  ,251.  Tous  Tes  biens  font  décla^ 
rés  faifîs  &  confifqués  ,253.  Combat 
defestrouprs  avec  celles  duroipro^' 
çhe  Tour5,2  57.  Uquicte  kiàuxbou^g 
débours  ^  &  prefKl  1»  route  du  Mans^ 
a5t*  11  dépuce  à  Rohït  le  doyen  de 
Bbeims  ,  Ik-même.  Il  prefle  le  pape 
Grégoire  XIV.  d'envoyer  des  fecours 
a  la  Ugue  ,  349  é*  ^  50.  Il  vient  à  Fa* 
fis,^  &  fait  pendre  quatre  des  Seize, 
37t)«  Sa  conduite  pour  aflerink  fon 
aotorité ,  l^mênn.  Il  fait  brûler  à  Pa- 
ris un  arrêt  du  parlement  de  Châbns, 
i\oy.  Les  Seize  lui  pré&ntent  un  mé- 
moire, 419.  Il  convoque  les  états  à 
Paris  pour  Téledion  d'un  roi ,  4}  5. 
Son  difcours  à  l'ouverture ,  447.  Ses 
envoyés  arrivent  à  Rome ,         511 

Mendo%ji(  Jean  'de)  promu  au  car- 
nalat  par  Sixte  V*  1 34.  Son  hiftoire 
&  fa  mort ,  416 

MercatêT  (  Gérard  )  auteur  des 
Pays*  fias.  Sa  mort  &  fis  ouvrages  ^ 

Memque.  Concile  qu'on  y  tient  ^ 
&  fes  ré^emens  ,  74 

.  j)iii^^^#^amba(radeur  de  Venife 
en  France,  ^n  entretien  avec  Henri 
tV*  à  Vernon  ^  408.  Il  eft  prié  d'enga^ 
ger  le  ienat  à  coénager  fa  réconcilia^ 
tion  avec  le  pape ,  li-mmt. 

Molanui  (  Jean  )  auteur.  Son  faif 
toire ,  fa  mort  &  fes  ouvrages  ^       5  5 

MolittÂ  (  Louis)  Jéfuite^  fait  pa- 
roître  fon  livre ,  de  U  cûncorde  du  lihi 
Mbitre ,  &(.  6 14.  Troubles  qu'il  eatcî- 
te  ^  &  plainte  du  père  Banocz^  Dogû* 


B    LE 

niquain ,  l^4uême.'  Précftutiott  qu'aie  ' 
von  piiies  Molin^  pow  avoir  le  deffiis^ 
là^mêna.  Quelques  Jéfuitesattaquenc 
fon  livre ,  &  combattent  fa  doârine  , 
6x5.  Molina  vient  à  Madrid  pourren*» 
dre  compte  de  facloârtne ,  6ié.  L'af' 
feirc  de  Ibn  livre  cft  évoquée  à  Rome  p 
Cij.  C'eftce.qui  donncjlîeu  aux  gook 
grégations  de  suxiliis  ,   .  6i9 

Molief{  Henri)  théologien  Protêt 
tam.  Sa-  mort  &  fes  ouvrages  ,  ^91 
• .  Miu/ukelliêttà*  Lés  Luthériens &led 
Calviniftes  s*y  aâembleat  ^  9  ^.  Préfir 
dens  &  tenans  de  ces  conférences  qut 
font  fans  fuccès  ^  là-meme^ 

AùntdUe.  Village  érigéen  ville  pac 
Sixte  V.  31.  Ce  pape  y  établit  ua 
collège  y  zxf 

Aémt  de  Éûnte  Marie  (  François! 
du) fait  cardinal  par  Sixte  V.  là-meme.  ' 

AiQntfenfier  (  ducheflê  de  ).  Joie 
qu'elle  témoigne  de  l'afTaiCoat  d'Hen* 
ri  III.  269 

Mwâlès  (  Ambroife)  Don^niquain* 
Sa  mort  &  fes  ouvrages^  144 

Aimofini ,  légat .  en  France  ^  fon 
entretien  avec  Henri Ill.au fiijetdu 
meurtre  du  cardinal.de  Guife  ,213. 
SixteV.lefaitcsfiyiipâly^        .   ii^ 

Jiéunt  (  Mari>Antoine).  Son  dif- 
cours à  l'entrée  d'un  conclave ,     1  j 

N 

"KTAPLES.  Comment  le  pape 
X  V  Sixte  V.  reçoit  l'hommage  de 
ce  royaume,  3) 

Nemours  (  ducheflê  de  )•  Sa  con- 
duite après  la  inort  d'Henri  III.  17a 
Nevers  ( duc  de) envoyé  enamba(^ 
fade  à  Rome,  477.  Le  pape  lui  fàic 
ordonner  e»  chemin  des'ari^pf ,  4  8  $  « 
U  obtie/it  toutefois,  la  pernciiflion  de 
venir  à  Kotneincogmio  y4i4.  Lepa« 
pe  lui  deime  abdiéâce  ^  é(  il  lui  exr; 
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pofe  Tes  fâifons'^  4^7.  Béponfe  da  ,  P4r4viVîiiî(Oâave)  promu  au  cac-. 

fouverain  pontife  >  485.  Il  préfente  dioalàc  par  Grégoire  XI V.         37^ 
ime  requête  au  pape ,  49  a.  Nouvelle        Paris.  Proceffion  ridicule  de  fes  ba^ 

propofition  que  fa  fainceté  lui  fait  fai«  bitans  pendant  le fiége  ^  }  1 9.  Le  fol 

re ,  49 1 .  Sa  conférence  avec  le  P.  To-  Henri  1 V.  attaque  fes  fauxbourgs ,  & 

Ut  Jéfuite,  tk-mime.  Le  pape  lui  don-  Us  force  >  520.  Famine  cruelle  dans: 

m^  encore  deux  audiences ,  après  lef-  cette  ville ,  &  le  nombre  des  morts  y 

auelles  il  part  pour  Venifé»  507.  Sa  311.  Les  PàriHcns  députent  au  roi^ 

erniére  conférence  avec  le  cardinal  &  fa  réponfe  à  ces  députés ,  ^zi. 

Tolet,  508.  Reproches  qu'il  fait  au  Lettre  du  roi  au  duc  de  Nemours 

pape  fur  fa  conduite  avec  les  envoies  qui  en  étoit  gouverneur  ,  3  24.  Le 

d'ncnrilV.  ^o%.&  569.  Sa  prot^f-  duc  de  Parme  vient  au  fecours  de 

tjttion  qu'il  envoyé  au  pape  ,  de  i;4  dette  ville  afliégée  ,  315*  li  obligo 

^U'ilydlt^  /  làr-mhne.  l'armée  du  roi  àfe  retirer  ^  li^même^' 

,   Nicot4s  de  TplentînX  faint  ).  Son  Monitoirede  Grégoire  XIV.  contre 

office  inféré  dans  lè  bréviaire  par  Six-  le  pani  d'Henri  IV.  publié  à  Paris  , 

W;V.        .      .  44  3  5.7.  d* }  5  8.  Le  parlement  de  Paris 

,  -^omlles  C  François  de  )  evêque  coiidamne  l'arrêt  de.  celui  ,de.  Châ-. 

d'Â<^qs ,  coiifeils  qu'il  donne  à  Henri  Ions,  56$.  Négociations  pour  la  réduc- 

)n.  8.  Le  roi  refufe  defuivrefes  tiondePa^isa  l^obéiflance  deHenri 

avis ,  9  IV.  514.  Articles  fecrets  pour  la  ré- 

'  Ifptéùtts  Apoftotiqùes.  Leur  nom-  duâion  de  cette  ville,  515.  Réduâion 

Ïrç  augmenté  par  le  pape  Sixte  V.  44.  de  Paris,où  Henri  I V -  fait  fon  entrée, 

^rivileges  &  exemptions  qu'il  leur  518.  Edtc  de  ce  prince  en  faveur  des 

^ccoide, .  là  même.  Parifiens,  511.  Proceffion  générale 

O  pour  cette  réduâion  ,  là-mme.  Les 
parlemens  de  Tours  &  de  Châlons  iè 

OS  ELIS^UE  ,  que  le  pape  rendent  à  Paris ,  524 

Sixte  V.  fait  élever  dans  Rome  ,        Parlemens  de  Paris  5c  de  Châlons 

74.  Autre  obélîfque  qu'il  fait  placer  iè  condamnent  Tun  Tautre  ^  3  6  5 .  Ar« 

devant  Féglife  de  (aime  Marie  Ma-  rets  contraires,  U-mime.  Ecrits  qu'on 

jeurc,  76  publie  pour  les  juftifier^  367.  Celui 

Qlivieri  {  Sébaftien)  préfente  une  de  Paris  enregiftre  un  bref  de  Clément 

lettre  d'Henri  IV.  au  pape ,  48 1 .  Sa  VIII.  pour  élire  un  roi  en  France  , 

çonver(acion  avec  fa  (aintetéi  481.  40  3  <  Arrêt  de  celui  de  Châlons  con:^ 

^481  trele  légat  &  l'enregidrement  de  ce 

Ornsne  colonel.  Sa  réponfe  au  lé-  bref  ^  406.  Son  arrêt  eft  brûlé  à  Paris 

gat ,  18 1  par  les  ligueurs ,  407.  Arrêt  du  par^ 

P  îcment  de  Paris  contre  Téleâion  d'un 

étranger  à  la  couronne ,  46  3 .  Le  par- 

PALEO  TTA  (  Jean  TEvarige-  lement  de  Tours  fe  rend  à  Paris ,  5 14^ 

lifte  )  fait  cardinal  par  Sixe  V.  Vojet.  Paris. 


1 34        Pitfcal  Baylon  (  lamt  )*  Son  hiftoire 
FémeMs  [  Jacques  ;  auttdr.  Son    &firmort,  4yi' 

(liftoixe I  làinort^ f«s ouvrages^  14^        Pufferi  <  Cimhio)  ^ neveude  Cle^ 
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ment  VI  IL  faltrardixmlparcepape^ 
.  .  4.93 

PilUvé  (  cardinal  de  )  apprend  , 
étant  malade,  la  réduâion  de  Paris  ^ 
ç  1 9.  Il  en  meurt ,  là-même.  Son  hiP- 
toire  ,  &  fa  fureur  pour  la  ligue  ^ 

,  Pep^U,  un  des  cbels  de  bandics  , 

a  la  tête  tranchée  à  Boulogne  par 

OTdre  du  pape  Sixte  V.  jf 

PefoU  (  Guy  )promû  au  cardinalat 

par  le  même  Sixte  V«  285 

.  jP^enideni  (  Marius  )ùit  cardinal 

par  Sixte  V.  zi^ 

Ferfitti  (  Alexandre  )  fait  cardinal 

par  Sixte  V.  fon  oncle ,  46 

farêdim  (  Grégoire  )    religieux 

Anguftia,  £ût  cardmal  par  Sixie  V. 

PBilipfe  de  Néri  (faim).  Suiœ  de  (a 
vte  &  de  ion  établi(fi»ient  xie  TOra^ 
toire  9  590*.  Cooflitutions  &  ftatuts 
qu41  &it  9  5  91 .  Précis  de  ces  conftitu«« 
tîoos.,  ^9Zn(3fmv.S3i  moEC&faca« 
Bôoilationy  59^ 

Fbiitffe  IL  noi  d^Efpagne ,  arme  une 
flotte  contrer  Angleterre,  177.  Cette 
flotte  difperfée  par  la  tempête^fe  retire 
faonteufementen  Efpagne^  17s.  Edit 
de  ce  roi  contre  les  Froteftans  des 
Faïs-Bas  réfiigiésà  Aix-la-Chapelle , 
x^%.  Sadéclaratton  fur  les  a&ires  de 
France ,  j  1 1 .  Les  ligueurs  lui  offrent 
I9  courotioe  de  France ,  368 

Picquefuces  ,  ou  religieux  Fénitens. 
Leurinftituty  6zz 

^  Fierrf&Paid  { fdnts  ).  Leurs  égti- 
ièf  ordonnées  d':être  yjfuéos  par  len 
cvéques  nouvèlleoiienc  promus ,  ^ 
Pinre  Martyr  (Taint  )  Son  oiEce 
double  établi  ^aar  Sixte  V.  79 

Pigenat  ,  curé  de  S,  Nicolas  des 
Chamfis  r  iait  Poraifon  funèbre  du  duc 
de  Guife  ,  zz(j.  Application  quîil  y 
iâit  de  deux  yers  de  Virgile,  U^mhnc. 


le: 

Pi9i9Ui  (  IDomininique)  piromâ  ail;* 
cardinalat  par  Siy  te  V .  •  47 

Pifâni  (  marquis  de  )  anibafladeur 
de  France  à  Rome,  54.  Reçoit  ordre 
de  fe  retirer  par  Sixte  V*  Quelle  en 
fut  la  râifoû  ,  là-mêmi.  Il  revient  à 
Rome ,  ôc  le  pape  lui  fait  ^ne  efpéfitf 
de  fatiiAdion ,  36.  Paroles  vives  ea-^ 
tre  lui  &  Sixte  V.  ^48.  Autre  voya-; 
ge  qu'il  £iit  à  Rome  avec  le  cardinal 
de  Gondi,  41a 

Pldcide  (feint  )&  fes composons.* 
Leur  fête  établie  par  Sixte  V.     zzi 

Pimfmct  (  cardinal  de  )  légat  (1« 
pape  en  France  pendant,  la  ligue. 
V$1t%.  Sega, 

Plan  (  Flaminio  )  promu  au  cardia 
ûafet  par  Grégoire  Kl  V.  ^  57  tf 
i  P$hgM.  Les  Evangéliques  .<te  ce? 
royaume  tienilMC  wi  fyoodoà  Tbom; 
Viyex^ThovtL 

FréfentMion  delà  faînte  Vierge.'S2L 
fête prefcrite parSiiflpe'V^  '  45» 

>ri[/iiwn>r/,  Si^te  V.  établît  i  Ro^ 
me  uneconfrairieen  leur  favour  >  284 

Pmejjlon  de  la  ligue  ,  319.  Fojex^ 
Ligue. 

Profejfiên  relîgieufe.  Ceux  qji  e9 
(ont  exclus  par  Sixte  V  •  137 

fmêfiéms.  Difpute  entre  eux  (ùr  \t 
médiation,  57*.  Elle  ne  (èpaiTa  qtf-* 
entre  ceux  des  Grifons  6c  de  la  Val-i 
teline  ^  là-même. 

Furkéiins  d'Angleterre.  Statut  da 
pa^lem^it  contre  euK  »  jo  r 


Q 
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UIROGJ  (<3afpard  de;  caf- 
dinaL  Sa  mort  &  Ton  hifloire  , 

AMBaUILLETd'Angsn- 
JM$  (  Jacques4e }  cardinal.  So» 
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Inflotre  &  fa  mort ,  141 

MamboMillet  d*Angennés,  (  Claude 
fie  )  évéque  du  Mans  envoyé  à  Rome 
par  Henri  IIL  ^24  4.  Son  audience 
<lu  pape  auquel  il  expole  les  malheurs 
de  la  France  ,  là  même. 

Réguliers  ^  à  qui  le  pape  défend 
lie  donner  ou  recevoir  des  préfens  ^ 

551 
.  J2(j0w  (  Alexandre)  cardinal»  Son 
tifioire  &  fa  mort ,   .  51 

r    '  RibtT4  {  François  de  )  auteur  ecclé- 
ÊaAique.  Sa  mort  &  (es  ouvrages  ^ 

3«7 
:  RocbelU.  Le  roi  de  Navarre  y  tient 
tme  aflëmUée  des  églifes  Proteflan*» 
ces  f  izoy 

Rmté  Règlement  du  pape  Sixte 
V.  pour  fa  police,  45.  Privilèges 
^'il  accorde  à  ceux  qui  y  feront  bâ-^ 
tir,  13^.  Ré£}mEie  mife dans  ùl  ju<^ 
lifitiâion,  i}7 

Bùfuitte.  Lieu  hors  la  porte  S.  An^ 
cocoe  oà  Ton'  transfère  la  conférence 
de  Surenne ,  a.60.  Kécit  de  ce  qui 
s'y  paflà  au  Uijet  de  la  converfion 
d'Henri  IV-  461 

Eofaiu.  Let  privilèges  de  Ùl  con*- 
ftairie  augmentés  pat  Sixte  V.  jy 
.  Rofe  évéque  de  Senlis.  Sa  f éponfe 
vive  à  rambaflfadear  d'Efpagne  dans 
les  états  de  la  ligue  à  Par»,  457^ 
Quoique  Êuneux  ligueur  ,  il  décon-- 
cette  par  fa  *  rèpon£e  tes  miniûres 
d'Efpagne,  U^fnême* 

Rêfft  (  Hippolyte  de  )  cardinal. 
Son  hifloire  &  fa  mort ,  385  C^  386 

Rouen ,  Henri  IV.  fait  le  fiége  de 
cette  ville  ,  &  eft  obligé  de  le  lever , 
373.  Arrêt  de  fon  parlement  contre 
le  roi.  4.17 

Rouere  (Jérôme  de  la)  promu  au 
cardinalat  par  Sixte  Y.  100.  Son  hi^ 
ftoire  &  fa  mort ,  4.17 

iZi^i^(  Hippolyte  de  )J&it  cafdi« 


T  I  E  R  E  S.  647 

nal  par  Sixte  V.  ^ 

Ruceltaj.  Se  rend  médiateur  du 
différend  entre  Sixte  V.  &  Henri 
IIL  _  3^ 

Ruffie.  Deux  évêques  de  ce  royau* 
me  viennent  prêter  obédience  au 
pape,  574.  Ils  abjurent  leurs  erreurs, 
&  font  leur  profeffion  de  foi  fuivanc 
règlifb  Romaine  ,575.  Tous  les 
grands  de  Ruffie  refufent  de  confeiv 
.tir  à  cette  union ,  là-même.  Ils  perCe« 
vérem  dans  le  fchifine  ^  ;  7;^ 


SAINTES  (  Claude  de)  hè^ 
qued'Evreuz.,  2:élé  ligueur,  37 1« 
Il  eft  arrêté  &  condamné  à  une  pri« 
fon  perpétuelle  ,  37^.  Il  y  meurt  ^ 
Id-mêmi.  Ouvrages  qu'il  a  compofés , 

,574 

Saint^Cfeèx  (  Pit>fper  dé>cardiiiaU 

Son  hiftoire  &  JEa  mort ,  288.  Sesou» 

vrages,  jtg^ 

Salmefpn  (  Alphonfe)  ,    Jéfuite. 

Son  hiftoire ,  (a  mort  &  fes  ouvrages  ^ 

Sémcf  ,  amené  des  troupes  auxi-^ 
liaires  au  soi  Henri  IIL  16  j 

SdrhSeverimt ,  ville  de  la  Marche 
d'Ancone  érigée  en  èvêchè ,         iz 

<f4m#r/a  (Jean- Baptifte) ,  évécfue 
deTricarico ,  envoyé  nonce  en  Suiflfe 
par  Sixte  V.  84..  Ses  inftrudlions , 
ôc  ce  qu^il  y  fit ,  là- même.  Il  y  caufe 
beaucoup  de  troubles  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans  ,85.  Let* 
tre  vive  que  lui  écrit  le  pape,  làmime. 
Di^fend  de  ce  nonce  avec  le  can-i 
ton  de  Luceme ,  i         9  r 

SaynâM  (  Cooftanzo  )  cardinal. 
Son  biâoîte  &  ùl  mort ,  588 

Savelli  (  Jacques  )  cardinal.  Sort 
hiftoire*  6c  fa  mort ,  1 4.2 

,^4«f/i.(  Antoine- Alaiie)  fàitcaMi* 
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nal  par  Sixte  V.                        ^3+  Si^sfmnd ,  roî  de  Pologne  veut  ét^ 

Saxo  (  Luce  )  promu  au  cardinaiac  blir  la  religion  Catholique  en  Suéde  ^ 

par  le  pape  Clément  VllI.       493  549.  Les  états  s'y  oppofem ,  &  il  eft 

i'fg^  (  Philippe  )  cardinal  &  ev^  obligé  de  céder  ,                   ià-mime. 

que  de  Plaifancç ,  nonce  en  France,  Sigmim  (  Charles ) ,  auteur  ecclé- 

3^8.  Son  zélé  en  faveur  de  la  ligue ,  iiaftique.  Son  hilloire ,  (à  mort  &  fes 

349,  Bref  du  pape  Grégoire  XIV.  ouvrages,                                     57 

qu'il  rend  public  ,  là  mente.  Bulle  que  Sirlct  (  Guillaume  }  cardinal.  Son 

le  pape  lui  adrefTe  pour  faire  élire  un  hi(^oire  &  fa  mort  ^  52.  €^  Juiv.  Our 

roi  en  France ,  40^  Arrêt  du  parle*  vrages  qu'il  a  cçmpofés ,      5  3 .  c^  5  4 

ment  de  Châlons  contre  ce  légat,  Sixte  F..é\\i  pape  après  Grégoire 

^Q^.   Inftru^ions  fecrettes  qu'il  re-  XIIL  Sonhiftoire,  z^i  &  ^7.  Idée 

çoit  du fouverain  pontife,  ^.lô.Con-  qu'il  donne  de  fon  pontificat  ,  ^o. 

tre  fes  inftruâions ,  ce  légat  fe  livre  Cérémonie  de  fon  couronnement ,  /i- 

aux  Efpagnols  ,417.    Son  écrie  au  mime.  Il  purge  l'Italie  de  bandits  & 

ib)et  dé  1(1  convocation  des  états  de  de  brigands  ,  \%.  On  le  fbupçonm 

h  ligue,  43  5,  PropoGtion  qu'il  fait  de  vouloir  réunir  le  (oyaume  de  Na« 

à  ces  états ,  448.  Il  confent  qu'on  pies  au  faine  fiege  ,  33.  Son  démêlé 

répondeàrécrit  desRoyaliftes,452.  avec  le  roi  de  France  au  fujet  d'ua 

Il  veut  faire  élire  reine  rin&pted'Ëf-  nonce  ,  3  4«  I^  ordonne  à  l'ambat 

pagne  par  les  états  ,   456.  Il  veut  fadeurde  rrance de iê retirer,  Ui-mr- 

en^pêcher  lés  cuféi  de  Parii  d'infttui*  me.  Sa  bulle  d'excommunication  coo^. 

re  Henri  IV.  464.  Son  affaire  avec  ^re  le  roi  de  Navarire  &  Je  prince  de 

l'abbé  régulier  de  fainte  Genevié-  Condé^  36.  Combien  il  s'y  déchaîne 

ve,  465. 11  fait  publier  une  déclara-  contre  ces  deux  princesi,  37.  Com- 

tion  contre  la  prochaine  converHoo  ment  cette  bulle  fut  reçue  en  France; 

d'Henri  IV.  467.  Il  fait  accepter  le  j  8,  Divers  écrits  pour  la  combattre  ^ 

concjle  de  Tr^te  par  les  ligueurs,  41.  Autres  différentes  biiUes  de  cç 

47je.  Son  chagrin  en  apprenant  Hem  pape  dans  Tannée  1595.  41.  Ses  ré^ 

ri  IV.  maître  de  Paris  ,518.  Il  refu-  glemens  pour  la  police  de  Rome ,  4  j; 

fe  de  voir  &  faluer  le  roi ,  &  il  part  Obélifques  qu'il  y   fit  élever  ,  y^. 

pour  ritalie  ,  la-mime.  Ligueurs  qui  Chapelle  qu'il  fait  faire  en  l'honneur 

l'accompagnèrent ,                 .    5 1 9  de  la  Crèche ,  y 6.  Ses  différentes  bul- 

Segmer(  Jean  )  lieutenant  civil.  Sa  les  en  1 3  86.  jj.&^v.  Il  confirme  la 

conduite  après  la  rédudlion  de  Paris ,  congrégation  des  religieux  Feuillans  , 

521.  IlfuppriAe  tous  les  écrits  com-  7ji.  Il  approuve  &  étend  les  bulles 

pofés  par  les  ligueurs ,           là  mime,  touchant  les  annates  ^  là  mime.  Une 

.    Seiu.  Les  chefs  de  la  ligue,  &  les  de  fes  bulles  touchant  les  contrats  ufu- 

pluç  furieux.  V^ex.  Ligue.  Ils  pen-  faires,  8 1,  Aqtres  touchant  les  anoa<» 

dent  le  premier  préfident  BriflTan  &  tes,  l'ordw  de  Cîteaux  ,  les  Camaï- 

deqx  çonfeillers.  Viijeu  Briflbn.  Le  dules  ,  les  Cordcliers  ,  &c-  79,  Il 

duc  de  Maïenne  en  fait  pendre  qu^-  fait  une  ville  &  un  évêché  du  village 

tre  d'èntr'eux  ,                           370  de  Montalte ,  8 1 .  Il  érige  en  évcchés 

Sfondrate ,  (  Paul- Emile  )  neveu  d^  San-Severino  &  Tolentin ,  fl  1.  Sa  let- 

Grégoire  XIV»  ftit  caxdiii^ ,     376  tre  pour  régler  le  nombre  fif  la  qualité 

des 
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des  c^tdlnmJi  flimême.  Il.envoye  un 
Donce^n  Saifle ,  84*  li  lui  écrit  pour 
lô  r^rend^e  de  (k  trop  grande  viva- 
nte ,  làrtnême.  Il  fait  une  promQtkm 
de  huit  cardinaux  ,   100.  Réformes 
quHl  fait  de  (^Iqoeîs  congrégations 
twr  différentes  bulles ,  i  o  i .  Il  enga^ 
le  roi  d'ËTpagne  à  faire  la  guerre  à  la 
ïeine  d* Angleterre  ^   129.  Kaifons 
^11  a  de  faire  Guillaume  Alain  An- 
pois,  cardinal,  133.  Autre  promo- 
tion ae  huit  cardinaux ,  1 3  3 .  c^  1 3  4. 
Sesdifférentes  bulles  en  1 587.  ik^iU' 
une.  Il  charge  (on  nonce  à  Cologne  de 
terminer  le  différend  entre  les  Jéfui- 
tes  &  la  faculté  de  théologie  de  Lou- 
vain ,  1 66.  Sa  bulle  contre  Elifabeth , 
îreined^ Angleterre,  176*  Il  adreffe 
des  brefi  au  duc  de  Guife  &  au  cardi- 
nal de  Bourbon,  102.  Il  envoie  le 
cardinal  Aldobrandin  légat  à  Boulo- 
gne, 216.  Sa  bulle  pour  l'établiflè- 
fnent  de  quinze  congrégations,  /^ 
tnime.  II  met  faint  Bonaventure  au 
rang  fies  dodeurs  de  Véglife.  217. 
Différentes  bulles  de  ce  pape  dans 
Tannée  1 588.  220.  Il  établit  la  fête 
(de  (àint  Placide  &  fes  compagnons  » 
'221.11  fonde  un  collège  à  Montalte , 
;l23.  Il  fait  une  promotion  de.  cardi* 
naux  f  Ikmême.  Il  reçoit  un  député 
d'Henri  IIL  pour  obtenir  fon  2U)(b- 
îution ,  219.  Conditions  qu'il  exige , 
^40.  Ilc^Uèmbie  le  confiftoire ,  &  ce 
qu'il  y  dit  contre  le  roi  de  France , 
z^\.  Congrégatioti  qu'il  tient  fur  le 
tneurtre  du  cardinal  de  Guife ,  2^43. 
Le  roi  de  France  lui  envoie  l'évêque 
du  Mans ,  2^.  Répoofe  du  pape  à 
ce  prélat ,  z^6.  Le  pape  fe  fâche  cou- 
tre  lui  &  contre  le  marquis  de  Pifani , 
54.7 •  Son  monitoire  pour  excommu- 
nier le  roi  Henri  III.  Il  approuve 
ration  de  Jacques  Clément  affaffm 
d'Henri  111,272.  Il  envoie  Gaëtano 
légat  en  France ,  &  fon  arrivée  ,281. 
Tme  XXXVL 


Tl  EK  E  S.;^  ^4f 

Il  établit  laJ)ibliothéqtie  du  Vatican  , 
avec  une  imprimerie,  281.  d^  282: 
Différentes  bulles  de  ce  pape  pour 
l'année  1 569.  283.  H  établit  un  tri- 
bunal de  la  Rote  à  Macérata ,  U^ 
mime.  H  fait  une  promotion  de  quatre 
-cardinaux ,  ^84.  Il  donne  audience 
au  duc  de  Luxembourg  ,  envoie  à 
Rome  par  Henri  IV.  303.  Ilparoîc 
goûter  les  raîfons  de  ce  duc  (ans  fe 
détenniner ,  505.  Ses  différentes  buU 
les  en  155^0.  326.  Il  devient  malade^ 
•&  n'interrompt  ni  fes  travaux  ni  fe^ 
occupations,  327.  Sa  mort,  avec  le 
foupçon  d'avoir  été  empoilbnné ,  là^ 
mên^.  Fureur  du  peuple  de  Rome 
rontrefa  ftatué,  329,  Décret  rendu 
à  cette  occafion ,  Ik-mêmâ.  Regrets 
d'Henri  IV-  à  la  mort  de  ce  pape  , 

328 

Smkhdlin,  (  André  Jacques  )  aur 
teur  Proteftant.  Son  hiftoire,  famort 
&  fes  ouvrages^  347 

S0cin  (  Faulte  ).  Suite  de  fon  hiftoi- 
re,  tfoo.  Sa  difpute  avec  François 
Pucci ,  60 1 .  Supplice  de  ce  dernier  ^ 
condamné  à  être  brûlé  ,  602.  Socin 
accufé  devant  le  roi  de  Pologne  dç 
prêcher  la  fédition ,  60  3.  Il  fe  marie  ^ 
&  perd  fa  femme,  là-mim.  Il  perd 
tout  fon  bien  à  la  mort  du  grand  duc 
^e  Florence ,  604*  Ouvrages  compo- 
fés  par  cet  auteur  Antitrinitaire,  6oé. 
&jmv.  Détail  de  fes  opinions  &  de 
fes  erreurs,  613.  &fuiv.. 

SûmafjHes.  Leurs  privilèges  étendus 
par  $ixte  V.  42.  llslbnt  confirmés  par 
Clément  VIIL  ^97 

^ar*W/o»»i(  Jean-  Antoîne)cardinaU 

Son  hiftoire  ôç,  fa  mort ,  385 

SpimU  (  Philippe  )  cardinal.  Son 

hiftoire  &  fa  mort ,  494 

-y/ziw/Iii/  (faint  ).  Sa  fête  établie  par 

Clément  VIIL  55 ^ 

Strâsbomg.  Troubles  en  Allemagne 

aafujetdefonévêcbé,423.  Ony  Jàic 
Nnnn 
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deux  élections  cTun  évêqtie,  l'un  Pro- 
teftant ,  lautre  Catholique,  là-même. 
L'empereur  envoyé  un  héraut  pour 
faire  mettre  bas  les  armes  ,  424.^  11 
envoyé  enfuite  des  comnûflaires  pour 
décider  le  différend ,  la-mmê. 

Stfax^i  (  Laurence  ) ,  B|le  fçavaotQ. 
Sa  mon  &  Tes  ouvrages  ^  390 

Stu4rt(  Marîe)  reine  d'Ecofle.  On 
eommencefoD  procès  en-  Angleterre , 
^.  On  lui  notifie  la  commiflW  de  Fa 
renie  £lirabetb.Sa  réponfe,  ià-m.  Son 
îmèrrogatoife  &  fes  répoqfes  9  5 .  Qf  9  6. 
£Ue  eft  condamnée  à,  mort ,  97.  Sa 
iêntencede  condamnation  eftpubliéfî 
dans  Londres ,  95^  DifTioKilarioo  de 
la  reine  Elifabethrur.ce  jugement  ,/àr 
même.  Elle  figne  la  condamnation  de 
Marie,  i2ri.  On  anjiqncç  à  M^ri^î 
Stuart  fa  mort,  &  comment  elle  s'y 
prépare,!  22. d-yinV.  Elle eft conduite 
au  fupplice  ,  125.  Le  bouriieau  lui 
co9pelatête  127,  Regrets  diffimulé^ 
d'Eiifabecb  att  tixjdt  de  cette  mc^rt , 
ià-^némi.  Conduite  da  pap^  ea  l'apr 
prenant  ,128.  Service  folemnel  à  Pa- 
ris pour  cette  reine  ,  129 

Suindre  ChixeaM  proche  Mantes  ^ 
oîi  le  fieur  de  Villeroi  entre  en  confé- 
rence avec  DupleiSs  Mornay  •      3 12 

Surttme.'  Lieade  la  conférencecn- 
f  re  les  Royaliftes,  45  j.  Noms  de  ceux 
qui  y  aflîftereat,  là  mime.  Leur  arrivée 
àcetteconférence,45  3.  L'o»  convient 
.de  députer  à  Henri  IV.  pour  l'inviter 
à  (è  faire  Catholique,  457.  Il  propiet 
de  fe  âireinfisuire»  458,.  Oa  tr^ns- 
^re  cette  conférence  à  la  Roquette> 

4^0 

Swrgetes  (  François)  religieux  de 
Êiinte  Ctfoixde  la  Bretonnerie  à  Paris 

Ïavled'une  manière  fédiriieufe ,  5 1 V 
^e  parleraeat  de  Paris  rend  un  af  rct 
contre  lui  y  là  méms. 

Syrie.  Nouvelle  fedle  de  Mabo^ié- 
«Wf  qui  s  y  forme,  x^^ 


B    L    E        ' 

T-..  •'  ".  '    ■•> 

THORNen  Pruflfe.  Ville  où  lèse* 
vangéliques  de  Pologne  tiennent 
imfynocte,  j77.:Cequ!ilsyrég^rti>t^ 

57» 

TfUwan  Bredenbach ,  auteur  ecclé^ 

fiatlique.  Sa  mort  &  fe^  ouvrages  v  jotf 

Tôlemin.  Ville  érigée  en  évêché  & 

unie  à  Macerata ,  82 

Tûkt.  Coftverfation  qu'il  a  ayeç  le 

duc  de  Nevers.  fun  la  procedurôr  à^ 

.pape,  yDSXc?  entretiens  de  ce  Jéfiiicé 

avec  cediK^H  fujetd^Henri  IV.  451. 

11  eft  fait  cardinal  par  Clemenc  VIIL 

Totêlêufe.  Grande  révolte  dans'cett^ 
ville  pour  fa  ligue,  250.- Le  premier 
préfident  &  T^vocat  général  y.  ibot 
aflàffinés ,  la  même.  Les  ligueurs  eoler 
vent  le  portrait  du  roi ,  &  le  traînent 
par  les  rues  ,251.  Le  cardinal  de 
Joyeufe  tie^t  urv  concile  dans  cette 
ville,.  H* 

•  .  îT'wr  Vaffafljiî?  (  Michel  delà.)  caî- 
.dinal  Son  hiftoire  &  (a  mort ,     10} 

Tqhts.  Henri  III.  y  transfère  le 
parlement  de  Paris  ,253.  Arrêt  de  ce 
parlement  contre  le  légat  Gaëtano  , 
906.  Son  parlement  retourne  à  Facfs» . 
Fêjeu  pajlement.^ 

y 

jy^  ALENCEen  Ëfpagne.  Régie- 
f^  mens  par  Sixte  V.pour  fon  uni- 
verfité  ^  .4^ 

VdMdu.  Sa  biUiothéque  bâtie  pat 
Siwre  V.  28 1.  Kéglemens  quil  fit  à 
cet(e  ocçafion  ,.r82>  Imprimerie  qu^il 
y  établit,/i-m«nfe.  Editions  des  bibles, 
des  conciles  & desiàints  Pères  qu'il  y 
fait  faire  ,  U  même^ 

VAudem$m  (  Charles  de  Lorraine  ) 
cardinal.  Soniiiftoirc  &  fa  mort  ^  1 4^ 

Verdal (.Hugues de  Loubenjc  de  )  , 
grand-maîcre  de  Malche&  cardinal! 
Son  hiftoire  &  fa  mort ,  585 

,  Jfi^f^'  Soa  féoac.  einpbyé  pour 
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DES      MATIERES.  651 

tJçoncilIer*Henri  IV*  avecGlemem  -  foites^les  Capucins  refufcnt  ^ie  fi- 

VIIL                                         408  gnerceferment^'530.  L'univerfuéne- 

Femés  réglées ,  &  filles  pour  lef-  prend  fon  procès  contre  les  Jéfuites , 

.Quelles  Sixte  V.  établit  une  commu-  5  ji.c^  9  4.  Plaidoyer  des  curés  de  Paris 

nauté  dans  la  ville  de.  Rome  ^       13^  contre  ces  pères  ^  5  32..  L'afTaire  eil 

yigand  (  Jean)  Luthérien.  Ses  ou-*  appointée,  &  les  JéTuites  font  main- 
orages  &  fa  mort ,  1 46  '  tenus ,  '  là*même. 
.  Villemur ,  près  Montauban ,  afllégé  Urbain  V 11.  élu  'pape  après  la  morjc 
parle  duc  de  Joyeufe,  ^19.  Il  levé  de  Sixte  V.  33i.  Origine*  &  hiftoire 
ce  fiége ,                              là-même,  de  ce  pape  ,334.  Heureux»  comment- 

nilete  (  la  )  près  Paris.  Lieu  de  la  cemens  de  fon  pontificat ,  3  3  5 .  Sa  ma- 

conférence  pour  la  converfion  d'Hen-  ladie  &  fa  mort  treize  jours  après  fon 

i-lIV»  &  cequi  s'y  pafla ,            461  cleûion,                .     ^                 33^ 

Vniverftté  de  Paris  demande  au  roi  Ufure.  Bulle  de  Sixte  V.  contse  Ifct 

de  faire  juger  un  Cordelier ,  6z.  Ce  contratis  ufuraires  ,          .    *          80 

religieux  avoit  écrit  contre  le  pape  &  .          W                 .         » 

les  cardinaux,  ^3.  Autres  affaires  de  TTTITTAKER    (  Guillaume  ) 

cette  univerfité,/i-»fmf.  Elle  s'aflTem-  yt^    auteur  Anglois.  Sonhiftoîrei 

ble  avec  fes  quatres  facultés  y  pour  fe  (a  mort  &  Tes  ouvrages  ^        *      6c>q 

foumetcre  à  Henri  IV.  5 14.  Son  aâe  Z 

public  pour  lui  rendre  obéiflTance  &  fj^  A NCHIUS  { Jérôme) ,  auteur 

ibumiffion  ,525.  Formule  du  ferment  jTj  Proteftant  ,  fa  tnon  Se  (es  ou^ 

que  fesfuppôts  prêtent,  5^6.  Les  Je-  vrages,                  ,  '                   34^ 

Fin  de  la  Table  des  Matières* 

APPROBATtON. 

T*At  là  par  ordre  Je  Monfelerneur  le  Chancelier  le  trehte-fixiéme  Volume  Je  h  Coud-» 
il  miatîon  de  l'Hiftoîre  Eccîéfîaftique  de  Moiifieur  Fleiiry,  En  Sorbonne  le  prciiïier 
Mars  1737.  -Si^^,  DEL  OR  M  £•  . 
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F  R  t  r  t  L  E  G  É      DU     Itb  ï, 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  ârde  Navarre  i  A  nos  tmt%  Bc  féaux 
Conlêillers ,  les  Gens  lenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi-' 
flaires  dé  notre  H^tel  i  Grand  Confeii ,  Prev6(  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lîeu« 
tenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qûll  appattîendra ,  SALut.  Notre  frès-amé  Pieitfes 
Francs  Etneiy  >  ancien  Adjoint  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de  Paris  y  Nous  ayant  très- 
humblement  fôit  remontrer  que  nous  avions  accordé  i  fon  Père  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  rimpreffion  de  plufieurs  Ouvrages ,  &  entre  ai^tres ,  THiftoirC  Eccléfiaftiqùe  du  fet< 
Beiff  Abl>é  Fleury ,  notfe  ConfeflTeur' ,  f3my  avoir  achevé  ledit  Ouvrage ,  tf  qu'on  Itii  avoit 
remis  un  Manufcrit  intimlé  :  Hijtoir'e  Ecdéfiajltque des  traii  derniers  siècles ^  Quinze  ^  Sei" 
ze&  Dix'feptiéme Siècles,  aveclècommeHcemém  du  Dix-hUitiéme  :  ce  qu'il  ne  p«ut  faire 
iàns  que  rtotts  lui  acCoràions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu'il  nous  a  fait  fupplîer  de 
vouloir  lui  accorder ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  infiprimçr  en  bon  papier  &  en  beanic 
caradéres  ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modelé  (bus  le  contre-fcèl  des  Pré-"" 
lentes  :  A  ces  caufes ,  voulant  farorablenient  traiter  ledit  Emery ,  St  l'engager  à  Nous  don- 
ner la  fuite  de  ladite  Hiftoire  Eccléfîaftiquè  avec  la  même  attention  &  la  même  exaditudeT 
qu'il  Nous  adonné  ci-devant  les  vingt  premiers' Volumes  dudît  feu  iîeur  AbbéFldury  rio-»' 
tre  Confeflèur ,  Nous  lui  avons  permis  &  accordé ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfen- 
tes ,  d'imprimer  ou  faire  jmprimer  la  fuite  de  l'Hiftoire  Ecclé/îafUque ,  à  commencer  au 
quinzième  Siècle  jufqu'à  prélèht  qu'il  eft  com^fèe  par  le  Sieur  "^"^^  y  en  tels  Volumes  3 
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forme ,  marge ,  âr  caraâér^f  «  eànjointémènt  CB  (Sparémeht  y 8c  arufemt  derois  que  bon  kS 
(èmblera ,  iiir  pépier  6c  caraâéres  conformes  à  ladite  feuille  attackée  ^our  modèle  fous  le 
contre-^fcel  defditesPréremes,  &  de  les  vendiie,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  4e  quinze  années  entières  &  confêcutives ,  à  compter  de  la  date 
defdites  Préfentei.  faifon^défttifes  à  tentés  fortes  de  perfôhnes  de  quelque  qualité  &  (fcn- 
dition  qu'elles  foteni  $  4'ëli  îmtoiûtiè  d'impseffion  éoangéi^  dans  aucim  lieu  de  notV^ 
-obéi&ncfi  ;  çomme^iv^i  à  ^stX.il>rai«ei't Im^nmcun  âc  autces ,  d'ilmprimer  ^  ou  faire" 
ioQpriiiiei: ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter^  ni  contrefaire  ladite  Hiftoire  Eccléûaftique  cir 
deflus  expliqués ,  en  tout  ou  en  partie  «  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  prétexte 
-^ue  ce  foit ,  d'augmentation,  correAion ,  changement  de  titre, même  de  traduâion  étan* 
"•gère  ou  autrenient ,  iâns  la  permi0ioM  expr^  &  par  écrit  dudit;.  Expôiânt ,  ou  de  ceux  qvà 
avrotu  4|9i^4e  lui,  àpçinede  çonfifea^on  des  Jgxemjilair es  contrefaits,  de  dix  mille  livres 
d'amc^dç  contre  chacun  des  contre venansj  dpnt  un  tiers  i  Nohs  ,  u{i  tiers  à  THotel-Dieu 
'de  Paris  ^l'autre  tiers  audit  Expoi&nt ,  Se  de  tous  dépens  dommages  &  intérêts  ;  A  la  charge 


ttpetrant  1 

formera  en  tout  aux  Reglemens  de  la'Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril  der- 
ïîier  ;  &  ^uhfvant  qu^  de  rexpofer  en  vente ,  le  Manufcrit  ou  Imprimée  qui  aura  fervi  de 
copie  à  rtnipreâioh  de  ladite  (iiftoire  ,  fera  reniis  dans  le  même  état  oè  rApprobation  y 

Îupa  étsé  donnée  es  mains  de  botre  frè»-cl\er  &  Àal  Chevalier  C^rde  des  Sceaux  de  France 
s  2^eur  Fleuriau  d'Armeoonville ,  Commandeur  de  nos  Qrdres  ;  &  qu'il  en  fera  enluite 
f  en;|s  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliodiéque  publique ,  i;n  en  celle  de  notre 
Château  du  Louvre ,  fit  un  dans  celle  de  notredit  trèi-cher  8t  féal  Chevalier  Garde  dé; 
Sceaux  de  France  le  $ieur  Fleuriau  d'ArmenoAville ,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tom 
à  peînede  nM^  d^  Préftmes.  Dtt contenu  desquelles  vous  mandons  êc  enioi^ns  de  ^re 
îouir  TExpoiânt  ou  Ces  ajrans  caufè  pleinement  &  jpai/iblement ,  fans  fournir  qu'il  leur  (bit 
tait  aucuh'troublè  où  empêchement.  \^ouloiis  que  la  copie  defditesf>rérentes ,  qui  fera  im* 


^  ^     ,  V  ipremieri  .- 

geiït ,  de  faire  pour  l'exécution  dlcelTes,  tous  aâes  requis  &  néceflaires,  fans  demander  au- 
tre permiflion ,  8c  nonobfiant  ckuneur  de  Haro ,  O^^rte  Normande ,  8c  lettres  à  ce  con-* 
(raires«  Car  tel  ei(  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vingtième  jour  <Ut  mois  de  Décembre 
IV  de  grâce  milfept  cens  )jingt-çinQ  ^  ^  de  no(re  régné  le  onzième»  Par  le  Roi  en  Con 
tonreitSAINSON,  ^ 

fmstrt  Jbictmhn  17»5,  Siitt4  «BRUNE?,  SymUc.' 

Vêi  cédé  à  ifodMnc  la  Vcovç  GuEtiN  ft  à  Mbnficur  HirroLYtE-toms  Gvi&im  fpn  Fils,  Libniret  i 
ftrii ,  un  tioPi  dans  le  préfem  Fdvil^  ;  m  antre  tiers  à  Monfioir  Jbam  Ma&ixttiç  auffi  Librahe  à  Paris  4 
^  rccMnoU  <Rie  l'autre  tiers  i^pparcietit  aux  Sieurs  Sauçkain  &  |if  ai^tim  mes  ficau^fi:çres  &  moi  ibii%Dé. 
A  Pvi$  le  4^  Janviçr  mil  icpt  ceos  vii^t-ibu  P.  F.  £m^&x. 

.  Mtii^fmt  U  Ki^ftrt  Vh  de  U  Ct^mmâmé  ia  Uh^sirts  é^  JmfHmenrjf  de  Fmie  ,  f.  98}.  te^wmi^ 
ff$u$t  amaç  Rèil^mm*  ,  é*  nêi^mmenf  à  Partit  d^  CtnfiH  dm  1  j»  ^$Af  lyt^u  A  P«m  le  pfsiriémejémvier 
y%6,  B  R  V  M  t  T  ,  Syndic.  '     '^ 

riKotis  Sçufijgnés  itconBoidôiu  avoir  cé^  à  Heflieurs  g[  Mautin  »  Coicvabd  ,  Mariette  3l  Ouseih 

nos  droits  au  préfeqt  Privilège  ,  pour  en  jouir  par  kfdits  Sieurs  en  notrç  Ueu  &  place  »  fui?aiK  raccordfkic 
entre  nous.  A  Pans  le  i  Août  i73|6,  P.  E.  Emeey  &  Savoeain. 

.  ^^iPrjé  U  ffifcnte  Ctfimjkr  le  Kei^re.dt  la  Çemmmumi  du  l.ikràihes  é"  lmfrimntr4  de  TéH%  ,  /, 
2g%,cenfirtnément  anps  (tiilentens  d^  U  Lihréirie^  é^  mtdmmtiu  à  Pj^rrét  dm  CvttJHi  dm  x.  Aeâf  170a* 
Jt  Farti  le   ix^  y^$Àt  17311;  P»  M  aE  T  t  n  ,  Srndit^ 

.  I^  Sieui«  Gabriel  Manin ,  Coignaid ,  Mariette ,  &  Hîppolyte-Louis  Guérin  ont  cédé  le  droit  qu'^I^ 
fivoient  au  prércnt  Privilège  à  Mc(rieur$  P.  G.  Le  Mercier ,  Dcfaint  &  Saillant ,  J,  T.  ^érilûnt  ,  Durand  ^ 
ix  Pûcur  p  fùivant  ^  convetiiiom  fdûçs  e^c^  C11E4  ce  51.  P^ccmbre  iy^^. 
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